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PRiEFATIO. 


JliUCLiDEs  vixit  temporibus  Ptolemaei-Lagi ,  circiter  annum  272  ante  aeram 
vulgarem  ;  Archimedes  suis  in  libris  saepe  de  illo  meminit.  Euclides  a  Pto- 
lemaeo  interrogatus  an  non  esset  methodus  discendae  Geometriae  methodo 
suâ  facilior  :  Non  est  regia,  inquit  Euclides,  ad  Geometriam  via.  Haec  tan- 
tura  de  Euclide  novimus  :  quâ  sit  patriâ  oriundus  ignoratur. 

Ante  Euclidem  permulti  floruerunt  geometrae.  Primus  omnium  Grœco- 
rum,  Euclides  eorum opéra  collegit,  collecta  digessit,  et quae  fuerant  incon- 
dite  demonstrata ,  ea  demonstrationibus  inconcussis  exornavit. 

Hurima  opéra  Euclides  conscripserat  ;  ex  quibus  tredecim  libri  Ele- 
mentorum  et  Data  tantum  supersunt. 

Librorum  omnium  qui  de  scientiarum  démentis  agunt  liber  perfectis- 
simus  semper  habita  sunt  Euclidis  Elementa  ,  quae  in  omnes  omnino 
linguas  fuerunt  conversa. 

De  Elementis  Euclidis  sic  Cardanus  :  Quorum  inconcussa  dogmatum 

jirmitas,  perfectioque  adeo  absoluta  est,  ut  nullum  opus  kuic  aliud 

comparare  audeas;  quibus  fit  ut  adeo  veritatis  lux  in  eo  refulgeat, 

ut  soli  hi  in  arduis  quœstionïbus  videantur  posse  a  vero  falsum  dis- 

cernere ,  qui  Euclidem  hàbeant  familiarem. 

Ait  Pemberton  se  non  semel  Newtonem  audivisse  mœrentem  quod  sese 
Cartesii  aliorumque  algebristarum  operibus  totum  dedisset ,  antequam 
studuisset  Euclidis  Elementis ,  et  illa  fuisset  meditatus. 

D.  Lagrange  quem  extinctum  luget  et  diu  lugebit  Europa ,  mihi  dic- 
titabat  Geometriam  esse  linguam  mortuam;  et  qui  in  Euclidis  Elementis 
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XLuclide  vivait  du  temps  de  Ptolémce-Lagus,  vers  l'an  272  avant  l'ère 
vulgaire  ;  Archimède  l'a  cité  dans  plusieurs  de  ses  livres.  Ptolémée  ayant 
demandé  à  Euclide  s'il  n'y  avait  pas  de  manière  plus  facile  que  la  sienne 
pour  apprendre  la  Géométrie ,  Euclide  répondit  qu'il  n'y  avait,  point  de 
chemin  royal  pour  arriver  à  cette  science.  C'est  tout  ce  que  nous  savons 
d'Enclide  :  on  ignore  même  quelle  fut  sa  patrie. 

Beaucoup  de  géomètres  avaient  paru  avant  Euclide.  Le  premier  des 
Grecs,  Euclide  rassembla  leurs  ouvrages,  les  mit  dans  un  ordre  conve- 
nable, et  donna  des  démonstrations  inattaquables  de  ce  qui  n'avait  pas  été 
démontré  d'une  manière  rigoureuse. 

Euclide  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  treize  livres  des 
Eléments  et  les  Données  sont  les  seuls  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous. 

Les  Eléments  d'Euclide  ont  toujours  été  regardés  comme  le  plus  parfait 
de  tous  les  livres  élémentaires  ;  ils  ont  été  traduits  et  commentés  dans 
toutes  les  langues. 

Cardan,  en  parlant  des  Eléments  d'Euclide,  s'exprime  ainsi  :  Quorum 
inconcussa  dogmatumfivmitas,  perfectioque  adeo  absoluta  est,   ut 
tiullum  opus  jure  liuic  aliud  comparare  audeas  ;  quibus  fit  ut  adeo  . 
veritatis  lux  in  eo  refulgeat ,  ut  soli  hi  in  arduis  (jucestionibus  videantur 
posse  a  vero  falsum  discernere ,  qui  Euclidem  habeantfamiliarem. 

Pemberton  nous  apprend  qu'il  avait  entendu  plusieurs  fois  Newton  se 
plaindre  de  s'être  livré  tout  entier  aux  ouvrages  de  Descaries,  et  des  autres 
algébristes,  avant  d'avoir  étudié  et  médité  les  Éléments  d'Euclide. 

M.  Lagrange,  dont  l'Europe  déplore  et  déplorera  long-temps  la  perte, 
me  répétait  souvent  que  la  Géométrie  était  une  langue  morte;  que  celui  qui 
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Geometriœ  non  stuclebat ,  eum  perinde  facere  ac  si  quis  grœcam  latinamve 
linguam  in  recentioribus  operibus  grœce  et  latine  scriptis  discere  velit. 

Theoreraata  subscquentia ,  quœ  in  quolibet  Geometriœ  tractatu  adesse 
soient,  in  Elementis  Euclidis  desiderantur  : 

Circulorum  circumferentiœ  inter  se  sunt  ut  eorum  diametri. 

Quilibet  circulus  œqualis  est  triangulo  rectangulo  cujus  unum  exlateribns 
angulum  rectum  continentibus  œquale  est  scmi-diamelro,  alterum  autem 
œquale  circumferentiœ. 

Cujuslibet  cylindri  recti  superficies  convexa  œqualis  est  rectangulo  cujus 
altitudo  œqualis  est  cylindri  lateri,  cujus  autem  basis  œqualis  circumferentiœ 
basis  cylindri,  vel  circulo  cujus  semi-diamcter  média  proportionalis  est 
inter  latus  cylindri  et  diametrum  htuià  cylirwlri. 

Cujuslibet  coni  recti,  excepta  basi,  superficies  convexa  œqualis  est  trian- 
gulo rectangulo  cujus  unum  laterum  angulum  rectum  continentium  œquale 
est  coni  lateri,  alterum  vero  œquale  circumferentiœ  basis  coni,  vel  circulo 
cujus  semi-diameter  média  proportionalis  est  inter  coni  latus  et  semi-diame- 
trum  circuli  qui  coni  est  basis. 

Superficies  convexœ  cylindrorum  rectorum  et  similium ,  et  etiam  cono- 
rum  rectorum  et  similium,  sunt  inter  se  ut  diametri  basium  eorumdem 
cylindrorum  et  conorum. 

Cujuslibet  sphœrœ  superficies  œqualis  est  quatuor  maximis  cjusdem 
spbœrœ  circulis,  vel  superficici  convexœ  cylindri  circumscripti. 

Spliœrarum  superficies  inter  se  sunt  ut  quadrata  earum  diamelrorum. 
Quœlibet  spbœra  œqualis  est  duabustertiispartibus  cylindri  circumscripti. 

Nonnulli  credidere  hœc  theoremata  ex  Euclidis  Elementis  evanuisse  tem- 
porum  inclementià  ;  sed  falso.  Hœc  enim  theoremata  quœ  demonstrari  non 
possunt  nisi  ope  quatuor  primorum  postulatorum  in  initio  primi  libri  de 
Sphœrd  et  Cjlindro  positorum  ,  demonstrari  non  potuerunt  ab  Euclide , 
qui  hœc  Archimedis  postulata  non  admiserat. 
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û'étudiait  pas  la  Géométrie  dans  Euclide,  faisait  îa  même  chose  que  celui 
qui  voudrait  apprendre  le  grec  et  le  latin,  en  lisant  les  ouvrages  modernes 
écrits  dans  ces  deux  langues. 

Les  théorèmes  suivants,  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  tout  traité 
élémentaire  de  Géométrie ,  ne  se  trouvent  pas  dans  les  Éléments  d' Euclide: 

Les  circonférences  de  cercles  sont  entre  elles  comme  leurs  diamètres. 

Un  cercle  est  égal  à  un  triangle  rectangle  dont  un  des  côtés  de  l'angle 
droit  est  égal  au  rayon ,  et  dont  l'autre  côté  de  l'angle  droit  est  égal  à  la 
circonférence, 

La  surface  convexe  d'un  cylindre  droit  est  égale  à  un  rectangle  dont 
la  hauteur  est  égale  au  côté  du  cylindre,  et  dont  la  base  est  égale  à  la 
circonférence  de  la  base  du  cylindre,  ou  bien  à  un  cercle  dont  le  rayon 
est  moyen  proportionnel  entre  le  côté  du  cylindre  et  le  diamètre  de  sa 
base. 

La  surface  d'un  cône  droit ,  la  base  exceptée ,  est  égale  à  un  triangle 
rectangle  dont  un  des  côtes  de  l'angle  droit  est  égal  au  côté  du  cône,  et 
dont  l'autre  côté  de  l'angle  droit  est  égal  à  la  circonférence  de  la  base  du 
cône ,  ou  bien  à  un  cercle  dont  le  rayon  est  moyen  proportionnel  entre 
le  côté  du  cône  et  le  rayon  du  cercle  qui  est  la  base  du  cône. 

Les  surfaces  convexes  des  cylindres  droits  et  semblables,  des  cônes  droits 
et  semblables,  sont  entre  elles  comme  les  diamètres  des  bases  de  ces  cylin- 
dres et  de  ces  cônes. 

La  surface  d'une  sphère  est  égale  à  quatre  grands  cercles,  ou  à  la  sur- 
face convexe  du  cvlindre  circonscrit. 

Les  surfaces  des  sphères  sont  entre  elles  comme  les  quarrés  de  leurs 
diamètres. 

Une  sphère  est  égale  aux  deux  tiers  du  cylindre  circonscrit. 

Des  personnes  ont  pensé  que  ces  théorèmes  avaient  disparu  des  Eléments 
d'Euclide  par  l'injure  des  temps;  c'est  une  erreur.  Ces  théorèmes,  qui 
ne  peuvent  se  démontrer  qu'à  l'aide  des  quatre  premières  demandes  placées 
au  commencement  du  premier  livre  de  la  Sphère  et  du  Cylindre ,  n'ont 
pu  l'être  par  Euclide,  qui  n'avait  point  admis  ces  demandes  d'Archimède. 
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Forsan  tlici  potest  solam  dissirniiitudinem  quœ  intercedit  Euclidis.  inler 
et  Arcbimedis  metbodum,  consistere  in  rejectione  vel  in  admissione  postu- 
latorum  de  quibus  hîc  incidit  sermo. 

In  prœfatione  meœ  versionis  librorum  i,  2,  3,  >'\,  6,  11,  12  Elemen- 
torum  Euclidis,  quae  anno  1804  édita  fuit,  suscepi  mnnus  cdendi  versiones 
operum  completorum  Euclidis,  Archimedisque  et  Apollonii.  Mea  versio 
operum  Arcliimedis  vulgata  est  anno  18083  quo  quidem  tempore,  ver- 
tendis  Euclidis  operibus  ultimam  manum  admoveram.  Sed  antequam  prelo 
subjicerelur,  considère  volui  codices  manuscriptos  bibliotbecae  imperialis  de 
plurimis  locis  qui  mibi  videbantur  mutilati  vel  corrupti  in  editione  Oxoniœ, 
quà  usus  fueram  in  convertendo  Euclidc.  Hi  codices  ,  très  et  viginti 
numéro,  mibi  commissi  fuerunt,  et  statim  animadverti  editionem  Oxoniœ 
nullius  borum  manuscriptorum  esse  exemplar  3  bos  omnes  manuscriptos 
explere  lacunas,  et  restituée  locos  corruptos  in  editione  basiliensi  et  in 
editione  Oxoniœ  quœ  nihil  aliud  est  quam  ejus  exemplar.  Quin  eiiam  anim- 
adverti hos  omnes  manuscriptos,  manuscripto  190  tantum  excepto,  inter 
se  esse  ferme  consentaneos  ;  manuscriptum  autem  190  explere  lacunas, 
restituere  locos  corruptos  qui  ope  aliorum  manuscriptorum  nec  explebantur 
nec  restituebantur. 

Manuscriptus  190  ad  bibliothecam  vaticanam  pertinebat  :  is  Roniù  Lute- 
tiam  a  comité  de  Peluse  fuit  missus. 

In  manuscripto  grœco  2348 ,  sub  finem  saeculi  decimi  sexli  exarato,  quique 
continet  Euclidis  Data  cum  quinque  antiquissimis  vaticanis  manuscriptis 
graecis  collata  a  Josepho  Auriâ ,  celcbri  geometrà  ,  nec  unam  quidem  repe- 
rias  é  pretiosissimis  lectionibus  manuscripti  190  variantibus;  quod  probare 
videtur  hune  manuscriptum  tune  temporis  in  bibliothecâ  vaticanà  fuisse 
desideratum. 

Manuscriptus  190  manuscriptorum  exeHnte'nono  sceculo  exaratorum 
éMpnià  pree  se  fert  indicia  ;  alii  vero  manuscripti  pertinent  ad  sxcula  mulio 
recentiora. 

Hoc  manuscripto  mihi  commisso,  statim  in  animum  incidit  edere  gi\rce, 
latine  et  gallice  Elementa  et  Data,  sola  procul  dubio  qua;  supersint  Euclidis 
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On  pourrait  peut-être  dire  que  la  seule  différence  entre  la  méthode 
d'Euclide  et  celle  d'Archimède,  consiste  dans  le  rejet  ou  l'admission  des 
quatre  demandes  dont  je  viens  de  parler. 

Dans  la  préface  de  ma  traduction  des  livres  1,2,  3,  4 56,  11,  12  des 
Éléments  d'Euclide,  qui  parut  en  1804,  je  pris  l'engagement  de  publier 
les  traductions  des  œuvres  complètes  d'Euclide,  d'Archimède  et  d'Apollo- 
nius. Ma  traduction  des  œuvres  d'Archimède  parut  en  1808.  A  cette 
époque  j'avais  mis  la  dernière  main  à  la  traduction  des  œuvres  d'Euclide. 
Mais  avant  de  la  livrer  à  l'impression,  je  voulus  consulter  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  impériale  sur  les  passages  qui  me  paraissaient  tronqués 
ou  altérés  dans  l'édition  d'Oxford,  d'après  laquelle  j'avais  fait  ma  traduc- 
tion. Ces  manuscrits,  qui  sont  au  nombre  de  23,  me  furent  confiés,  et 
je  ne  tardai  pas  à  in  apercevoir  que  l'édition  d'Oxford  n'est  la  copie  d'aucun 
de  ces  manuscrits  ;  que  tous  ces  manuscrits  remplissent  des  lacunes,  et 
rétablissent  des  passages  altérés  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Bàle, 
et  dans  celle  d'Oxford  qui  n'en  est  que  la  copie.  Je  remarquai  aussi  que 
tous  ces  mannscrits,  le  n°  190  seul  excepté,  sont  à  peu  de  choses  près 
conformes  les  uns  aux  autres;  que  le  n°  190  remplit  des  lacunes,  et 
rétablit  des  passages  altérés,  qui  ne  peuvent  pas  l'être  à  l'aide  des  autres 
manuscrits. 

Le  manuscrit  190  appartenait  à  la  bibliothèque  du  Vatican  :  il  fut 
envoyé  de  Rome  à  Paris  par  le  comte  de  Peluse. 

Dans  le  manuscrit  grec  n°  2348,  qui  est  de  la  fin  du  seizième  siècle,  et 
qui  contient  les  Données  d'Euclide  collationnées  par  Joseph  Au ria ,  géomètre 
célèbre,  avec  les  cinq  plus  anciens  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèaue  du 
Vatican,  on  ne  trouve  aucune  des  précieuses  variantes  du  manuscrit  190; 
ce  qui  semble  prouver  que  ce  manuscrit  n'était  pas  alors  à  la  bibliothèque 
du  Vatican. 

Le  manuscrit  190  porte  tous  les  caractères  des  manuscrits  de  la  fin  du 
neuvième  siècle ,  tandis  que  les  autres  appartiènent  à  des  siècles  beaucoup 
plus  rapprochés  de  nous. 

Etant  dépositaire  de  ce  précieux  manuscrit,  je  me  déterminai,  sans  ba- 
lancer, à  donner  une  édition  grecque,  latine  et  française  des  Éléments  et 
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opéra.  Quaproptcr ,  contuli  mannscriptura  igo  cum  cditione  Oxoniœ , 
exaravique  lectiones  variantes  in  margine  operi  impressi. 


His  perfcctis,  ad  variantes  lectiones  margini  appositas  sedulus  attendi, 
et  aliis  manuscriptis  accersitis,  liane  aut  illam  lectionem  variantem  in  edi* 
tionem  parisiensem  admisi,  vel  ab  eà  rejeci.  Manuscriptum  igopotiorcm 
habui ,  quotiescumque  nulla  mihi  fuit  îatio  cur  liane  aut  illam  lectionem 
prseferrem. 

Textum  graecum  sic  constitutum  in  lalinum  converti,  et  quœcunque 
ex  variantibus  quas  admiseram  lectionibus,  mutari  fuit  opportunum  ,  hœc 
in  versione  gallicâ  mutata  sunt. 

Mca  latina  versio  ad  verbum  textui  grœco  congruit,  nisi  quid  peculiare 
me  coegerit  ni.  spcus  (Vercui.  IS'onnuîii  in  meâ  versione  occurrent  forte 
hellenismi,  aut  saltem  qnaedam  locutiones  a  quibus  lingua  latina  abbor- 
rere  videtur.  Illas  quidem  vitare  potuissem  j  sed  mea  versio  cum  textu 
grœco  minus  fuisset  consenianca. 

De  meà  convertendi  ratione  ,  viros  in  grœcà  latinâque  lingua  versatis- 
simos  consului.  D.  Delambre ,  secretarius  perpetuus  classis  scientiarnm 
physicarum  et  matliematicarum  Instituti  imperialis  Franciae,  neenon  Uni- 
versitatis  imperialis  qnœstor,  meam  versionem  dignatus  est  perpendere,  et 
utilia  mihi  dare  consilia.  Hanc  eà  de  re  ad  me  scripsit  epistolam  : 

• 

Parisiis,  20  februarii  1812. 

Cum  volnptate  legimns  ses  prima  folia  tui  Euclidis  trilinguis.  Tuî  commissarii  desiderium 
cnuntiaverant  videndi  editum  Euclidis  textum  graecum  expurgalum  omnibus  mendia 
quas  castigavisti  manuscriptorum  ope,  et  locupletatum  omnibus  incrementis  qux  tibi 
suppeditaverunt  manuscripti  :  mox  eorum  omniumque  doctorum  explebis  desiderium. 

Multum  probo  quod  constitutum  liahuisti  reddere  versionem  Iatinam  lam  consentancam 
quam  utraqne  lingua  ferre  potest.  Gracis  erant  duœ  viae  indicandorum  casuum  obliquorum , 
terminatio  scilicet  et  articulus  ;  quanflo  una  earum  duarum  rationum  eos  deficiebat, 
quod  srepe  in  geometrià  contingit,  articulus  satis  crat  ad  omnem  tollendam  dubitationem. 
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des  Données  d'Euclide,  qui  sont  certainement  les  seuls  ouvrages  qui  nous 
restent  de  ce  géomètre  à  jamais  célèbre.  Pour  cela,  je  comparai  le  manuscrit 
190  avec  l'édition  d'Oxford,  et  j'écrivis  les  variantes  en  marge  de  l'ou- 
vrage imprimé. 

Ce  travail  terminé,  j'examinai  attentivement  les  variantes  marginales, 
et  à  l'aide  des  autres  manuscrits,  j'adoptai  ou  je  rejetai,  pour  l'édition  de 
Paris,  telle  ou  telle  variante.  Le  manuscrit  190  a  toujours  eu  la  préfé- 
rence, toutes  les  fois  que  je  n'avais  pas  de  motif  pour  préférer  une  leçon  à 
une  autre. 

Le  texte  grec  étant  ainsi  arrêté,  je  le  traduisis  en  latin,  et  je  fis  à  la 
traduction  française  les  changements  exigés  par  les  variantes  que  j'avais 
adoptées. 

Ma  traduction  latine  correspond  mot  pour  mot  au  texte  grec,  à  moins  que 
quelque  règle  particulière  ne  m'ait  forcé  de  faire  autrement.  On  trouvera 
quelquefois  des  héllénismes  dans  ma  traduction,  ou  du  moins  certaines 
expressions  qui  semblent  s'écarter  un  peu  du  génie  de  la  langue  latine. 
J'aurais  pu  les  éviter  ;  mais  ma  traduction  aurait  été  moins  fidèle. 

J'avais  soumis  mon  système  de  traduction  à  des  personnes  versées  dans 
la  langue  grecque  et  dans  la  langue  latine.  M.  Delambre,  secrétaire  perpétuel 
de  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  de  l'Institut  impérial 
de  France  et  trésorier  de  l'université  impériale,  eut  la  complaisance  de 
l'examiner,  avec  soin ,  et  de  in  aider  de  ses  sages  conseils.  Voici  la  lettre 
qu'il  me  fit  l'honneur  de  m'écrire  à  ce  sujet  : 

Paris,  ce  20  février  1812. 

MoïfSiEtîR ,  j'ai  lu  avec  plaisir  les  six  premières  feuille»  de  votre  Euclide  en  trois  langues. 
Vos  commissaires  avaient  exprimé  le  vœu  de  voir  paraître  une  édition  grecque  du  texte 
d'Euclide  ,  purgée  de  toutes  les  fautes  que  les  manuscrits  vous  ont  fait  rectifier  ,  et  enri- 
eliie  de  toutes  les  additions  qu'ils  vous  ont  fournies  :  vous  allez  remplir  leur  vœu  ,  et  celui 
de  tous  les  savants. 

J'approuve  beaucoup  le  parti  que  vous  avez  pris  de  rendre  la  version  latine  aussi  litté- 
rale que  le  permet  le  génie  des  deux  langues.  Les  grecs  avaient  deux  moyens  pour  indiquer 
les  cas  obliques,  la  terminaison  et  l'article  ;  quand  l'une  de  ces  deux  ressources  leur  man- 
quait, comme  il  arrive  souvent  en  géométrie,  l'article  suffisait  pour  ôter  toute  incertitude. 


p  a  je  F  a  t  i  e. 
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mon*  çsr,  ipsùis  r  cpsL.  Tmb  «wgKycganafcitoat^gBaJyril^fe  «iim^hIe-  aiEsn  (fit 
çrat  ATr çra  -i3r7  j^ma  «il  mViii  amTliiMii  ir^Bfflfcjg,  ce ^m i ill  iiiii yn  fjbgl«^. 

Maâ  taasles  IimImwiii  i  iœgBBnûmœ&mœ'wmÊm^a.QKgk Ja—glVmByIe«lrgMnrifli"« 


c  rps  ■  a 

leur  avis.  Car  ,  ayant  la  dan»  le  Xi 
i  de  tj-îg  :  &o  ' 

Tk.  Lrv-  HEr 
ceps  rates  jamgeèat.  CLts.  Ma 
af  deâceps  tpà 

que  Tïte-ïive,  César,  Ceéronj etc. 
sîgnilîcatîoa  crue  mou 

Quantàlai 
génie  de  cette  langue. 

J'ai  placé  à  la  fin  de  cnaqra  votante la  Este  exacte  «le  fiantes  fes- 
de  noa  édition  avec  le  wwOTJt  19»  et  Féddion  dOiJÈertL  Parle  aaayen 
de  ces  variantes,  on  pourrait,  à  «m  le  déaraït,  avoir  tl: 
miscrit  190  qui  hn  serait  partait  ran  ni  coaaoraae, 

Le  dernier  volute-  qui  paraîtra  daas  le  courant  de  1S14-  serai 

^     »       a  nv 

par  des.  observations  sur  les  Tarâmes  les  plus  reniar 
passages  dEadide. 

Tai  fait  tons  mes  efforts  pour  qne  son  «Kdon  fit  de  h  puas  grande 
correction;  les  épreuves  y  après  avoir  été  lues  par  aaoi„  ont  été  Inès  par 
M. 
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prius  subscripsi ,  prelo  subjiciatur,  quam  illud  mendis  omnibus  fuisset 
expurgatum.  Ope  erratorum  ad  finem  ultimi  tomi  collocatorum  ,  corrigi 
poterunt  mendae ,  si  quas  detexero  in  legendo  perattente  opère  impresso. 


D.  NicolopoulOy  smyrnaeus,  vir  eximià  doctrinâ  commendabilis  et  dili- 
gentissimus  emendator,  sponte  suà  legit  plurima  specimina.  D.  Patris,  qui 
linguamgraecam,  latinam  et  gallicam  diu  excoluit,  summà  cura  etdiligentià 
usus  est  ut  mea  editio  prelis  gallicis  honori  esset  5  in  speciminibus  legendis, 
versionem  latinam  et  gallicam  cum  textu  grœco  perattente  comparabat, 
et  margini  notationes  apponebat. 

Ex  lectionibus  variantibus  tomi  primi ,  qua?dam  prsesertim  sunt  no- 
tandoe. 

In  omnibus  cditionibus  grœcis  et  latinis  postulata  4>  5,  6  inter  com- 
munes notiones  collocata  sunt. 

Demonstratio  propositionis  septimse  libri  primi  duos  habet  casus ,  et 
tamen  unus  solum  casus  demonstratur  in  omnibus  manuscriptis ,  nullo 
excepto ,  et  in  editionibus  Basilia3  et  Oxoniœ.  Secundus  casus  est  cùm 
punctum  a  incidit  in  triangulum  ABr,  vel  punctum  r  in  triangulum  aba.  Ut 
secundus  casus  demonstraretur ,  antea  demonstrandum  fuerat ,  lateribus 
œqualibus  trianguli  isocelis  produclis,angulos  sub  basi  inter  se  aequalcs  essej 
quod  quidein  Euclides  dcmonstravit  in  propositione  quintâ,  et  hoc  tantum 
propositionis septimœ causa,  quandoquidem,  propositione septimâ  excepta, 
haec  demonstratio  nullum  usum  habet  in  reliquis  Euclidis  Elementis  ;  ex 
hoc  manifeste  sequitur  ,  inquiunt  omnes  Euclidis  commenta  tores,  textum 
grœcum  propositionis  septimse  esse  mutilatum.  Omnes  commentatores  in 
errore  versabantur.  Figura  incompleta  crat  in  omnibus  manuscriptis  et  in 
omnibus  editionibus.  Secundam  descripsi  figuram;  produxi  rectasBr,  ba, 
et  demonstratio  compléta  fuit,  in  textu  grœco  nullà  voce  mutatà. 

Demonstratio  propositionis  24  tertii  libri  très  casus  habet.  Posito  enim  a 
super  r,  et  puncto  b  super  a,  oportet  demonstrare  segmcntum  aeb  non 


PRÉFAC  E.  Xix 

moi.  Je  n'ai  jamais  donné  de  bon  à  tirer  que  je  ne  me  fusse  assuré  au- 
paravant que  toutes  les  corrections  avaient  été  faites.  Par  le  moyen  d'un 
errata,  que  je  placerai  à  la  fin  du  dernier  volume,  on  pourra  corriger 
les  fautes  qu'une  lecture  très-attentive  que  je  ferai  de  l'ouvrage  imprimé 
m'aura  fait  découvrir. 

M.  ÎNicolopoulo ,  de  Smyrne ,  homme  recommandable  par  ses  rares  talents 
çt  très-habile  correcteur  ,abien  voulu  lire  un  grand  nombre  de  mes  épreuves. 
M.  Patris,  qui  a  cultivé  long-temps  les  langues  grecque ,  latine  et  française, 
s'est  donné  des  peines  infinies  pour  que  mon  édition  fît  honneur  aux  presses 
françaises;  en  lisant  les  épreuves,  il  avait  soin  de  comparer  soigneusement 
la  version  latine  et  la  version  française  au  texte  grec ,  et  de  me  faire  des 
observations  marginales. 

Parmi  les  variantes  de  ce  premier  volume,  il  en  est  quelques-unes  qui 
méritent  surtout  d'être  remarquées. 

Dans  toutes  les  éditions  grecques  et  latines,  les  demandes  4>  5,  6  sont 
placées  au  nombre  des  notions  communes. 

La  démonstration  de  la  proposition  7  du  livre  Ier  a  deux  cas ,  et  cepen- 
dant un  seul  cas  est  démontré  dans  tous  les  manuscrits  sans  exception ,  et 
dans  les  éditions  de  Baie  et  d'Oxford.  Le  second  cas  est  celui  où  le  point  a 
tombe  dans  le  triangle  ABr,  ou  bien  le  point  r  dans  le  triangle  aba.  La  dé- 
monstration du  second  cas  exige  qu'il  soit  démontré  auparavant  que  les 
côtés  égaux  d'un  triangle  isocèle  étant  prolongés,  les  angles  au  dessous  de 
la  base  sont  égaux  entre  eux;  et  c'est  ce  qu'a  fait  Euclide  dans  la  proposi- 
tion 5,  et  ce  qu'il  n'a  fait  que  pour  la  proposition  7,  puisque,  hors  de  là, 
cette  démonstration  n'est  plus  nécessaire  dans  le  reste  des  Éléments  d'Eu- 
clide  ;  d'où  il  suit  évidemment,  disent  tous  les  commentateurs,  que  le 
texte  grec  de  la  démonstration  de  la  proposition  7  est  tronqué.  Tous  les 
commentateurs  avaient  tort.  La  figure  était  incomplète  dans  tous  les  ma- 
nuscrits et  dans  toutes  les  éditions.  J'ai  tracé  une  seconde  figure  ;  j'ai  pro- 
longé les  droites  Br,  ba,  et  hi  démonstration  s'est  trouvée  complète,  sans 
que  j'eusse  changé  un  seul  mot  au  texte  grec. 

La  démonstration  de  la  proposition  24  du  livre  trois  a  trois  cas.  En  effet, 
le  point  a  étant  sur  le  point  r,  et  le  point  b  sur  le  point  a  ,  il  faut  démontrer 
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posse  incidere  vel  in|;ra  segmentum  aza,  vel  extra,  vel  partira  intra  et  partim 
extra;  hi  très  casus  in  manuscripto  190  et  in  editione  parisiensi  denions- 
trantur.' 

Sed  in  omnibus  aliis  manuscriptis,  et  in  omnibus  aliis  editionibus  groecis, 
tantum  demonstratur  segmentum  aeb  non  incidere  posse  partim  intra 
segmentum  rzA,  et  partim  extra.  Comrnandinus  dat  aliorum  casuum  de- 
monstrationem.  At  Robert  Simson  ex  propositione  24  eximit  partem  quam 
propositioni  23  adjungit. 

In  propositione  26  libri  sexti  locus  quidam  minime  intelligi  poterat , 
lectio  varians  tertia  omnem  ex  eà  obscuritatem  dispulit. 

Gregorius >  de  corollario  propositionis  19  libri  quinti  sermonem  habens, 
sic  loquitur  :  Corruptissimus  est  hic  locus  ;  nec  ope  veterum  exempla- 
rium  restitui  potest  :  versionem  ideo  mitttivimus ,  ut  sensus  constaret. 
Clavius  in  locum  hujus  corollarii  alterum  subdidit.  Robert  Simson  dicit  : 
«  Hoc  corollarium  manifeste  osteudere  librum  quintum  a  geometriae 
»  ignaris  corruptum  fuisse ,  et  hoc  corollarium  nullo  modo  pendere  ex 
»  propositione  19.  i  In  hoc  errât  Robert  Simson ,  et  illum  saepissime 
errare  in  meis  animadversionibits  ostendam. 

Gregorii  versio  intellectu  est  perdifficilis. 

Suppressi  tertiam  vocem  corollarii  êJW^ô».  Loco  proportionis  :  ùs  Tè  ab  ^pès 
tb  ta  otlxaif  to  eb wpà«  to  za  ,  scripsi  hanc  proportionem  :  m  to  ab  TrpoçTo  ta  oûtuç  to  ae 
nfoç  tï  rz;  loco  tandem  proportionis  :  ût  to  ab  -rpos  t»  ae  ovtus  to  ta  vrpèç  ta  rz, 
scripsi  hanc  proportionem  :  «î  to  ab  npoç  tô  eb  ovtuç  to  at  npoç  to  za.  Ope  harum 
levium  correctionum  corollarium  evasit  inconcussum. 

In  meâ  editione,  phrasis  ifiîxQ»  fi  *>«  to  ab  vpos  to  eb  ovtuç  to  at  wpoç  to  za  , 
sed  ostensum  est  ut  ab  ad  eb  ita  at  ad  za  (  19.  5)  ,  manifeste  locum 
habet  harum  duarum  plirasium  :  \fi'^n  fi  ûç  to  ab  wpo?  to  ta  oÛTWf  to  eb  TrpU  to 

ZA  ,  6>-âAA«£  ipa.  à;  to  AB  wpoç  to  EB  out»?  to  TA  irpU  to  ZA,  OStenSlim  autem  est  lit 

ab  ad  *à  ita  eb  ad  za  (19. 5);  alterne  igitur  ut  ab  ad  mita  ta  ad  za  (16.  5.J. 
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que  le  segment  aeb  ne  peut  tomber  ni  en  dedans  du  segment  aza  ,  ni  en 
dehors ,  ni  partie  en  dedans  et  partie  en  dehors.  Ces  trois  cas  sont  dé- 
montrés dans  le  manuscrit  190  et  dans  l'édition  de  Paris. 

Mais  dans  tous  les  autres  manuscrits  et  dans  toutes  les  autres  éditions 
grecques,  on  démontre  seulement  que  le  segment  aeb  ne  peut  point  tomber 
partie  en  dedans  du  segment  rzA  et  partie  en  dehors.  Commandin  donne 
la  démoustration  des  deux  autres  cas.  Robeft  Simson  retranche  une 
partie  de  la  proposition  24,  qu'il  ajoute  à  la  proposition  23. 

Dans  la  proposition  26  du  livre  six,  il  y  avait  un  passage  tout  à  fait  inin- 
telligible ;  la  variante  3  en  a  fait  disparaître  l'obscurité. 

Grégori,  en  parlant  du  corollaire  de  la  proposition  19  du  livre  cinq, 
s'exprime  ainsi  :  Corruptissimus  est  hic  locus  ;  nec  ope  veterum  exem- 
plarium  restitui  potest  :  verxionem  ideo  mutavimus _,  ut  sensus  cons- 
taret.  Clavius  a  remplacé  ce  corollaire  par  un  autre  de  sa  façon.  Robert 
Simson  nous  dit  que  ce  corollaire  prouve  manifestement  que  le  cinquième 
livre  a  été  corrompu  par  des  ignares  en  géométrie ,  et  que  ce  corollaire  ne 
dépend  en  aucune  manière  de  la  proposition  19.  Robert  Simson  a  tort  ici 
comme  dans  une  foule  d'autres  occasions ,  ainsi  que  je  le  ferai  voir  dans 
mes  remarques* 

La  version  de  Grégori  est  inintelligible. 

J'ai  fait  disparaître  le  troisième  mot  du  corollaire  t/s/^fl».  A  la  place  de 

ûf  tÔ  AB  7rpcç  to  TA  cvTUi  to  £B  7rpoç  to  ZA,   j'ai  mis  ùç  to  AB  wpo?  to  TA  tvraç  to  AE  Trpoç 

to  rz  ;  et  à  la  place  de  «?  to  ab  wpè?  to  ae  ovtuç  to  ta  vfoç  to  rz,  j'ai  écrit  <»«  to  ab 
7rfoç  to  eb  oStwî  to  Ar  vfc?  to  za.  Par  le  moyen  de  ces  légères  corrections ,  le  co- 
rollaire se  trouve  rétabli  dans  toute  sa  pureté. 

Dans  mon  édition ,  la  phrase  UV^ô»  S%  û?  to  ab  w-pè?  ta  eb  oÎtws  tô  Ar  npoç  ta  za  , 
mais  on  a  démontré  que  ab  est  a  eb  comme  Ar  est  à  za  (19.  5} ,  tient  évi- 
demment lieu  de  ««Jîsifcfl»  Â  àç  tÔ  AB  vpoç  ro  TA  outuç  to  EB  -jrpo(  to  ZA  ,  lv*h\a%  ap* 

ûç  to  ab  vplç  tô  eb  outwç  t»  ta  irplç  to  za,  mais  on  a  démontré  que  ab  est  à  ta 
comme  eb  est  à  za,  (19.  5)  ;  donc  par  permutation  ab  est  à  eb  comme  ta 
est  à  za  [16.  5J. 
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Euclides  hoc  corollarium  mutare  potuisset  in  theorema,  hoc  modo  : 
Si  ma<nutudines  compositae  (*J  sint  proportionales ,  proportionales  erant 

per  conversionem. 


Sint  maguitudmes  composite  ab,  ae,  rA,  rz,  et  sit  ab  ad  ab  ita  TA  ad  rz; 
dico  per  conversionem  ut  ab  ad  eb  ita  esse  ta  ad  za. 

Qaoniam  enim  ut  ab  ad  ae  iu  ta  est  ad  rz,  alterne  igitur  ut  A3  ad  ta  ita 
est  ae  ad  rz  (16.  5);  ostensum  autem  est  ut  ab  ad  ta  ita  esse  eb  ad  za  (19. 5); 
alterne  igitur  ut  ab  ad  eb  ita  est  ta  ad  za,  hoc  est  ut  ab  ad  ab — ae  ita  est  ta 
ad  ta— rz  [16.  5^5  quod  est  per  conversionem.  Quod  erat  dcmonstrandum. 

In  textu  graeco  manuscriptî  190.  nequaquam  agitur  de  eîrcnïorum  seeio- 
ribus  in  ultimà  sexti  hbri  propositione.  Manus  aliéna  inter  lineas  et  in 
margine  manuscripti  exaravit  omnia  quae  ad  sectores  attinent,  et  quae  adsunt 
in  tevtu  graeco  omnium  aliorum  manuscriptorum  et  in  editionibus  Basiliae 
et  Ovoniae.  Hoc  addimentum  ,  quod  in  meam  editionem  admittere  non  de- 
buissem  ,  testui  a  Theone  factura  est.  Sic  loquitur  Theon  in  suis  in  Aima- 
gestum  commentariis,  p.  5o.  1.  7,  edit.  Basiliae,  anno  i538  :  «  en  fi  ù  W 

ïrmr  *V2>jcr  tz/jhIç  Tfiç  i?-^MXcaç  ùnr  tt(   ml  ymrltu  tf    ut   fiiCizart  ttfnxreu   iutr  lr  tî 

ixSim  iw  s-rtixûmT  -xfcç  -r$  ti'xu  t:D  »rT«w  jBi&iou.  »  Quod  autem  in  czqualibus 
circuits  sectores  inter  se  simt  ut  anguli  in  illis  positi ,  ostensum  fuit 
a  nobis  in  editione  Elementorum  adjinem  libri  sexti. 

Hoc  Theonis  addimentum,  quod  in  subsequentibus  nullum  habet  usmn, 
Euchdis  festinationi  moram  afierL  In  libris  praesertim  10,  i4?  i5,  neenon 
in Datis  bene  multas  surperfluitates  reperias  quarum  nuTlam  in  textu  raanii- 
scripto  190.  Ob  id  praecipue  Euclidem  mirati  sunt  quod  ille  ad  propositum 
directe  tendit ,  numquam  de.vià  dedinans  suâ  demonstrandi  causa  quae  ad 
progrediendum  nequaquam  sunt  necessaria.  Sed  hoc  soli  manuscripto  190 

convenire  potest  :  itaque  non  absurde  conjecerim  emendatum  Euclidis 

■  — — . — 

(*}  Qoatacr  magaitadines  dicantar  compositx  ,  cjaando  secuuda  est  qusedam  fraclio  prima?  ,  et 
qoarta  «piardam  fractio  tertûr. 
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Euelide  aurait  pu  donner  à  ce  corollaire  la  forme  dTnn  théorème,  en  disant  : 
Si  des  grandeurs  composées  (*)  sont  proportionnelles,  elles  sont  pro- 
portionnelles par  conversion. 


Soient  les  grandeurs  composées  ab,  ae,  ta,  rz,  et  que  ab  soit  à  ae  comme 
r.i  est  à  rz  ;  je  dis  que  par  conversion  ab  est  à  eb  comme  ta  est  à  za. 

Car,  puisque  ab  est  à  ae  comme  ta  esta  rz,  par  permutation  ab  est  à  ta 
connue  ae  est  à  rz  (  1 6.  5)  ;  mais  on  a  démontré  que  ab  est  à  ta  comme  eb 
est  à  z  a  (  1 9 . 5)  -7  donc ,  par  permutation ,  ab  est  à  eb  comme  ea  est  à  za,  c'est- 
à-dire  que  ab  est  à  ab — ae  comme  ta  est  à  ea — rz  £16. 5}  j  ce  qui  est  par  con- 
version. Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Dans  le  teste  du  manuscrit  190 ,  3  n'est  nullement  question  de  secteurs 
circulaires  dans  la  dernière  proposition  du  livre  6.  Une  main  étrangère  a 
interligné  et  écrit  en  marge  de  ce  manuscrit  ce  qui  se  trouve  de  relatif  aux 
secteurs  circulaires  dans  le  teste  de  tons  les  autres  manuscrits,  et  dans  les 
éditions  de  Baie  et  d'Oxford.  Cette  addition  au  texte ,  que  je  n'aurais  pas 
dû  conserver  ,  est  de  Théon.  Voici  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  ses  com- 
mentaires sur  l'Almageste,  pag.  5o.  1.  7,  édit.  de  Baie,  i53S  :  «  m  S'i  ûU 

frire  zùzÏMt  TifÉiîç  *jiç  «*A»X«.î  usru  ûç  ad  -^miau  1$  «r  iiCizmn  fHtnrrxM  iuZr  as  -ry  txltmu 

i»  srarxftmr  *f*ç  r£  tîxu  rsà  umu  fii&jso.  s  J  ai  démontré  dans  mon  édition 
des  Éléments y  et  à  lajin  du  sixième  livre,  que  dans  les  cercles  égaux 
les  secteurs  sont  entre  eux  comme  les  angles  placés  dans  ces  cercles. 

Cette  addition  de  Théon,  qui  n'est  d'aucun  usage  dans  la  suite,  ne  sert 
qu'à  retarder  la  marche  d'Euclide.  On  trouve  dans  les  livres  10,  i4,  i5 
surtout,  ainsi  que  dans  les  Données ,  une  foule  de  pareilles  snperfluités  dont 
aucune  n'est  admise  dans  le  texte  du  manuscrit  190.  On  a  toujours  admiré 
Enclide  en  ce  qu'il  marchait  directement  vers  son  but ,  sans  jamais  s'écarter 
de  son  chemin,  pour  démontrer  ce  qui  ne  lui  était  pas  nécessaire  pour  aller 
en  avant.  Mais  cela  n'est  vrai  que  pour  le  seul  manuscrit  igo  j  c'est  pour- 

{*}  Quatre  grandeurs  sont  dtles  composées  ,  lorsque  la  seconde  est  sne  fraction  de  la  jww- 
mïère  ,  et  que  la  quatrième  est  une  fraction  4e  la  troisième. 
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textum  in  hoc  mairascripto  contineri,  aliosqne  mannscriptos  nihil  aliud 
esse  quam  editionis  vulgatae  a  Theone  exemplaria.  Non  difiiteor  tamen 
editione  in  meà  quasdani  adesse  superfluitates,  qaarnm  indicem  ad  caleem 
animadversionum  subjiciam  ,  hoc  est ,  indicem  instiluam  omnium  quae 
hcet  sublata  subsequentibus  nnllo  modo  obesse  possunu 

Corollarium  propositionis  i5  primi  lihri  suppressi,  qnamvis  eàdem 
manu  in  margine  manuseripti  igo  exaratum  sit,  quia  hoc  corollarium  non 
prae  se  fert  signnm  quod  in  hoc  manuscripto  monet  in  margine  exarata  ad 
textum  pertinere,  ac  insuper  hoc  corollarium  tantum  adest  in  textu  unius 
es  manuseriptis ,  quia  tandem  hoc  corollarium  in  subsequentihus  nullum 
habet  usum. 

Definitio  S  sexti  lihri  eàdem  manu  in  imâ  pagina  exarata  est  cnm  signo 
quod  monet  eam  ad  textum  pertinere:  *#id  manifestum  est  erravisse  trans- 
criptorem.  Eam  suppressi,  quia  nullum  in  Euclidis  Elementis  usum  habet. 
Robert  Simson  sex  paginas  in-4#  scripsit  probandi  causa  illam  a  Geometriaî 
i<maro  in  textum  fuisse  admissam. 

Non  plura  dicam  de  lectionîbus  meae  editionis  variantibus;  lectori  se 
certiorem  facere  licebit  permulta  evanuisse  menda  typegraphica ,  necnon 
et  plurimos  locos  obscuros  vel  corruptos,  vel  detrnncatos,  praesertim  in 
libris  10,  14,  i5,  et  in  Dalis;  Euclidisque  textum  permultis  superfluita- 
tibus  me  curante  fuisse  expurgatum. 

Dixi  Euclidis  in  omnes  linguas  conversa  fuisse  opéra  et  commentariis 
illustrata;  editiones  et  versiones  nolabilissima?  Euclidis  ha?  sunt  : 

Campanus  primum  in  latinum  ex  arabico  convertit  Euclidem.  Hoec 
versio  Venetiis  anno  1482  édita ,  comprehendit  quindecim  libros  Ele- 
mentorum. 

Zanibertus ,  venetus ,  ex  graeco  convertit  in  latinum  quindecim  libros 
Elementomm  et  Data  Euclidis.  Ha?c  versio  édita  fuit  Parisiis  anno  1016, 
deinde  Basiliae  anno  i53~  et  anno  i546.  Euclidis  Data  adsunt  tantum 
in  duabas  posterioribus  editionibus. 
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quoi  il  me  sera  permis  de  penser  que  ce  manuscrit  contient  le  texte purd'Eu- 
clide,  et  que  les  autres  ne  sont  que  des  copies  del'édition  de  Théon.  J'avoue 
cependant  qu'il  existe  quelques  superfluités  dans  le  manuscrit  190,  et  par 
conséquent  dans  mon  édition;  j'en  donnerai  la  liste  à  la  suite  de  mes  remar- 
ques, c'est-à-dire,  que  je  donnerai  la  liste  de  tout  ce  qui  pent  se  supprimer 
sans  nuire  à  ce  qui  suit. 

J'ai  «opprimé  le  corollaire  de  la  proposition  i5  du  premier  livre,  quoi- 
qu'il soit  écrit  de  la  même  main  dans  la  marge  du  manuscrit  190,  parce  que 
ce  corollaire  n'est  pas  précédé  du  signe  qui,  dans  ce  manuscrit,  sert  toujours 
à  indiquer  que  ce  qui  est  écrit  en  marge  doit  faire  partie  du  texte,  parce 
que  ce  corollaire  ne  se  trouve  que  dans  le  texte  d'un  seul  manuscrit,  et 
enfin  ,  parce  qu'il  n'est  d'aucun  usage  dans  la  suite. 

La  définition  5  du  sixième  livre  est  écrite  de  la  même  main  au  bas  de  la 
page,  et  avec  le  signe  qui  indique  qu'elle  doit  faire  partie  du  texte;  mais  il 
est  hors  de  doute  que  c'est  une  faute  du  copiste.  Je  l'ai  supprimée,  parce 
qu'elle  n'est  d'aucun  usage  dans  les  Éléments  d'Euclide.  Robert  Simson 
a  écrit  six  pages  in-4°  pour  prouver  qu'elle  a  été  introduite  dans  le  texte 
par  un  ignare  en  Géométrie. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage  sur  les  variant  esde  mon  édition;  le  lecteur  pourra 
s'assurer  lui-même  qu'elle  a  fait  disparaître  un  très-grand  nombre  de  fautes 
tvpographiques ,  beaucoup  de  passages  obscurs  ou  altérés,  ou  tronqués,  sur- 
tout dans  les  livres  10,  i4>  i5,  et  dans  les  Données,  et  que  j'ai  purgé  le 
texte  d'Euclide  d'un  très-grand  nombre  de  superfluités. 

J'ai  dit  que  les  œuvres  d'Euclide  ont  été  traduites  et  commentées 
dans  toutes  les  langues  ;  voici  quelles  sont  les  éditions- et  les  traductions 
les  plus  remarquables. 

La  première  traduction  latine  que  nous  ayons  d'Euclide  est  celle  de 
Campanus,  qui  parut  à  Venise  en  1482.  Cette  traduction  ,  qui  a  été  faite 
d'après  l'arabe,  contient  les  quinze  livres  des  Éléments. 

Zamberti,  vénitien,  traduisit  en  latin,  d'après  le  grec,  les  quinze  livres 
des  Éléments  et  les  Données  d'Euclide.  Celte  traduction ,  qui  parut  à  Paris 
en  idi6,  reparut  à  Râle  en  i537,  et  ensuite  en  i5^6.  Les  Données  d'Eu- 
clide ne  se  trouvent  que  dans  ces  deux  dernières  éditions. 

d 
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Textus  grœcus  quindecira  librorum  Elemcntorum  Euclidis  cum  com~ 
mentario  Theonis  et  Procli,  primum  editus  fuit  Basiliœ  anno  i533,  apud 
Herwagem,  celeberrimum  typographum.  Simon  Grynœus  textûs  grœci 
fuit  editor.  Quindecim  libri  «Elementorum  editi  fuerunt  ex  duobus  manu- 
scriptis  qui  Simoni  Grynaeo  suppeditati  fuerunt,  alter  Venetiis  a  Lazaro 
Bayfio ,  alter  Parisiis  a  Joanne  Ruellio.  Commenta  ri  um  Procli  editum  fuit  ex 
manuscripto  inemendato  qui  Oxonià  Simoni  Grynœo  missus  fuit  a  Joanne 
Claymando. 

Candalla  edidit,  anno  i566,  versionem  latinam  quindecim  librorum 
Elementorum. 

Commandinus  unus  optimorum  geometrarum  suae  œtatis,  et  apprime 
versatus  in  linguâ  grœcâ  et  latinà,  convertit  in  latinum  quindecim  libros 
Elementorum  ex  textu  grœco  editionis  basiliensis.  Hœc  versio  ,  omnium 
Euclidis  versionum  ,  textui  grœco  erat  maxime  consentanea  ;  illa  édita  fuit 
Pisauri  anno  1^72,  et  deinde  anno  161  g. 

Versio  latina  quindecim  librorum  Elementorum  quam  Clavius  edidit 
Romae ,  anno  1 5»74  ?  est  qnam  minime  consentanea;  Clavius  sihi  concessit 
facultatem  commutandi  in  permultis  locis  texlum  Euclidis  ;  sed  nonnullo 
in  pretio  est  commentarium  quod  suse  versioni  adjunxit,  quamvisnimioplus 
sit  diffusum. 

Textus  grœcus  Datorum  Euclidis  ,  cum  versione  latinà  Hardiœi , 
editus  primum  fuit  anno  1625. 

Henrion  edidit,  anno  161 5,  versionem  gallicam  quindecim  librorum 
Elementorum  et  Datorum  Euclidis.  Hœc  versio  a  textu  Euclidis  differt 
singulis  momentis. 

Le  Mardelé  edidit ,  non  multo  post,  alteram  versionem  gallicam  quin* 
decim  librorum  Elementorum.  Hase  versio  in  permultis  locis  differt  a  textu 
Euclidis. 

Gregorius  edidit  Oxoniae,  anno  1703,  grœceet  latine,  quindecim  libros 
Elementorum  et  Data  Euclidis.  Gregorius  usus  fuit ,  in  quindecim 
libris  Elementorum,  versione  latinà  Commandini,  et  in  Datis,  versione 
latinà  Hardiœi  :  quas  duas  versiones  Gregorius  ipse  recognoverat. 
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Le  texte  grec  des  quinze  livres  des  Eléments  d'Euclide  avec  le  com- 
mentaire de  Théon  et  de  Proclus,  parut  pour  la  première  fois  à  Bàle 
en  i533 ,  chez  Herwage,  célèbre  imprimeur.  Simon  Grynœus  en  fut  l'édi- 
teur. Les  quinze  livres  des  Eléments  furent  imprimés  d'après  deux  manus- 
crits grecs  envoyés  à  Simon  Grynaeus;  l'un  de  Venise,  par  Lazare  Bayfius , 
et  l'autre  de  Paris ,  par  Jean  Ruellius.  Le  commentaire  de  Proclus  fut 
imprimé  ,  d'après  un  manuscrit  très-défectueux  envoyé  d'Oxford  à  Simon 
Crynaeus,  par  Jean  Claymandus. 

Candalle  publia,  en  i566,  une  traduction  latine  des  quinze  livres  des 
Éléments. 

Commandin ,  un  des  plus  grands  géomètres  de  son  temps  ,  et  homme 
très-versé  dans  les  langues,  traduisit  en  latin  les  quinze  livres  des  Eléments 
d'après  le  texte  grec  de  l'édition  de  Bàle.  C'était,  de  toutes  les  traduc- 
tions, la  plus  conforme  au  texte  grec  d'Euclide  ;  elle  parut  à  Pesaro  en  1572, 
et  ensuite  en  1619. 

La  traduction  latine  des  quinze  livres  des  Eléments  que  Clavius  publia 
à  Rome,  en  iS"]^,  n'est  rien  moins  que  fidèle  ;  Clavius  s'est  permis  de 
faire  de  nombreux  changements  au  texte  d'Euclide  5  mais  on  estime  le  com- 
mentaire qui  accompagne  sa  traduction  ,  malgré  sa  très-grande  prolixité. 

Le  texte  grec  des  Données  d'Euclide,  accompagné  d'une  traduction  latine 
de  Hardi ,  parut  pour  la  première  fois  en  i6a5. 

Henrion  publia,  en  i6i5,  une  traduction  française  des  quinze  livres  des 
Éléments,  et  des  Données  d'Euclide.  Cette  traduction  diffère  à  chaque 
instant  du  texte  d'Euclide. 

Le  Mardelé  publia ,  quelque  temps  après,  une  nouvelle  traduction  des 
quinze  livres  des  Éléments.  Cette  traduction  diffère  dans  une  foule  d'en- 
droits du  texte  d'Euclide. 

Grégori  publia  à  Oxford ,  en  1703,  en  grec  et  en  latin,  les  quinze  livres 
des  Éléments  et  les  Données  d'Euclide.  Grégori  fit  usage ,  pour  les  quinze 
livres  des  Éléments ,  de  la  traduction  latine  de  Commandin ,  et  pour  les 
Données ,  de  celle  de  Hardi.  Ces  deux  traductions  avaient  été  revues  par 
Grégori  lui-même. 
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-  In  hâc  editione,  prœter  quindecim  libros  Elementorum,  et  Data,  adsunt 
plura  opéra  quœ  procul  dubio  Euclidis  non  sunt;  quod  quidem  Gregorius 
ipse  non  difïitetur  in  suâ  praefatione. 

Robert  Simson  edidit,  anno  1756,  versionem  lalinam  librornni  1,  2,3, 
4,  5,  6,  11 ,  12  Elementorum. 

Robert  Simson  ,  in  pluribus  locis,  commutavit  textum  Euclidis. 
Dixi  in  bibliothecà  imperiali  adesse  manuscriptos  graecos  très  et  viginti. 
Eorum  manuscriptorum  secundum  vetustatis  ordinem  hic  est  index  : 

3N°  190.  Is  manuscriptus  prae  se  fert  omnia  indicia  manuscriptorum  sub 
finem  noni  saeculi  exaratorum.Dataproxime  sequuntur  librum  i3.  Liber  i4 
et  liber  i-5  post  Data  collocati  sunt;  quod  in  nullo  contigit  alio  manu- 
scripto.  In  meâ  editione  eumdem  ordinem  sum  secutus,  ipsomet  D.  La- 
grange  suadente. 

N°  io38.  Is  manuscriptus,  in  quo  deest  initium  Elementorum  usquead 
propositionem  octavam  sccundi  libri ,  ineunle  undecimo  saeculo  exaratus 
videtur.  Is  manuscriptus ,  in  quo  deprebenduntur  reliqua  Elementa  et 
Data,  Romà  Parisios  fuit  missus  a  comité  de  Peluse. 

N°  2/1 66.  Is  manuscriptus  ,  in  quo  deprebenduntur  tredecim  libri 
Elementorum,  duodecimo  saeculo  exaratus  videtur. 

N°  2344-  Is  manuscriptus,  in  quo  tantum  deprehenduntur  tredecim 
priores  libri  Elementorum ,  saeculo  duodecimo  exaratus  videtur. 

N°  2345.  Is  manuscriptus,  in  quo  tantum  deprehenduntur  tredecim 
priores  libri  Elementorum,  saeculo  decimo  tertio  exaratus  videtur. 

Omnes  ii  manuscripti  sunt  membranacei  ;  subséquentes  sunt  carlacei. 

N°  2373.  Is  manuscriptus,  in  quo  deprehenditur  Euclidis  Geometria 
cum  scholiis ,  saeculo  decimo  quarto  exaratus  videtur. 

N°  2343.  Is  manuscriptus ,  in  quo  deest  initium  usque  ad  propositionem 
23  primi  libri,  et  in  quo  deprehenduntur  quindecim  libri  Elementorum, 
et  Data,  sœculo  decimo  quarto  exaratus  videtur. 

N°  2762.  Is  codex,  in  quo  tantum  deprehenduntur  octo  priores  libri 
Elementorum  ,  sub  finem  saeculi  decimi  quinti  exaratus  videtur. 

■    N°  2346.  Is  codex ,   in  quo  tantum  deprehenduntur  tredecim  priores 
libri  Elementorum ,  sicculo  decimo  quinto  exaratus  videtur. 
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Dans  cette  édition ,  outre  les  quinze  livres  des  Éléments,  et  les  Données, 
on  trouve  plusieurs  autres  traités  qui  bien  évidemment  ne  sont  pas  d'Eu- 
clide  ;  Grégori  lui-même  en  convient  dans  sa  préface. 

Robert  Simson  publia  ,  en  17^6 ,  la  traduction  latine  des  livres  1,2, 
3,  4?  5,6,  11,  12  des  Eléments  d'Euclide.  C'est  la  traduction  de  Com- 
mandin  ,  revue  par  Robert  Simson. 

Robert  Simson  a  fait  de  nombreux  changements  au  texte  d'Euclide. 

J'ai  dit  que  la  bibliothèque  impériale  renferme  vingt- trois  manuscrits 
grecs.  En  voici  la  liste  par  ordre  d'ancienneté  : 

N°  190.  Ce  manuscrit  porte  tous  les  caractères  des  manuscrits  de  la 
fin  du  neuvième  siècle.  Les  Données  sont  placées  immédiatement  après  le 
treizième  livre  des  Eléments.  Le  i4e  et  le  i5e  livre  viènent  ensuite;  ce 
qui  n'existe  dans  aucun  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  impériale, 
.l'ai  suivi  le  même  ordre  dans  mon  édition  ,  d'après  le  conseil  de 
M.  Lagrange. 

K°  io38.  Ce  manuscrit,  qui  ne  commence  qu'à  la  proposition  8  du  second 
livre,  parait  être  du  commencement  du  onzième  siècle.  Il  contient  le  reste 
des  Éléments,  et  les  Données;  il  appartenait  à  la  bibliothèque  du  Vatican;  et  il 
fut  envoyé  de  Rome  à  Paris ,  avec  le  manuscrit  1  go ,  par  le  comte  de  Peluse. 

N°  2466.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des 
Éléments  ,  paraît  être  du  douzième  siècle. 

N°  2344*  Ce  manuscrit,  qui  contient  seulement  les  treize  premiers  livres 
des  Éléments,  paraît  être  du  douzième  siècle. 

JN°  2345.  Ce  manuscrit ,  qui  contient  seulement  les  treize  premiers  livres 
des  Éléments,  paraît  être  du  treizième  siècle. 

Tous  ces  manuscrits  sont  en  parchemin  ;  les  suivants  sont  en  papier. 

N°  2373.  Ce  manuscrit,  qui  contient  la  Géométrie  d'Euclide  avec  des 
scholies ,  paraît  être  du  quatorzième  siècle. 

N°  2342.  Ce  manuscrit,  qui  ne  commence  qu'à  la  proposition  23  du 
premier  livre  ,  et  qui  contient  le  reste  des  Éléments  ,  et  les  Données, 
paraît  être  du  quatorzième  siècle. 

ÎN°  2762.  Ce  manuscrit,  qui  ne  contient  que  les  huit  premiers  livres 
des  Eléments ,  parait  être  de  la  fin  du  quinzième  siècle. 

N°  2346.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des  Élé- 
ments ,  paraît  être  du  quinzième  siècle. 
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N°  2481.  Is  codex,  in  quo  tantum  deprehenduntur  decem  priores  libri 
Elementorum ,  sœculo  decimo  quinto  exaratus  videtur. 

N°  253 1.  Is  codex,  in  quo  tantnm  deprehenduntur  tredecim  priores 
libri  Elementorum,  sœculo  decimo  quinto  exaratus  videtur. 

N°  2343.  Is  codex,  in  quo  deprehenduntur  quindecim  libri  Elemento- 
rum   sœculo  decimo  sexto  exaratus  videtur. 

N°  2547*  Is  codex,  in  quo  tantum  deprehenduntur  tredecim  priores 
libri  Elementorum,  et  Data,  ineunte  sœculo  decimo  sexto  exaratus  videtur. 

N"  2448*  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  quarto 
exaratus  videtur. 

N0  2352.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  a  J.  JRossi  fuit  exaratus 
anno  1488. 

N°  2363.  Is  codex  ,  in  quo  Data  deprehenduntur  ,  sœculo  decimo 
quinto  exaratus  videtur. 

N*  2349-  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

JN°  235o.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N°  1981-  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N°  2467.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N°  2472.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur;  sub  finem  nonnulla  desiderantur. 

N°  3366.  Is  codex,  in  quo  Data  deprehenduntur,  sœculo  decimo  sexto 
exaratus  videtur. 

N°  2348.  Is  codex  comprehendit  Euclidis  Data,  collata  cum  quinque 
antiquissimis  manuscriptis  bibliothecae  vaticanae ,  a  Josepho  Aurià ,  nea- 
politano,  celebri  geometrà  saeculi  decimi  sexti  decedentis. 


Anno  i8i4  currente  editnrus  sum  versionem  gallicam  Diophanti  opernm.  Lectionei 
Variantes  manuscriptorum  bibliotheese  imperialis  cum  editione  1670  ,  meam  versionem  sub- 
seqnentur.  Imprimis  usus  sum  rnanuscripto  238o  graeco  ctiatino,  cujus  initio  légère  est  : 
Diophanti  ^ilexandrini  arithmeticorum  libri  sex ,  ejusdem  de  nwneris  poljgonis  libellus  , 
Josepho  Â.urid  interprète  ;  cum  antiquissimis  vaûcanis  codiciùus  tribus  sra^cis  manu- 
scriptis diligentissime  collati  opéra  et  studio  Jostphi  Auriœ. 

Mea  versio  conicorum  Apollonii  edetur  anno  i8i5  currente. 
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N°  2481.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  dix  premiers  livres  des  Élé- 
ments, paraît  être  du  quinzième  siècle. 

N°  253i.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des 
Éléments  ,  paraît  être  du  quinzième  siècle. 

*N°  2343.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  quinze  livres  des  Éléments, 
paraît  être  du  seizième  siècle. 

N°  2547-  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  treize  premiers  livres  des  Élé- 
ments, et  les  Données ,  paraît  être  du  commencement  du  seizième  siècle. 

N°  2448.  Ce  manuserit,  qui  contient  les  Données,  paraît  être  du  qua» 
torzièrne  siècle. 

N°  2352.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  fut  écrit  par  J.  Rossi 
en  1488. 

N°  2363.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données ,  paraît  être  du  quin- 
zième siècle. 

N°  2^49.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  paraît  être  du 
seizième  siècle. 

IV  s35o.  Ce  manuscrit ,  qui  contient  les  Données ,  paraît  être  du  sei- 
zième siècle. 

N°  198 1.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  paraît  être  du 
seizième  siècle. 

N°  2467.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données,  paraît  être  du  sei- 
zième siècle. 

N°  2472,  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données  d'Euclide,  paraît  être 
du  quatorzième  siècle  ;  il  manque  quelque  chose  à  la  fin. 

N°  3366.  Ce  manuscrit,  qui  contient  les  Données ,  paraît  être  du  sei- 
zième siècle. 

N°  2348.  Ce  manuscrit  contient  les  Données  d'Euclide  comparées  avec 
les  cinq  plus  anciens  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  par  Joseph 
Auria  de  Naples,  célèbre  géomètre  de  la  fin  du  seizième  siècle. 


Je  publierai  dans  le  courant  «le  l'année  j8ï4  une  traduction  française  des  œuvres  de 
Diophante.  Les  variantes  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale  ,  avec  l'éditioa  de 
1670  ,  seront  placées  à  la  suite  de  ma  traduction.  J'ai  fait  principalement  usage  du  manu- 
scrit 2Ji8o  grec  et  latin.  On  lit  en  tète  de  ce  manuscrit  :  Diophanti  Alexandrin,  aràhme~ 
ticorum  libri  sex ,  ejusdem  de  numeris  polygonis  libellus ,  Josepho  Aurid  interprète  ;  cum 
antiquissiinis  vaticanis  codicibus  tribus  grœcis  manuscriptis  diligentissime  cotlati  operd  et 
studio  Josephi  Auriœ. 

Ma  traduction  des  coniques  d'Apollonius  paraîtra  dan»  le  courant  de  l'année  181 5. 


INSTITUT   DE   FRANGE. 

Rapport  de  MM.  Delambre  et  Pront,  sur  une  édition  grecque ,  latine  et 
française  des  quinze  livres  des  Eléments  et  du  livre  des  Données  d'Euclide , 
par  M.  Peyrard. 

Ija  classe  avait  déjà,  sur  le  rapport  de  MM.  Lagrange ,  Legendre  et  Delambre,  donne'  son 
approbation  à  une  traduction  complète  des  OEuvres  qui  nous  restent  d'Euclide  ;  M.  Peyrard  , 
auteur  de  ce  travail ,  avait  compare'  tous  les  manuscrits  grecs  qui  sont  à  la  bibliothèque  impe'riale , 
au  nombre  de  vingt-trois.  Il  e'tait  re'sulte'  de  cette  comparaison  qu'aucun  de  ces  manuscrits  n'est 
entièrement  conforme  à  l'édition  d'Oxford  ;  que  cette  e'dition ,  qui  passe  pour  la  meilleure  ,  et 
qui  est  sans  contredit  la  plus  belle  ,  n'est  pourtant ,  quant  au  texte  grec ,  qu'une  copie  de  l'e'dition 
de  Bâle  ,  dont  elle  a  reproduit  jusqu'aux  fautes  les  plus  palpables  ;  que  la  plupart  de  ces  ma- 
nuscrits offrent  des  variantes  qui  remplissent  quelques  lacunes  ,  ou  e'claircissent  quelques  passages 
de  ces  deux  e'ditions  principales  ;  qu'en  ge'ne'ral  cependant  tous  ces  manuscrits  diffèrent  peu  les 
uns  des  autres  ,  et  diffèrent  beaucoup  d'un  manuscrit  portant  le  n"  190  ,  qui  provient  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ,  d'où  il  fut  envoyé'  en  France  par  M.  Monge. 

Ce  manuscrit  porte  tous  les  caractères  qui  peuvent  en  attester  l'ancienneté',  tous  les  autres 
paraissent  plus  modernes  ;  M.  Peyrard  le  croit  de  la  fin  du  neuvième  siècle.  Mais  cette  date 
n'est  pas  son  principal  me'rite  ;  le  texte  y  parait  plus  pur  ,  plus  clair ,  moins  prolixe  ,  et  par-là 
même  plus  intelligible.  C'est  à  ce  manuscrit  que  M.  Peyrard  s'est  principalement  attaché  ,  il 
en  avait  porté  toutes  les  variantes  aux  marges  d'un  exemplaire  de  l'édition  d'Oxford  ;  cet 
exemplaire  et  le  manuscrit  qui  avait  servi  à  le  corriger  ,  furent  remis  aux  commissaires  nommés 
par  la  classe  ;  ils  vérifièrent  les  notes  marginales  de  M.  Peyrard  ;  ils  y  remarquèrent  des  addi- 
tions nécessaires  ,  d'autres  simplement  utiles,  des, suppressions  qui  n'étaient  pas  moins  avanta- 
geuses ,  d'autres  changements  sur  lesquels  les  avis  pouvaient  être  partagés ,  quelques-uns  même 
qui  ne  semblaient  pas  devoir  être  adoptés ,  et  leur  conclusion  fut  que  la  classe  pouvait  donner 
son  approbation  au  travail  de  M.  Peyrard  ;  que  s'il  n'était  pas  permis  d'espérer  une  édition  du 
texte  grec  purgé  de  toutes  les  fautes  que  les  manuscrits  pouvaient  corriger ,  et  enrichi  de  toutes 
les  additions  qu'ils  pouvaient  fournir  ,  édition  qui  ne  pouvait  manquer  d'être  dispendieuse  et 
qui  demanderait  beaucoup  de  temps  ,  il  était  au  moins  à  souhaiter  que  M.  Peyrard  ajoutât  à  sa 
traduction  la  liste  des  variantes  qu'il  aurait  adoptées  ou  simplement  recueillies  ,  afin  que  les 
géomètres  pussent  corriger  les  éditions  anciennes  en  attendant  l'édition  plus  correcte  qui  pourrait 
faire  oublier  toutes  les  précédentes. 

Ces  conclusions  adoptées  par  la  classe  inspirèrent  un  nouveau  courage  à  M.  Peyrard  ;  il 
entreprit  l'édition  grecque ,  latine  et  française  ,  dont  nous  avons  à  rendre  compte  ;  elle  aura  deux 
volumes  in-40  ;  le  premier  est  achevé.  Sur  la  demande  de  l'auteur ,  S.  E.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur,  par  sa  lettre. du  20  novembre  i8i3,  invite  la  classe  à  examiner  si  Vouvrage  est  aussi 
exact  que  Fauteur  a  désiré  le  faire ,  si  les  leçons  choisies  sont  en  effet  celles  qui  méritaient 
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d'être  adoptées  de  préférence ,  enfin  si  le  livre  remplit  bien  toutes  les  conditions  gui  pouvaient 
être  exigées. 

La  classe  d'histoire  et  de  littérature  ancienne  a  e'te'  en  même  temps  invite'e  à  conside'rer  la 
traduction  sous  le  rapport  du  style  et  de.  l'exécution  ;  S.  E.  prie  les  deux  classes  de  vouloir 
bien  ,  soit  en  particulier ,  soit  en.se.  réunissant ,  examiner  le  volume  sous  ces  divers  rapports. 

Deux  commissions  ont  e'te'  nommées  ;  les  deux  rapporteurs  choisis  par  elles  ont  eu  plusieurs 
confe'rences  ;  ils  se  sont  trouve's  du  même  avis  ,  et  chacun  d'eux  s'attachera  plus  particulièrement 
aux  objets  qui  sont  de  sa  compe'teuce  ,  en  observant  la  ligne  de  démarcation  tracée  par  S.  E.  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  préface  ,  où  l'éditeur  rend  compte  des  recherches  qu'il  a  faites  , 
des  secours  qu'il  s'est  procurés  ,  du  système  qu'il  a  suivi  ;  cette  préface  est  en  deux  langues ,  nous 
n'en  examinerons  ici  que  les  idées. 

Ce  qu'on  sait  sur  la  personne  d'Euclide  se  réduit  à  bien  peu  de  chose,  mais  son  ouvrage  jouit  de 
la  plus  grande  réputation.  On  convient  assez  généralement  qu'Euclide  n'a  fait  que  rassembler  et 
mettre  en  ordre  les  théorèmes  trouvés  par  les  géomètres  qui  étaient  venus  avant  lui;  peut-être 
a-t-il  augmenté  le  nombre  de  ces  théorèmes  ,  il  se  peut  qu'il  en  ait  perfectionné  les  démons- 
trations ;  cependant  quelques  auteurs  attribuent  ces  démonstrations  à  Théon  ,  l'un  des  plus  anciens 
et  plus  célèbres  commentateurs  des  Eléments.  Proclus  ,  qui  nous  a  laissé  quatre  livres  de  com- 
mentaires sur  le  premier  livre  d'Euclide  ,  dans  une  longue  liste  de  tous  les  grecs  qui  se  sont 
distingués  dans  les  mathématiques ,  en  cite  quatre  qui  avaient  composé  des  éléments  avant  Euclidc. 
Le  premier  est  Hippocrate  de  Chios  ,  célèbre  encore  aujourd'hui  par  ses  Lunules  ;  le  second  est 
Léon  ,  dont  l'ouvrage  était  plus  plein ,  plus  utile  que  celui  de  son  prédécesseur  ;  le  troisième  est 
Theudius  de  Magnésie ,  que  Proclus  loue  pour  l'ordre  qu'il  a  mis  dans  la  rédaction  ;  après  Léon 
vient  Hermotime  de  Colophon  ,  qui ,  perfectionnant  les  découvertes  d'Eudoxe  et  de  Thaetète  , 
mit  aussi  beaucoup  du  sien  dans  les  éléments  ;  peu  de  temps  après  vint  Euclide  ,  qui ,  suivant 
le  témoignage  de  Proclus  ,  rassembla  les  éléments  ,  mit  en  ordre  beaucoup  de  choses  trouvées 
par  Eudoxe  ,  perfectionna  ce  qui  avait  été  commencé  par  Thœtète ,  et  démontra  plus  rigou- 
reusement ce  qui  n'avait  encore  été  que  trop  mollement  démontré  avant  lui.  Euclide  vivait  sous 
le  premier  des  Ptolémées  ,  car  Archimède  le  cite  dans  son  premier  livre  ;  il  avait  fait  beaucoup 
d'autres  ouvrages  remarquables  par  leur  admirable  exactitude  et  pleins  de  théories  savantes. 
Proclus  cite  particulièrement  son  optique ,  sa  catoptrique ,  ses  éléments  de  musique  ,  et  enfin  ,  son 
livre  des  diaerèses  ,  huifiatm  ;  mais  ce  qu'il  admire  surtout  c'est  le  livre  des  éléments ,  tant  pour 
l'ordre  que  pour  le  choix  des  théorèmes  et  des  problèmes  ,  qui  méritent  véritablement  le  nom 
SU  élémentaires  :  il  est  à  remarquer  que  Proclus  ne  dit  rien  des  données  ,  et  qu'il  n'a  pa*  nommé 
Théon.  -, 

Ce  passage  que  nous  traduisons  fidèlement ,  et  dont  Grégori  dans  sa  préface  avait  seulement 
extrait  quelques  lignes  ,  semble  décisif;  aussi  l'idée  de  ceux  qui  voulaient  dépouiller  presque  en- 
tièrement Euclide  en  faveur  de  Théon ,  a-t-elle  été  vivement  combattue  par  Butéon  et  Savilius  ; 
Robert  Simson  en  se  rangeant  à  leur  avis  ,  le  modifie  d'une  manière  qui  le  rend  encore  plus 
favorable  à  Euclide.  Par  une  espèce  de  superstition  ,  excusable  dans  un  traducteur ,  il  a  l'air  de 
poser  comme  un  axiome  qu'il  est  impossible  qu'Euclide  se  soit  jamais  trompé ,  ou  qu'il  ait  eu  la 
moindre  distraction.  Ainsi  quand  il  est  obligé  de  reconnaître  qu'une  définition  n'est  pas  assez 
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juste  ,  qu'une  démonstration  est  incomplète  ou  peu  rigoureuse ,  il  en  rejeté  assez  durement  la 
faute  sur  Théon  ou  quelque  autre  commentateur ,  qu'il  accuse  nettement  d'ineptie  ou  au  moins 
d'ignorance  en  mathématiques.  Le  nouveau  traducteur ,  sans  s'e'loigner  beaucoup  de  cette  manière 
de  voir  de  Simson ,  est  au  moins  plus  mode're'  dans  les  termes  ;  et  pour  rejetter  plusieurs  chose* 
qui  ve'ritablement  paraissent  peu  dignes  d'Euclide ,  il  a  ,  ce  qui  manquait  à  Simson  ,  l'autorité'  d'un 
bon  manuscrit ,  dans  lequel  les  passages  dignes  de  censure  se  trouvent  omis  ou  corrige's. 

Cette  pre'vention  en  faveur  de  son  auteur ,  et  la  supe'riorite'  du  manuscrit  du  Vatican  sur  tous 
les  autres ,  ont  fait  penser  à  M.  Peyrard ,  que  ce  manuscrit  pourrait  bien  être  le  ve'ritable  texte 
d'Euclide,  tandis  que  tous  les  autres,  et  en  particulier  ceux  qui  ont  servi  à  l'e'dition  de  Bâle  ou 

d'Oxford  ,  seraient  les  e'ditions  donne'es  par  The'on  ,  oh  par  les  commentateurs  venus  après  lui 

En  avouant  que  nous  n'avons  aucun  argument  bien  pe'remptoire  pour  rejeter  la  conjecture  de 

M.  Peyrard,  nous  dirons  pourtant  qu'elle  ne  nous  paraît  pas  suffisamment  établie 

Nous  n'attribuerons  donc  pas  à  The'on  toutes  les  différences  qui  se  trouvent  entre  les  manuscrits 
plus  modernes  et  le  manuscrit  du  Vatican  ;  nous  ne  dirons  pas  que  ce  manuscrit  soit  le  texte 
ve'ritable  d'Euclide  ,  car  alors  il  faudrait  attribuer  à  Euclide  les  mauvaises  leçons  que  M.  Peyrard 
a  justement  rejete'es  de  son  e'dition  pour  suivre  ou  les  autres  manuscrits  ou  les  e'ditions  de 
Bâle  et  d'Oxford.  N.ous  ne  dirons  pas  même  que  The'on  soit  de'cide'ment  l'auteur  de  la  définition 
condamnc'e  par  Simson  ;  il  est  vrai  que  The'on  la  développe  et  l'explique  dans  son  commentaire 
sur  l'Almageste  ;  mais  il  la  rapporte  sans  pour  cela  s'en  de'clarer  l'auteur ,  au  lieu  que  dans  un 
autre  endroit  il  donne  formellement  comme  de  lui  le  the'orème  concernant  les  secteurs  ,  qu'il  dit 
avoir  de'montre'  dans  son  explication  d'Euclide  ,  car  c'est  ainsi  que  pour  e'viter  l'e'quivoque  nous 
traduisons  le  mot  vtïitu  ,  qu'on  traduit  communément  par  le  mot  édition. 

Nous  n'accuserons  point  Théon  d'avoir  supprimé  des  démonstrations  rigoureuses  ,  pour  en 
substituer  d'autres  qui  ne  prouvent  rien  ou  qui  sont  inintelligibles.  Nous  admettrons  aisément 
que  Théon  a  pu  commettre  quelques  fautes  par  inattention ,  mais  non  qu'il  ait  été  assez  ignorant 
pour  ne  sentir  ni  le  mérite  d'une  bonne  démonstration  ,  ni  les  défauts  de  celles  qu'il  mettait  à 
la  place.  Au  reste  ,  ce  reproche  que  nous  avons  l'air  d'adresser  à  M.  Peyrard  ,  va  bien  plus 
justement  à  Simson  ,  dont  la  préface  toute  entière  roule  sur  cette  idée  ;  et  d'ailleurs  nous  sommes 
loin  de  donner  trop  d'importance  à  l'opinion  d'un  commentateur  sur  la  source  des  erreurs  avouées 
qu'il  s'agit  de  rectifier.  Que  ces  erreurs  viènent  d'Euclide  lui-même  ou  de  l'un  de  ses  commen- 
tateurs ,  ou ,  ce  qui  souvent  est  plus  probable  ,  qu'elles  viènent  des  copistes  ,  rien  n'est  plus 
indifférent  ;  pourvu  que  le  nouvel  éditeur  les  -corrige  bien  ,  il  aura  rempli  sa  tâche  j  et  s'il  peut 
prouver  que  ses  corrections  sont  appuyées  du  témoignage  d'un  ancien  manuscrit ,  on  n'a  rien  de 
plus  à  lui  demander. 

Ce  qui  distingue  les  Eléments  d'Euclide  ,  ce  sont  moins  les  théorèmes  eux-mêmes ,  ou  l'ordre 

dans  lequel  il  les  a  fait  dériver  les  uns  des  autres  ,  que  la  manière  dont  il  les  a  démontrés 

Le  mérite  principal  est  dans  la  marche  rigoureuse  qu'il  a  suivie  dans  toutes  ses  démonstrations  j 
on  pourrait  dire  cependant  que  cette  méthode  même  a  trouvé  plus  de  preneurs  que  d'imi- 
tateurs  

Mais  sans  nous  déclarer  exclusivement  les  admirateurs  d'une  manière  passée  de  mode  ,  nous 
dirons  que  cette  manière  a  des  avantages  précieux  ,  en  même  temps  qu'elle  a  des  inconvénients 
graves  ;  qu'elle  forme  un  langage  aujourd'hui  peu  connu  et  qui  mérite  de  l'être  d'avantage  j  qu'eu 
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la  voyant  appliquée  par  Euclide  à  des  théorèmes  assez  simples ,  on  pourra  devenir  en  e'tat  de 
suivre  plus  facilement  les  démonstrations  plus  longues  et  plus  obscures  d'Apollonius  et  d'Ar- 
chimède;  que  cette  e'tude  sera  du  moins  un  exercice  utile  pour  s'habituer  à  la  rigueur  des  dé- 
monstrations dont  on  n'est  que  trop  dispose'  à  se  relâcher.  On  ne  serait  écouté  de  personne 
aujourd'hui  si  l'on  proposait  de  commencer  l'étude  des  mathématiques  dans  Euclide  ;  mais  on 
dira  une  chose  vraie  en  assurant  que  tout  géomètre  fera  très -bien  de  lire  une  fois  en  sa  vie 
Euclide  en  entier ,  pour  avoir  une  idée  nette  de  ce  genre  de  démonstrations  ,  et  se  mettre  en  état 
de  l'employer  dans  l'occasion. 

Ces  réflexions  prouvent  l'utilité  de  l'entreprise  formée  par  M.  Peyrard.  Aujourd'hui  que  l'étude 
du  grec  commence  à  refleurir  dans  l'Université  impériale,  il  est  à  croire  que  peu- de  géomètres 
désormais  se  refuseront  la  satisfaction  de  lire  Euclide ,  Archimède ,  Apollonius ,  Diophante  dans  leur 
langue.  Il  ne  faut  pas  avoir  fait  une  longue  étude  du  grec  pour  entendre  ces  auteurs ,  qui  ne  sont 
pas  plus  difficiles  que  les  fables  d'Ésope ,  et  bien  moins ,  certainement ,  que  les  dialogues  de  Lucien , 
ou  les  vies  de  Plutarque  ,  qu'on  met  entre  les  mains  des  enfants.  Euclide  surtout  est  d'une  grande 
simplicité ,  ses  phrases  sont  courtes  ,  elles  offrent  peu  d'inversions  ,  on  n'y  voit  pas  une  réflexion , 
pas  un  raisonnement  grammaticalement  compliqué  ;  les  mêmes  expressions  reparaissent  à  chaque 
instant  j  le  vocabulaire  n'est  que  trop  borné ,  et  les  termes  techniques  que  l'on  y  rencontre  ne 
paraissent  jamais  sans  avoir  été  préalablement  définis. 

L'intelligence  du  texte  grec  sera  rendue  plus  facile  encore  par  le  système  que  M.  Peyrard  a  suivi 
dans  sa  traduction  latine.  Partout  il  lui  a  donné  la  même  fidélité  qu'aux  traductions  interlinéaires 
des  ouvrages  qui  servent  à  la  première  instruction.  Les  termes  correspondants  se  suivent  dans 
le  même  ordre  dans  les  deux  langues.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  articles  qui  manquent  au  latin,  que 
le  traducteur  n'ait  tenté  de  reproduire,  par  l'emploi  continuel  du  pronom  ipse  ,  îpsius ,  etc.,  pour 
marquer  les  cas  obliques  des  lignes  ,  des  angles  ,  des  figures  ,  désignés  en  grec  par  des  lettres  indé- 
clinables. Ces  mots  subsidiaires  dont  la  répétition  continuelle  a  quelque  chose  de  fatigant,  auraient 
pu  être  évités  ,  sans  doute ,  en  les  remplaçant  parfois  par  les  mots  recta! ,  anguli ,  arcus ,  ou  tels 
autres  qui  n'auraient  guères  été  plus  longs  ;  mais  M.  Peyrard  est  suffisamment  excusé  par  l'exemple 
des  traducteurs  qui  l'ont  précédé  ,  et  même  par  celui  des  géomètres  modernes  qui  ont  écrit  en 
latin.  D'ailleurs  ,  la  traduction  latine  est  moins  destinée  à  être  lue  de  suite  ,  qu'à  faciliter  l'in- 
telligence du  texte  grec  ;  et  ceux  qui  y  trouveraient  trop  de  difficulté  pourront  se  borner  à  la 
traduction  française  qui  est  au  bas  de  chaque  page  ;  outre  le  secours  qu'il  trouvait  dans  nos  arti- 
cles indéfinis  ,  l'auteur  n'a  pas  fait  scrupule  d'y  introduire  ces  mots  ligne  ,  angle ,  etc.  ,  que  nom 
regretions  tout-à-1'heure  de  ne  pas  trouver  dans  le  latin.  Cette  licence  est  la  seule  qu'il  ait  prise  ; 
à  cela  près  ,  le  français  est  presque  aussi  littéral  que  le  latin  ;  on  serait  tenté  quelquefois  d'en  faire 
un  reproche  au  traducteur  ;  mais  la  phrase  d'Euclide  est  si  simple  ,  qu'il  n'y  a  guères  deux 
manières  de  la  traduire  ,  à  moins  de  prendre  des  libertés  qui ,  sans  avantages  bien  réels ,  chan- 
geraient tout-à-fait  le  style  de  la  démonstration. 

Il  nous  reste  à  parler  des  variantes  qui  assurent  à  la  nouvelle  édition  du  texte  une  supériorité 
marquée  sur  les  éditions  précédentes  ,  ltsquelles  d'ailleurs  commencent  à  devenir  un  peu  rares. 

La  première  de  ces  variantes  est  celle  qui  place  parmi  les  demandes  trois  propositions ,  que 
les  éditions  précédentes  avaient  rangées  parmi  les  notions  communes.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
depuis  reproduit  ces  propositions  se  sont  crus  obligés  de   les  démontrer;  Euclide  qui  s'en  est 
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dispensé  ,  n'a  pu  cependant  les  regarder  comme  des  vérités  évidentes  ,  mais  seulement  comme  des 
principes  qu'on  pouvait  lui  accorder  et  qui  lui  e'taient  indispensables  pour  établir  sa  doctrine.  Il 
faut  convenir  pourtant  que  ces  trois  demandes  sont  d'un  genre  tout  différent  des  trois  précé- 
dentes. En  effet ,  il  faudrait  être  d'un  esprit  bien  difficile  pour  nier  à  Euclide  la  possibilité  de 
mener  une  droite  d'un  point  donné  à  un  point  donné ,  de  prolonger  une  droite  donnée  ,  ou  de 
décrire  un  cercle  d'un  centre  et  d'un  rayon  donnés.  Mais  on  pourrait  lui  demander  la  preuve  que 
tous  les  angles  droits  sont  égaux  ,  que  deux  lignes  droites  ne  peuvent  renfermer  un  espace  ,  et 
surtout  que  deux  droites  se  couperont  nécessairement  si  on  les  prolonge  suffisamment  du  côté 
où  elles  forment  sur"  une  autre  droite  deux  angles  dont  la  somme  est  moindre  que  celle  de  deux 
angles  droits. 

L'édition  de  Paris  est  conforme  à  tous  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  ,  si  ce  n'est 
que  le  n°  2545  place  parmi  les  notions  communes  la  troisième  des  propositions  dont  nous  venons 
de  parler,  et  que  les  n°s  2346  et  2481  la  placent  tout  à  la  fois  ,  et  parmi  les  demandes  et  parmi  les 
notions  communes.  L'édition  de  Paris  est  encore  conforme  à  l'édition  arabe  ,  à  la  traduction  latine 
de  Campan  ,  faite  d'après  l'arabe  ,  et  à  la  traduction  latine  de  Zamberti ,  faite  d'après  le  texte  grec  , 
avant  l'édition  de  Bàle  ;  Proclus  ,  qui  a  démontré  d'une  manière  très-simple  que  tous  les  angles 
droits  sont  égaux ,  place  parmi  les  demandes ,  les  deux  premières  propositions ,  et  la  troisième  parmi 
les  notions  communes  ;  Boéce  ,  qui  a  supprimé  la  troisième ,  place  aussi  les  deux  autres  parmi  les 
demandes.  Tout  porte  donc  à  croire  que  Simon  Grynœus  ,  qui  est  l'auteur  de  l'édition  de  Bàle  , 
jugeant  ces  trois  propositions  déplacées  ,  changea  les  accusatifs  en  nominatifs  ,  les  infinitifs  en 
indicatifs  ,  pour  reposer  ces  propositions  à  une  place  qu'il  jugeait  plus  convenable.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  nous  croyons  M.  Peyrard  plus  qu'autorisé  à  la  leçon  qu'il  a  adoptée  de  préférence. 

La  proposition  7  du  premier  livre  a  plusieurs  cas  ;  un  seul  cependant  est  énoncé  et  démontré 
dans  tous  les  manuscrits.  Clavius  a  senti  la  nécessité  de  nouveaux  développements ,  il  y  consacre 
cinq  figures  et  donne  cinq  démonstrations ,  qu'il  pouvait  réduire  à  trois  ;  Simson  donne  double 
démonstration  et  double  figure  ,  et  la  seconde  est  prise  dans  Clavius.  M.  Peyrard  qui  ne  voyait 
dans  les  manuscrits  qu'une  seule  figure  et  qu'une  seule  démonstration  ,  pouvait  dire  tout  simple- 
ment qu'Euclide  avait  eu  un  moment  de  distraction  ;  il  pouvait  compléter  la  démonstration  dans 
une  note.  Il  a  voulu  sauver  Euclide  de  tout  reproche  ;  en  empruntant  comme  Simson  ,  une  figure 
à  Clavius ,  et  prolongeant  deux  lignes  dans  la  figure  d'Euclide  ,  il  a  fait  que  la  démonstration 
l'Euclide  s'applique  à  la  fois  aux  deux  figures  et  aux  deux  cas  qui  renferment  tous  les  autres. 
Ainsi  la  démonstration  s'est  trouvée  complète  sans  y  changer  un  seul  mot ,  dit  M.  Peyrard , 
et  cela  est  vrai  ;  mais  dans  la  préparation  il  a  été  obligé  d'ajouter  une  ligne  qu'il  a  enfermée 
entre  deux  crochets  ,  parce  qu'elle  ne  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit  ;  il  serait  assez  difficile 
d'imaginer  comment  les  copistes  auraient  non  -  seulement  omis  une  figure  toute  entière  ,  mais 
encore  les  deux  prolongements  de  la  première  figure  ,  et  enfin  la  ligne  du  texte  qui  explique  ces 
prolongements  ;  ce  n'est  donc  pas  ici  une  variante  que  M.  Peyrard  porte  dans  le  texte ,  c'est 
une  véritable  correction  faite  à  un  passage  incomplet ,  mais  du  moins  il  l'a  faite  dans  les  moindres 
termes ,  et  c'est  par  dévouement  à  son  auteur  qu'il  se  borne  au  mérite  d'avoir  retrouvé  la  véri- 
table leçon. 

La  proposition  24  du  livre  III ,  a  trois  cas  ;  les  éditions  grecques  n'en  démontrent  qu'un  seul , 
Commandin  dans  sa  traduction  démontre  les  deux  autres  :  Clavius  développe  la  proposition ,  il  y 
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emploie  cinq  figures  ;  Simson  retranche  une  partie  de  la  proposition  qu'il  reporte  à  la  précédente* 
à  l'aide  de  son  manuscrit  M.  Peyrard  remplit  la  lacune. 

Dans  la  proposition  26 ,  la  variante  (3)  e'clarcit  la  démonstration ,  elle  est  donc  utile  ;  M.  Peyrard 
a  bien  fait  de  l'introduire  dans  le  texte.  Tous  les  traducteurs  en  avaient  senti  la  ne'cessité,  le  ma- 
nuscrit a  légitime'  leurs  conjectures. 

Le  corollaire  de  la  proposition  19  du  livre  V  a  paru  si  corrompu,  que  Gregori  s'est  cru  obligé 
de  le  changer  pour  y  donner  un  sens  raisonnable.  Clavius  lui  en  avait  donne'  l'exemple.  Robert 
Simson ,  avec  son  aménité'  ordinaire ,  dit  que  tout  ce  livre  V  a  été  corrompu  par  des  ignares  en 

géométrie 

Le  manuscrit  est  absolument  semblable  à  l'édition  d'Oxford ,  c'est  par  des  changements  assez 
légers  que  M.  Peyrard  l'a  rendu  plus  intelligible  ;  mais  ces  changements  nécessaires  ne  sont  auto- 
risés par  aucun  manuscrit  ;  il  lui  donne  ensuite  la  forme  d'un  théorème,  et  le  démontre  directement 
d'une  manière  assez  courte  dans  sa  préface. 

Dans  la  dernière  proposition  du  livre  VI ,  ce  qui  regarde  les  secteurs  circulaires  paraît  une 
addition  de  Théon  ,  qui  en  'réclame  formellement  la  démonstration  à  la  page  5o  de  son  com- 
mentaire sur  Ptolémée.  Cet  article  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  du  Vatican ,  et  M.  Peyrard 
se  reproche  de  ne  l'avoir  pas  retranché  de  son  édition ,  par  la  raison  qu'il  n'est  d'aucun  usage 
dans  tout  ce  qui  suit  ;  mais  puisque  ce  théorème  est  vrai  ,/nous  croyons  le  scrupule  exagéré.  Pour 
qu'un  théorème  soit  admis  dans  un  livre  d'éléments  ,  il  n'est  pas  bien  nécessaire  qu'il  serve  à 

démontrer  un  théorème  subséquent Cet  article  des  secteurs  a  cependant  trouvé  grâce  aux 

yeux  de  Simson,  qui  en  ignorait  probablement  le  véritable  auteur,  ou  qui  n'a  pas  vu  dans  le 
passage  de  Théon  une  preuve  bien  sûre  qu'Euclide  n'eût  pas  donné  lui-même  ce  théorème. 

Le  traducteur  continue  de  donner  les  raisons  pour  lesquelles  il  a  rejeté  du  texte  plusieurj 
variantes  qu'il  discute.  Ces  raisons  sont  assez  plausibles  ,  mais  quand  on  ne  les  admettrait  pas  , 
comme  les  leçons  rejetées  se  retrouvent  à  la  fin  du  volume,  personne  n'aurait  à  se  plaindre  j 
on  sait  qu'en  pareille  matière  les  éditeurs  les  plus  estimables  sont  rarement  du  même  avis. 

Après  avoir  examiné  la  préface ,  nous  aurions  à  passer  en  revue  les  variantes  que  l'auteur ,  soit 
en  les  admettant ,  soit  en  les  rejetant ,  n'a  pas  jugées  assez  importantes  pour  leur  consacrer  un 
article  particulier  ;  mais  cet  examen  serait  beaucoup  trop  long ,  nous  nous  bornerons  à  celles  qui 
pourront  nous  fournir  quelque  remarque  ;  nous  laisserons  toutes  celles  qui  nous  ont  paru  ou 
indifférentes  ou  bien  placées ,  soit  qu'elles  se  trouvent  dans  le  texte  ou  qu'elles  soient  à  la  fin  du 
volume. 

Dans  la  définition  i5  du  livre  I",  l'éditeur,  d'après  plusieurs  manuscrits,  a  reçu  dans  le  text» 
les  mots  w{of  tiJ»  tïu  xÛkMv  irtfiÇtpûx» ,  qui  nous  paraissent  un  double  emploi,  une  glose  fort 
inutile  des  mots  irpôs  h  qui  se  trouvent  deux  lignes  plus  haut. 

L'éditeur  a  marqué  par  des  titres  les  différentes  parties  dont  se  compose  la  première  propo- 
sition. Ces  dénominations  qui  nous  ont  été  conservées  par  Proclus ,  et  qui  sont  exposition  ,  déter- 
mination ,  construction  ,  démonstration  et  conclusion  ,  paraissent  une  pédanterie  de  commen- 
tateur ,  et  le  nouvel  éditeur  a  bien  fait  de  ne  les  employer  qu'une  seule  fois  pour  exemple. 

Il  a  rejeté  parmi  les  variantes  le  corollaire  de  la  proposition  XV,  qui  dit  que  la  somme  des  angles 
autour  d'un  même  point  est  toujours  égale  à  quatre  angles  droits.  Sa  raison  est  qu'il  manque 
dans  la  plupart  des  manuscrits ,  et  que  dans  les  autres  il  est  écrit  d'une  main  étrangère.  Il  nous 
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semble  qu'on  aurait  pu  le  conserver,  à  l'exemple  de  Simson.  S'il  n'est  pas  d'Eudide,  s'il  est  im- 
plicitement renferme'  dans  ce  qui  précède ,  il  a  le  mérite  d'être  court ,  et  de  contenir  une  re- 
marque qui  aurait  pu  échapper  à  quelques  lecteurs.  Il  aurait  pu ,  sans  inconvénient ,  conserver 
quatre  mots  qu'il  a  retranchés  de  la  proposition  XX  ;  à  la  vérité,  ils  n'étaient  pas  bien  nécessaires  , 
mais  ils  paraissent  dans  la  manière  d'Euclide.  Dans  la  proposition  XXII ,  au  contraire ,  il  a  rétabli 
dans  le  manuscrit  deux  lignes  qui  ne  gâtent  rien ,  mais  dont  on  pouvait  se  passer. 

Dans  la  proposition  XXVI ,  l'addition  faite  (  1 5  )  était  nécessaire ,  quoique  dans  le  manuscrit 
elle  fût  écrite  en  marge  et  d'une  autre  main  ;  elle  se  trouvait  déjà  dans  l'édition  d'Oxford. 

Dans  la  proposition  XXVII,  la  leçon  du  manuscrit  est  plus  concise  et  suffisante;  celle  d'Oxford 
est  plus  développée  et  plus  dans  la  manière  d'Euclide.  On  peut  en  dire  autant  de  la  proposition 
XXVIII.  La  leçon  nouvelle  de  la  proposition  XXIX  a  le  mérite  de  la  brièveté. 

A  la  proposition  XXXI ,  l'éditeur  s'est  écarté  de  son  manuscrit  pour  se  conformer  à  l'édition 
d'Oxford  ;  il  a  cru  parfaitement  inutiles  les  mots  qu'il  supprimait  :  il  y  a  dans  tous  ces  choix  un 
peu  d'arbitraire,  et  nul  inconvénient.  Ainsi  à  la  proposition  XXXIV,  le  mot  %aflo>  ajouté  à 
ar«p«AAi»Aoyp<*i«^«»  n'était  nullement  nécessaire;  mais  en  le  rétablissant,  on  a  rendu  l'énoncé  plus 
conforme  à. celui  de  la  proposition.  A  la  proposition  XXXVII,  le  retranchement  autorisé  par  le 
manuscrit  n'a  aucun  inconvénient  :  on  fait  toujours  bien  quand  on  retranche  des  mots  inutiles;  la 
démonstration  y  gagne  toujours  ,  car  celles  des  Grecs  sont  toujours  un  peu  longues. 

A  la  fameuse  proposition  XLVII  (  le  carré  de  l'hypoténuse  ) ,  on  trouve  une  faute  qui  ne  peut 
échapper  au  lecteur,  et  dont  nous  n'aurions  pas  fait  mention,  si  elle  ne  se  trouvait  dans  les  trois 
langues  :  c'est  un  AA  au  lieu  de  BA. 

Dans  le  livre  II,  proposition  VIII,  on  serait  tenté  de  regarder  comme  inutiles  les  quatre  lignes 
introduites  d'après  le  manuscrit  ;  mais  dans  la  proposition  IX ,  on  a  très-bien  fait  d'introduire  ces 
mots  et  elles  sont  égales,  qu'on  était  obligé  de  sous -entendre.  La  variante  (12)  de  la  même 
proposition  est  préférable  à  la  leçon  d'Oxford,  qui  pourtant  revient  à  peu  près  au  même;  car 
si  les  carrés  sont  égaux ,  les  racines  ou  les  côtés  le  sont  nécessairement. 

Le  manuscrit  avait,  dans  la  proposition  X,  une  faute  évidente,  qui  n'était  ni  dans  l'édition 
d'Oxford ,  ni  dans  celle  de  Bâle. 

.   Dans  le  livre  III,  définition  2,  l'éditeur  a  bien  fait  d'ajouter,  d'après  le  manuscrit,  les  mots 
î*-<  fttiftTifx  fetfi  ;  mais  il  a  oublié  de  les  traduire  en  français. 

Dans  la  proposition  VIII,  l'éditeur  a  bien  fait  de  suivre  l'édition  d'Oxford  plutôt  que  le 
manuscrit  ;  la  longue  variante  n'offre  rien  de  bien  intéressant 

Dans  la  proposition  XIII  on  a  ajouté ,  d'après  le  manuscrit ,  deux  mots  qui  étaient  si  nécessaires, 
que  Gregori  les  avait  traduits;  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  dans  le  texte. 

Dans  la  proposition  XXIV,  le  manuscrit  et  l'édition  nouvelle  présentent  un  sens  moins 
incomplet  :  il  y  manque  pourtant  encore  quelque  chose ,  mais  le  sens  ne  peut  être  douteux. 

La  variante  (6)  de  la  proposition  XXXVII ,  est  certainement  une  amélioration. 

Livre  IV ,  au  corrollaire  de  la  proposition  V,  la  correction  tirée  du  manuscrit  est  bonne  ;  la 
leçon  d'Oxford  était  défectueuse  ;  cependant  le  sens  était  visible. 

Livre  V ,  proposition  IV ,  l'éditeur  a  rétabli  d'après  le  manuscrit  deux  mots  qui  manquaient , 
et  que  Simson  avait  jugés  indispensables.  Il  y  a  ensuite  ,  dans  le  manuscrit ,  trois  lignes  que 
'éditeur  a  bien  fait  de  ne  point  admettre  dans  son  texte. 
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Proposition  V,  la  variante  (i)  était  nécessaire. 

Proposition  VII ,  l'éditeur  n'a  point  inséré  dans  le  texte  un  corollaire  qui  contient  une  propo- 
sition vraie ,  utile ,  et  qui  manque  à  ce  livre ,  mais  qui  ne  peut  se  conclure  de  la  proposition  pré- 
cédente :  il  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit ,  si  ce  n'est  celui  du  Vatican.  Simsou  a  donné 
à  part  cette  proposition,  qu'il  a  marquée  de  la  lettre  B.  Dans  la  manière  moderne  de  traiter  les 
proportions,  ce  théorème  est  évident;  il  suffira  d'en  trouver  l'énoncé  parmi  les  variantes;  mais 
il  pouvait  figurer  dans  le  texte  ,  avec  une  note. 

A  la  proposition  VIII,  les  sept  lignes  ajoutées  d'après  le  manuscrit  améliorent  la  démonstration 
sans  la  rendre  encore  bien  claire.  Simson  avait  raison  de  la  trouver  incomplète  ;  mais  il  avait 
probablement  tort  d'en  rejeter  la  faute  sur  Théon.  Au  reste,  la  proposition  en  elle-même  est  si 
simple,  qu'on  serait  tenté  d'en  faire  un  axiome;  et  de  là  vient  peut-être  la  difficulté  de  la 
démontrer  à  la  manière  des  anciens.  Il  y  avait  dans  l'édition  d'Oxford  une  faute  de  grammaire, 
un  indicatif  pour  un  infinitif;  cette  faute  a  été  corrigée  d'après  le  manuscrit. 

A  la  proposition  XXI,  variante  (3  )  ,  la  leçon  d'Oxford  était  tronquée;  on  y  ajoutait  une 
explication  qui  paraît  avoir  été  une  note  marginale,  qui  depuis  aurait  passé  dans  le  texte.  La 
leçon  rend  la  glose  inutile;  ainsi  le  passage  devient  à  la  fois  et  plus  court  et  plus  clair. 

A  la  proposition  XXIII,  on  trouve  une  longue  variante  fournie  par  quatre  manuscrits.  Elle  est 
préférable  à  la  leçon  d'Oxford.  Simson  a  refondu  la  démonstration ,  et  dans  ses  notes  il  critique 
vivement  les  interprètes  qui  l'ont  précédé.  Sa  démonstration  n'est  pas  non  plus  d'une  grande  clarté. 
Le  théorème  est  un  de  ceux  qu'on  n'explique  nulle  part,  et  qu'on  applique  sans  le  connaître.  II 
suffit  de  l'écrire  algébriquement  pour  en  sentir  la  justesse.  Cette  espèce  de  traduction  est  en  général 
le  moyen  le  plus  sûr  pour  juger  les  démonstrations  des  divers  éditeurs;  mais  alors,  si  on  les  rend 
plus  claires ,  on  aperçoit  en  même  temps  qu'elles  sont  longues  et  peu  naturelles. 

Au  livre  VI ,  l'éditeur  a  supprimé  la  5e  définition ,  parce  qu'elle  n'est  pas  dans  son  manuscrit. 
Elle  pourrait  être  de  Théon;  c'est  celle  que  Simson  a  si  vivement  critiquée.  La  meilleure  raison, 
c'est  qu'elle  est  à  peu  près  inutile ,  et  qu'elle  n'est  point  assez  correcte.  C'est  la  définition  de  la 
raison  composée. 

Dans  la  proposition  II ,  l'éditeur  a  supprimé  deux  fois  le  mot  *epcé*Xti\tf  qui  n'est  pas  dans  le 
manuscrit ,  et  qui  est  de  trop  dans  les  imprimés.  Aytit  ■xafà  signifie  chez  les  Grecs  ce  que  nous 
exprimons  par  mener  parallèlement.  On  voit  donc  que  le  mot  parallèle  devient  inutile.  Deux 
lignes  sont  parallèles  quend  elles  sont  à  côté  l'une  de  l'autre  sans  jamais  se  couper;  c'est  ce  que 
signifie  wttfà  chez  les  géomètres  grecs. 

Dans  la  proposition  III,  l'éditeur  a  rétabli  quelques  articles  qui  manquaient,  et  adopté  quelques 
variantes  qui ,  sans  être  bien  importantes  par  le  sens ,  rendent  la  phrase  plus  correcte. 

A  la  proposition  X ,  il  y  avait  dans  l'édition  d'Oxford  une  répétition  inutile ,  occasionnée  par 
l'insertion  d'une  phrase  également  superflue.  L'éditeur,  d'après  quatre  manuscrits,  a  donné  une 
leçon  plus  courte  et  plus  exacte. 

A  la  fin  de  la  deuxième  démonstration  de  la  proposition  XIV ,  on  a  supprimé,  d'après  le  ma- 
nuscrit ,  quatre  lignes  qui  formaient  une  glose  peu  nécessaire. 

La  proposition  XXI  avait  un  double  emploi  plus  sensible ,  que  le  manuscrit  a  fait  supprimer. 

A  la  proposition  XXII ,  le  manuscrit  a  fourni  deux  développements  utiles  ,  qu'on  pouvait 
cependant  sous -entendre. 


Il] 

A  la  proposition  XXVI,  les  éditeurs  de  Bàle  et  d'Oxford  offraient  un  texte  altéré,  une  figure 
mal  faite.  Clavius  avait  change'  la  démonstration  et  substitue'  deux  figures  à  la  figure  unique  du 
texte.  Le  manuscrit  a  fourni  un  texte  correct  et  une  figure  exacte.  Simson,  en  conservant  la  figure  , 
avait  change'  le  texte  pour  l'y  faire  cadrer.  Sa  correction  e'tait  bonne ,  mais  rien  ne  l'appuyait.  Il 
est  à  croire  que  la  nouvelle  e'dition  offre  la  ve'ritable  re'daction  d'Euclide. 

A  la  proposition  XXVII,  rr,*  était  une  faute  d'impression  dans  l'édition  d'Oxford. 

Livre  VII.  C'est  le  premier  de  ceux  qui  sont  omis  dans  les  éditions  communes  d'Euclide  ;  il 
Iraite  des  nombres.  La  définition  de  l'unité  ne  signifie  pas  grand  chose  en  grec,  et  ce  défaut  est 
bien  plus  sensible  en  latin  et  en  français ,  où.  les  mots  un  et  unité  ont  une  ressemblance  que  n'ont 
pas  les  mots  monade  et  un;  fttiùs  et  c. 

L'éditeur  a  rétabli,  d'après  le  manuscrit,  la  définition  du  nombre  impairement  pair  qui  manquait 
évidemment,  quoiqu'on  pût  la  supposer  comprise  dans  celle  du  nombre  pairement  impair  qui 
précède. 

A  la  proposition  X,  on  trouve  une  addition  utile. 

A  la  proposition  XIX ,  <J~t vréfou  pour  rirâfrcu  ,  était  dans  l'édition  d'Oxford  une  faute  prise  dans 
celle  de  Bâle,  et  d'autant  plus  étonnante  dans  celle-là,  qu'elle  était  corrigée  dans  la  traduction. 

A  la  proposition  XXIII ,  la  première  variante  a  le  mérite  de  plus  de  brièveté ,  la  seconde 
celui  de  plus  de  justesse. 

Nous  sentons  plus  que  personne  combien  ces  détails  sont  arides  et  minutieux.  Nous  avons  dû 
les  rapporter  pour  donner  à  la  Classe  la  preuve  du  scrupule  avec  lequel  nous  avons  fait  l'examen 
dont  elle  nous  avait  chargés.  Notre  conclusion  sera  que ,  nonobstant  quelques  fautes  d'impression" 
dont  nous  ajouterons  ici  la  liste  (i) ,  qui  étaient  presque  inévitables  dans  une  entreprise  de  ce  genre  , 
et  qui  d'ailleurs  sont  bien  moins  nombreuses  que  celles  de  la  belle  édition  d'Archimède  ,  imprimée 
à  Oxford,  l'ouvrage  est  exact ,  non  pas  sans  doute  autant  que  l'auteur  aurait  désiré  le  faire,  mais 
autant  qu'il  était  possible  de  l'espérer;  que  les  leçons  choisies  sont  en  général  celles  qui  méritaient 
la  préférence.  Si  quelquefois  à  cet  égard  nous  nous  sommes  trouvés  différer  de  sentiment  avec 
l'éditeur,  nous  n'oserions  assurer  que  nous  ayons  toujours  raison;  et  ceux  qui  se  trouveraient  de 
notre  avis  auraient  toujours  la  ressource  de  consulter  la  table  des  variantes  ;  ainsi  l'inconvénient , 
s'il  en  existe  ,  est  extrêmement  léger.  Nous  dirons  que  V ouvrage  remplit  bien  toutes  les  conditions 
qui  pouvaient  être  exigées ,  et  que  l'édition  est  évidemment  supérieure  à  toutes  celles  que  nous 
connaissons. 

Fait  à  Paris,  le  21  février  1814. 

Signé  PRONY   et   DELAMBRE;  rapporteur. 

Certifié  conforme  à  l'original. 

Le  Secrétaire  perpétuel ,  Chevalier  de  l'Empire , 

%ne'DELAMBRE. 


(1)  Cette  liste  est  imprimée  à  la  fin  do  volume. 
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INSTITUT   DE  FRANCE. 

CLASSE  D'HISTOIRE  ET  DE  LITTÉRATURE  ANCIENNE. 

,  Paris,  le  a6  Février  i8i4- 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Classe ,  à  Son  Excellence  le  Ministre  de 

Vintérieur. 

■ 

iMoNSIEUR     LE     COMTE, 

Les  Eléments  d'Euclide  ne  renfermant  que  des  définitions  et  des  propositions  de  ge'ome'tric  , 
sont  essentiellement  du  ressort  de  la  Classe  des  Sciences  physiques  et  mathe'matiques  ,  et  sont 
entièrement  e'trangers  ,  pour  le  fonds ,  au  genre  des  travaux  de  celle  d'histoire  et  de  littérature 
ancienne.  Cette  Classe  cependant ,  pour  re'pondrc  ,  autant  qu'il  est  en  elle  ,  au  témoignage  de 
confiance  que  Votre  Excellence  a  juge'  à  propos  de  lui  donner  en  la  consultant  sur  le  mérite  du 
travail  de  M.  Peyrard ,  s'est  empresse'e  de  l'examiner  sous  le  petit  nombre  de  rapports  qui  la 
concernent  et  sur  lesquels  elle  peut  avoir  une  opinion  motive'e.  Le  compte  que  M.  Delambre 
rendit  il  y  a  quelques  années  à  la  première  Classe  de  la  traduction  française  d'Euclide  ,  et  celui 
qu'il  vient  de  lui  rendre  de  l'édition  du  texte  et  des  traductions  latine  et  française  dont  il  est 
accompagné  ,  ainsi  que  de  l'ensemble  du  travail  de  M.  Peyrard  ,  présentent  les  détails  les  plus 
intéressants  qui  supposent  un  examen  très-approfondi  de  ce  travail  sous  le  rapport  littéraire  et 
sous  celui  de  la  science  ,  et  font  connaître  suffisamment  ce  qu'on  doit  en  penser. 

La  classe  d'histoire  a  donc  cru  devoir  se  borner  à  soumettre  à  Votre  Excellence  quelques 
observations  générales  sur  la  partie  littéraire  de  l'ouvrage ,  et  sur  la  manière  dont  il  est  exécuté. 

Le  texte  d'Euclide  lui  a  paru  plus  correct  dans  la  nouvelle  édition  que  dans  les  éditions  anté- 
rieures ;  cependant  elle  pense  que  celle  qui  fut  publiée  à  Bàlc  en  i535  ,  par  Simon  Grynceus  , 
malgré  quelques  fautes  d'impression  ,  moins  nombreuses  qu'on  ne  le  croit  communément ,  et 
faciles  à  corriger,  sera  toujours  précieuse  aux  amateurs  de  la  langue  grecque. 

La  partie  typographique  est  en  général  soignée  dans  l'édition  de  M.  Peyrard  :  il  s'y  est  néan- 
moins glissé  quelques  fautes  d'impressiou  ,  surtout  vers  la  fin  du  volume. 

En  comparant  le  texte  grec  de  cette  édition  avec  celui  des  éditions  précédentes  ,  on  y  re- 
marque quelques  différences.  Les  plus  essentielles  ont  été  relevées  et  appréciées  dans  le  rapport 
fait  à  la  première  Classe  ,  qui  constate  encore  que  l'éditeur  a  rempli  heureusement  plusieurs  lacunes 
avec  le  secours  des  manuscrits 

Les  deux  traductions  jointes  au  texte  sont  très-littérales  ;  peut-être  même  la  traduction  française 
l'est-elle  trop.'  Cette  manière  de  traduire  mot  à  mot  peut  être  bonne  pour  une  version  latine , 
dans  laquelle  on  cherche  plutôt  l'exactitude  et  la  fidélité  que  l'élégance  ,  et  dont  quelques  per- 
sonnes peuvent  avoir  besoin  pour  entendre  le  texte  ;  mais  il  semble  que  la  traduction  française 
aurait  dû  être  faite  avec  un  peu  plus  de  liberté  (i). 

J'ai  l'honneur  de  faire  repasser  à  Votre  Excellence  l'ouvrage  de  M.  Peyrard  qu'elle  m'avait 
envoyé,  et  de  lui  renouveler  l'hommage  de  mes  sentiments  les  plus  respectueux. 

Signé  D ACIER. 
Certifié  conforme  à  l'original  , 

Signé  BARBIER  DE  NEUVILLE,  chef  de 
la  "5°"  divion  du  Ministère  de  l'intérieur. 


(1)  Vojez  le  rapport  de  M.  Delambre,  page  36,  alinca  trois 
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INSTITUT   DE  FRANCE. 

Paris ,    14  août   iSog- 

Rapport  de  MM.  Lagrange,  Legendre  et  Delambre,  sur  une  traduction 
complète  des  quinze  livres  des  Eléments ,  et  des  Données  d'Euclide,  par 
M.  Peyrard. 

I  ii  Classe  a  déjà  donné  son  approbation  a  une  traduction  d'Euclide,  par  M.  Peyrard. 
A  l'exemple  de  presque  tous  les  éditeurs  qui  l'ont  précédé  ,  il  avait  omis  les  livres  qui 
traitent  des  Quantités  numériques  ,  les  trois  derniers  livres  ,  et  le  livre  des  Données  ;  mais 
il  avait  annoncé  dès-lors  une  traduction  complète.  Le  désir  de  lui  donner  toute  la  perfec- 
tion possible  lui  a  fait  consulter  tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale 

Dépositaire  de  ces  précieux  manuscrits,  M.  Peyrard  les  a  comparés  soigneusement  avec 
l'édition  grecque  d'Oxford;  il  a  noté  en  marge  de  l'imprimé  toutes  les  variantes,  les  a  tra- 
duites en  latin  ;  et  c'est  sur  ce  texte  rectifié  qu'il  a  composé  sa  version  ,  qui  est  aussi  littérale 
que  l'a  permis  le  génie  des  deux  langues. 

Il  a  fait  principalement  usage  du  n°  190,  qu'il  nous  a  remis  pour  que  nous  pussions 
examiner  son  travail ,  et  vérifier  toutes  les  variantes  dont  il  a  enrichi  les  marges  de  son 
exemplaire  de  l'édition  d'Oxford.  Nous  avons  fait  cette  vérification ,  et  nous  avons  reconnu 
partout  la  plus  grande  conformité  avec  le  manuscrit. 

Ces  variantes  ,  comme  on  peut  s'y  attendre,  ne  sont  pas  toutes  de  la  même  importance, 
et  ne  méritent  pas  toujours  la  préférence  sur  les  leçons  imprimées.  Parmi  ces  variantes, 
il  en  est  qui  consistent  en  quelques  mots  omis  dans  les  imprimés  ,  dont  les  traducteurs 
avaient  senti  la  nécessité ,  et  que  Grégori  a  fait  entrer  dans  son  texte  ,  en  les  enfermant 
entre  deux  crochets;  quelquefois  c'est  un  présent  au  lieu  d'un  futur;  'irrut  au  lieu  de  \<nit , 
ou  réciproquement  ;  le  mot  JW  au  lieu  de  •  «iriç ,  égal,  pour  le  même  ;  des  expressions 
plus  ou  moins  conformes  au  style  ordinaire  des  géomètres  ,  ou  d'Euclide  en  particulier. 
Toutes  ces  variantes  n'auraient  de  valeur  qu'aux  yeux  des  philologues  et  des  érudits  ; 
mais  il  en  est  de  vraiment  dignes  de  l'attention  des  géomètres,  en  ce  qu'elles  changent 
en  mieux  le  sens,  ou  qu'elles  donnent  un  sens  raisonnable  à  ce  qui  n'en  présentait  aucun. 
Ce  sont  des  superfluités  élaguées,  des  lignes  entières  omises  dans  les  imprimés  ,  et  qui 
sont  ou  absolument  nécessaires  à  la  démonstration,  ou  y  portent  au  moins  des  développe- 
ments utiles.  D'autres  fois  on  y  rencontre  des  leçons  plus  concises,  et  qui  présentent  un 
sens  tout  aussi  clair  ;  des  transpositions  qui  rendent  parfaitement  intelligible  ce  qui  parais- 
sait obscur  ou  peu  exact.  La  définition  5e  du  VIe  livre,  qui  se  trouve  dans  toutes  les 
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éditions  grecques ,  est  une  simple  note  placée  au  bas  du  manuscrit,  d'où  elle  avait  été  mal 
à  propos  portée  dans  le  texte  :  Robert  Simson  a  écrit  six  pages  contre  cette  mauvaise  et 
inutile  définition  ,  et  elle  n'est  pas  d'Euclide. 

Le  même  traducteur  relève  une  bévue  remarquable  de  tous  les  textes  grecs  imprimés; 
un  changement  de  lettre  dans  la  figure  avait  causé  tout  l'embarras.  En  rétablissant  la  lettre 
véritable  <P  au  lieu  de  a ,  on  ne  donne  plus  à  Euclide  le  ridicule  de  paraître  ignorer  une 
vérité  de  la  géométrie  la  plus  élémentaire.  Voyez  Prop.  17  ,  li\>.  XII. 

La  proposition  86  des  Données  avait  fort  inquiété  Grégori  qui,  dans  sa  préface,  en 
propose  deux  rédactions  identiques,  et  à  laquelle  il  voulait  en  ajouter  une  troisième,  qui 
compléterait  le  système  de  la  résolution  des  équations  bi-quadratiques  à  la  manière  des 
anciens.  Cette  dernière  conjecture  n'est  pas  confirmée  par  le  manuscrit,  qui  n'offre  que 
l'une  des  deux  premières  rédactions.  Grégori  croyait  le  théorème  singulièrement  altéré  ; 
6on  erreur  venait  de  ce  qu'il  ne  connaissait  pas  un  lemme  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  à 
la  fin  des  Données ,  et  qui  doit  précéder  la  proposition  86. 

M.  Peyrard  donne  ce  lemme  qui ,  au  reste ,  est  une  proposition  bien  simple  et  bien 
connue.  Il  s'agit  de  trouver  la  surface  d'un  parallélogramme  obtus-angle;  mais  cette  propo- 
sition renferme  une  construction  nécessaire  à  la  démonstration  des  propositions  86  et  87  , 
qui  disent  que  si  deux  lignes  formant  un  angle  donné  comprènent  un  espace  donné,  et  que 
le  carré  de  l'une,  augmenté  ou  diminué  d'un  espace  donné,  soit  au  carré  de  la  seconde, 
en  raison  donnée,  ces  deux  lignes  seront  connues. 

D'après  toutes  ces  considérations,  nous  pensons  que  la  classe  peut  donner  son  approba- 
tion au  travail  de  M.  Peyrard  ,  pour  l'encourager  encore  à  terminer  l'entreprise  qu'il 
poursuit  avec  une  persévérance  digne  d'éloges,  et  qui  nous  fera  mieux  connaître  tous  les 
mathématiciens  grecs.  Nous  exprimerions  le  vœu  de  voir  paraître  une  édition  grecque  du 
texte  d'Euclide ,  purgée  de  toutes  les  fautes  que  les  manuscrits  ont  fait  rectifier ,  et  enrichie 
de  toutes  les  additions  qu'ils  ont  fournies;  mais  cette  édition  serait  dispendieuse  et  deman- 
derait beaucoup  de  temps  :  nous  nous  bornerons  donc  à  souhaiter  que  M.  Peyrard  ajoute 
à  sa  traduction  la  liste  de  toutes  les  variantes  qu'il  a  recueillies,  et  qui  lui  paraîtront  mériter 
quelque  attention.  Ainsi  les  géomètres  pourront  corriger  les  éditions  anciennes  ,  en  atten- 
dant celle  qui  pourrait  faire  oublier  toutes  les  précédentes. 

Signé  à  la  minute  ,  LAGRANGE,  LEGENDRE  ,  DELAMBRE,  rapporteur. 


EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER     P  R  I  M  U  S. 


OPOI.  DEFINITIONES. 

«.  2HMEION  l<rw,  ou  ptpoç  oùôtv.  i-  Punctum  est,  cujus  pars  nulla. 

0.   Tfa/j-fx»  «Te,  /xUkoç  àwAaTéf.  2-   Lînea  autem,  longitudo  non  lata. 

y.  Tp*f*f*tiç  Si  vrlpxTu,  <n,p.i7ct.  3-  Linese  vero  extrema,  suutpuncta. 

cT'.   EÙ6e7a  ypa/jL/j.»  Utiv  ,  »t/ç  è|  /Veu  ror?  4-   Recta   linea  est  »   <luae  ex  œ(lu0   >Psis    ia 

*<p  lawT»s  «lAMj'o/f  cifRU.  eâ  punctis  ponitur. 

«'.  E7rt^timetii  Iittiv  ,  o  /xtiaoç  net)  tiXoltcç  5.  Superficies  autemest,  quod  longitudmem 

uâvav  tyu.  et  latitudinem  solum  habet. 

ç-'.  E7ri<pa.viictç  ii  Trîfctrct,  yf,a/j.y.at.  6.    Superficiei  vero  extrema ,  sunt  lineae. 

LE    PREMIER    LIVRE 

DES  ÉLÉMENTS  D'EUGLIDE. 


DÉFINITIONS. 

i.  Le  point  est  ce  qui  n'a  pas  de  parties. 

2.  Une  ligne  est  une  longueur  sans  largeur. 

3.  Les  extrémités  d'une  ligne  sont  des  points. 

4-  La  ligne  droite  est  celle  qui  est  également  placée  aux  points  qui  sont  en  elle. 

5.  Une  surface  est  ce  qui  a  seulement  longueur  et  largeur. 

6.  Les  extrémités  d'une  surface  sont  des  lignes. 

I 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


Ç".     'E7T17riS'ûç     tTTlçâvilâ   iCTTlV,    tlTIÇ   If   'ItTOV 

Tttïç  é$    iavTii;  ivèttctiç  mirai. 

».  BrrÎTT-iS'oç  <fê  yavla  ittïv  »  tv  t7ri7rlcï'ai  S'ùo 
•}px/AfAU,v  a.7rrofji.iva>v  aXhn\a>v ,  kcli /un  itt  tùSiiatç 
Ktipuyux ,  7rf>bç  otXXtiXaç  tuv  ypa/jc/uav  uXtcriç. 

ô  .  Ot<«  J\  ai  7rtpnysvtrcu  tiiv  tltn/xivm1 
yuviav  ^ca/x/xci  tvùi',ai  ootrir ,  rjQuyp2./L>./ut,oç  y.a- 
Xtlrai  m  ytovia. 

L    Orav   <h   iuiiîa.  st    ivhua.v   CTaôî'.cra  ràç 


7.  Plana  superficies  est,  quae  ex  aequo  ipsis 
in  cà  rcctis  ponitur. 

8.  Planus  autem  angulus  est  in  piano  duarum 
linearum  sese  tangcntium ,  et  non  in  dircctum 
positarum  ,  alterius  ad  alteram  inclin'alio. 

g.  Quaudo  vero  continentes  dictum  angu- 
lum  lineœ  rcctae  sunt ,  rectiliueus  appcllaiur 
angulus. 

10.   Quando  autem  recta  in  rectam  insistens 


tÇtcjnt  ymittç  ïcraç  aXXr.Xaiç  toi»  ,  op£ii  iKatkpa.       deinccps  angulos  aequales  inter  se  facit ,  reclus 
tm  'htm  yavsuv  Xsrt1'   y.a)  »  l^itrruy.-jla  ilbiïa       utcrque  aeqnalium  angulorum  est;  et  insistens 


XaViTCç  zv.Mnai  tp    nv  tÇfrrtixi". 

ta.   Afj£Xï',a  yuiv'ia  irrh ,  h  [xtiÇwv  ôùôîi(. 
<(T.    OÇlî*  «Tf  j  «  tXuircrtiù:  tpbnç. 
ty.   Op:s  l<n)r  ,  l  rnoç  im  Trtfaç. 

lS~' .    tyj\fjiâ  i?TI,    TO    Ù7T0   T/fCÇ    M   TiCWC   'cpCôt 

"itiPiiyofx-.voVf 

ti.  KunXoç  i<rri  tryjif/.a  tvimS'cv  ,  wtto  fitaç 
ypa/AfiHç  7rif,n%o/Airov ,  »  y.aXiïrat  TripiÇipua' 
7Tpoç  nv ,  atp  ticç crti/xiiou  tuv  ivtoç toO <r%)tfj.aToç 
ntifJiuuv ,  7ratrai  ai  ■7rpo<rri7TTOUFai  ivùîîai  Trpiç 
TY\v  rcv  kukXov  TTipitpipuav    lirai  aXXnXatç  ticrt. 


recta  perpendicularis  vocatur  in  quam  insislit. 

1 1.  Oblusus  angulus  est,  qui  major  recto. 

12.  Acutus  antem,  qui  minor  recto. 

1 5.  Terminus  est,  quod  alicujus  est  extremum. 

14.  Figura  est,  quod  ab  aliquo  vel  aliquibus 
tcrminis  continctur. 

i5.  Circulus  es!;  figura  plana  ab  unâ  lincâ 
contenta  ,  quae  vocatur  circumferentia  ;  ad  quam 
ab  uno  puncto  eorum  intra  figuram  positorum  , 
omnes  cadentcs  recta:  ad  circuli  circumfcrenliam, 
aequales  inter  se  sunt. 


7.  La  surface  plane  est  celle  qui  est  également  placée  aux  droites  qui  sont 
en  elle. 

8.  Un  angle  plan  est  l'inclinaison  mutuelle  de  deux  lignas  qui  se  touchent  dans 
un  plan,  et  qui  ne  sont  point  placées  dans  la  même  direction. 

9.  Lorsque  les  lignes  ,  qui  comprènent  ledit  angle ,  sont  des  droites ,  l'angle 
se  nomme  rectiligne. 

10.  Lorsqu'une  droite  tombant  sur  une  droite  l'ait  deux  angles  de  suite  égaux 
entre  eux  ,  chacun  des  angles  égaux  est  droit  ;  et  la  droite  placée  au-dessus 
est  dite  perpendiculaire  à  celle  sur  laquelle  elle  est  placée. 

il.  L'angle  obtus  est  celui  qui  est  plus  grand  qu'un  droit. 

12.  L'angle  aigu  est  celui  qui  est  plus  petit  qu'un  droit. 

i3.  On  appelé  limite  ce  qui  est  l'extrémité  de  quelque  chose. 

\l\.  Une  figure  est  ce  qui  est  compris  par  une  seule  ou  par  plusieurs  limites. 

i5.  Un  cercle  est  une  figure  plane,  comprise  par  une  seule  ligne  qu'on  nomme 
circonférence,  toutes  les  droites,  menées  à  la  circonférence  d'un  des  points 
placés  dans  celte  figure,  étant  égales  entre  elles. 
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#Ç*  .     K  VTpOV     fi      TOU      XUXAOV  ,       TO      ffHfXiïltr 

KetXtTrau 

iÇ '.  Aidftirpoç  St  tou  zvkXûv  Ict\y  tùdtîâ. 
tiç  ha.  tou  y.tvrfou  «j/xtc»  ,  xa*  •Tnpa.Toufjt.îvn 
»0  UtCLTipct  T*  yuip»  Ûîto  T»ç  tow  r.ûzXov  Ttipi- 
Çlftletç'  HTIÇ  Ml)   MX*  TtfM'U   TO>  KVXXOV. 

m.  Hfxix.ux.Xiov  «Ps  tori  to  vtpttxô/J.tvoy 
cxîifjut,  Ùirô  Tt  TÎtç  4  hetfjiiTpou ,  xa/  T»£  àVo- 
\a.ix£<tvo[Â.ivv\ç  utt  atirtiç s  tou  xJxÀov  7ripiÇiptia.ç. 

iÔ  .  T/xi/jut  kukXou  sot;  ,  to  w*o/e^ô/*eco»' 
exjifjut'  wo  Te  tuùttaç  x.ou  kuxXou  vipiÇiptiaç , 
«  fAtiÇovoç  »  èAasTowoç  ù/ju  au  y.'/. i  ou  7. 

x'.  S^jffwtT*  iù6ûypoi/x/jLei.  i<m  8 ,  Ta  uîto 
f«8e/«c  •mpivxputva.. 

xa.   Tp'nrXtupa.  /juv y   t*.  vtto  Tptiïv. 

xfa  .   TtTpàVAeoea  «Ts ,   Ta  t/?ro  Tesvap&)f. 

xj' .  rio?u/77-Aei>ea  «Tê ,  Ta  i/ot  7rAt/oV»y  » 
Tt<nra.pav  tuoiiuv  wep/t^o/xeya. 

x<f  .  Tâ>r  A  Tpi7rXivpuv  a^»fÀ.xTuv ,  'uroTrXtupov 
fttv  rptyuvov  irri  ,   to  T«f  '  Tp«îff   «Vas    e^oc 
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16.  Centrum  autem  circuli,  hoc  punctuui 
vocatur. 

17.  Diametervero  circuli  est  recta  quacdam 
per  centrum  ducta,  et  terminata  ex  utràque  parte 
a  circuli  circumferentiâ;  quae  et  bifariam  sccat 
circulum. 

18.  Semicirculus  vero  est  contenta  figura 
ab  et  diamctro  ,  et  circumferentiâ  circuli  ap- 
prehensâ  ab  diametro. 

19.  Segmentum  circuli  est  ,  contenta  figura 
ab  et  rectâ  ,  et  circuli  circumferentiâ ,  vel 
majore  vel  minore  semicirculo  existente. 

2.0.  Figura?  rectilineae  sunt ,  quae  ab  redis 
continental*. 

21.  Trilateras  quidem,  quas  ab  tribus. 

22.  Quadrilatéral  autem,  quas  ab  quatuor. 

23.  Multilatéral  vero  ,  quas  ab  pluribus 
quam  quatuor  rectis  continentur. 

24.  Trilaterarum  autem  figurarum ,  aequila- 
terum  quidem  triangulum  est  quod  tria  aequalia 
habet  latera. 


16.  Ce  point  se  nomme  le  centre  du  cercle. 

17.  Le  diamètre  du  cercle  est  une  droite  menée  par  le  centre,  et  terminée  de 
part  et  d'autre  par  la  circonférence  du  cercle  :  le  diamètre  partage  le  cercle 
en  deux  parties  égales. 

18.  Un  demi-cercle  est  la  figure  comprise  par  le  diamètre,  et  la  portion  de  la 
circonférence  ,  soutendue  par  le  diamètre. 

19.  Un  segment  de  cercle  est  la  figure  comprise  par  une  droite  et  par  la 
circonférence  du  cercle  ;  le  demi-cercle  étant  plus  grand  ou  plus  petit  que 
le  segment. 

20.  Les  figures  rectilignes  sont  celles  qui  sont  terminées  par  des  droites. 

21.  Les  figures  trilatères  sont  terminées  par  trois  droites. 

22.  Les  quadrilatères  ,  par  quatre. 

a3.  Les  multilatères ,  par  plus  de  quatre. 

24*  Parmi  les  figures  trilatères  ,  le  triangle  équilatéral  est  celle  qui  a  ses  trois 
côtés  égaux. 
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xi.   l<rocrx.t>iç  SI ,  to  tuç  Svo  /à.Ôvo.(  itrctç  i%ov 
xç-'.   2x«Ahc oc  S\ ,  to  T«f  Tpeîç  «y/Vouç  '"  ïyoy 

x.Ç.  Et/  t*",  T«v  TpnrXtvpuv  ayti/bcâruv , 
îpùoywioy  [Aiv  rpiyuyov  irrt ,  to  \%qv  cpôny 
•yiùv'tctv, 

xi.  A[À.CXwymiov  i~t  ,  to  t%cv  à/ji£Xï7a.y 
ymitty, 

xd',  oÇvyâvtov  S\ ,  to  ràs  ia  Tp~j  l%ti<tç  t^oy 
ywvittç. 

A'.  Tw  St  nT fa.TrXtupMV  a^xfxxruy ,  rtrpet- 
yuvov  ju-v  Iot/p ,  o  ]?Q7tteup6v  rî  ia-ri  xcti 
oùèoymiov. 

Xa.  ETepoyuxxef  Ji  ,  o  lùùoyuviov  yw«v,  eu* 
Wô-aXiVfoy  i\. 

àf.    PÔ/xCof  <Tt,    O    îo-oVAtUpOf  /ASVj   oyje  ocflo- 

yuvioy  <Te. 

^j''.  Poyu£oe«Jtç  (Tê ,  to  Ta?  a7«ea>  t/oc  7r\tvp<tç 
Te  xai  yuvlctç  irctç  à/AnAa/j  s%oc,  o  out»  »Vo'- 
wXtvttiv  toT/e,  oÙT8  ôùôoyûvioy. 

>^'.  Ta  A  wapà  toiut*  TtTpaTrAtuoa  tc«- 
7ri£ia  xaAt/o-fi*>. 


25.  Isosceles  vero ,  quod  duo  solum  xqualia 
liabet  latera. 

26.  Scalenum  autem,  quod  tria  inaequalia 
habet  latera. 

27.  Insuper  ,  trilaterarum  flgurarum  rectan- 
gulum quidem  triangulum  est ,  quod  habet 
rectum  angulum. 

28.  Obtusangulum  autem,  quod  habet  obtu- 
sum  angulum. 

29.  Acutangulum  vero ,  quod  très  acutos 
habet  angulos. 

30.  Quadrilaterarum  autem  figurarum,  qua- 
dratum  quidem  est,  quod  et  œquilaterum  est  et 
rectangulum. 

3i.  Oblongum  autem ,  quod  rectangulum 
quidem  ,  non  vero  œquilaterum. 

32.  Rhombus  vero  ,  quod  acquilaterum  qui- 
dem ,  non  vero  rectangulum. 

33.  Rhomboïdes  autem,  quod  et  opposita 
latera  et  angulos  œqualia  inter  se  babet,  quod 
neque  aequilatcrum  est,  nec  rectangulum. 

34-  Praeter  hxc  autem  quadrilatera  trapezia 
Yocentur. 


35.  Le  triangle  isocèle,  celle  qui  a  seulement  deux  côtés  égaux. 

26.  Le  triangle  scalène,  celle  qui  a  ses  trois  côtés  inégaux. 

37.  De  plus  ,  parmi  les  figures  trilatères,  le  triangle  rectangle  est  celle  qui 


a  un  angle  droit. 


28.  Le  triangle  obtusangle ,  celle  qui  a  un  angle  obtus. 

29.  Le  triangle  acutangle  ,  celle  qui  a  ses  trois  angles  aigus. 

30.  Parmi  les  figures  quadrilatères,  le  quarré  est  celle  qui  est  équilatérale  et 


rectangulaire. 


3i.  Le  rectangle,  celle  qui  est  rectangulaire,  et  non  équilatérale. 

32.  Lerhombe,  celle  qui  est  équilatérale,  et  non  rectangulaire. 

33.  Le  rhomboïde,  celle  qui  a  ses  côtés  et  ses  angles  opposés  égaux  entre  eux, 
et  qui  n'est  ni  équilatérale  ni  rectangulaire. 

34.  Les  autres  quadrilatères,  ceux-là  exceptés,  se  nomment  trapèzes. 
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35.  Parallelae  sunt  recta: ,  quae  in  eodem  piano 
existantes ,  et  productae  in  infinitum  ad  utramcpe 
partem ,  in  neutram  sibi  coincidunt. 


At.  n*pctM»iAo/  ùnv  tùfltî*/,  a?  rmç  tv  rcp 
«Ùt<2  tirftr'tf'q)    misât  ,    xai    'txSaXXÔfxtvai   tïf  '! 

rVfXTriTTTOVFtV  «M«Aet/f. 


AITHMATA. 

a.  HtMu  ,   àvo  va.vToç  m/jalou  tv)   vèiv 
m/MÎov  tùÔtîar  ypeLfj.iA.tw  àyayiîv. 

C.  Ka)  ■7r(7rtj>a.trfj,tv»r  ivQiîav  Itt  iiôiixs  kolto. 
to  tvviyiix  sxCaAAe/f. 

y.  Ko.)  t*vt)  xt'cTpp  xet)  iïa.!rr»/xaTi  KVK^oy 
yùa.ÇiïQa.1, 

<P.  Ka.)  Ttis-a-ç  Tetf  ôpflaf  yuvietç  tirai  «AA»l- 
7/j.iç,  uval. 

i.  Ka)  làv  t/'ç  Juo  tiôtlaç  tvdtîa  riç1  tfATtt- 
irrcvra  raç  Iytoç  xa)  \iri  t«  aura,  /xîpn  ymiaç 
Jl/O  ôpdôiy  îxâavoi'ctf  ttc/h,  lx£aA>o/«iaf  Taff 
/uo  tùôtlaç  tir  cnrtipov  Fv/j.7ri7rTtiv  ttAA«Ase/f, 
iip  <*  ju.ép»  ùtriv  a.)  tuv  «Tv's  cpôwy  thJ.svcYi( 
yuv'tat  '. 

$■'.  Ka)  <fuo  tùSe/aç  yuplcv  f*n  *  irifnyjir. 


POSTULATA. 

T.  Postuletur,  ab  cmni  puncto  ad  orauc 
punctura  rectam  lineam  ducere. 

2.  Et  finitam  rectam  in  directum  secundum 
continuum  producere. 

3.  Et  omni  centro  et  intervallo  circulum 
describere. 

4.  Et  omnes  angulos  rectos  aequales  inter  se 
esse. 

5.  Et  si  in  duas  rectas  recta  quaedam  incidens , 
interiores  et  ad  easdem  partes  angulos  duobus 
rectis  minores  faciat,  productas  illas  duas  rectas 
in  infinitum  sibi  coincidere  ad  quas  partes  sunt 
duobus  rectis  minores  anguli. 

6.  Et  duas  rectas  spatium  non  continere. 


35.  Les  parallèles  sont  des  droites,  qui,  étant  situées  dans  un  même  plan, 
et  étant  prolongées  à  l'infini  de  part  et  d'autre,  ne  se  rencontrent  ni  d'un  côté 
ni  de  l'autre. 

DEMANDES. 


1.  Conduire  une  droite  d'un  point  quelconque  à  nu  point  quelconque. 

2.  Prolonger  indéfiniment ,  selon  sa  direction ,  une  droite  finie. 

3.  D'un  point  quelconque,  et  avec  un  intervalle  quelconque,  décrire  une 
circonférence  de  cercle. 

4-  Tous  les  angles  droits  sont  égaux  entre  eux. 

5.  Si  une  droite  ,  tombant  sur  deux  droites ,  lait  les  angles  intérieurs  du  même 
côté  plus  petits  que  deux  droits,  ces  droites,  prolongées  à  l'infini,  se  rencon- 
treront du  côté  où  les  angles  sont  plus  petits  que  deux  droits. 

6.  Deux  droites  ne  renferment  point  un  espace. 
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KOINAI    ENNOIAL  NOTIONES    COMMUNES. 


a.   Ta  t&>  avrio  ktcl,  x.ai  clXXhXoiç  Itrrip  'trtt.  I.  Qvje  cidem  xqualia,  etinler se suntaequalia. 

C.  Km    \av    ïtroiç    «Va    irpooTièn  y     rà.   cÂa  2.  Et  si  aequalibus  aequalia  addautur ,  tota  sunt 

tST/c  ?«•*.  oequalia. 

y  .   Ktti  ta.v  a.7TQ  itruv  ura  açaipiôti ,  Ta.tta.Ta,-  3.  Et   si    ab   aequalibus   œqualia  auferantur, 

y.wnofxiva.  Iotiv  'tira..  reliqua  sunt  œqualia. 

«T.   Ktti   tav  ariiroiç  tira  7rpoaTeflw,    t«  «A*  4-   Et  si  inaequalibus  œqualia  addantur,  tota 

ctiv  0.1'itx.  sunt  inaequalia. 

t.   Kaj   sac  àwo  tttlntt   ira,   àpa/peflîï  ,    t«   ,      5-  Et  si  ab  inxqualibus  œqualia  auferantur, 

\017ra.  ittiv  tait»,  reliqua  sunt  inœqualia. 

ç-'.  Ka)  rct  tou  olÙtov  S"t7rXâ<rta,  t'a-a.  «AAh'Ao/ç  6.  Et  quae  cjusdcm  duplicia,  œqualia  intcr  se 


tort,  sunt. 


£\   Ket*  to.  tou  aï/Tov  wlf*  ,   i<ra  ÔAAm'Aoj;  7.  Et  quae  ejusdem  dimidia ,  œqualia  inter  se 


»      / 

I9T<.  sunt. 


«.   Ko.)  to,  ltpaffj.oC0vTa.l7r  oAAiiAa,  'tira.  etA-  8.  Et  quae  congruunt  inter  se  ,  œqualia  iuter 

AhAo/j  Îat/.  *e  sunt. 

6'.  Ka/  to  eAov  tou  /Aîpovç  fAtîÇôv  tort  '.  9-  Et  totum  parte  majus  est. 

NOTIONS  COMMUNES. 

1.  Les  grandeurs  égales  à  une  même  grandeur ,  sont  égales  entre  elles. 

2.  Si  à  des  grandeurs  égales  ,  on  ajoute  des  grandeurs  égales  ,  les  touts  seront 
égaux. 

3.  Si  de  grandeurs  égales  ,  on  retranche  des  grandeurs  égales,  les  restes  seront 
égaux. 

4.  Si  à  des  grandeurs  inégales ,  on  ajoute  des  grandeurs  égales  ,  les  touts  seront 
inégaux. 

5.  Si  de  grandeurs  inégales ,  on  retranche  des  grandeurs  égales ,   les  restes 
seront  inégaux. 

6.  Les  grandeurs  ,  qui  sont  doubles  d'une  même  grandeur ,  sont  égales  entre 
elles. 

7.  Les  grandeurs,  qui  sont  les  moitiés  d'une  même  grandeur,  sont  égales  entre 
elles. 

,8  Les  grandeurs,  qui  s'adaptent  entre  elles,  sont  égales  entre  elles, 
g.  Le  tout  est  plus  grand  que  la  partie. 
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nP0TA2I2   «.  PROPOSITIO    I. 


Ett/  Ttif  <Toflî/<ntç  tùHticLt  7rr7rtpaa-/jiîv)iç  rpt~ 

EK0E2I2  '.  Eut»  »  J^ra-*  tiiôtîa.  *  wtTe- 
fa.<r[j.îvti  »  AB. 

nPOXAIOPEMOS  '.    Af~  <T£    iv)    r»ç    AB 

tùôs/aç  TreTrspaS'jUst'Df  *  rpiyiavov  i<ro7rMvpov  av- 

KATA2KEYH  5.  Ktvrpq)  fÀv  t£>  A ,  <T/aiTT«'/^stT< 
A  tb  AB,  kvkXoç  ytypa.<p6u  o  BrA"  xtt)  iriXtv , 
xîvrpu  fjiiv  t»B,  fia.fTrifAa.Ti  S%  t»  BA  ,  kvkXo( 
•yrypaçBto  o  ATB'  xat  «tto  tou  T  av/Aitov ,  xa6'  o 
Têjucei/ir/i'  «AAm'/ouç  m  kvkXoi  ,  itt)  rà,  A  ,  B 
nfJi.UA  t7riÇiû%ôw<r<tv  îôôe/a*  cl  fA,  TB. 


Super  datam  rectam  terminatam ,  triangu- 
lum  aequilaterum  constituere. 

Expositi  o.    Sit  data  recta  terminata  AB. 

Determinatio.  Oportet  igitur  super  AB 
rectam  terminatam  triangulum  aequilaterum 
constituere. 

Constructio.  Centro  quidem  A ,  inter- 
valle" autem  A  B ,  circulus  describatur  BrA  •  et 
rursus  ,  centro  quidem  B ,  intervalle-  autem  BA  , 
circulus  describatur  A  TE;  et  ab  r  puncto,  in 
quo  sese  sécant  circuli ,  ad  A  ,  B  puncta  adjun* 
gantur  rectoe  TA  ,  TB. 


AITOAEI3I26.  Ko.)  lirù  to  A  sy\fA.iïov  yÀvrpav  Démon stratio.   Et  quoniam  A  punctum 

%<m  too  BrA  xvxXov  ,    'bru  tarif  »  AT  rn  AB*  centrum  est  BTA  circuli ,  aequalis  est  AT  ipsi 

iraXiv ,  \ttu  to   B  mfxtîov  xîvrpov  tari  rov  ATE  AB-  rursus,  quoniam  B  punctum  centrum  est 

xJkAoo  ,  H<r»  tarif  »  BT  t»  BA.  E<JW%6»  Je  ko.)  r)  ATZ  circuli ,    aequalis  est  Br  ipsi  BA.   Oslensa 

PROPOSITION   PREMIÈRE. 

Sur  une  droite  donnée  et  finie,  construire  un  triangle  équilatéral. 

Exposition.  Soit  ab  une  droite  donnée  et  finie. 

Détermination.  Il  faut  construire  sur  la  droite  finie  ab  un  triangle  équilatéral. 

Construction.  Du  centre  a  et  de  l'intervalle  ab,  décrivons  la  circonférence  BrA 
(dem.  3);  et  de  plus,  du  centre  b  et  de  l'intervalle  ba  ,  décrivons  la  circonférence 
ArE;  et  du  point  r,  où  les  circonférences  se  coupent  mutuellement,  conduisons 
aux  points  a  ,  B  les  droites  ta  ,  tb  (  dem.  1  ). 

Démonstration.  Car,  puisque  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  BrA,  la 
droite  AT  est  égale  à  la  droite  ab  (  déf.  i5);  de  plus ,  puisque  le  point  B  est  le 
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TA  t»  AB  $<W  tKATip».  apa  tûùv  TA,  TB  t»  AB  est  autem  et  TA  ipsi  AB  œqualis;  utraque  igitur 

Itrrh  ïirn.  Ta  £ï  tu  auTu   ïra ,    xct)  àx^»Xoi(  ipsaram  TA  ,    TB   ipsi  AB    sequalis   est.    Quae 

la-Tn7  ï<ra.'  net)  û  TA  apa  t»  TB   ïn   ttriv  ai  autem  eidem  œqualia,  et  inter  se  sunt  œqualia  • 

rptïç  apa  ai  TA,  AB,  Br  ï<r*i  àXKÛXais  ùtriv.  et  TA  igitur  ipsi  TB  cstœqualis;  très  igilur  TA  , 

AB ,  Br  aiquales  inter  se  suât. 

r 


SrMITEPASMA 8.    ItrlnrXwptiv   apa    î<r7i    tJ  Concli/sio.    ^quilaterum  igitur    est    ABr 

AÏÏTrpiytovov,  xa)  <ruvi<r]a']ai  9  \m  t»ç  <Toflt/V>K      triangulum  ,    et  constitutum   est  super   datam 
tiStlaç  Truvipaa-fûiviK;  thç  AB.  Omp  tS'u  7roiîi<rai.         rectam  terminatam  AB.  Quod  oportebat  facere. 


nPOTASIS    0'. 


PROPOSITIO    IL 


Tïpoç  tu  MtvTi  <rxjui!oj ,   t»  «TcOe/V»  tvôiia  Ad  datum  punctum ,    data?  rectae   scqualem 

imv  tùùtîav  Ùi<r6ai.  rectam  ponere. 

E<tt6)  to  /Av  «Toôêc mfjiuov  tS  A,  |  Si  SoQtia-a  Sit  quidem  datum  punctum  A  ,  data  autem 

lùdtîa  »  Br*  S\S S~h  7rpoçTù>  A  n/Jnïu,  t>T  S~o6ti<ry  recta  BT  •,  oportet  igitur  ad  A  punctum,    data? 

tùdtîa  t«  Br  '  îW  ivBtîav  èîfùai.  recta?  Br  aequalem  rectam  ponere. 

E7rtÇet!"^6«  yàq  à-no  tou  A  Tït/xilou  l-n)  to  B  Adjungatur  enim  ab  A  puncto  ad  B  punctum 

enfxt7ov  tùStïx  »  AB,  xa)  ovvto-râTto  l-n  «wt«ç  recta  AB,  et  constituatur  super  eam  triangulum 

centre  du  cercle  ArE ,  la  droite  Br  est  égale  à  la  droite  BA  ;  mais  on  a  démontré 
que  la  droite  ta  était  égale  a  la  droite  ab  ;  donc  chacune  des  droites  ta,  tb  est 
égale  à  la  droite  ab;  or,  les  grandeurs  qui  sont  égales  à  une  même  grandeur, 
sont  égales  entre  elles  (not.  i  )  ;  donc  la  droite  ta  est  égale  à  la  droite  rB  ;  donc 
les  trois  droites  ta,  ab,  Br  sont  égales  entre  elles. 

Conclusion;  Donc  le  triangle  ABr(def.  24)  est  équilatéral,  et  il  est  construit 
sur  la  droite  donnée  et  finie  ab.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    IL 

A  un  point  donné ,  placer  une  droite  égale  à  une  droite  donnée. 
Soit  a  le  point  donné,   et  Br  la  droite  donnée;  il  faut  au  point  A  placer  une 
droite  égale  à  la  droite  donnée  Br. 
Menons  du  point  A  au  point  B  la  droite  ab  (dem.  1)  ;  sur  cette  droite  construisons 
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rpiyuvw  ierÔ7rXtvpov  to  AAB,  xeti  tKCtCxMutrctv  acquilaterum  A.AB ,   et  proi'ucantur  in  directum 

\tt   iv&t'iaç  tolÎç  AA,    AB   il6t7ttt  tt!  AE ,  BZ,  ipsis    A  A  ,    AB    rectae    AE  ,     BZ  ,     et  centra 

ieai  Kivrptf  /Av  tûj  B,    ha.<rr»/jt.ctTt  &  tù  Br,  quidem  B,  intervallo  vero  Br,  eirculus  descri- 

xvkXoç  yiypcïtpbu  é1  rHe*  net)  ttclXiv ,   xtvTpa  batur  rH©;  et  rursus  centro  A,   et  intervallo 

t«  A ,  ko.)  <JWth/a*t<  5  t£  AH,  KtjnXctyty  piçôu  AH  eirculus  describatur  HKA, 
0  HKA. 

E 


Ettu  ovv  to  B  erti//.t7ov  Ktvrpov  terri  roiï  TH0 
kvkXou,  Km  èo-rji'  »  Br  tîï  BH.  HctXjv*,  1tt« 
to  A  «fUê/by  xtvrpov  êoT»  toS  HKA  jm/xX«,  io-» 
*<rT«y  h  AÀ  tÎi  AH,  «c  »  AA  -rîf  AB  «Va  \<rr'r 
Xcnrii  ctpet  ti  AA  .Xonr»  T»ï  BH  8JT*c  /Vw. 
EJu^Sh  (Tfe  «xi  »  Br  T»  BH  iott  ixctTtpct  ctpet 
tcov  AA ,  Br  t!)  ÏH  t!TT«i'  Tint.  T«  <fs  t£  àt/T&i 
fflw ,    xtti   i\X»Xoiç  \ttiv   lerct'  v.sà    »    AA   ctpet 


t»  Br  iffTif  in 


Tlpcç  ctpet  tu  Mtvn  muùo)  t»  A ,  t» 
£obtln  tvitiet  Tj»  Br  ïm  tvôtîct  xtTrcti  «  AA. 
Oîi-jp  \S~tt  irotîia-cti. 


Quoniam  igitur  B  punctum  centrum  est  THe 
circuli ,  aequalis  est  Br  ipsi  BH.  Rursus ,  quoniam 
A  punctum  centrum  est  HKA  circuli ,  sequalis 
est  A  A  ipsi  AH,  quarum  AA  ipsi  AB  aequalis 
est;  reliqua  igitur  A  A  reliquae  BH  est  aequalis. 
Ostensa  est  autem  et  Br  ipsi  BH  aequalis  ;  utraque 
igitur  ipsarum  AA,  Br  ipsi  BH  est  aequalis.  Quae 
autem  eidem  aequaiia ,  et  inter  se  sunt  aequaiia  ; 
'et  Afc-igitur  ipsi  Br  est  aequalis. 

Ad  datum  igitur  punctum  A  ,  datae  rectae 
Br  aequalis  recta  ponitur  A  A.  Quod  oportebat 
facere. 


le  triangle  équilatéral  aab  (  prop.  1  )  ;  menons  les  droites  AE ,  bz  dans  la 
direction  de  aa  ,  ab  ;  du  centre  b  et  de  l'intervalle  Br,  décrivons  le  cercle  rHe 
(dem.  3);  et  de  plus,  du  centre  a  et  de  l'intervalle  ah,  décrivons  le  cercle  hka. 

Puisque  le  point  b  est  le  centre  du  cercle  rHe  ,  Br  est  égal  à  bh  (déf.  i5)  ; 
de  plus ,  puisque  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  hka,  la  droite  aa  est  égale  à 
la  droite  ah  ;  mais  aa  est  égal  à  ab  ;  donc  le  reste  aa  est  égal  au  reste  bh  (not.  3). 
Mais  on  a  démontré  que  Br  est  égal  à  BH;  donc  chacune  des  droites  aa,  Br  est 
égale  à  bh.  Mais  les  grandeurs  qui  sont  égales  à  une  même  grandeur,  sont  égales 
entre  elles  (  not.  1.  )  ;  donc  aa  est  égal  à  Br. 

Donc  ,  au  point  donné  A,  on  a  placé  une  droite  aa  égale  à  la  droite  donnée  Br. 
Ce  qu'il  fallait  faire. 

a 
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nPOTASIS    y. 
Avo  a~oûiiirmv  tù8tiuv  àviirw ,  i^ro  r»ç /uitiÇoyoç 

Ttl  iXaOVOVI  l<r»V  ivQi7a.il  à^ihîtv. 

Eirrurav  ai  foùiîtrai  $vo  iùBtîxi  kvtirct  ai  AB, 
T  ,  ùv  iXiiQav  ï<rru>  »  AB*  Piîfn  àno  rît*;  /uuiÇovoç 
T»f  AB  t»  iXâevovt  t«  r  ïmv  ivdtîav  àtpiMÎv. 

KtitrQa  yap  '  7tûoç  tû>  A  <Tv\fx.iiut  t!»  r  lù&iief. 
in  »  AA*  xa)  Kivrtu  /x\v  t$  A,  i'iatfiti/Ji.a'Tt  <T4 
t£  AA  ,    xu'jcÂOf  ytypâipBu  i  AEZ. 


PROPOSITIO    III. 

Duobus  datis  rectis  inaequalibus  ,  a  majore 
minori  œqualem  rectam  auferre. 

Sint  data;  duae  rectae  inaequales  AB,  r,  quarum 
major  sit  AB  ;  oportct  igitur  a  majore  AB  minori 
r  aequalem  rectam  auferre. 

Ponatur  enim  ad  A  punctum  ipsi  r  rectae 
aequalis  AA;  et  centro  quidem  A,  intervalle» 
vero  AA  circulus  describatur  AEZ. 


Ko»  i7Tu  ro  A  n/jLi7ov  xtvrpov  \<n)  toC  AEZ 
xuxAb  ,  ÎV»  iirrtv  «  AE  t!Ï  AA"  àxxà  ko)  »  TtÏ 
AA  'i<rr)v  «Vu.  ExaTtpa  apa.  rm  AE,  T  r»  AA 

«TIC  «OT)*  MOTS  X«l   «  AE  T»   T  eiTTil'  «y». 

Auo  «pet  <fbôs/«Se  its6t<£y  iv'm»v  twc  AB  ,  T, 
*7ro  T«f  /xiiÇovoç  rriç  AB  tm  iXaitnron  t»  T  fn 
àçipnrat  ti  AE.  OT«p  ÏS'ti  7roi»<rai. 


Et  quoniam  A  punctum.  centrum  est  AEZ 
circuli ,  aequalis  est  AE  ipsi  AA;  sed  et  r  ipsi 
A  A  est  aequalis;  utraque  igitur  ipsarum  AE,  r 
ipsi  A  A  est  aequalis;  quare  et  AE  ipsi  Test  aequalis. 

Duabus  igitur  datis  rectis  inaequalibus  AB ,  r , 
a  majore  AB  minori  r  aequalis  ablala  est  AE. 
Quod  oportebat  facere. 


PROPOSITION    III. 

Deux  droites  inégales  étant  données,  retrancher  de  la  plus  grande  une  droite 
égale  à  la  plus  petite. 

Soient  ab  ,  r  les  deux  droites  inégales  données ,  que  ab  soit  la  plus  grande  ; 
il  faut  de  la  plus  grande  ab  retrancher  une  droite  égale  à  la  plus  petite  r. 

Au  point  a  plaçons  une  droite  aa  égale  à  r  (prop.  2),  et  du  centre  A  et  de 
l'intervalle  aa  ,  décrivons  le  cercle  aez  (  dem.  3  ). 

Puisque  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  aez,  ae  est  égal  à  aa;  mais  r  est 
égal  à  aa  ;  donc  chacune  des  droites  ae  ,  r ,  est  égale  à  la  droite  aa  ;  donc  la 
droite  ae  est  égale  à  la  droite  r. 

Donc  les  deux  droites  inégales  ab  ,  r ,  étant  données ,  on  a  retranché  de  la 
plus  grande  ab  une  droite  ae  égale  à  la  plus  petite  r.  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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^  riPOTASIS    s-'.  PROPOSITIO   IV. 


E«p  Si/o  Tptyaya  Taç  Suo  TrXtupaç  Tciïç  '  <JWî 
vrMvpatç  itraç  t%y,  txaTtpav  txaTtpa,  r.ài  thc 
yiaviav  tii  yuvia  imtv  t%ti ,  tmv  liro  ràv  ïo~w 
tvùtiZr  wtpii^ofxîvtif  ko.)  thv  fiâa-ti>  th  fiant 
trnv  sçti  ,  nat  to  Tùtywov  toi  Tpiywvc/)  to~ov 
tarât,  aai  ai  XoiTrat  ywiai  rctiç  Xoi7ra7çyuviaiç 
lirai  to-crrai ,    tKaTtpa  tKaTtpa,   ôq>    aç  ai  irai 

wMvpat    VTTOTlivOVTIV. 


Si  duo  triangula  duo  latera  duobus  lateribus 
aequalia  habeant,  utrumque  utrique ,  etangulum 
angulo  aequalem  habeant,  ab  aequalibus  récris 
contentum;  etbasimbasi  aequalemhabebunt,  et 
triangulum  triangulo  sequale  erit,  et  reliqui  an- 
guli  reliquis  angulis  aequales  erunt,  uterque 
utrique ,  quos  aequalia  latera  subteuduut. 


BffTffl  Sua  rpiyuva  t<*  ABr,  AEZ,  ràç  Sôo 
•nrkivpaç  raç  AB  ,  Ar  ,  ra7ç  Sus)  <&Xtvpaîç 
Ta7ç  AE,  AZ  itraç  tyovTa,  tr.aTipav  tKaTtpa.  , 
thv  /utr  AB  tÎÏ  AE,  t»c  St  AT  t?  AZ,  xa)  ywviav 
rtiv  v7ro  BAr  ywïq.  rn  vwà  EAZ  ïmv  Xtya  oti 
xal  fiâa-iç  h  Br  fiâs-ti  tm  EZ  ïoti  \<rriy ,  x.a)  to 
ABr  Tpiywov  tu  AEZ  Tpiyâvu  ïrov  "tarât,  x.ai  ai 
Xoi7ratyuviat  Ta7ç Xot7ra7ç yavîatç  'îirai  ta-ovTat, 


Sint  duo  triangula  ABr ,  AEZ  ,  duo  latera 
AB  ,  AT  duobus  lateribus  AE  ,  AZ  aequalia 
habentia ,  utrumque  utrique ,  AB  quidcm  ipsi 
AE,  AT  vero  ipsiAZ,  et  angulum  BAT  angulo 
EAZ  aequalem  ;  dico  et  basiin  Br  basi  EZ 
aequalem  esse ,  et  ABr  triangulum  AEZ  triangulo 
aequale  fore ,  et  reliquos  angulos  reliquis  angulis 
aequales  fore  utrumque  utrique  ,   quos  aequalia 


PROPOSITION    IV. 


Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  à  deux  côtés,  chacun  à  chacun,  et 
si  les  angles  compris  par  les  côtés  égaux  sont  égaux ,  ces  triangles  auront  leurs 
bases  égales  ,  ils  seront  égaux ,  et  les  angles  restons,  soutendus  par  les  côtés 
égaux ,  seront  égaux  chacun  à  chacun. 

Soient  les  deux  triangles  ABr ,  aez  ;  que  ces  deux  triangles  aient  les  deux 
côtés  ab  ,  Ar  égaux  aux  deux  côtés  ae  ,  az  ,  chacun  à  chacun ,  le  côté  ab  égal 
au  côté  ae,  et  le  côté  Ar  au  côté  az,  et  qu'ils  aient  aussi  l'angle  BAr  égal  à 
l'angle  eaz  ;  je  dis  que  la  base  Br  est  égale  à  la  base  ez  ,  que  le  triangle  ABr  sera 
égal  au  triangle  aez,  et  que  les  angles  restaus ,  soutendus  par  les  côtés  égaux, 
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Ïk*ts/s*  'iKXT'çï,  v<p  *f  *»  tnu  vMvpct)  v**o-  latera  suLtendunt ,  ABr  quidem  ipsi  AEZ  ,  AH» 

Ttivoviriv,  «  fÀv  v7ro  ABr  tw  vttq  AEZ,  «  Je  </7ro  vero  ipsi  AZÏ. 
ArB  rp  Ô7rè  AZE. 

A  A 


Epap/xoÇo/wvou  >-àp  tow  ABr  Tp/^wrcu  Itt/  to 
AEZ  Tpiyuvov  ,  ko.)  Ti&ifxivou  rou  [Àv  A  n/x,tiou 
im  to  A  evfMÏov ,  t«?  «Ai  AB  eùÔuaç  e^x*  mv  AE  , 

tÇUp/XOttl  KoÙ   TO   B    <Tt)/J,t70V  "    JWI    TO    E  ,     «TVet  TO 

ïtrnv  uva.1  thc  AB  tîî  AE*  éipap/xoo-eto-»?  /"«  t»>ç 
AB  tv)  inv  AE ,  l^ap/xom  xeu  »  Ar  tùâe/ee.  Itt* 
thc  AZ  ,  <F/à  to  Hnv  ufcti  txk  tiwo  BAr  yuvïctv 
tw  Ûto  EAZ*  «Sort  xow  to  r  nfAtiov  tw<  TO  Z 
rn/Maoy  \<fa.ffx.zm  ,  «Tioi  to  ioTtc  iraXtv  tivai  my 
Ar  T»ï  AZ.  AM«  ftnv  x.a)  to  B  it)  tÔ  E  Içtip- 
/xôy.ti ,  ù)»T»  jSecovç  «  Br  tw»  j8ao"/F  thc  EZ  ïpap- 
fjiôtrtf  t\  ya.p  rov  fx,iv  B  twi  to  E  épap/ACo-ayTOf, 
ToD  <Tè  r  w!  t«  Z ,  «  Br  /3â«{  «771  t»c  EZ 
oùx  l^apfxim  ,  «TiJo  tùSe/a/  %apiov  7ripiî%ovo-iv , 
»w*p  toT/y J  à/weetToc.  Etfa.pfx.oni  «p<*  »  Br  /Saovç 


b  r 

Congruente  enim  ABr  triangulo  AEZ  trian- 
gulo ,  et  posito  quidem  A  puncto  super  A 
punctum,  AB  vero  rcctâ  super  AE;  congruet 
et  B  punctum  ipsi  E  ,  quia  est  œqualis  AB 
ipsi  AE;  congruente  autem  AB  ipsi  AE ,  con- 
gruet et  Ar  recta  ipsi  AZ,  quia  sequalis  est 
BAr  angulus  ipsi  EAZ  ;  quare  et  r  punctum 
Z  puncto  congruet ,  quia  sequalis  rursus  est  AT 
ipsi  AZ.  Sed  quidem  et  B  ipsi  E  congrucbat  ; 
quare  basis  Br  basi  EZ  congruet;  si  enim 
quidem  B  ipsi  E  congruente  ,  r  vero  ipsi  Z  , 
Br  basis  ipsi  EZ  non  congruat  ,  duae  rectae 
ipatiumcontincbunt,  quodest  impossibile.  Con- 
gruet igitur  Br  basis  ipsi  EZ  ,  et  œqualis  ei 
erit;  quare  et  totum  ABr  triangulum  toti  AEZ 


seront  égaux  chacun  à  chacun  ;  l'angle  ABr  égal  à  l'angle  aez,  et  l'angle  ABr  égal  à 
l'angle  aze. 

Car  le  triangle  ABr  étant  appliqué  sur  le  triangle  aez,  le  point  a  étant  posé 
sur  le  point  a  ,  et  la  droite  AB  sur  la  droite  ae  ,  le  point  b  s'appliquera  sur  le 
point  E,  parce  que  AB  est  égal  à  AE  ;  mais  AB  étant  appliqué  sur  AE,  la  droite  Ar 
s'appliquera  sur  az,  parce  que  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  eaz;  donc  le  point  r 
s'appliquera  sur  le  point  z,  parce  que  Ar  est  égal  à  az  ;  mais  le  point  B  s'applique 
sur  le  point  E  ;  donc  la  base  Br  s'appliquera  sur  la  base  ez  ;  car  si  le  point  B 
s'appliquant  sur  le  point  e,  et  le  point  r  sur  le  point  z,  la  base  Br  ne  s'ap- 
pliquait pas  sur  la  base  ez  ,  deux  droites  comprendraient  un  espace,  ce  qui 
est  impossible  (dem.  6);  donc  la  base  Br  s'appliquera  sur  la  base  ez  ,  et  lui  sera 
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liri  thc  EZ ,  xa)  ïn  cLÙrti  ïtrrctr  û<rrt  xai  oXov  to 
ABTTpiyuvov  tvi  oXov  to  AEZ  Tpiyuvov  t<papfJ.o<rii , 
xaï  iirov  àuTU  tarai,  xai  ai  Xonrai  yuviai  %vi 
Tttf  Xonràç  yuvlaç  (Çap/môa-uai ,  xai  irai  auTaiç 
"urovTai,  »  [Àv  înto  ABr  t»  vire  AEZ  ,  »  <Tj  ktto 
ArB  t?  Ùîto  AZE. 

Este  apa  S\jo  Tpiyuva  roiç  Sio  vtevpaç  toiç 
JWj  TrMvpaiîç  ïev.(  *XV ■>  êxotTêpsec  ixaTtpa,  xai 

Tiff  yUVtàL*  T»  ^&>f /ol  i'iTXV  «£»t  ,  TW  U7TO  T&>V  *<rwr 

tùôtiuv  7rtùit%ofÂ,lvMV'  xai  tvv  fiant  r»  fia.ni 
imv  içti ,  xou  to  Tpiyuvov  tu  Tpiyuvu  io~ov 
tarai ,  xa)  al  Xoifiai  yuviai  raîç  Xonraît 
yuviaiç  ïaai  trovrat,  îxaTtpa  txaTtpa ,  v<p  aç 
al  '(fat  7rMvpa)  v7roTtlvov<riv.  d-mp  *fïi  S'usât. 

nPOTASIS     i. 


triangulo  congruet  ,  et  aequale  ei  erit ,  et 
reliqui  anguli  reliquis  angulis  congruent ,  et 
sequales  eis  erunt ,  ABr  quideni  ipsi  AEZ  ,  ArB 
vero  ipsi  AZE. 


Si  igitur  duo  triangula  duo  latera  duobus 
lateribus  sequalia  habcant,  utrumque  ut  ri  que, 
et  angulum  angulo  sequalem  habeant  ab  sequa- 
libus  lateribus  contentum  ;  et  basim  basi 
aequalem  habebunt ,  et  triangulum  triangulo 
aequale  erit,  et  reliqui  anguli  reliquis  angulis 
sequales  erunt ,  uterque  utrique  ,  quos  sequalia 
latera  subtendunt.  Quod  oportebat  ostendere. 

propositio  v. 


Tuv    IfOfxiXm   Tùtyâmv  ai  vpoç  -rfî  fiâm  Isoscelium   triangulorum    ad    basim   anguli 

yuviai  tirai  à\X*\ai$  ùo-'r  xa) ,  iirpo<rîxÇXnBîi<rM  sequales    inter   se    sunt  ;     et  productis   sequa- 

tuv  ïtrav  ivQtiw ,  ai  tmo  t»v  fiânv  yuviai  irai  libus  rectis  ,  sub  basim  anguli  sequales  inter  se 

«.WriXaiç  \<rovrai,  erunt. 


égale  ;  donc  le  triangle  entier  ABr  s'appliquera  sur  le  triangle  entier  aez  ,  et 
lui  sera  égal;  et  les  angles  restans  s'appliqueront  sur  les  angles  restans,  et  leur 
seront  égaux ,  l'angle  ABr  à  l'angle  aez,  et  l'angle  ArB  à  l'angle  aze. 

Donc,  si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  à  deux  côtés,  chacun  à  chacun, 
et  si  les  angles  compris  par  les  côtés  égaux  sont  égaux,  ces  triangles  auront  leurs 
bases  égales ,  ils  seront  égaux ,  et  les  angles  restans ,  soutendus  par  les  côtés 
égaux,  seront  égaux  chacun  à  chacun.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION    V. 


Dans  les  triangles  isoscèles ,  les  angles  sur  la  base  sont  égaux  entre  eux, 
et  les  côtés  égaux  étant  prolongés ,  les  angles  sous  la  base  seront  aussi  égaux 
entre  eux. 
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E»t&i  rotycevov  io'ocx.iMç  to  ABr,  îV»c  t%ov 

TW    AB   itfMupav    TH   Ar  GrMvpèL,    KCU    TTÙCVtKÇl- 

ÇXnirQwrav  W  iv&iiaç  raîç  AB  ,  AT  ivùiîai  aï 
BA ,  TE*  teyu  oti  m  /x'.v  v7ro  ABr  yuvia  t«  vtto 
ArB  \t>\  l<rr)v,  h  S%  vira  TBA  Ttï  v7to  BrE. 

hiXntpùio  ycLt  t7ri  thç  BA  Tuyov  <ni/uLt7ov  to  Z, 
«et/  sè^«p»îo-ôù>  «tto  tm?  jUtiÇovcç  TMÇ  AE  T«  êActfT- 
roi'/  t»?  AZ  j'mt  «  AH,  xa)  \7TÎ(,ivybt*i~av  aï  ZT,  HB 
ivQtïai, 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Sit  triangulum  i^osccles  ABr,  aequale  habenj 
AB  latus  Ar  lateri  ,  et  producantur  in  direc- 
tum  ipsis  AB  ,  Ar  recta;  BA  ,  TE  ;  dico  qui- 
dem  ABr  angulum  ipsi  ArB  aîqualem  esse,  rBA 
vero  ipsi  BrE. 

Sumatur  enim  in  BA  quodlibet  punctum  Z  , 
et  auferatur  à  majore  AE  minori  AZ  œqualis 
ipsa  AH,  et  jungautur  Zr,  HB  rectœ. 


E7Ti)  ovv  ta-»  t<rnv  »  fjîïv  AZ  t«  AH ,  «  S\  AB 
tÏ?  Ar ,  «Ttio  <T«  ai  ZA  ,  Ar  JWi  Talc  HA  , 
AB  ïtoU  tlnv  ,  tuaTtpa  iKttripa. ,  xai  yuviav 
xoivùv  7ripiîxcvetv  t»v  wsro  ZAH*  fiao-iç  apa  n 
Zr  /3st(T£/  t!)  HB  1m  \<rriv ,  kcli  to  AZT  rptywov 
réji  AHB  Tfiyûvu  Itrov  tara/ ,  nai  ai  Xomai 
ytùviai  tojç  Mnraîç  yuvlatç  i<rai  trovrai  , 
hcaripa  tzaTipa.,  vq>   aç  ai  irai  isrXwpai  xj<mo- 


Quoniam  igitur  est  quidem  AZ  ipsi  AH, 
AB  vero  ipsi  AT,  duae  igitur  ZA  ,  AT  duabus 
HA  ,  AB  sequales  sunt  ,  utraque  utrique  , 
et  angulum  communem  continent  ZAH  •  basis 
igitur  ZT  basi  HB  aequalis  est,  et  AZT  triangulum 
AHB  triangulo  œquale  erit  ,  et  reliqui  anguli 
reliquis  angulis  aequalcs  erunt ,  uterque  utrique  , 
quos  a:qualia  latera  subtendunt ,  Arz  quidem 


Soit  le  triangle  isoscèle  ABr,  ayant  le  côté  AB  égal  au  côté  Ar;  menons  les 
droites  BA,  te,  clans  la  direction  de  ab,  Ar  (dera.  2  );  je  dis  que  l'angle  ABr  est 
égal  à  l'angle  ArB ,  et  que  l'angle  rBA  est  aussi  égal  à  l'angle  BrE. 

Car  prenons  dans  ba  un  point  quelconque  Z  ,  et  de  la  droite  ae  ,  plus  grande 
que  az  ,  retranchons  une  droite  ah  égale  à  la  plus  petite  AZ  ,  et  joignons  le» 
droites  zr ,  hb. 

Puisque  az  est  égal  à  ah  ,  et  ab  à  Ar ,  les  deux  droites  za,  Ar  sont  égales  aux 
deux  droites  ha,  ab,  chacune  à  chacune;  mais  elles  comprennent  un  angle 
commun  zah  ;  donc  (4)  la  base  ZT  est  égale  à  la  base  hb  ,  le  triangle  AZr  sera 
égal  au  triangle  ahb,  et  les  angles  restons,  soutendus  parles  côtés  égaux,  seront 
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Tiirovirip,  «  ytùf  vtto  ATZ  tm  vtto  ABH,  »  <T~5 
uîto  AZr  t«  Û7TÀ  AHB.  Kai  \7r1i  ÔA»i  il  AZ  "oXy 
t»   AH  l<rr)v  1<n,    air   »  AB   t»   AT  sirrif  Tir»  , 

Xonrn  iça.  M  BZ  A0/7T»  TÎ)  TH  èsT/f   <V»t.  E<fW%fljf 

<Ts  xai  »  Zr  t»  HB  }*»•  <&o  <T«  a»  BZ  ,   Zr  JW< 

twc  ÎH  ,  HB  ïnu  tînt  y  éxaTtpa  sxarépa,  xa/ 
yuvia.  îi  ùno  BIT  ymla.  t»  înrc  THB  «o» ,  xctt 
fîciri;  oliituv  v.ïiv»  »  BI"*  xa.)  to  BZr  apa  Tpi- 
^«voc  tû)  THB  Tp/^wr»  ««"or  êsra/ ,  xtti  tti  aoittcii 
~  '..<:  (2/  Ta/ç  Xonrctiç  yuvutiç  ica-l  tmvTtti , 
txaTjpst  ixxTipct,  vtp  etç  etî  nrcti  TrAet/pai  tiTTO- 
Ttivov(riv  1<nn  iott  \<rriv  »  ywty  utto  ZBr  tw  osro 
HrB  ,  »  <Tê  Ûtto  BrZ  th  Û7T0  TBH.  E7TÙ  oSv  0/» 
»  vtto  ABH  ^ffic/*  ÔAy  ti?  V7ra  ATI  ym'iq.  IJW^â» 
uni ,  «y  S  07rà  TBH  tS  Û7rô  BrZ  iV»  ,  Ao/tth 
ap«  «  Ûtto  ABr  Xci7rn  th  vwo  ArB  istji'  ïsm  , 
x*/  jîffj  <œ-poç  t» /3aW  t«  ABr  Tp/^wou*  fJêi^6» 
Js  ko.)  A  Ûtto  ZBr  t5  V7to  HTB  «Vu  ,  k«i  m*W  uiro 
t»iv  l&inv  w  «pa  \<Toav.iKw  ,   x«<  Ta  éçïf. 
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ipsi  ABH,  AZr  vero  ipsi  AHB.  El  quoniam  tota 
AZ  toti  AH  est  aequalis  ,  qnarum  AB  ipsi  AT 
est  aequalis ,  reliqua  igitur  BZ  reliquat  TH  est 
aequalis.  Ostensa  est  autem  et  zr  ipsi  HB 
aequalis  ;  dus  igitur  BZ  ,  zr  duabus  TH  ,  HB 
aequales  sunt ,  utraque  utrique  ,  et  augulus  Bzr 
angulo  THB  aequalis  ,  et  basis  eorum  communis 
Br  ;  et  BZr  igitur  triangulum  rHB  triangulo 
aequale  erit  ,  et  reliqui  anguli  reliquis  angulis 
a;quales  erunt ,  uterque  utrique ,  quos  aequalia 
latera  subtendunt  ;  aequalis  igitur  est  quidem 
ZBr  ipsi  HrB  ,  Brz  vero  ipsi  TBH.  Quoniam 
igitur  totus  ABH  angulus  toti  ATZ  angulo  os- 
tensus  est  aequalis,  quorum  TBH  ipsi  BTZ  aequa- 
lis ;  reliquus  igitur  ABr  reliquo  ArB  est  aequalis  , 
et  est  ad  basim  ABr  trianguli  ;  ostensus  est 
autem  et  ZBr  ipsi  HrB  aequalis  ,  et  sunt  sub 
basim;  isoscelium  igitur  triangulorum  ,  etc. 


égaux  chacun  à  chacun  ;  l'angle  Arz  à  l'angle  abh  ,  et  l'angle  Azr  à  l'angle  AHB. 
Et  puisque  la  droite  entière  az  est  égale  à  la  droite  entière  ah  ,  et  que  ab  est 
égal  à  Ar ,  la  restante  bz  sera  égale  à  la  restante  th  (not.  5  ).  Mais  on  a  démontré 
que  zr  est  égal  à  hb;  donc  les  deux  droites  bz  ,  zr  sont  égales  aux  droites  th,  hb, 
chacune  à  chacune  ;  mais  l'angle  Bzr  est  égal  à  l'angle  thb  ,  et  la  droite  Br  est 
leur  base  commune  ;  donc  le  triangle  Bzr  sera  égal  au  triangle  thb  ,  et  les  angles 
restans ,  soutendus  par  les  côtés  égaux,  seront  égaux  chacun  à  chacun;  donc 
l'angle  ZBr  est  égal  à  l'angle  HrB  ,  et  l'angle  Brz  égal  à  l'angle  tbh.  Mais  on  a 
démontré  que  l'angle  entier  abh  est  égal  à  l'angle  entier  Arz  ,  et  l'angle  tbh  est 
égal  à  l'angle  Brz  ;  donc  l'angle  restant  ABr  est  égal  à  l'angle  restant  Ara  (  not.  3  ) , 
et  ces  angles  sont  sur  la  base  ;  mais  on  a  démontré  aussi  que  Fangle  ZBr  est  égal 
à  l'angle  HrB ,  et  ces  augles  sont  sous  la  base  ;  donc ,  etc. 
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nPOTASIS  ç-'. 

Eau/  rçiyûvou  eu  £Co  ytfivittt  ïreu  à\\»\ctie 
tùiri ,  zen  eu  v7ro  retç  ureiç  ywiaç  wtroTtivvpa.i 
TrXtvpat  ta-tti  aÀAjjActif  i<rovreti, 

Eo~r&>  Tfuyavov  ro  ABT ,  \mv  i%ov  tmc  Ûto 
ABr  yuvitty  t»  Ltiq  ATB  yuvitf."  \îya>  ojt  neù 
«rsrAti/pa  »  AB  7rMvp$.  t»  Ar  '  Ifl-rir  îni, 

E<  yàp  £virôc  trrtv  «  AB  t?  Ar,  fe/ee  *  iurav 
/ut-tLÇuv  \<rriv.  Erra  ptiÇav  «  AB*  net)  à.ptipriir6a> 
à-no  Tiiç  /xiifyvoe  thç  AB  rit  tXiavovi  t»  Ar  «'m 
«  AB,  xdi  lffiÇiô%da  h  AT, 


PROPOSITIO    VI. 

Si  trianguli  duo  anguli  aequales  inter  se  sunt , 
et  aequales  apgulos  subtendentia  latera  aequalia 
inter  se  erunt. 

Sit  triangulum  ABr  aequalem  habens  ABT  an- 
gulum  ArB  angulo  ;  dico  et  latus  AB  lateri  Ar 
esse  œquale. 

Si  enim  inasquale  est  AB  ipsi  Ar,  unum 
eorum  inajus  est.  Sit  majus  AB,  et  auferatur 
a  majore  A$  minori  Ar  aequaljs  AB,  et  jun- 
gatur  Ar. 


Ewti  ouv  ï<rn  irrh  n  AB  t«  AT,  ttc/vii  H  i  Br,  Quoniam  igitur  aequalis  est  AB  ipsi  Ar ,  com- 

«TJo  <T»  ni  AB,  Br  <fW)  reûe  Ar,  TB  $nu  «Vie,  munis  autem  Br,    du»  igitur  AB  ,    Br  duabus 

tueiTtpçt  iy.sLrîpa  ,  xeà  yur(et  »  xtTto  ABr  yuvia.  ■Ar>   rB   aequales  sunt ,    utraque   utrique ,    et 

TÏ  vwo  ATB  \<rriv  ïw  fimnt  «/><*  »  AI"  j8â«/  tw  angulus   ABr  angulo  ArB   est  aequalis  ;    basis 

AB  JV»  trrïv ,   y.ai  ro  ABr  rpiyuvoy  tçS  ArB  J  igitur  Ar  bas»  AB  aequalis  est ,    et  ABr  trian- 

PROPOSITION    VI. 

Si  deux  angles  d'un  triangle  sont  égaux  entre  eux ,  les  côtés  opposés  à  ces 
angles  égaux ,  seront  aussi  égaux  entre  eux. 

Soit  le  triangle  ABr,  ayant  l'angle  ABr  égal  à  l'angle  ArB  ;  je  dis  que  le  côté  AB 
est  égal  au  côté  Ar, 

Car  si  le  côté  ab  n'est  pas  égal  au  côté  Ar,  l'un  d'eux  sera  plus  grand  que 
l'autre.  Soit  ab  le  plus  grand  ;  retranchons  du  plus  grand  côté  ab  la  droite  ab 
égale  au  plus  petit  Ar  (3),  et  joignons  Ar. 

Puisque  ab  est  égal  à  Ar ,  et  que  Br  est  commun ,  les  deux  côtés  ab  ,  Br  sont 
égaux  aux  deux  côtés  Ar,  rB,  chacun  à  chacun;  mais  l'angle  ABr  est  égal  à 
l'angle  ArB;  donc  la  base  Ar  est  égale  à  la  base  AB,  et  le  triangle  ABr  sera  égal 
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Tû    tXafTOV    TU    fXi'lCfiVl1 


Tùtyoùvm  ircv  amtt ,  tû  tAcuri-ov  tu  fxuLfivi^y  gulum  ATB  iriangulo  sequale  erit,  minus  minori, 
o-TTip  a.T07rW  oùx.  ipa.  cLvia-ôç  iotiv  «  AB  th  AI"*  quod  est  absurdum  ;  non  igitur  inajqualis  est  AB 
îVw  afct.  F.àf  api.  Tpijcôvov ,  xa)  to.  *^»ç,  'psi  AT;  ergo  aequalis.  Si  igitur  trianguli,  etc. 


nPOTASIS     'Ç. 


PROPOSITIO    VIL 


Ett*  tSç  aï/Ttiç  iiûiictç ,   JW)   to.7ç  ctùrctTc  Super  cadem  reclâ  ,    duabus    cisdem   reclis 

tiôiiaiç  aXXai  S~vo  tù&t7a.i  Ïicli  txartpa.  ixarîpa.  alias   duos  reclx  asqualcs   utraque  utrique   non 

cl  trv<rTa.6n<roi>Tau ,  Trpo;  aï-Xa  xa)  aMw  (ni/j.îiu  conslituentur  ,    ad   aliud   et  aliud  punctum   ad 

Itt)  rà.  aura,  juif»  ,   to.  ainà  7rîp*Tct  i^ovra/  casdem  partes ,  cosdem  termines  habenles  quos 

tclÎç  l£  àpyjiz  iùStixiç.  prima?  rectx. 

r         a  z 


E;  yap  S~vvotIv  ,  iirt  tmç  ciIthi;  ilôitaç  t?ç 
AB ,  <fW»  Talc  avT(t7ç  tvBtiatç  tolÏç  AT ,  TB 
aXXai  S~vo  tùôtTat  ai1  AA  ,  AB  Irai  ixaripa. 
tzxTtpa.  <rvvi<fToLTU<rciv ,   rrpcç  aXXu  xa)   aXXa 

WAJJ.ÛU    T6?    Tê    T    KO.)    A  ,    iTTl    TCt    aVTO.  //ê'pH    TI 

T,  A  ,  Ta  jïUTa  TTipctTa.  i^ovtra.1  Ta  A,  B2*  u<m 
tanv  tirai  Ttie  fXiv  TA  Tt?  AA ,   to  avTO  7rîpaç 


Si  enim  possibile  ,  super  eàdcm  reclâ  A8 
duabus  eisdem  rectis  AT,  TB,  alise  duae  recta; 
AA  ,  AB  a;quales  utraque  utrique  constituante 
ad  aliud  et  aliud  punctum  r  et  A,  ad  easdem 
partes  ,  r  ,  A  ,  et  eosdem  terminos  habenles  A , 
B  ;  ila  ut  a?qualis  sit  quidem  TA  ipsi  A  A  ,  eum- 
dem  terminum  habens  quem  illa ,  punctum  A , 


au  triangle  ArB ,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce  qui  est  absurde  ;  donc  les  droites 
AB,  Ar  ne  sont  pas  inégales;  donc  AB  est  égal  à  Ai".  Donc,  etc. 

PROPOSITION    VII. 


Sur  une  même  droite,  et  à  deux  points  différents  placés  du  même  côté,  on  ne 
peut  pas  construire  deux  droites  égales  à  deux  autres  droites,  chacune  à  chacune, 
et  ayant  les  mêmes  extrémités  que  ces  deux  autres.  > 

Car,  si  cela  est  possible,  sur  une  même  droite  A,  B,  et  à  deux  points  différents  r 
et  a,  placés  du  même  côté,  construisons  les  deux  droites  aa  ,  ab  égales  à  deux 
autres  droites  Ar,  tb,  chacune  à  chacune,  et  ayant  les  mêmes  extrémités  A,  B;  de 
manière  que  la  droite  ta  soit  égale  à"  la  droite  AA,  et  ait  la  même  extrémité  a  que 

3* 
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i  •xjivaa.v  a.<*T»  to  A,  thv  <Tè  TB  t»  AB  ,  ro  aùro  TB   vero   ipsi   AB  ,    cumdem  terminum  lia])ens 

7ripttç  Xyo\j<7a.v  olÙtS  to  B*  y.ai  tWiÇiù^bai  ti  TA'  quem  illa,  punctum  B  ;  et  jungatur  TA;  (et  ipsoe 

(x«*  al  Br,  BA  tKÙëXntrôairctv  W  tùôiiaç  tir)  Br  ,  BA  producanlur  in  directuin  ad  E,  Z.) 
TaE,  Z3.) 

r        a         z 


E;re/  cii/v  i<rn  i<rriv  «  Ar  tii  AA,  i«-<i  ts-ri  xai 
yuvict  n  V7io  ATA  t1  lira  AAT'  /utiÇav  apct  »  Jtto 
AAr  tmç  û^o  ArE'  7rcXKa  apct  «  ôwo  TAZ  /AtiÇuv 
is-r)  thç  J?ro  AÎE.  naA/c  tmi  imt  i<rnv  «  TB 
tm  AB  ,  JV«  6<tt)  Koà  juvi*  «  t//TO  TAZ  ywia  rn 
v7ro  ATE.  EiTé/^S»  Si  aÙTMj  xaî  7ro>,Xu  [AtiÇav , 
"s7tiù  irrh  àSûvctrov.  Ovx.  apct  lir) ,  xcti  Ta  t%îiç . 


Quoniam  igitur  aequalis  est  AT  ipsi  AA  , 
aequalis  est  et  angulus  ATA  ipsi  AAr  ;  major 
igitur  AAr  ipso  ArE  ;  niullo  igilur  TAZ  major 
est  ipso  ArE.  Rursus  quoniam  aequalis  est  TB 
ipsi  AB ,  aequalis  est  et  angulus  TAZ  angulo  ATE. 
Ostensus  est  autem  ipso  et  multo  major,  quod 
est impossibile.  Non  igitur  super,  etc. 


nPOTASIS      ». 


PROPOSITIO    VIII. 


Estf  Sûo  Tpiywtt  rciç  Juo  nteupàç  to.7ç  «Tus-)  Si  duo  triangula  duo  latera  duobus  lateribns 

vMupaïi;  Jtuf  tyjq  ,    'tKcntpav  tKaripct,  e^i)  SI  aequalia  liabeant,   utrumque  utrique  ,   habeant 

xsei  t»v  fiâtriv  th  Qûarti  ï<r»v  xa)  t»c  ywictv  t«  autem  et  basim  basi  aequalem  ;  et  angulum  an- 

ywia.  ïo-iivïÇa,  thc  vtto  ruv  'Uw  tù9s«wc  Tripi-  gulo  xqualem  babebunt,    ab  aequalibus  rectis 


lyoïxivm . 


contentum. 


celle-ci ,  et  que  la  droite  rB  soit  égale  à  la  droite  ab,  et  ait  la  même  extrémité  B  que 
celle-ci;  joignons  ta,  (et  prolongeons  Br,  BA  vers  les  points  E,  z.) 

Puisque  Ar  est  égal  à  aa,  l'angle  ArA  est  égal  à  l'angle  AAr  (5)  ;  donc  l'angle 
AAr  est  plus  grand  que  l'angle  ArE;  donc  l'angle  taz  est  beaucoup  plus  grmid  que 
l'angle  ArE.  De  plus ,  puisque  rB  est  égal  à  ab  ,  l'angle  taz  est  égal  à  l'angle  ArE  ; 
mais  on  a  démontré  qu'il  est  beaucoup  plus  grand  ,  ce  qui  est  impossible. 
Donc,  etc. 

PROPOSITION    VIII.  - 

Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  à  deux  côtés,  chacun  à  chacun  ,  et  s'ils 
ont  la  base  égale  à  la  base ,  les  angles  compris  par  les  côtés  égaux  seront  égaux. 
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Eot«  <ftîo  Tpiyooi'a.  t«  ABI",   AEZ,   t*ç  S\jo  Sint  duo  triangula  ABr,  AEZ,  duo  latera  AB  , 

■xXivpàç  ràç'  AB,  Ar  TetTV  <fW«  ^>É!>Ba7V  tï^  Ar  duobus  lateribus  AE  ,   AZ  aequalia  habentia 

AE,   AZ  ïczç  t^orrae,    ixarîpay  iKarîpa  ,   twi<  utrumqueutrique,  AB  quidem  ipsi  AE  ,  Ar  veio 

/msi»  AB  tI)  AE  ,  t»c  <Ti  Ar  tS  AZ*  *X*TU  ^  Ka'  -'PS*   AZ>    tabcat  autem   et   basim   Br  basi  -EZ 

fiâtrtv  thi'  Br  @£<ni  t«  EZ  îV>iv*  Xtyu  ot/  «ai  aequalem;    dico   et  angulum  BAr  angulo  EAZ 

yavia  *  ùno  BAT  ^»c/f  T>»  »**$  EAZ  ss-w  i'an.  esse  aequalem. 


Etpap/xoÇc/xtrov  ^àp  tov  ABr  Tpiyûrcv  tv)  ro 
AEZ  rpiywov ,  x.at  Tiôt/uiivov  toZ  /xiv  B  mixtiou 

i7tl  TO  E  (THfJ.i7oV  ,   TMf  <fè  Br  tùôtiotç  I7tl  TW  EZ  , 

tpap/xoni  y.a)  to  T  mtjutToy  t7r)  to  Z  ,  <fià  to 
isvty  e<pa/  t»v  Br  t!)'  EZ*  itpa.pjnoa-a.Tnc  JS»  th?  Br 
tw*  th?  EZ,  ttpap/xo<rov<ri  x.ai  ai  BA,  TA  tTtt  \ 
raç  EA  ,  AZ.  E/  j-àp  fiânç  /J.tv  »  Br  Itt/  Qatriv 
thv  EZ  ipap/xÔTti ,  ai  <fe  BA,  Ar  7rXivpa)  Itt) 
Taç  EA ,  AZ  ou»  \<Çap/Ao(,ovFlv ,  àXXa  TrapaX- 
XâÇovriv,  âç  aï  EH,  HZ,  o-uo-TttÔMVocTtti ,  £77/ 
th?  œtiTMj  eûôê/aç ,  JWî  raîç  avraîç  ivôstaiç 
a/Àa/  J'uo  tùùiîai  '/irai,   txarîpa  éxarêpos,  ^rpèf 


Congruente  enim  ABr  triangulo ipsi  AEZ  tn'an- 
gulo,  etposito  quidem  B  puncto  super  E  punctum, 
Br  vero  recta  super  EZ  ,  congruet  et  r  punctum 
ipsi  Z  ,  quia  acqualis  est  Br  ipsi  EZ  ;  congruente 
igitur  Br  ipsi  EZ  ,  congruent  et  BA ,  TA  ipsis 
EA,  AZ.  Si  enim  basis  quidem  Br  basi  EZ  con- 
gruat,  BA  ,  AT  vero  latera  ipsis  EA  ,  AZ  non 
congruant ,  sed  situm  mutent  ut  EH,  HZ, 
constituentur  super  eâdem  rectà  duabus  rectis 
aliae  duae  rectae  oequales  ,  utraque  utrique  , 
ad  aliud  et  aliud  punctum  ,  ad  easdem  partes  , 
eosdem  terminos  habentes.  Non  constiluuntur 


Soient  les  deux  triangles  ABr,  aez,  ayant  les  deux  côtés  ab,  Ar  égaux  aux  deux 
côtés  ae  ,  az  ,  chacun  à  chacun,  le  côté  AB  égal  au  côté  ae ,  et  le  côté  Ar  égal  au 
côté  az  ;  qu'ils  aient  de  plus  la  base  Br  égale  à  la  base  ez  ;  je  dis  que  l'angle  BAr 
est  égal  à  l'angle  eaz. 

Car  le  triangle  ABr  étant  appliqué  sur  le  triangle  AEZ ,  le  point  b  étant  placé  sur 
le  point  E  ,  et  la  droite  Br  sur  la  droite  EZ ,  le  point  r  s'appliquera  sur  le  point  Z, 
parce  que  Br  est  égal  à  EZ;  la  droite  Br  s'appliquant  sur  la  droite  EZ ,  les  droites 
BA ,  ta  s'appliqueront  sur  les  droites  EA ,  AZ  ;  car  si  la  base  Br  s'appliquant  sur 
la  base  EZ ,  les  côtés  ba  ,  Ar  ne  s'appliquaient  pas  sur  les  côtés  ae  ,  az  ,  et 
prenaient  une  autre  position,  comme  eh,  hz,  on  pourrait  construire  sur  une 
même  droite ,   et  à  deux  points  différens  placés  du  même  côté ,  deux  droites 
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«AAm  xttt  àAAai  n/xiiu ,  m  Ta  aura,  /uuîù» ,  rà. 
eu/Trt  7Ttùa.Ta.  i%ovr<ti.  Ou  svv Krra.vTa.1  <Tê*  ovk 
aptt,  t<f>eif)jAoÇo/A.tvtiç  tîîç  Br  fiotnui  êwj  t»c  EZ 
^aw ,  ovk  i<pa.c/AÔ<rcvo~i  xa)  *î*  BA,  Ar  Trtevpcti 
ari  Ta?  EA ,  AZ.  Etpapfjiorovtrtv  aca."  u<rri  xctt 
yavtct  «  Otto  BAr  t7ri  ywvietv  thv  t/wo  EAZ  eipap- 
ywors/  ,    x«(  is-»  «Ùt«   6^Ta/.  Eàf  «pa  <Tuo ,   y.ai 


nPOTASIS    6'. 


Tmc  Po&tTo-ttv  ywictv  iù&ûypot/ji,fj.ov  <T<^a  TSyat/)-. 
E«T«  »  «fbflêïirct  ytùvïa.  tùBvypa.fÀ,fjiOç  ,    ;i  J/7T9 
BAr*  cTt?  <TVi  <*Ùt;ic  JV^a  T^us/y. 


quidem.  Non  igitur ,  congruente  Br  basi  EZ 
basi ,  non  congruent  et  BA  ,  Ar  latera  ipsis 
EA ,  AZ.  Congruent  igitur  ;  quare  et  angulus 
BAr  angulo  EAZ  congruet,  et  aequalis  ei  erit 
Si  igitur  duo ,  etc. 


PROPOSITIO    IX. 

Datum  angulum  rectilineum  bifariam  secare. 
Sit  datus  angulus  rectilineus  BAr  -}   oportet 
igitur  ipsum  bifariam  secare. 


Ï/Ajîpflw  ykp  '  'vrri  t»ç  AB  ruylv  a-n/Liiîov  to  A,  Sumatur  enim  in  AB  quodlibet  punctum  A , 

««*  à<p»pw<rôû>  À7to  TÎiç  AT  t»)  AA  'nm  «  AE,  «a»  et  auferatur  ab   Ar  ipsi   A  A   sequalis   AE  ,    et 

Ve£êû%fl«  m  AE  ,    «.ai  <ruvt<rrâ.Ttù  liri  th?   AE  jungatur  AE,  et  constituatur  super   AE  trian- 

Tpiyww  l<n7rtevpov  to  AEZ  ,    xoti   iwtÇeu'^flw  gulo     sequilatero    AEZ  ,     et    jungatur    AZ  ; 

égales  à  deux  autres  droites  ,  chacune  à  chacune  ,  et  ayant  les  mêmes  extrémités 
que  ces  deux  autres  •  mais  elles  ne  peuvent  pas  être  construites  (7)  ;  donc  la  base  Br 
s'appliqiiant  sur  la  base  EZ  ,  les  côtés  ba,  Ar  ne  peuvent  pas  ne  point  s'appliquer 
sur  les  côtés  ea  ,  az  ;  donc  ils  s'appliqueront  les  uns  sur  les  autres  ;  donc  l'angle 
BAr  s'applique  sur  l'angle  eaz  ;  donc  il  lui  est  égal.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    IX. 


Partager  un  angle  rectiligne  donné  en  deux  parties  égales. 
Soit  BAr  un  angle  rectiligne  donné  ;  il  faut  le  partager  en  deux  parties  égales. 
Prenons  dans  la  droite  ab  un  point  quelconque  a  ,  retranchons  de  la  droite  Ar 
une  droite  ae  égale  à  la  droite  aa;  joignons  ae?  sur  la  droite  ae  ,  construisons 
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n  AZ*  Xtyu  on  n  V7rï  BAr  yuvia,  Jïpt*  rir/xt)ra.i 
vvo  r»ç  AZ  tùflê/a?. 

Ewei  ^ap  ht»  trriv  «  AA  t»  AE,  ko/?»  <U 
»  AZ,  Joo  Jm  a»  AA,  AZ  JW*  Ta<j  EA,  AZ  «Va/ 
t/Vie  ,  lx.a.ripa.  txarîftf.  ,  ncù  fiairiç  M  AZ  /3a<rei 
ry   EZ  «V»  jaT»*  yuvia.  àpct  n    inro   AAZ   ^«v/et 


T»  iVè  EAZ  l'ait  t«r/*>  *. 


H  ap*  «Tbflerra  ^wv/e*.  eiîflô^pa/^ioç,  »  U7ro 
BAr,  JV^a  rir/jwra.1  Ôtto  t«ç  AZ  sùfle««ç.  Owtp 
s<ft/  7ronia-et,i. 


nPOTASIS    I. 


TnvS'oÙtîe-av  tùôtîav  7rt7rtpa.<riJ.iY)iv £1%*  rt/A.tîv. 

Estai   »   <fo9e?<ra  tù6e?a  9rsTsctta7*êHi  '   H  AB* 

cil  JVi  tuf  AB  ivdtlav  TrtTêpotaTXêfHf  JVjt*  Ty*sîr. 
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dico  BAr  angulum  bifariam  secari  ab  AZ 
rectâ. 

Quoniam  enim  a:qualis  est  AA  ipsi  AE  ,  com- 
munis  autem  AZ  ,  duse  A  A  ,  AZ  duabus 
E A ,  AZ  aequales  sunt ,  utraque  utrique  ,  et  basi» 
AZ  basi  EZ  aequalis  est;  angulus  igitur  AAZ 
angulo  EAZ  œqualis  est. 

Datus  igitur  angulus  rectilineus  BAr  bifariam 
secatur  ab  AZ  rectâ.  Quod  obortebat  facere. 

PROPOSITIO    X. 

Datam  rectam  terminatam  bifariam  secare. 
Sit  data  recta  terminata  AB;  oportet  igitur 
AB  rectam  terminatam  bifariam  secare. 


Tunfra.ru   tTr    ttvrîiç   rf>iya>vor    i<ro7rMvpot  Constituatur  super  ipsâ  triangulum  sequila- 

to  ABr,  x.a.)  rtr/j.ti(r6a>  ti  vtto  ATB  yuvia.  ft^ft      terum  ABr,    et  secetur  ArB  angulus  bifariam 


le  triangle  équilatéral  aez  (  i),  et  joignons  az  •  je  dis  que  l'angle  BAr  est  partagé 
en  deux  parties  égales  par  la  droite  az. 

Puisque  aa  est  égal  à  ae,  et  que  la  droite  az  est  commune,  les  deux  droites 
aa  ,  az  seront  égales  aux  deux  droites  EA  ,  az  ,  chacune  à  chacune  ;  mais  la  base 
az  est  égale  à  la  base  ez;  donc  l'angle  aaz  est  égal  à  l'angle  eaz  (8). 

Donc  l'angle  rectiligne  donné  BAr  est  partagé  en  deux  parties  égales  par  la 
droite  az  ;   ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    X. 

Partager  une  droite  donnée  et  finie  en  deux  parties  égales. 
Soit  donnée  une  droite  finie  ab  ;   il  faut  partager  la  droite  finie  ab  en  deux 
parties  égales. 

Construisons  sur  celte  droite  un  triangle  équilatéral  ABr  (  i  ) ,  et  partageons 
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t«    TA    tûfle/'et'    *îyu    ort    »   AB    sûôêîa    fiya.      ab  TA  reclà;  dico   AB  rectam  bifariam  secari 
-rirpurat  x«t«  to  A  mpûovt  in  A  puncto. 

r 


A  B 


Eweî   yàf   ÎV»   t<rr/f  if  Ar   tJ»  TB ,   xo/i/à  «Ti  Quoniam  enim  œqualis  est  Ar  ipsi  TB  f  com- 

»  TA,  <Tuo  <fi»  a»  AI",  TA  fus)  Ttt7ç  BI" ,  T&ts-xi  munis  autem  TA ,    duae   Ar,    TA   duabus  Br, 

tU)r,  èxarép*  IxaTtpa.,   y.u)  ymia.  »  l-7to  ArA  TA  aequales  sunt ,    utraque  utrique  ,  et  angulus  t 

yuviif.  Ttf  U7rl  BTA  î'<r»  t«r/ *•    fiâsii  àpet  »  AA  ATA  angulo  BrA  œqualis  est;    basis  igitur  AA 

j8«o-e/  t»  BA  iV»t  êo-T/f  \  basi  BA  œqualis  est. 

H  ipa.  cfbôs?o-a  ti&ûa.  7ri7rtpa.spîiti  îi  AB  JY^a  Ergo  data  recta  terminata  AB  bifariam   se- 

TtrpnTM  zaTa  to  A.  Çiïrtp  ti\i  woimfui.  catur  in  puncto  A.  Quod  oportebal  facere. 

nPOTASIS    /*.  PROPOSITIO    XI. 

T»  M%in  eùflê/çt,  à7ro  tou  TTpoç  avrn  foètvroç  Data;  rectae  ,  a  puncto  in  eâ  dato  ,   ad  rectos  ' 

stiuiiou,   vùb(   èpSàç  yavicti   «ù9*?ae    yfctpptiy  angulos  rectam  lineam  ducere. 

àyityuv. 

Es-™  i  /Mt  Mùmt  w8t7*  h  AB,  to  <Tt  Mit  Sit  qui*™   data   recta    AB  ,     datum    ver» 


StljJL 


aov 


W  ctùrHç  to  r-  ht  <f»  i^ro  roS  r  mpiîou      punctum  in  eâ  T;  oportet  igitur  a  r  puncto  ipsi 

t« 'AB  iÛOiiV  wfU  If  9*î  7*rt*e  tiitîaf  y  f  appât      AB   reclx    ad    rectos  angulos   rectam    lineam  , 

>  '       ~  ducere. 

etyecytfv, 

l'angle  ArB  en  deux  parties  égales  par  la  droite  ta  (g)  ;  je  dis  que  la  droite  ab  est 
partagée  en  deux  parties  égales  au  point  A. 

Car  puisque  la  droite  Ar  est  égaler  la  droite  tb,  et  que  la  droite  ta  est  commune, 
les  deux  droites  Ar,  ta  sout  égales  aux  deux  droites  Br,  ta,  chacune  à  chacune; 
mais  l'angle  ArA  est  égal  à  l'angle  BrA  ;  donc  la  base  aa  et  égale  à  la  base  ba  (4). 

Donc  la  droite  donnée  et  finie  ab  est  partagée  en  deux  parties  égales  au  point  A; 
ce  qu'il  fallait  fairet 

PROPOSITION    XI. 

A  une  droite  donnée,  et  à  un  point  donné  dans  cette  droite,  mener  une 
ligne  droite  à  angles  droits. 

Soit  AB  une  droite  donnée ,  et  r  le  point  donné  dans  cette  droite  ;  il  faut  du 
point  r  mener  à  la  droite  ab  une  ligue  droite  à  angles  droits. 
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E<A«<p8»  Î7ri  th?  AT  tu%w  «i;wîor  ro  A,  Sumatur  in  Ar  quodlibet  punctum  A,  et  po- 
stai kiMa  if  TA  1<nt  »  TE ,  xa)  <n/)<t  jv*tù>  eTr»  natur  ipsi  TA  aequalis  TE  ,  et  constituatur  super 
T?f  AE  rpiymov  WcTttevpov  to  ZAE ,  xa)  \-n-  AE  triangulo  aequilatero  ZAE  ,  et  jungatur 
tÇttîfcfla  »  IV  Xiyu  cri  rS  Mtisri  tùQita  r»  AB,  zr  ;  dico  data;  reclâe  AB  a  dato  in  eâ  puncto 
àno  rov  ?rpo(  clÙt»  MtvToç  m/Mtov  roî!  T ,  Trpoi  r,  ad  rectos  angulos  rectam  lineam  duclara. 
ôpOàç  -yuriaç  iùbiïa.  ypafx/jLi\  hxrai  «  ZI".  esse  Zf. 


A   A 


E?rti  >àp  ÎVm   îffT«v  «  TA    th   TE,  icoiy»  Si 

»  rz,  Sio  Si  al  at,  rz  JWî  T<t?ç  Er ,  rz  îV*/ 

t/Fie,  ixaripa  txaripa,  xa«  fiatriç  »  AZ  $a<re< 
TH  ZE  ira  ê«-r/*  ^wc/a  àpct  «  u:ro  ArZ  >&>dçt  th 
Ûtto  ErZ  ira  Itrr) ,  xai  tlo-iv  tÇiÇîiç.  Ot«v  St 
tùùt7a  \?c  tvèûav  rrcSufcL  Taç  IpsÇJf?  yeevietç 
itraç  aXXiXaiç  iroiS ,  cpôti  ixaTtpa.  tuv  'nra>v 
ywviuv  timv''  cpù»  apa  \<rriv  ixempa.  rav  vtto 

ATZ ,  ZrE. 

Th  apa,  ScStlirn  iùôiia.  th  AB  ,   ènro  toC  7rpoç 

air»  Sû&Îvtoç  <m/j.t'icv  tov  T,  rrpcç  opôaç  yuviaç 
lùùtla  "}pa[Â.fÂ.n  hxTai*  »  Zr.  Oîrep  iSïi  7iow<rai. 


Quoniam  enim  sequalis  est  TA  ipsi  TE ,  com- 
munis  vero  TZ  ,  duœ  sane  Ar  ,  rz  duabus 
Er ,  rz  aequales  sunt  utraque  utrique ,  et  basis  AZ 
basi  ZE  aequalis  est  ;  angulus  igitur  Arz  angulo 
Erz  acqualis  est ,  et  sunt  deinceps.  Quando  au- 
tem  recta  in  rectam  insistens  deinceps  angulos 
aequales  inter  se  facit  ,  rectus  uterque  aequa- 
lium  angulorum  est  ;  rectus  igitur  est  uterque 
ipsorum  Arz,  ZrE. 

Ergo  datae  recta»  AB  a  dato  in  eâ  puncto  r, 
ad  rectos  angulos  recta  linea  ducta  est  TZ.  Quod 
oportebat  facere. 


Prenons  dans  la  ligne  droite  Ar  un  point  quelconque  a,  faisons  te  égal  à  ta  (3), 
construisons  sur  ae  le  triangle  équilatéral  ZAE,  et  joignons  zr  ;  je  dis  que  la  droite 
rz  est  menée  à  aDgles  droits  à  la  droite  ab  du  point  r  donné  dans  cette  droite. 

Car  puisque  la  droite  ta  est  égale  à  la  droite  TE,  et  que  la  droite  rz  est  commune, 
les  deux  droites  Ar ,  rz  sont  égales  aux  deux  droites  Er,  rz,  chacune  à  chacune  ; 
mais  la  base  AZ  est  égale  à  la  base  ZE;  donc  l'angle  Arz  est  égal  à  l'angle  Erz  (8);  mais 
ces  deux  angles  sont  de  suite,  et  lorsqu'une  droite  placée  sur  une  droite  fait  les 
angles  de  suite  égaux  entre  eux ,  chacun  des  angles  égaux  est  droit  (déf.  io)  ;  donc 
chacun  des  angles  Arz,  zrE  est  droit. 

Donc  la  ligue  droite  zr  a  été  menée  à  angles  droits  à  la  droite  donnée  AB  du 
point  r  donné  dans  cette  droite. 
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nPOTASIS    ,ft.  PROPOSITIO    XII. 


E7rj  rnv  MutAf  tù9t?<xc  aTrtipov  ,  etvo  roS 
MîvToç  nfÂÀtov ,  o  /*«  î<rr/y  W  avrSç,  xetùtTov 
tt/ôe/ôtf  ypct(jt.{jiHV  àyetytlv. 

'Erra  ti  fx\v  cTbStMtc  tùôiïct  aTTê/poç  «  AB,  to 
<îl  (Tiôêe  <my.iïov ,  ô  yt*«  «jt/c  s^t  *uT»f,  to  r* 
«fie?  <f»  t7r<  thv  cTofleTiw  tùdtîttv  ATrufOv  t»v  AB , 

à.710  TOU  foùtVTOÇ  F»fX,ii0U  TOtî  T  ,    0   [JW    6!TT/C  «7T 

«wtÎÏc;,  xa'fleTov  tùflêîac  yfctfA.[Ativ  à.yetyt7y. 


Super  datam  rcctam  infinitam,  a  dato  puncto  , 
quod  non  est  in  eâ  ,  perpendiculareni  rectam 
lincam  ducere. 

Sit  quidem  data  recta  infini  ta  AB  ,  datum 
vero  punctun?  r  ,  quod  non  est  in  eâ  ;  oportet 
igitur  super  datam  rectam  infinitam  AB  ,  a  dato 
puncto  r,  quod  non  est  in  eâ,  perpendiculareni 
rectam  lincam  ducere. 


EÎAiipôw  yctf  \-rn  ta.  tTjpee  fiepn  twj  AB  tôSt/etc; 
Tvylv  mfMÏcv  to  A ,  xaà  jtîvTp»  /*tv  t£>  T, 
£ia.<rr»iAa.Tt  S\  ru  TA  ,  JctîxXoç  ytypâ<pQa>  o  EZH , 
Ktti  rtr/nMu  »  EH  tùôiiet'  $~txA  x-etrà  to  0,  nu) 
tVtÇîi/%6fti«tv  eu'  TU,  T0,  TE  tùôiîai  '•  XÎyu 
cri  i7rt  thv  cTofle/irav  tù6tîa.v  amibov  thv  AB,  kma 
roiï  S'oQÎvtoç  m/xiiov  toÛT,  o  /ah  i<rriv  Itt  o.uthç, 

xÂdiTOÇ  HKTCC.I  tl  T0. 


Sumatur  enim  ad  alteram  partem  AB  rectse 
quodlibet  punctum  A  ,  et  centro  quidem  r, 
intervallo  autem  TA  ,  circulus  describatur  EZH , 
et  secetur  EH  recta  bifariàm  in  ©  ,  et  jun- 
gantur  TH  ,  r© ,  TE  recta;  j  dico  super  datam 
rectam  infinitam  AB  ,  a  dato  puncto  T  , 
quod  non  est  in  eâ ,  perpendiculareni  ductam 
esse  r©. 


PROPOSITION     XII. 

A  une  droite  indéfinie  et  donnée,  et  d'un  point  donné  qui  n'est  pas  dans  cette 
droite,  mener  une  ligne  droite  perpendiculaire. 

Soit  AB  une  droite  indéfinie  et  donnée ,  et  r  un  point  donné  qui  n'est  pas  dans 
cette  droite;  il  faut  à  cette  droite  indéfinie  et  donnée  AB ,  mener  du  point  donné  r 
qui  n'est  pas  daus  cette  droite  ,  une  ligne  droite  perpendiculaire. 

Prenons  de  l'autre  côté  de  la  droite  ab  un  point  quelconque  A  ,  et  du  centre  r 
et  d'un  intervalle  ta,  décrivons  le  cercle  ezh  (dem.  5)  ,  partageons  la  droite  eh 
en  deux  parties  égales  au  point  e(io),  et  joignons  rH,  r©,  te  ;  je  dis  qu'a  la  droite 
iudéfinie  et  donnée  ab  ,  et  du  point  donné  r  qui  n'est  pas  dans  cette  droite,  on  a 
mené  une  perpendiculaire  r©. 
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E7T4I  yap  ï<rn  ittiv  h  H©  tîT  ©E ,  xoiv»  <Ts 
«  ©T ,  <fuo  ^h  ai  ©H  ,  ©r  <JWi  t*?ç  E@  ,  ©r  'lirai 
ù<nv  ,  ixaTipa  zza.TÎùa  ,  «a/  Qclth;  »  TH  /3sts-êi 
t»  TE  t<rr)v  ïw  yuvia  a  fa  h  vira  r©H  ywiç 
t«  ûrro  E©r  \<rviv  JV»,  xw  ê«V/c  l<pe£»?.  Orav  «Tè 
tùQiîa  iit  tùBtîav  rraBila-a  Taç  tiptçiiç  yuviaç 
uraç  aX\i\Xat{  rroin  ,  oc6»  txartfa  tuv  ivm 
ywiw  Ittiv^'  xai  »  t<pt<rrnxu7a  tvètîa  xaônoç 
xaXûrat  iç  »v  tÇirruKtv. 

Etj  tdc  S*oùî7<rav  ap«  tvfiûav  anutov  thv  AB, 

SC5T0  TOU  S'oOiVTOÇ  TilfXilOU  TOU  V  ,    0  JU.M    SffT/V  67T 

aurîiç,  xâôtToç  nxTat  »  10.  O^rip  ê<Te/  7rot»irai. 
ITP0TA2I2    <}-'. 

E<xe  '  tuBiîa  t7r  ttiSiïav  rraôtîtra  ywiaç  wo/jT* 
hto/  Svo  opùaç ,  m  JWie  cpûalç  uraç  ttoiwm. 

EÔBtîa  yâp  T/f  »  AB  ê7r  tùiïiïav  thc  TA 
ffTafls/irst  yuvlaç  voitira  ,  Ta?  i/tto  TBA  ,  ABA* 
Xiyu  cri  ai  vvo  TBA,  ABA  ywiai ,  hto/*  Jwa 
oc9a«  ê/V/v,  »  JW)k  èpflctTî  ira/. 


Quoniam  enim  sequalis  est  H0  ipsi  ©E  , 
communis  autem  ©r  ,  dua:  utique  ©H  ,  ©r 
duabus  E0  ,  ©r  a:quales  sunt,  utraque  utrique, 
et  basis  TH  basi  TE  est  œqualis  ;  angulus  igifur 
r©H  angulo  E©r  est  œqualis  ,  et  suut  dciuceps. 
Quando  antem  recta  in  rectam  insistens  j 
deinceps  angulos  aequales  inter  se  facit  , 
rectus  uterque  aequalium  angulorum  est  j  et 
insistens  recta  perpendicularis  appellatur  in 
quam  insistit. 

Super  ila  tam  igitur  rectam  infinitam  AB  a  dato 
puncto  r  quod  non  est  in  câ ,  perpendicularis 
ducta  est  r©.  Quod  oportebat  facere. 

PROPOSITIO    XIII. 

Si  recta  in  rectam  insistens  angulos  faciat,  vel 
duos  rectos  ,  vel  duobus  rectis  aequales  faciet. 

Recta  enim  quaedam  AB  in  rectam  TA  in- 
sistens angulos  faciat  TBA,  ABA;  dico  TBA, 
ABA  angulos  ,  vel  duos  rectos  esse ,  Yel  duobu» 
rectis  aequales. 

Car  puisque  la  droite  H©  est  égale  à  la  droite  ©e  ,  et  que  la  droite  ©r  est 
commune,  les  deux  droites  ©r,  ©H  sont  égales  aux  deux  droites  E®,  ©r,  cha- 
cune à  chacune  ;  mais  la  base  th  est  égale  à  la  base  rE  (déf.  i5);  donc  l'angle  r©H 
est  égal  à  l'angle  E®r  (8);  mais  ces  deux  angles  sont  de  suite,  et  lorsqu'une  droite 
placée  sur  une  droite  fait  les  angles  de  suite  égaux  entre  eux ,  chacun  des  angles 
égaux  est  droit ,  et  la  droite  placée  au  dessus  est  dite  perpendiculaire  à  celle 
sur  laquelle  elle  est  placée. 

On  a  donc  mené  r©  perpendiculaire  à  la  droite  indéûnie  ab  ,  du  point  donné  r 
placé  hors  de  cette  droite.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XIII. 


Si  une  droite  placée  sur  une  droite  fait  des  angles ,  elle  fera  ou  deux  angles 
droits ,  ou  deux  angles  égaux  à  deux  droits. 

Qu'une  droite  AB  placée  sur  une  droite  ta  fasse  les  angles  rBA ,  aba  ;  je  dis 
que  les  angles  tba  ,  aba  sont  ou  deux  droits  ,  ou  égaux  à  deux  droits. 

4 
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E/  fAv  otv  ïm\  ttrrh  vt  Citto  TBA  t>7  i/7ro  ABA  , 
«Mo  lobai  ilo-iv.  E/  îi  ou  ,  h^Sm  ewro  tou  B 
mpiiov  r»  TA  tvQiia *  vooç  ôpâàj  h  BE"  ai  aca 
îi7ro  rBE,  EBAiftîo  lobai  MOT,  Keti  tvrù  n  h-no  TBE 
Jt/<r»  t*7ç  vvro  TBA,  ABE  !V»  t<rr),  x.oiv»  irpoTKtMa 
a  Ûtto  EBA'  etî  apet  ûwo  TBE ,  EBA  Tp/<r<  T*?f 
Û77-0  TBA,  ABE,  EBA  îVot/  lî«'f.  IletA/c,  6778» 
«  iÎ7t«  ABA  <Tiyo-)  raje  t>7io  ABE  ,  EBA  \n\  tsri , 
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Si  igitur  quidem  xqualis  est  TBA  ipsi  ABA , 
duo  recti  sunt.  Si  vero  non ,  ducatur  a  B  puncto 
TA  recta;  ad  rectos  ipsa  BE  ;  ergo  rBE ,  EBA  duo 
recti  sunt.  Et  quoniam  rBE  duobus  TBA  ,  ABE 
asqualis  est,  commuais  addatur  EBA  •  ergo  rBE, 
EBA  tribus  TBA  ,  ABE  ,  EBA  acquales  sunt. 
Rursus  ,  quoniam  ABA  duobus  ABE  ,  EBA 
œqualis  est ,    communis  addatur  ABr  ;    ergo 


xùivh  Trpow.iM(ù  »  u7ro  ABr*  etîapot5  litb  ABA, 
ABr  Tp/r»  tuai;  \jtto  ABE  ,  EBA ,  ABr  Ïmu  ùtriv. 
Eo\i%Qtto-av  S%  x.ai  etî  vtto  TBE ,  EBA  Tp/er»  raîç 
auTctiç  trot'  tx  ai  ra  «kto  ira,  icai  aXXn^oiç 
tcrriv  MT  Ktti  aï  v7ro  TBE  ,  EBA  a.ùet  tcuç 
ùvo  ABA,  ABr  ïtroii  uni'  àAAot  etî  ti7ro  TBE, 
EBA  S\to  tpôa»  tîaï,  xa)  où  t7ro  ABA,  ABr  apot 
ilinv  opOoLtç  lirai  uni.  Eetf    ocpet,  xet*  T«  eÇ«f. 


ABA  ,  ABr  tribus  ABE ,  EBA  ,  ABr  œquales 
sunt.  Ostensi  sunt  autcm  et  TBE,  EBA  tribus 
cisdem  aiquales;  quae  autem  eidem  xqualia,  et 
inter  se  sunt  xqualia  ;  ergo  et  TBE ,  EBA  ipsis 
ABA,  ABr  a:quales  sunt;  sed  TBE  ,  EBA  duo  recti 
sunt;  ergo  et  ABA  ,  ABr  duobus  rcctis  a:quales 
sunt.  Si  igitur,  etc. 


Car  si  l'angle  tba  est  égal  à  l'angle  aba,  ces  deux  angles  sont  droits  (déf.  10). 
Si  non ,  du  point  b  conduisons  be  à  angles  droits  à  ta  (i  i);  les  deux  angles  tbe  ,  eba 
seront  droits  ;  et  puisque  l'angle  rBE  est  égal  aux  deux  angles  tba,  abe,  si  l'on 
ajoute  l'angle  commun  eba  ,  les  angles  rBE  ,  eba  seront  égaux  aux  trois  angles 
tba  ,  abe  ,  eba.  De  plus ,  puisque  l'angle  aba  est  égal  aux  deux  angles  abe  , 
eba  ,  si  l'on  ajoute  l'angle  commun  ABr  ,  les  angles  aba  ,  ABr  seront  égaux  aux 
trois  angles  abe  ,  eba  ,  ABr.  Mais  on  a  démontré  que  les  angles  rBE ,  eba  leur 
sont  égaux  ;  et  les  grandeurs  égales  à  une  même  grandeur  sont  égales  entre 
elles  ;  donc  les  angles  tbe  ,  eba  sont  égaux  aux  angles  aba  ,  ABr ,-  mais  les 
angles  tbe  ,  eba  sont  deux  angles  droits  ;  donc  les  angles  aba  ;  ABr  sont  égaux  à 
deux  droits.  Donc,  etc. 
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PROPOSITIO  XIV. 


nPOTASlS    if. 
Eciy  ttùoç  rivi  tù&il*,    «*»    T<j>   npoç  otùrn 

CH/XilU  ,     S)J0    ivètTltl  ,     /*»     67»"'     T*    ttVTIX.    fxîpW 

KiifAiVAi ,  t«ç  ttptÇtis  yuvictç  S\i<rtv  apBa.7ç  itrat 
7T0lôi<rtv,  Itt  ivQtla.çZtrovTa.1  a.\\l\ha.iç  ttl  tu8t7a.i. 

TlpU  yâp  rm  iùStia,  th  AB ,  tut)  rf  wpèf 
aÙTH  CTt/AHu  tù>  B ,  <Tb'o  tv9e7«/  ttS  hT,  BA,  /xw 
«Tri  t*  aÔTa  /ws'pM  Kti/xivcu,  rà.ç  tÇttjîiç  yuviaç 
Tstç  V7J-À  ABr,  ABA  JW*  opôa/f  frac  rrotihamy 
hîyu  on  t7r  tv6tict,ç  \<rn  tm  TB  «  BA. 

E/  yàp  ftti  \<rti  t«  Br  W  %if)ii*t  »)  BA ,  Ïftu 
t«  TB  *w'  tyfli/stf  «  BE. 


Si  ad  aliquam  rectam,  et  ad  panctum  in  eâ, 
duae  rectœ  ,  non  ad  easdem  partes  posilae, 
deinceps  angulos  duobus  rectis  aequales  faciant , 
in  directuxn  erunt  sibi  ipsis  rect». 

Ad  aliquam  enim  rectam  AB ,  et  ad  punctum 
in  eâ  B ,  duœ  rectœ  Br  ,  BA ,  non  ad  easdein 
partes  positse ,  deinceps  angulos  ABr  ,  ABA 
duobus  rectis  aequales  faciant;  dico  in  direc- 
tum  esse  ipsi  TB  ipsam  BA. 

Si  enim  non  est  ipsi  Br  in  directum  BA ,  sjt 
ipsi  ru  m  directum  ££. 


.Ê 
A 


Eirt)  ovv  tiùtîa.  a  AB  \ir    toiuat  tmk  TBE  Quoniam  igitur  recta  AB  super  rectam  TBE 

IçtTTnitiv,  ai  cipa.  vtto  ABr  ,  ABE  y-uvteu  JWjk      iusistit ,  ABr,  ABE  anguli  duobus  rectis  sequa- 
hpQxîç  inu  ù<riv  %m  <f*  xxi  <tï  lito  ABr,  ABA      les    sunt;  sunt  autem  et    ABr,  ABA  duobus 


PROPOSITION    XIV. 

Si  à  une  droite,  et  à  un  point  de  cette  droite,  deux  droites,  non  placées  du 
même  côté  font  les  angles  de  suite  égaux  à  deux  droits,  ces  deux  droites  seront 
dans  la  même  direction. 

Qu'à  une  droite  ab,  et  à  un  point  B  de  cette  droite,  les  deux  droites  Br,  ba  ,  non 
placées  du  même  côté,  fassent  les  angles  de  suite  ABr,  aba  égaux  à  deux  droits; 
je  dis  que  ba  est  dans  la  direction  de  tb. 

Car  si  ba  n'est  point  dans  la  direction  de  Br,  que  be  soit  dans  la  direction 
de  tb  (  dem.  2  ). 

Puisque  la  droite  ab  est  placée  sur  la  droite  tbe,  les  angles  ABr,  abe  sont 
égaux  à  deux  droits  (i3);  mais  les  angles  ABr,  aba  sont  égaux  à  deux  droits; 
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filfh  èpôaîç  'tarai'  ai  àpa  otto  TBA,  ABE  Ta7( 
înro  TBA,  ABA  irai  tiri.  Koivh  a<p«pMa-ô&>  w  v7ro 
TBA*  Xoi7rti  iact  »  Û970  ABE  Xoi7rn  r»  v7ro  ABA 
««rie  JVj» ,  »  «Acta-ir&ic  tm  //.tiÇovi,  ovtp  ia~r)v 
«JucctToc.  OÛk  a.pa  tvr  tuBiiaç  m~Ti¥  m  BE  t?  BI". 
O/jlo'mç  JV)  SïiHjcfAiv.yÎTi  oùSi  ItM»  T/f  TrPlMC  T«f 
BA*  \ii  ivBtictç  àpa  îffT/f  »  TB  Tjî'  BA.  Eac  ecpce, 
xaj  Ta  »ÇJtf. 

nPOTASIS     lê. 

Eac  «Tb'o  tùBtîat  Tt/nvuinv  aXXuXaç,  tclç  narra. 
Kcpuiptiv  ymiaç  ira.;  «AÂ»Aa/f  970/«9"oi/«. 
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rectis  sequales  ;  ergo  TBA  ,  ABE  ipsis  TBA  , 
ABA  acquales  sunt.  Communis  auferatur  TBA  : 
reliquus  igitur  ABE  reliquo  ABA  est  aequalis  , 
minor  majori,  quod  est  impossibile.  Non  igitur 
in  directum  est  BE  ipsi  Br.  Similiter  autem 
ostendemus  neque  esse  aliam  quamdam  praeter 
BA  ;  in  directum  igitur  est  TB  ipsi  BA.  Si 
igitur,  etc. 

PROPOSITIO   XV. 

Si  duae  recta?  sese  secent,  ad  verticem  angulos 
sequales  inter  se  facicnt. 


Ai/'o  yap  tv&ûai  al  AB ,  TA  rt/tvlrurav  àx-  Duœ  enim  rectae  AB ,    TA  sese  secent  in   E 

XiXaç  xarà  rè  E  (n/xuav  Xtyu  on  'in  ttrriv  à  puncto  ;   dico   aequalem  esse  quidem  AEr  an- 

jutc  vtto  AEr  yavia  t»  ûwè  AEB  ,  »  Si  vvo  TEB  gulum  ipsi  AEB  ,  TEB  vcro  ipsi  AEA. 
Ty  iiro  AEA. 

donc  les  angles  TBA,  ABE  sont  égaux  aux  angles  rBA,  aba.  Retranchons  l'angle 
commun  tba  ,  l'angle  restant  abe  sera  égal  à  l'angle  restant  aba  ,  le  plus  petit  au 
plus  grand  ;  ce  qui  est  impossible,  be  n'est  donc  pus  dans  la  direction  de  Br. 
Nous  démontrerons  semblablement  qu'il  n'y  en  à  point  d'autre  excepté  BA;  donc  TB 
est  dans  la  direction  de  ba.  Dune,  etc. 

PROPOSITION    XV. 


Si  deux  droites  se  coupent  mutuellement,  elles  font  les  angles  au  sommet  égaux 
entre  eux. 

Que  les  droites  ab  ,  ta  se  coupent  mutuellement  au  point  E  ;  je  dis  que  l'angle 
AEr  est  égal  à  l'angle  aeb  ,  et  l'angle  teb  égal  à  l'angle  aea. 


LE  PREMIER  LIVRE  DES 

Ewù  yÀf  tù8t7*  »  AE  W  tùQtîay  thc  TA 
tçîirTtiM ,  yuviaç  Ttotovira  rà;  vire  rEA,  AEA* 
ai  apa  v7ro  TEA ,  AEA  yuviai  <JW)f  ôpôaK  'lirai 
ù<ri.  ïlâ^iv ,  iwtj  *ûfl«î*  »  AE  tar'  tùfleîaf  T«» 
AB  l<pî<TT)iKt ,  yuviaç  7roiov<ra.  raç  v7ro  AEA  , 
AEB'  aï  apauTO  AEA,  AEB  ^«i'«'a«  <JW/c  ôpôaîç 
î'crai  jifl-<V.  E<fW%fl«<rai'  il  xa)  aï  vtto  TEA ,  AEA 
i\j<rh  opôaïç  ïraf  aï  apa  uni  rEA,  AEA  t*7ç 
ino  AEA,  AEB  JVa<  ti«.  Ko/y»  àçypMco  » 
uni  AEA ,  A0/7™  apa  «  vtto  TEA  Ao^tT  tii 
Û90  BEA  lia-»  irrfr,  O/xoiuç  <T*i  <T«/^6>i<rêTa/,  otj 
*ai  a<  Û7T0  ÎEB  ,  AEA  irai  tïtriv.  Ea>  apa  Me, 


xaj  Ta  tÇwç    . 


IIPOTASIS    «f. 
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'  Quoniam  enim  recla  AE  in  rectam  TA  in- 
sistit  angulos  faciens  rEA,  AEA;  ipsi  TE  A  , 
AEA  anguli  duobus  rectis  aequalcs  sunt.  Rursus, 
quoniam  recta  AE  in  rectam  AB  insistit  , 
angulos  faciens  AEA  ,  AEB  j  ipsi  AEA  ,  AEB 
anguli  duobus  rectis  aequales  sunt.  Ostensi  sunt 
autem  et  rEA  ,  AEA  duobus  rectis  aequalcs  ; 
ergo  rEA,  AEA  ipsis  AEA,  AEB  aequales  sunt. 
Communis  auferatur  AEA  ,  reliquus  igitur  TEA 
reliquo  BEA  a?qualis  est.  Similiter  autem  os- 
tendemus  et  TEB ,  AEA  esse  aequales.  Si 
igitur  duo,  etc. 


PROPOSITIO    XVI. 


nai'Toç  rpiymovfjiiaçrZv  TrXîupéov  -!rpo<nyXxn-  Omnis  trianguli  uno  laterum  producto  ,  exte- 

ÔuVmj',  »  iKTog  yuv'ia.  tKaripaç  tw  ivtqç  x-a)  rior  angulus  utroque  interiorum  et  oppositorum 

àntvavtïav  yaviuv  *  fjuiÇùcv  Xrrït.  angulorum  major  est. 

E<ttû>  rpiywov  ts  ABr ,    xa)  7rpo<nxCtCxM(o  Sit   triangulum  ABr  ,    et  producatur  ipsius 

ai/rôti  fxla  TtXtvpà  »  Br  l-n)   to  A*  hiyu  Ht/  urmm  latus  Br  ad  A;  dico  exteriorem  angulum 


Car  puisque  la  droite  AE  est  placée  sur  la  droite  ta  ,  faisant  les  angles  rEA , 
AEA ,  les  angles  rEA ,  AEA  sont  égaux  à  deux  droits.  De  plus ,  puisque  la  droite 
AE  est  placée  sur  la  droite  AB,  faisant  les  angles  aea,  aeb,  les  angles  aea, 
aeb  sont  égaux  à  deux  droits.  Mais  on  a  démontré  que  les  angles  rEA  ,  aea 
sont  égaux  à  deux  droits  ;  donc  les  angles  rEA  ,  aea  sont  égaux  aux  angles 
aea  ,  aeb.  Retranchons  l'angle  commun  aea  ;  l'angle  restant  TEA  sera  égal  à 
l'angle  restant  bea.  On  démontrera  semblablement  que  les  angles  teb  ,  aea 
sont  égaux.  Donc  ,    etc. 

PROPOSITION    XVI. 


Ayant  prolongé  un   côté  d'un  triangle  quelconque  ,  l'angle  extérieur  est  plus 
grand  que  chacun  des  angles  intérieurs  et  opposés. 

Soit   le   triangle  ABr,    prolongeons   le  côte  Br  vers  A;   je  dis  que  l'angle 
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«  Ikto;  yuvia,,  ti  v7ro  ArA,  [/.tiÇcat*  to~r)v  \ka-  ATA  majorem  esse  utroque  interiorum  et  opposi- 

TÎftct;  réiv  ivroç  ko.)  à,7TiveaiTior ,  ruv  wtto  TBA,  torum  TBA  ,  BAT  angulorum. 
BAT  ymtm. 

Tir/xMia  »  Ar  Six*  «cercè  w  E,  Ktti  tvi-  Sccetur  Ar   bifariam   in  E ,    et   juncta   BE 

Çsu^flêTâ-a  »  BE  txÇtChMw  itt  tv6iiaç'1t7r)  ro  Z,  producaturin  directum  ad  Z,  et  ponatur  ipsi  BE 

k»)  v.tirQa  twBE  tn  «  EZ,  ko.)  iTsïQcùyPu  à  Zr ,  œqualis   EZ  ,    et  jungatur   Zr  ,    et  pioducatur 

Ka)  «T/m'^Ôw  »  Ar  \<ni  ro  H.  Ar  ad  H. 


Etth  ouv  JV»  êffric  m  /mv  AE  t»  El",  »  Si  BE 
t«  EZ  ,  «T£o  <f£  ce/  AE  ,  EB  «IWî  TceT?  TE  ,  EZ 
'ta-cti  ùinv ,  txarîfa.  tuetripit ,  x&i  yavia.  h  v7ro 
AEB  7&)C/'çt  t»  Î/7T0  ZEr  Jni  èfl-r) ,  JcceTcc  Kopvçtiv 
ydp'  |8oéV/j  cep*  »  AB  /Stém/  tw  Zr  JVh  tor) , 
xat»  to  ABE  rpiyavov  ra  ZEr  tc/^&h'Ç)  tar/i'  !Voc, 
xat;  ce/  Xonrtti  yuvicti  ra.7ç  Xoiv»7(  ywictiç  irai 
ii7ii' ,  titxriptt  txctTipei,  vç  ciç  aï  io~cu  7rMupa.t 
v7roTtivov<riv  ion  cepce  toriv  »  v7ro  BAE  r»  ûwo 
ErZ.  Mt iÇvv  Si  ioriv  »  into  ErA  THf  ôwo  ErZ* 


Quoniam  igitur  acqualis  est  quidem  AE  ipsi 
Er ,  BE  vero  ipsi  EZ ,  duae  AE  ,  EB  duabus 
TE  ,  EZ  œquales  sunt ,  utraque  utrique  ,  et  an- 
gulus  AEB  angulo  ZEr  aequalis  est ,  ad  verti- 
cem  enim  est;  basis  igitur  AB  basi  Zr  œqualis 
est ,  et  ABE  triangulum  ZEr  triangulo  aequale 
est,  et  reliqui  anguli  reliquis  angulis  œquales 
sunt ,  uterque  utrique  ,  quos  aequalia  latera 
subtendunt;  aequalis  igitur  est  BAE  ipsi  Erz. 
Major  aulem  est  ErA  ipso   ErZ;  major  est 


extérieur  ArA  est  plus  grand  que   chacun  des   angles   intérieurs    et    opposés 

TBA,  BAI". 

Partageons  la  droite  Ar  en  deux  parties  égales  en  E  (10);  et  ayant  joint  la 
droite  be,  prolongeons-la  vers  z,  faisons  ez  égal  à  be  (3),  joignons  la  droite  zr,  et 
prolongeons  Ar  vers  h. 

Puisque  ae  est  égal  à  Er ,  et  be  égal  à  EZ,  les  deux  droites  ae,  eb  sont  égales  aux 
deux  droites  te,  ez,  chacune  à  chacune;  mais  l'angle  aeb  est  égal  à  l'angle  ZEr(i5), 
puisqu'ils  sont  au  sommet;  donc  la  base  ab  e6t  égale  à  la  base  zr  (4);  le  triangle 
abe  est  égal  au  triangle  ZEr,  et  les  angles  restans,  soutendus  par  les  côtés  égaux, 
sont  égaux  chacun  à  chacun;  donc  l'angle  bae  est  égal  a  l'angle  Erz  (not.  9); 
mais  l'angle  ErA  est  plus  grand  que  l'angle  Erz  ;  donc  l'angle  ArA  est  plus  grand 
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juLtiÇm  ifct  m  inro  ATS  t»ç  inro  BAE.  O/xoimç  <fi , 
thç  BI"  tîT/UH^V»?  <T/'x*5  ^^nrtu  za.)  ti  vtto 
BrH  ,  rovriariv  »  W7rè  ATA ,  fuiÇuv  ko.)  tmç 
wtto  ABr.  IlafTef  ap*,  x*»  tï  ê^wff. 

nPOTA2I2    i?. 

TlavToç  rpiymou  ctt  «fb'o  yavlcti  <Tb»  opôwc 
IxifToviç  ù<ri ,  7rii,)>Tn  /LtiTa.Xa./ji.^a.i'o/xiva.i. 

Etna  rpiymov  to  ABr*  >iyu>  on  tou  ABr 
Tôiyûvov  ai  fûo  ym'tttt  S\io  ooôwy  «AscaToysj  t/«, 

TTXttTy  (A.iTclX.Ol/J.ÇavÔlÀiV*!. 
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igitur  ArA  ipso  BAE.  Similiter  autem,  Br  sectâ 
bifariam ,  ostendetur  et  BrH  ,  hoc.  est  ArA , 
major  et  ipso  ABr.   Omnis  igitur ,  etc. 

PROPOSITIO   XVII. 

Omnis  trianguli  duo  anguli  duobus  rectis 
minores  sunt,  omnifariam  sumpti. 

Sit  triangulus  ABr  ;  dico  ABr  trianguli  duos 
angulos  duobus  rectis  minores  esse ,  omnifariam 
sumptos. 


Exét£x»V9&  yttp  »  Br  ?7rj  to  A. 

Ko:/  t7Ti)  Tfiywou  t où  ABr  iktoç  t<rri  yuvia. 

H  V7T0  ArA,  (JLi'lCuV  \st\  TtîçtVTOÇ  KO.I  0.7rtVCC.VTloV, 

TÎfç  Lttq  ABr.  Ko/ch  7rfioiTxti<r6ai  »   virh  ArB-  aX 


Producatur  enim  Br  ad  A. 

Et  quoniam  trianguli  ABr  exterior  est  an- 
gulus  ATA,  major  estinteriore  et  opposito  ABr. 
Communis  addatur  ATB-  ergo  ArA,  ATB  ipsis 


apa.  uni  ArA ,  ATB  toùv  inl  ABr,  BrA  pûÇent      ABr,  BrA  majores  sunt.  Sed  ArA,  ATB  duobus 

que  l'angle  bae.  Si  on  partage  le  côté  Br  en  deux  parties  égales ,  on  démontrera 
semblablement  que  l'angle  BrH ,  c'est-à-dire  ArA ,  est  plus  grand  que  l'angle  ABr. 
Donc,  etc. 

PROPOSITION    XVII. 

Deux  angles  d'un  triangle  quelconque ,  de  quelque  manière  qu'ils  soient  pris  , 
sont  moindres  que  deux  droits. 

Soit  le  triangle  ABr;  je  dis  que  deux  angles  du  triangle  ABr,  de  quelque  manière 
qu'ils  soient  pris,  sont  moindres  que  deux  droits. 

Prolongeons  Br  vers  a  (dera.  2  ). 

Puisque  l'angle  ArA  du  triangle  ABr  est  extérieur ,  il  est  plus  grand  que  l'angle 
intérieur  et  opposé  ABr  (16).  Ajoutons  l'angle  commun  ArB,  les  angles  ArA,  ArB  seront 
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ùtriv.  AAX'    aï  î)7ro  ATA ,    ArB  <TJo  ôpôa/f  lirai  rectis   xquales  sunt  ;    ergo  ABr ,    BrA   duobus 

ùnv'  aï  apa  îmo  ABr,  BrA  <TJo  opôùy  lxâ<r<royiç  rectis   minores   sunt.    Similiter    autem    osten- 

ùtriv.  O/xo/wj  <T>i  '  Sii%o/j.tv  ,  oTiKai  aï  V7rc  BAI",  demus   et    BAT,    ATB  duobus   rectis  minores 

ArB  Ju'o  ôpô«V  Ixâtrtrovlç  tio-i  ,   *eù  j't/  eu'  07rà  esse  ,    et    adhuc    ipsos   TAB  ,    ABr.      Omnis 

TAB,  ABf.  rietfTOç  efpet,  fceù  Tet  *f»î.  %itur,  etc. 


nPOTASIS    J». 


PROPOSITION    XVIII. 


ITeti/TOf  Tfiyûvoo  m  [aiiÇuv  Trteupà  rw  pii^  Omnis  trianguli    majus   latus   majorem   an- 

Çévet  ywiav  iirortivti,  gulum  subtendit. 

h<rra>yàp  *  rpiyayov ro  ABT,fiu'iÇwa  ï^ovriv  Sit  enim  triangulum  ABr,  majus  habens  AT 

Ar  yrMvpav  rS(  AB*  Mya>  en  xeti  yuvia  »  ô^à  latus  ipso  AB  •  dico  et  angulum  ABr  majorem 

ABr  ftûÇwv  lirr)  T«f  V7T0  BrA.  esse  ipso  BrA. 

y  '■  » 


'ETTîiyâo  fjuiiÇuv  Î«tÎ»  »  Ar  tjk  AB ,    jcu'e-Sa>  Quoniam  enim  major  est  Ar  ipsâ  AB,  2>o- 

th  AB  iV»  »  AA,   xew  «TrtÇio'^ôw  «  BA.  natur  ipsi  AB  sequalis  A  A  ,  et  juugatur  BA. 

Ketî  1-Têi  rpiyeivou  rou  BrA  èxToç  tur*  yuvia  Et  quoniam  trianguli  BrA   exterior  est  an- 

»  t>7rà  AAB,  pilÇm  \<n\  r»;  Ivrlç  xseî  àvi-  gulus  AA3,  major  est  interiore  et  opposito  ArB. 

rmrioy,  tmç  vtto  ArB*  'iem  fi   «  t>5ro  AAB  t?  JEqualis  autem  AAB  ipsi  ABA,  quia  et  latus  AB 


plus  grands  que  les  angles  ABr,  BrA.  Mais  les  angles  ArA,  ArB  sont  égaux  à  deux 
droits  (i3)  ;  donc  les  angles  ABr,  BrA  sont  moindres  que  deux  droits.  Nous  démon- 
trerons semblablement  que  les  angles  BAr,  ArB,  et  les  angles  tab,  ABr  sont  moindres 
que  deux  droits.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XVIII. 

Dans  tout  triangle,  un  plus  grand  côté  est  opposé  à  un  plus  grand  angle. 

Soit  le  triangle  ABr ,  ayant  le  côté  Ar  plus  grand  que  le  côté  ab  ;  je  dis  que 
l'angle  ABr  est  plus  grand  que  l'angle  BrA. 

Puisque  AT  est  plus  grand  que  AB ,  faisons  AA  égal  à  AB  (3),  et  joignons  BA. 

Puisque  aab  est  un  angle  extérieur  du  triangle  BAr,  cet  angle  est  plus  grand  qne 
l'angle  intérieur  etcpposeArB  (16);  maisl'angle  aab  est  égal  à  l'angle  aba(5),  parce 
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V7ro  ABA,    «7T6«  ko.)  Trtevpà.  «  AB  tm  AA  l<rrh  ipsï  AA  est  asquale  ;   major  igitur  et  ABA  ipso 

îff-M*  [muZuv  apit  nai   »  vtto  ABA  thç  x/rro  ArB*  ATB  ;  multo  igitur  ABr  major   est  ipso    ArB. 

ttoAAim  aç*  »  ûwo  ABI* /«<£«?  ttrri  tmç  û^o  ArB.  Omnis  igitur  triauguli,  etc. 
TI&vtoç  upct  rpiyûvov  ,  ko)  ra,  îçîiç. 


nPOTASIS    /6', 


PROPOSITIO    XIX. 


n<tvroi  rpiyûvoo  vvo  rtir  /m'iÇcv*  yuvittv  »  Omnis  trianguli    majorem    angulum   majus 

/xiiÇuv  TrXtvpà.  vttotÛvu.  latus  subtendit. 

E5T&)  rplymov  ta  ABr,  fiéffyv*  ê^ey  thc  vît»  Sit  triangulum  ABr,   majorera  habens  ABr 

ABr  ymUv  râV  v-tto  BrA*  Xtya,  on  ko.)  7r\tvp*.  angulum   ipso   BrA  ;    dico    et  latus  Ar  latcre 

à  Af  vrtevpSis  t»ç  AB  [m'iÇw  'arrir.  AB  majus  esse. 


Ei  ><*p  fA.ii  ,  »to/  i'«i  t9-r»i/  «   AI"  tw  AB ,  »  Si  enim  non  ;  vel  œqualis  est  AT  ipsi  AB ,  vel 

Ixio-FW  ïs-ti  fxivcivv  ciiK  Utiv  »  AT  t»7  AB-  In  minor;  aequalis  quidem   non  est  Ar  ipsi  AB  , 

yàp  âv  %v   ko.)  ywict  «i  l-rro  ABÎ  t»  V7ro  AÎB'  œqualis  enim  esset  et  angulus   ABr  ipsi  ArB. 

tbi  Ïoti  Si'    cÙk   a.p<t  iVx   \<rriv   »   AT  ry   AB.  Non  estautem;   non  igitur  œqualis  est  Ar  ipsi 

OÙS\  [am  lxâ<r<ra>v  i<rr}v  yi  AT  tiT  AB'  sAœavwv  AB-  Neque  tamen  minor  est  Ar  ipsâ  AB  ■  minor 

^àp  o\v  %v  Kcù  ycùvia.  »  viro  ABr  th  j  v7ro  ArB.  enim  esset  et  angulus  ABr  ipso  ArB  ;  non  est 

que  le  côté  ab  est  égal  au  côté  aa  ;  donc  l'angle  aba  est  plus  grand  que  l'angle  ArB  ; 
donc  l'angle  ABr  est  beaucoup  plus  grand  que  l'angle  ArB.  Donc  ,  etc. 


PROPOSITION    XIX. 

Dans  tout  triangle,  un  plus  grand  côté  soutend  un  plus  grand  angle. 

Soit  le  triangle  ABr,  ayant  l'angle  ABr  plus  grand  que  l'angle  BrA;  je  dis  que 
le  côté  Ar  est  plus  grand  que  le  côté  ab. 

Car  si  cela  n'est  point ,  Ar  est  égal  à  ab,  ou  plus  petit.  Mais  Ar  n'est  pas 
égal  à  ab  ,  car  alors  l'angle  ABr  serait  égal  à  l'angle  ArB  (5)  ;  mais  il  ne  l'est  pas  ; 
donc  Ar  n'est  pas  égal  à  ab.  Le  côté  Ar  n'est  pas  plus  petit  que  le  côté  ab  ,  car 
alors  l'angle  ABr  serait  plus  petit  que  l'angle  ArB (18);  mais  il  ne  l'est  pas;  donc  le 

5 
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Ovx  î<tti  Sî' oun  àpa  ï"ha.<rtrw  s<rr)v  >i  ATrîiç  AB.  autem  ;  non  igitur  minor  est  AT  ipsà  AB.  Os- 

ESil%fl»  Si  oti  ovSï  i<rn  arrï'  [xtïÇw  apa  \rr)v  tensum  est  autem  neque  aequalcm  esse  :   major 

h  Ar  thç  AB.  Tlavroç  àpa,  xa)  rà  !£«?•  igitur  est  AT  ipsà  AB.  Omnis  igitur,  etc. 


riPOTASIS 


PROPOSITIO    XX. 


Tlavrcç  rpiyûvov  aï  Sôo  irMupa)  tmç  Ao/tth?  Omnis   trianguli   duo  latera  reliquo  majora 

fltiÇortç  tîtri ,   Trivrij  /AZTahafAÇavô/Litvai.  sunt,  omnifariam  sumta. 

Eirrw  yàp  rpïywov  to  ABr*  Xtya  oti  rov  ABr  Sit   enim  tringulum   ABr  •  dico    ABr    trian- 

vpiyûvov   aï  Sùo   wXivpaï    th?  \oi7r»ç  /uulÇovîç  g"H   duo    lalera   reliquo    majora   esse  ,    omni- 

tifi ,    TrâvTff  ju,iTa\afx,Çavô/u.ivat ,    aï  fÀv    BA ,  fariam  sumpta  ;  ipsa  quidem  BA  ,  AT  ipso  Br  , 

Ar  thç  Br ,   aï  Si  AB ,    Br  t«?  Ar ,    aï  Si  Br ,  ipsa   vero   AB ,  Br  ipso   Ar  ,    et  ipsa  Br ,  TA 

TA  t«î  AB.  ipso  AB. 


A/H^fla  yap  h  BA  ittj  to  A  a-»jj,t7ov ,  xa) 
xtiirQa  th  TA  JVh  m  AA,  xaî  tTri^ii^èa  »  Ar. 

ETT-ti  oùc  î«i  èirnc  «  AA  tj  Ar,  i'<nt  îirr}  x«î 
yuvia  »  vtto  AAr  t«   utto  ArA  '•  fxtiÇuv  apa  » 


Producatur  enim  BA  ad  A  punctum,  et  po- 
natur  ipsi  TA  œqualis  AA ,  et  jungatur  AT. 

Quoniam  igitur  œqualis  est  AA  ipsi  AT  , 
aequalis    est   et  angulus  AAr  ipsi   ATA  ,  major 


côté  Ar  n'est  pas  plus  petit  que  le  côté  ab.  Mais  on  a  démontré  qu'il  ne  lui  est  pas 
égal  ;  donc  Ar  est  plus  grand  que  ab.  Donc  ,  etc. 


PROPOSITION     XX. 


Deux  côtés  d'un  triangle  quelconque  ,  de  quelque  manière  qu'ils  soient  pris , 
sont  plus  grands  que  le  côté  restant. 

Soit  le  triangle  ABr  ;  je  dis  que  deux  côtés  du  triangle  ABr ,  de  quelque 
manière  qu'ils  soient  pris  ,  sont  plus  grands  que  le  côté  restant;  les  côtés  ba  ,  Ar 
plus  grands  que  Br  ;  les  côtés  ab,  Br  plus  grauds  que  Ar,  et  les  côtés  Br?  ta  plus 
grands  que  AB. 

Prolongeons  ba  vers  A  ,  faisons  AA  égal  à  TA  ,  et  joignons  Ar. 

Puisque  aa  est  égal  à  Ar,  l'angle  AAr  est  égal  à  l'angle  ArA  (5);  donc  TaDgle  BrA 
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V7TQ  BrA  T«ç  vtt'o  AAr*  xai  îTTt)  rplywôv  lirri 
to  ArB  ,  fttiÇova  v)(cv  tm  vwo  BrA  yaviav  thç 

V7T0    BAr,    V7T0    Si    THf  fMlÇoV*   ywïar    »  fxÙ'CfiiV 

vXmpa  won/va,  »  AB  apa  rîiç  BT  \<nï  fXiïCfav. 
la-»  Si  »  AA  T»  Ar  *•  ptiÇoviç  apa  ai  BA,  Ar 
t»ç-  Br.  0/xo/«ç  (T«  S\\^cfxiv  cri  xa)  ai  /uclv  AB , 
Br  Ti7f  TA  fttfÇorit  ùc-iv  ai  Si  Br  j  TA  t»?  AB. 
H.O.VT0Ç  apa  ,  xa)  Ta  i^iïç, 

nPOTASIX    xi. 

Bav  rptyiovov  rm  yuaç  t£>v  TrXevpw  àiro  rZv 
vnpaTtov  Suo  tùBûai  ivrcç  ffvtrraQunv,  aï  ovora- 
Qtîrai  rùv  Xoittuv  tov  rpiyûvcv  Sûo  vrXivtw  \xâ<r- 
eovtç  fj.i-y  i«na/,  fXiiCpva.  Si  yuviav  7rtpiiijovri. 

Tpiyavov  yàp  tou  ABr  vni  /Mac  rûv  TrXivpw 
TiK  Br,  O.7T0  twv  7ripâ.Tmv  rZv  B,  T,  Sûo  lùBtïai 
ivtoç  cvvtrrarairav  ai  BA,  Ar*  xiyu  on  aï  BA, 
Ar  7rXtvpat  '  tuv  Xoi7rSv  tov  rpiywov  Sût  7rXw- 
pZv  tuv  BA ,  Ar  Ixâavoviç  ftir  t'uri ,  fxù^ova  S\ 
yuviav  7ripiîyovrt,  riiv  Îittq  BAf  t»ç  viro  BAI*. 
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utique  est  BrA  ipso  AAr;  et  quoniam  triangulum 
est  ArB,  majorera  habensBrA  angulumipsoBAr, 
majorem  autem  angulum  majus  latus  subtendit; 
AB  igitur  ipsâ  Br  est  major;  œqualis  autem  AA 
ipsi  Ar;  majores  igitur  BA ,  AT  ipsâ  Br.  Siniiliter 
autem  ostendemus  et  ipsas  quidem  AB ',  Br  ipsâ 
TA  majores  esse  ;  ipsas  vero  Br  ,  TA  ipsâ  AB. 
Omnis  igitur,  etc. 

PROPOSITIO    XXI. 

Si  trianguli  super  uno  laterum  a  terminis  du» 
recta;  intus  constituantur  ,  coristructae  relierais 
trianguli  duobus  lateribus  minores  quidem 
erunt ,  majorem  vero  angulum  continebunt. 

Trianguli  enim  ABr  super  uno  laterum  Br, 
a  terminis  B ,  r ,  duae  recta?  intus  constituantur 
BA ,  Ar  ;  dico  BA  ,  Ar  latera  reliquis  trianguli 
duobus  lateribus  BA  ,  AT  minora  quidem 
esse  ,  majorem  vero  angulum  continere  ,  ipsura 
BAr  ipso  BAr. 


est  plus  grand  que  l'angle  AAr  (not.  9);  donc  ,  puisque  dans  le  triangle  ArB,  l'angle 
BrA  est  plus  grand  que  l'angle  BAr ,  et  qu'un  plus  grand  côté  souteud  un  plus  grand 
angle  (19),  le  côté  ab  est  plus  grand  que  le  côté  Br  ;  mais  aa  est  égal  à  Ar;  donc 
les  côtés  ba  ,  Ar  sont  plus  grands  que  Br.  Nous  démontrerons  semblablement 
que  les  côtés  ab  ,  Br  sont  plus  grands  que  ta  ,  et  les  côtés  Br,  ta  plus  grands 
que  ab.  Donc,  etc. 


PROPOSITION    XXI. 

Si  des  extrémités  d'un  des  côtés  d'un  triangle,  on  construit  intérieurement  deux 
droites ,  ces  deux  droites  seront  plus  petites  que  les  deux  côtes  restans  du 
triangle  ,  mais  elles  comprendront  un  plus  grand  angle. 

Des  extrémités  b,  r  du  côté  Br  du  triangle  ABr,  construisons  intérieurement 
les  deux  droites  ba  ,  Ar;  je  dis  que  les  droites  ba  ,  Ar  sont  plus  petites  que 
les  deux  côtés  restants  ba  ,  Ar ,  et  qu'elles  comprennent  un  angle  BAr  plus 
grand  que  l'angle  BAr. 
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A/n'%9&>  >àp  A  BA  W)  to  E. 

Ka/  \-!Tii  7rttvTûç  Tpiymvcv  ai  S'vo  7rMupai  tm? 
Xoittîîç  pmQnxt  tîirt  ,  to?  ABE  apa  Tpiyûvov  ai 
S~ùo  vrXivpu)  a  a/  AB,  AE  thç  BE  fXiïCpvki  tiirr 
koivh  TrpoTKiïaQta  w  JŒ*  «/  àpa  BA,  Aï  ruv  BE, 
Er  jUiiÇovtç  Ùti.  IlaA/c,  è^êi  to£>  TEA  Tpiywov 
ai  S\io  7rXtupai  ai  TE ,  EA  tm?  TA  piiiÇoriç 
tîiri ,  xo/f»)  7rpotry.a<r6u  m  AB'  a<  TE  ,  EB  apa  ruv 
TA,  AB //.tiÇovîf  ùtriv.  AAXa  twc  BE,  UT  ftiiÇoviç 
ifoïybnirav  ai  BA  ,  Ar*  ttoAAÔÎ  àp«  a  BA  ,  Ar 
rw  BA,  Ar  fAiiÇovtç  lin. 


ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Producatur  cnim  BA  ad  E. 

Et  quoniam  omnis  trianguli  duo  latcra  rcliquo 
majora  sunt,  ABE  trianguli  duo  latcra  AB,  AE 
ipso  BE  majora  sunt.  Communis  addalur  Er; 
ergo  BA  ,  AT  ipsis  BE  ,  Er  majores  sunt. 
Rursus  ,  quoniam  TEA  trianguli  duo  latcra  TE, 
EA  ipso  TA  majora  sunt  ;  communis  addatur  AB  ; 
ergo  TE,  EB  ipsis  TA,  AB  majores  sunt.  Scd 
ipsis  BE  ,  Er  majores  oslensa?  sunt  BA,AT; 
niulto  igitur  BA  ,  AT  ipsis  BA ,  Ar  majores  sunt. 


riaA/e,  i-nii  Travroç  rpiyâvov  »  iktoç  yavia  Rursus  ,    quoniam    omnis   trianguli    exterior 

t«ç  itTcç  x.a)  à.TTivavricv  /AtiÇeùv  ta-r/'  tou  TAE  angulus   interiore   et  opposito  major  est,    TAE 

apa  Tptyâvov  »  iktcç  ywvia  »  vtto  BAr  fjLtiÇw  trianguli  exterior  angulus   BAT  major   est   ipso 

ttrr)  tmç  iWè  TEA.  A/à  raî/Ta  toivvv  }  tcai  roS  TEA.  Propter  eadem   utique   et   ABE    trianguli 

ABE  rpiywev  »  iktcç  ymla  »  Ltio  TEB  /ULii^wr  exterior  angulus  TEB  major  est  ipso  BAT.    Sed 

irr)  t»ç  vtto   BAr.  AAAst  rtiç  ùno  TEB  /xilÇuv  ipso  TEB  major  ostensus  est  BAr;  multo  igitur 

îfTê/^ô»)  «  ùno  BAr*  ttoXXÙ  apa  ti  Îitto  BAr  fxii-  BAr  major  est  ipso  BAr.  Si  igitur,  etc. 
"C,uiv  \<rri  t»ç  î/7io  BAr.  Eac  apa,  xa)  rà.  éifw?. 

Prolongeons  BA  vers  E. 

Puisque  deux  côtés  d'un  triangle  quelconque  sont  plus  grands  que  le  côté  res- 
tant (20),  les  deux  côtés  ab,  ae  du  triangle  abe  sont  plus  grands  que  le  côté  be; 
donc  si  nous  ajoutons  la  droite  commune  Br ,  les  droites  ba  ,  Ar  seront  plus  grandes 
que  be,  Er.  De  plus,  puisque  les  deux  côtés  te  ,  ea  du  triangle  tea  sont  plus 
grands  que  ta,  si  nous  ajoutons  la  droite  commune  ab,  les  droites  te,  eb  seront 
plus  grandes  que  fa,  ab;  mais  on  a  démontré  que  les  droites  ba  ,  Ar  sont  plus 
grandes  que  be,  Er;  donc  les  droites  ba,  Ar  sont  beaucoup  plus  grandes  que  ba,  Ar. 

De  plus  ,  puisqu'un  angle  extérieur  d'un  triangle  quelconque  est  plus  grand 
qu'un  des  angles  intérieurs  et  opposés  (16),  l'angle  BAr,  qui  est  un  angle  exté- 
rieur du  triangle  AEr,  est  plus  grand  que  l'angle  tea.  Par  la  même  raison  l'angle 
teb,  qui  est  un  angle  extérieur  du  triangle  abe  ,  est  plus  grand  que  l'angle  BAr  ; 
mais  il  a  été  démontré  que  l'angle  BAr  est  plus  grand  que  l'angle  rEB;  donc  l'angle 
BAr  est  beaucoup  plus  grand  que  l'angle  BAr.  Donc ,  etc. 
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nPOTASIS    xC.  PROPOSITIO     XXII. 


E>c  tùiuv  tvQuw  ,  ai  ùtriv  lirai  rpitri  Tctiç 
Sùùiliraiç  iùQtlutç  ' ,  Tflyuvov  avirr«<ra<r6ai'  Sit  S» 
ràç  Svc  twî  ^oittmç  fitiÇovaç  uvai,  TracTit  /jara- 
Xa^avc/Avaç  ,  Sià  ro    xai   navrcç   rpvyûvou  , 

Tstç    SÛo     TTtevpàç    THÇ     A0/7TM?    //.îtÇovaç     iivai  , 

Triiiry  fiiraXa/nCavc/ULivaç  *. 

Eoraxrav  aï  Sidutrai  rpiîç  ivôiîai  ai  A,  B,  I", 
uv  ai  Suo  tHç  Xoi7rîiç  /auÇoviç  leruitrav ,  ctcÉitw 
fjt,iTn}.!tfj.ÇavcfJt.ivai ,  ai  /u.iv  A,  B  tm ç  T ,  aï  Si  A,  T 
t«?  B ,  xa)  tTi  aï  B,  V  t»ç  A*  Su  S»  Ix  rûv  'iiruy 
Ta7ç  A,  B,  V  Tfiytavov  m)<TT»raa$xi. 


A- 

B- 

r- 


Ex  tribus  rectis  ,  qiuc  sunt  œquales  tribus 
datis  rectis  ,  triangulum  constituera  ;  oportet 
autem  duas  reliquâ  majores  esse ,  omnifariam 
sumptas  ,  quia  et  omnis  trianguli  duo  latera 
reliquo  majora  sunt,  omnifariam  sumpta. 

Sint  data;  très  rectae  A  ,  B,  r,  quarum  dua; 
reliquâ  majores  sint,  omnifariam  sumptae,  ipsae 
quidem  A ,  B  ipsâ  r  ,  ipsae  vero  A ,  r  ipsâ  B ,  et 
denique  ipsae  B,  r  ipsâ  A  ;  oportet  igitur  ex  rectis 
sequalibus  ipsis  A,  B,  r  triangulum  constituere. 


'Ey.Kiïsia  riç  tùùiîa  »  AE  ,  7wripxriJi.ivn  fjàv  Exponatur  aliqua  recta  AE  ,  terminata  quidem 

xara  ro  A ,  a.7riipeç  Sï  y.arà  tû  E'  xa)  xtiatito  th       ad  A  ,  infinila  vero  ad  Ej  et  ponatur  ipsi  quidem 
fûv  A  ïn  »  AZ ,  r»  SI  B  ïm  »  ZH ,  tm  Si  r  ïan       A  aequalis  AZ ,  ipsi  vero  B  aequalis  ZH ,  et  ipsi  r 


PROPOSITION    XXII. 

Avec  trois  droites  qui  sont  égales  à  trois  droites  données ,  construire  un  triangle  : 
il  faut  que  deux  de  ces  trois  droites  ,  de  quelque  manière  qu'elles  soient  prises  , 
soient  plus  grande  que  la  troisième  ;  parce  que  deux  côtés  d'un  triangle,  de 
quelque  manière  qu'ils  soient  pris  ,  sont  plus  grands  que  le  troisième. 

Soient  données  les  trois  droites  A,  B,  r,  dont  deux,  de  quelque  manière  qu'elles 
soient  prises ,  soient  plus  grandes  que  la  troisième  ;  les  droites  A ,  B  plus  grandes 
que  r  ;  les  droites  A  ,  r  plus  grandes  que  B ,  et  enfin  les  droites  B,  r  plus  grandes 
que  a  ;  il  faut,  avec  trois  droites  égales  aux  droites  A ,  B ,  r,  construire  un  triangle. 

Soit  la  droite  AE ,  terminée  en  A  ,  et  indéfiuie  en  E  ;  faisons  la  droite  az  égale  à 
la  droite  A  (prop.  3),  la  droite  ZH  égale  à  la  droite  B,  et  la  droite  h©  égale  à 
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»  H©'  ko)  KÎvrpa  jAv  râ>  Z ,  Sia,<rT»/j.aTi  Si  t<2  acqualis     H©  ;     et    centre,     quidem   Z,     inter- 

ZA,  KVxXot  yiypatpfiui  o  AKA'  no)  7raKiv ,  Kivrpco  vallo  vero   ZA  ,    circulus  describatur  AKA;    et 

fJLW  Tffl  H,   f~ia.e-THjua.Ti  Si  3   tu   H©,    kvkXcç  rursus ,   centro  quidem  H  ,  intervallo  vero  H0, 

yiypâtpôu  l  KA@,  i:ct)  tTriÇid-^KS-av  aï  Kl,  KH'  circulus   describatur  KA0  ,    et  jungantur   KZ, 

Xiyu  oti  m  Tpiw  ivôtiuy  ,  tÎùv  îruv  Taîç  A,  B,  KH  ;  dico  ex  tribus  rectis  ,  aequalibus  ipsis  A 

T,  Tfïywvov  (rwisrartai  4  to  KZH.  B>  r>  triangulum  constitutum  esse  KZH. 


A- 
6- 

r- 


EwÙ  oZv  '  TO  Z  mjMtîoC  XSCTf  Of  !ot<  TCU  AKA 
kvkXcv  ,  i«l  êOTfe  »  ZA  Til  ZK*  aXXa.  «  ZA  T«  A 
\s-tiv  ?W  xa)  h  KZ  ap«  t»  A  tmv  irn,  FIctA/c, 
eTre*  to  H  rx/^eîbf  vÂvTpov  tort  tou  AK©  x.vk\ou  , 
JV»  lirne  «  H©  t!i  HK*  «tAXot  «  H©  t»  r  Ist)v 
/V«'  «cti  M  KH  ap*  TÎ)  T  êff-T/f  î<rx.  Eot<  <fs  *a/ 
«  ZH  tÎi  B  !'«)•  ai  Tftiîç  cipet  lùôilat  eu  KZ,  ZH, 
HK,  TfKrï  to.7(  A,  B,  r  \<rai  tl<riv. 

E«  tùiuv  âca.  tùSuay  tùùv  KZ,  ZH,  HK,  ai  e/V/c 
îVa/  Tp/«  Taïç  So&titraiç  tùè-daiç  Ta??  A,  B ,  r, 
Tûiym'ov  isvy i st a.T ai  to  KZH.  Owep  8<Te/  Trotîirai. 


Quoniam  igitur  Z  punctum  centrum  est  AKA 
circuli ,  acqualis  est  ZA  ipsi  ZK  ;  sed  ZA  ipsi  A 
est  acqualis;  et  KZ  igitur  ipsi  A  est  acqualis. 
Rursus,  quoniam  H  punctum  centrum  est  AK0 
circuli,  acqualis  est  H©  ipsi  HK;  sed  H©  ipsi  r 
est  acqualis;  et  KH  igitur  ipsi  T  est  acqualis.  Est 
autem  et  ZH  ipsi  B  acqualis  ;  très  igitur  rectac 
KZ,  ZH,  H K  tribus  A,  B,   r  acquales  sunt. 

Ex  tribus  igitur  rectis  KZ ,  ZH,  HK,  quae  sunt 
aequales  datis  rectis  A  ,  B,  r,  triangulum  cons- 
tituai est  KZH.  Quod  oportebat  facere. 


la  droite  r;  du  centre  z  et  de  l'intervalle  ZA  décrivons  le  cercle  aka  (dem.  3); 
et  de  plus  du  centre  H  et  de  l'intervalle  h®  décrivons  le  cercle  ak©,  et  joignons 
kz,  kh;  je  dis  que  le  triangle  kzh  est  construit  avec  trois  droites  égales  aux 
droites  a,  B,  r. 

Car  puisque  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  aka  ,  za  est  égal  à  zk  (déf.  i5); 
mais  za  est  égal  à  a;  donc  kz  égal  à  A.  De  plus,  puisque  le  point  H  est  le  centre 
du  cercle  ak®  ,  H©  est  égal  à  hk  ;  mais  h®  est  égal  à  r  ;  donc  kh  est  égal  à  r. 
Mais  ZH  est  égal  à  B  ;  donc  les  trois  droites  kz,  zh,  hk  sont  égales  aux  trois 
droites  A,  B,  r. 

Donc  le  triangle  kzh  a  été  construit  avec  trois  droites  KZ,  ZH,  HK,  qui  sont 
égales  aux  trois  droites  données  A ,  B ,  r.  Ce  qu'il  fallait  faire. 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE.       3q 

IÏP0TA2I2    x?'.  PROPOSITIO     XXIII. 


Xïpoç  T«  «ToSuVti  tùôtlct,  v.ai  tS  vpoç  avT« 
e-n//.e»û>,  tiÏ  (Toâê/irii  yuvlcf.  tùùuypctfjifjiu  Jtruc  ^u- 
via.v  tv6uypafj.fJt.ov  oï/mirurBcLi. 

E«T&>    H   fLtV  (Toôê/ffa  8uAê?#   »  AB  ,    TO  Je    ffflGÇ 

aÙTtt  o-it/xt7or  to  A,  »  Je  (Toôe7ira  ^-ûic/œ  eùôu- 
ypa/jt/xoç  »  vtto  ArE*  Js?  £~n  tt^gj  tm  tmiitj 
tvbtla.  t»  AB,  **/  tm  Trpof  avrn  m/xtiui  tu  A, 
t»  <fbôj/ir»i  yavitt  to6uypafji/uUf>  t»  t/çro  ArE  «V»y 
yawiav  wbvy pttju.fjt.ov  morno'a.o-d'a.i. 


Ad  datam  rectam ,  et  ad  punctum  in  eâ  , 
dato  augulo  rectilinco  sequalcm  angulum  recti- 
lineum  constituere. 

Sit  quîdem  data  recta  AB  ,  in  eâ  vero 
punctum  A  ,  et  datas  angulus  rectilineus 
ArE;  oportet  igitur  ad  datam  rectam  AB,  et  ad 
punctum  in  eâ  A ,  dato  angulo  rectilinco  ArE 
œqualem  angulum  rectilineum  constituere. 


H       B 


E<A«(p6w  \<p    iKotTipotç  w  TA,  TE  TV%ôvTct  Sumanturin  utrâque  ipsarum  TA,  TEquœlibet 

(ryifjLîîtt  Ta  A,  E,  ko)  iTri^tv^ùa  »   AE*   net.)  \k  puncta  A,E,  et  jungatur  AE;  et  ex  tribus  redis, 

tpmv  tùôtiuv ,  eu  i'io-iv  t?at  rpitr)  retiç  TA,  AE,  quœ  sunt  aequales  tribus  TA,  AE,  TE ,  triangulum 

TE,  rpiyuvov  (runaraTw  td  AZH,  axrrt  ïtmv  thaï  constituatur  AZH  ,  ita  ut  aequalis  sit  TA  quidem 

r»v  fAv  TA  T»  AZ,  tm  Si  TE  t?  AH,  ko.)  tri  ipsi  AZ  ,    ipsa  vero  TE  ipsi  AH,  et  denique  AE 

thc  AE  th  ZH.  ipsi  ZH. 


PROPOSITION    XXIII. 

A  une  droite  donnée,  et  à  un  point  de  cette  droite,  construire  un  angle  recti- 
ligne égal  à  un  angle  rectiligne  donné. 

Soient  donnés  la  droite  ab,  et  un  point  A  dans  cette  droite  ;  que  ArE  soit 
l'angle  rectiligne  donné;  il  faut  à  la  droite  donnée  ab  et  au  point  A  de  cette 
droite  ,  construire  un  angle  rectiligne  égal  à  l'angle  rectiligne  donné  ArE. 

Soient  pris ,  dans  l'une  et  l'autre  des  droites  TA,  te,  deux  points  quelconques 
a,  E,  joignons  ae,  et  avec  trois  droites  égales  aux  droites  TA ,  AE ,  te,  construisons 
le  triangle  azh  (  22),  de  manière  que  ta  soit  égal  à  AZ,  te  égal  à  ah,  et  ae  égal 

à  ZH. 
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Ewt)  cvv  '  iTu'o  a.ï  Ar ,  TE  <JW»  ra.7ç  ZA  ,  AH 
'i'ira.1  ile-iv,  iKUTtoa.  izctTiftf.,  koh  ficuriç  «  AE 
Ctx.au  t»  ZH  «Vu*  yw'ta.  è.pa.  »  v-rro  ArE  yuvia. 


t!)  v7tû  ZAH  \<rrh  JV». 


rip&ç  àpa  th  Soûinry  ivùtia.  t«  AB,  «ai  ta 
çrpèç  carii  (nf/utia  ra  A,  tm  <fbôê/<rif  ^wi'/a  êi/âo- 
ypâju.uu>  T«  (;7ro  ArE  J9Tf  ywict  wftvypa.[A/AOç 
ruviaTO.TO.1  ti  v7ro  ZAH.  Oïrep  6<Jêi  voiwau. 

nPOTASIS    *<T'. 

Eet?  <fiîo  Tp;^wca  t*ç  «fuo  7rXtupaç  raj'ç  Sixr) 
ntevpcuç  ïrctç  tX*  ■>  iK*Tif,etv  szaTi'pçt,  rtiv  St 
yavictv  tm?  T-ftina?  [Â.iiÇova  ïyy  rtiv  v7to  tw  itrav 
tùôiiùiv  7nfiîyj>y.nttv'  na.t  thc  Cuny  rnç  fiûinaç 

/XU^QVct  fçîi. 

EflTû)  <Tt/'o  Tùlyoùvet  Ta.  ABr ,  AEZ ,  ra.ç  fbo 
rrtevpàç  tolç  AB ,  Ar  t*7ç  JW»  -Trteupa.Tç  Ta/ç 
AE  ,  AZ  ïa-etç  %x0VT<t->  sKarépac  fHaTtpa.,  Ttiv 
[Àv  AB  tÎ)  AE,  t«c  <Tè  Ar  t»  AZ,  ymvitt  Si  « 
uttû  BAr  yievlaç  tjk  t>7ro  EAZ  '  /uiÇuv  îirru'  \'tya> 
ot/  xa»  /iais-iç  »  Br  fiioïux;  t«ç  EZ  fitlÇuv  trrir. 


Quoniam  igitur  dua:  Ar ,  TE  duabus  ZA , 
AH  oequales  sunt ,  utraque  utriquc  ,  et  basi.: 
AE  basi  ZH  sequalis ,  angulus  utique  ArE  angulo 
ZAH   est  sequalis. 

Ad  datam  igitur  rectam  AB  ,  et  ad  punctum 
in  eà  A  ,  dato  angulo  rectilineo  ArE  ,  sequalis 
angulus  rectilineus  constitutus  est  ZAH.  Quod 
oportebat  facere. 

PROPOSITIO     XXIV. 

Si  duo  triangula  duo  latera  chiobus  latei-ibirs 
aequalia  babeant ,  utrumque  utriquc  ,  angulum 
autem  angulo  majorem  babeant ,  qui  ab  sequa- 
libus  latcribus  continetur;  etbasinibasi  majorem 
habebunt. 

Sint  duo  triangula  ABr,  AEZ,  duo  latera 
AB  ,  Ar  duobus  latcribus  AE ,  AZ  aequalia  ba- 
bentia  ,  utrumque  utriquc,  AB  quidem  ipsi  AE, 
AT  vero  ipsi  AZ  ,  et  angulus  BAT  angulo  EAZ 
major  sit;  dico  et  basim  Br  basi  EZ  majorem 


Puisque  les  deux  droites  Ar,  te  sont  égales  aux  deux  droites  za,  ah,  chacune 
à  chacune,  et  que  la  base  ae  est  égale  à  la  base  ZH,  l'angle  ArE  sera  égal  à 
l'angle  ZAH  (8). 

Donc  à  la  droite  AB,  et  au  point  A  de  cette  droite,  on  a  construit  l'angle  rec-« 
tiligne  ZAH  égal  à  l'angle  rectiligne  ArE.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XXIV. 

Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux ,  chacun  à  chacun ,  et  la  base  de  l'un 
plus  grande  que  la  base  de  l'autre,  ils  auront  les  angles  compris  entre  les  côtés 
égaux  plus  grands  l'un  que  l'autre. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  AEZ,  ayant  les  deux  côtés  AB ,  Ar  égaux  aux  deux 
côtés  ae  ,  AZ ,  chacun  à  chacun ,  le  côté  ab  égal  au  côté  AE,  et  le  côté  Ar  égal  au 
côté  az;  que  l'angle  BAr  soit  plus  grand  que  TaDgle  EAZ;  je  dis  que  la  base  Br  est 
plus  grande  que  la  base  EZ. 
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E7Têî  yàf  [MtlÇuv  \<f\)v  *  h  vtto  BAT  ymia.  tw?  Quoniam  enim  major  est  BAr  angulus  EAZ 

vtto  EAZ  ywvietç,  9vrttrrâ.TU  çrpoç  t»  AE  tv&iitt,  angulo,consùtuatur  ad  AErectam,etadpunctum 

Xtt)  to  77-poç  àuTJP  (nfJLiia  r$  A,  t«  û^ro  BAr  in  eâ  A,ipsi  BArangulo  aequalis  EAH;  et  ponatur 

yuvittln  «  û^oEAH*  m«*e/a&t>o:roTépçtTûH<  AI",  alterutri  ipsarum  AI*,  AZ  aequalis  AH,  et  jun- 

AZ  «Vît  »  AH,  K*i  ê5re^w'%âû"r*''  «'  EH,  ZH.  gautur  EH,  ZH. 


Ettsi  ouv  îV»  6«TJf  »  /^sk  AB  t»  AE,  »  £t  Ar 
tÎi  AH ,  <foo  <Th  «U  BA ,  Ar  S'va)  touç  EA ,  AH 
i<ra.i  ti<r)v,  Ixctripac.  ixa.Tiptt ,  xa.i  yuvtct  »  V7J-0  BAr 
ymïa.  rn  v7ro  EAH  ÎVji  Im-/*'  #cts7f  etpa  »  Br 
Ç.Ô.7U  t«  EH  Istic  M*.  ElttAiv,  19*1  <<")  «<""'>'  » 
AZ  t?  AH,  îVn  \<rv\  y.a) 5  »  Û7ro  AZH  yuvîu.  t»  0770 
AHZ*  fXï'îCfùV  âp*.  «  (jsto  AZH,  t«î  i)îtj  J^HZ , 
woAA&>  «pa  fLiiÇwv  Irrh  »  t/7ro  EZH  tjk  im»  EHZ* 
Kaî  'fTrùrp'iyavâv  itrri  ro  EZH  ,/AiiÇova,iXcl'  r,,v 
lui  EZH  yw'mv  th?  yrf  EHZ-  Û7ro  <fi  thc  /uuiÇcvct 
yuviav  tl[j.ilÇav  "nXvjpk  înrsnivti'  (XilCfav  apa  xai 
irMvpèt  »  EH  rnç  EZ.  I<nt  Js  »  EH  t»  Br-  {AiiCpiv 
aca  xa«  »  Br  thç  EZ.  E&f  apa  ovo,  xat  tx  tqnç. 


Quoniam  Jgitur  œrjualis  est  AB  quidem  ipsi 
AE,  Ar  ipsa  vero  ipsi  AH,  duae  utique  BA,  AT 
duabus  EA  ,  AH  oequales  sunt,  utraque  utrique, 
et  angulus  BAr  angulo  EAH  aequalis  est;  basis 
jgitur  Br  basi  EH  esta?qualis.  Rursus ,  quoniam 
aequalis  est  AZ  ipsi  AH,  aequalis  est  et  AZH  angulus 
ipsi  AHZ  ;  major  igitur  AZH  ipso  EHZ;  multo 
igitur  major  est^EZH  ipso  EHZ.  Et  quoniam  trian» 
gulum  est  EZH ,  majorem  habens  EZH  angulum 
ipso  EHZ  ;  majorem  autem  angulum  majus  latus 
subtendit  ;  majus  igitur  et  latus  EH  ipso  EZ. 
jEquale  autem  EH  ipsi  Br  ;  majus  igitur  et  Br 
ipso  EZ.  Si  igitur  duo  ,  etc. 


Car  puisque  l'angle  BAr  est  plus  grand  que  l'angle  EAZ ,  construisons  sur  la 
droite  ae  ,  et  au  point  A  de  cette  droite,  un  angle  eah  égal  à  l'angle  BAr  (23)  ;  faisons 
la  droite  ah  égale  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  Al,  AZ  (5),  et  joignons  EH ,  ZH. 

Puisque  ab  est  égal  à  ae  ,  et  Ar  à  ah  ,  les  deux  droites  ba,  at  sont  égales  aux 
deux  droites  EA,  AH,  chacune  à  chacune  ;  mais  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  EAH; 
donc  la  base  Br  est  égale  à  la  base  EH  (4).  De  plus,  puisque  az  est  égal  à  ah, 
l'angle  azh  est  égal  à  l'angle  ahz  (5);  donc  l'angle  azh  est  plus  grand  que  l'angle  EHZ; 
donc  l'angle  ezh  est  beaucoup  plus  grand  que  l'angle  EHZ;  et  puisque  EZH  est  un 
triangle ,  ayant  l'angle  EZH  plus  grand  que  l'angle  EHZ  ,  et  qu'un  plus  grand 
côté  soutend  un  plus  grand  angle  (19),  le  côté  EH  est  plus  grand  que  le  côté  EZ; 
mais  EH  est  égal  à  Br;  donc  le  côté  Br  est  plus  grand  que  Je  côté  EZ.  Donc,  etc. 

6 


4a        LE  PREMIER  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


riP0TA2I2    xe'. 
* 

Eav  iïio  tp iyurtt  ràç  S~vo  irtevpàç  rctîç  '  efWi 
7rXivpa.7i  lla-etç  txy  ■>  uueiiptu  tKontpa.,  tm  Sï  * 
Courir  Tiff  $oi<na>ç /ui'iÇovct  iiyn  3*  y.a)  tmv  ya>ria.r 
TÎf  ytoriuç  fxt'iCfira.  't%u  ,  r»v  Itt\  im  ïtrcor  tùStiur 
"!ttpityj>iÂrm. 

~E<rru>  S)jo  rplymva.  rà  ABr,  AEZ,  ràç  $~vo 
rrMvpaç  raç  AB ,  Ar  rcttç  Sufi  TrMvpoiïç  Taiïç 
AE,  AZ  ttrctç  t^OfTct,  'tKXTÎpav  iKcnîpa.,  tm 
fxtv  AB  t!)  AE,  t«c  J*  Ar  t»  AZ#  Qitriç  Si  »  Br 
Câ.<ricoç  tÎ\ç  EZ  fXiiCfjDV  to~ra>'  Xtyu  on  Kaà  yarict 
*  ûfl-o  BAr  ywlttç  t«î  077-0  EAZ  fAiiÇur  l<rr/c. 


PROPOSITIO    XXV. 

Si  duo  triangula  duo  latera  duobus  lateribus 
œqualia  habeant ,  utrumque  utrique ,  basim 
autem  basi  majorem  babeant;  et  angulum  angulo- 
majorent  liabebunt  ,  qui  ab  aequalibus  rectis 
continetur. 

Sint  duo  triangula  ABr,  AEZ,  duo  latera  AB  , 
Ar  duobus  lateribus  AE ,  AZ  acqualia  babentia , 
utrumque  utrique ,  AB  quidem  ipsi  AE  ,  Ar 
vero  ipsi  AZ,  basis  autem  BT  basi  EZ  major  sit; 
dico  et  angulum  BAr  angulo  EAZ  majorem  esse. 


Eî  yap  fi»,  htoi  t<n  trriy  àvrn ,   »  Ixâo-irur'  Si  enim  non,  vel  œqualis  est  ei,  vel  ruinor; 

ll<rn  fx.tr oiïv  cvkÏotiv  »  vto  BAI'  *  t»  \jtt6  EAZ",  aequalis  autem  non  est  BAr  ipsi  EAZ ,   xqualis 

io-»  yâp  ar  tir  '  ko)  h  0â<nç  «  Br  fiâtru  t»  EZ*  enim  esset  et  basis  Br  basi  EZ  •  non  est  autem  ; 

eux  ter*   S\'  du  ip*.  JVh  teri  ymia.  4  «  vvrl  non  îgitur  aequalis  est  angulus  BAr  ipsi  EAZ. 


PROPOSITION    XXV. 

Si  deux  triangles  ont  deux  côtés  égaux  ,  chacun  à  chacun,  et  la  base  de  l'un 
plus  grande  que  la  base  de  l'autre ,  ils  auront  les  angles  compris  entre  les  côtés 
égaux  plus  grands  l'un  que  l'autre. 

Soient  deux  triangles  ABr,  aez  ,  ayant  les  deux  côtés  AB,  Ar  égaux  aux  deux 
côtés  AE,  AZ,  chacun  à  chacun,  le  côté  AB  égal  au  côté  AE,  et  le  côté  Ar  égal  au 
côté  AZ  ;  que  la  base  Br  soit  plus  grande  que  la  base  EZ  ;  je  dis  que  l'angle  BAr  est 
plus  grand  que  l'angle  EAZ. 

Car  si  cela  n'est  point ,  il  lui  est  égal ,  ou  il  est  plus  petit  ;  mais  l'angle  BAr  n'est 
pas  égal  à  l'angle  eaz,  car  alors  la  base  Br  seroit  égale  à  la  base  ez  (4)  ;  mais 
elle  ne  l'est  point;  donc  l'angle  BAr  n'est  pas  égal  à  l'angle  eaz.  Mais  l'angle  BAr 
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BAr  tÎ?  Î/7to  EAZ.  OÙJ1  yu«f  \xâ.<r<ro)v  \rriv  ti  vtto  Neque  tamen  minor  est  BAr  ipso  EAZ  ,  minor 

BAr  t»ç  v7to  EAZ  7  ,  ixâtvuv  yttp  ttv  nv  8  xa)  enim  essetetbasisBrbasi  EZ  ;nonest  autem;non 

CÔltiç  n  Br  Câtnaç  rîiç  EZ*  ovk  irri  Si'  ovk  apa.  igitur minor  est  BAT  angulusipso  EAZ.  Ostensum 

i\a.ovw  ttrriv  »  vtto  BAT  ytav'nt  rîiç  vtto  EAZ.  est  autem  neque  œqualem  esse;  major  igitur  est 

EJs/%0»  Si  ort  ovS'  ïw  /m'iÇuv  ipa.  iirnv  »  vtto  BAr  ipso  EAZ.  Si  igitur  duo,  etc. 
BAr  9  rîi(  V7T0  EAZ.  Eac  apa.  Suo  ,  ust)  tx  t^Sç, 


nPOTASIS   xç-. 

Eac  Sï/o  tpï'yma.  rttç  Svo  yuvînç  retîç  '  Sïxri 
•ywieuç  t<rctçtxy  ,  ina,Tipa.v  Ixenifa.,  ko.)  jxlav 
Trtevçav  fMa.  TrMvpa.  Jane,  »T0t  *  rnv  irpoç  rajç 
itrwç  ytdïieuf  t  m  tjic  vTroTtivovntv  ûiro  yua-v  tuv 
i<ra>)r  yanZv  xa.i  raç  Xonrctç  tsrMvpttç  r»7{ 
XoittolTç  ttXivpiuç  Waç  tÇti ,  tKa.Ttp<tr  tK<tr'tpcf,y 
xeu  tw  Xoittm  yuvittr  th  Ae/wî  yuvitfi. 

Eut»  3  S\io  rpiytava.  rà.  ABT  ,  AEZ  ,  tclç 
Sbo  yuyletç  Ta;  V7T0  ABT,  BTA  Siin  ra?ç  vtro 
AEZ,  EZA  'itretç  lyovTtt,  ixurépecv  iKctripct,  riv 
lÀv  vto  ABT  tm  ùvo  AEZ  ,  rnv  Si  u%o  BTA  th 
vito  EZA*  î^tTN  Si  ko.)  file»  •nXivpà.v  fjuài 
irteopêi  \crm*   irpOTipay ,   im  wpèf  r*7;   'Uouç 


PROPOSITIO    XXVI. 

Si  duo  triangula  duos  angulos  duobus  angulis 
œquales  habeant,  utrumque  utrique,  et  unum 
latus  uni  lateri  aequale ,  vel  quod  est  ad  a?quales 
angulos ,  vel  quod  subtendit  unum  aequalium 
angulorum;  et  reliqua  latera  reliquis  Iateribus 
aequalia  habebunt ,  utrumque  utrique ,  et  reli- 
quum  angulum  reliquo  angulo. 

Sint  duo  triangula  ABT  ,  AEZ  ,  duos  angulos 
ABr ,  BrA  duobus  AEZ ,  EZA  aequales  habentia  , 
utrumque  utrique,  ABr  quidem  ipsi  AEZ,  BrA 
vero  ipsi  EZA,  habeant  autem  et  unum  latus  uni 
lateri  aequale  ;  primum  ,  quod  est  ad  œquales 
angulos,  ipsum  Br  ipsi  EZ;  dico  et  reliqua  latera. 


n'est  pas  plus  petit  que  l'angle  EAZ ,  car  alors  la  base  Br  serait  plus  petite  que  la  base 
EZ  (24);  mais  elle  ne  l'est  point;  donc  l'angle  BAr  n'est  pas  plus  petit  que  l'angle 
eaz.  Mais  on  a  démontré  qu'il  ne  lui  est  pas  égal  ;  donc  l'angle  BAr  est  plus 
grand  que  l'angle  eaz.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXVI. 

Si  deux  triangles  ont  deux  angles  égaux ,  chacun  à  chacun ,  et  un  côté  égal  à 
un  côté,  ou  celui  qui  est  adjacent  aux  angles  égaux ,  ou  celui  qui  est  opposé  à  un 
des  angles  égaux ,  ils  auront  les  autres  côtés  égaux,  chacun  à  chacun,  et  l'angle 
restant  égal  à  l'angle  restant. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  aez,  ayant  les  deux  angles  ABr,  BrA  égaux 
aux  deux  angles  aez,  eza,  chacun  à  chacun,  l'angle  ABr  égal  à  l'angle  aez,  et 
l'angle  BrA  égal  à  l'angle  eza  ;  que  ces  deux  triangles  aient  aussi  un  côté  égal  à  un 
côté,  et  d'abord  celui  qui  est  adjacent  aux  angles  égaux,  le  côté  Br  égal  au 
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ywlcti;  rtiv  Br  tî»  EZ'  \îym  otj  ko.)  raç  Xot7raç 
çrXtvpàç  tcc/?  Xoirraiïç  7r\i\jpa.7ç  tiraç  tifs; ,  Iko.- 
•rîpttv  iiutripç ,  rtiv  fx%y  AB  ti7  AE ,  rtiv  Si  Ar 
tw  AZ,  xeù  r»v  XoiTrtiv  yuvia.v  tm  Aonrîj  ymuf., 
TJfc  vrro  BAr  tw  V7ro  EAZ. 

El  yap  etviToç  Iotiv  »  AB  t«  AE ,  /*.'<*  ttÙTuy 
[uiÇav  \o~riv  4.  Est»  fJniZav  »  AB ,  za<  x'cio-èw  th 
AE  <V»  «  BH ,  ko)  %Ti\C!iùybu  »  HI". 


ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

reliqtiis  latcribus  aequalia  liabitura  esse,  utrumqwe 
utrique ,  AB  quidem  ipsi  AE ,  AT  vero  ipsi 
AZ  ,  et  reliquum  angulum  reliquo  angulo, 
BAr  ipsi  EAZ. 

Si  enim  inaequalis  est  AB  ipsi  AE ,  una  eanim 
major  est.  Sit  major  AB,  et  ponatur  ipsi  AE 
aequalis  -BH  ,  et  jungatur  Hr. 


Evù  ouv  ïn  Wr\v  â  (Àv  BH  t?  AE ,  »  Si  Br 
T«  EZ  ,  Svo  S»  a.1  BH,  Br  Sur)  Taûç  AE ,  EZ  /Va/ 
%ltriv  ,  ixa.Ttpct  ixompif.,  y.a.1  yuvia.  »  U7ro  HBr 
7&)i/çt  tw  ÛttÔ  AEZ  iV»  t»*™'*  (Zâiriç  â.pa.  h  Hr 
#airc<  tw  AZ  »'mi  ê«Ti ,  xa.i  to  HBr  Tplywov  ru 
AEZ  Tp/^fticù)  iroc  è-rr/^,  xal  a/  XotTicà  yuviat 
Taîç  Ac/7ra7f  ymlaiç  ï<ra.t  "urcvrcti  6,  ûp  âç  *j  iVa< 
■srAtupa*  wcTtlttunv  'm  apa,  »  inrtt  HrB  yuvla. 
tw  t/7ro  AZE.  AXAa  «  vtto  AZE  tw  t/7ro  BrA 
V7rÔKUTHi  'in'  y.a.i  »  vno  BI"H  à'ç*  th  £iro  BrA 


Qnoniam  igitur  aequalis  est  BH  quidem  ipsi 
AE  ,  Br  vero  ipsi  EZ ,  dua?  ulique  BH  ,  Br 
duabus  AE  ,  EZ  aequales  sunt  ,  ulraque  utri- 
que ,  et  angulus  HBr  angulo  AEZ  sequalis  est; 
basis  igitur  Hr  basi  AZ  aequalis  est  ,  et 
HBr  triangulum  AEZ  triangulo  aequale  est,  et 
rcliqui  anguli  reliquis  angulis  aequales  erunt  , 
quos  aequalia  latera  subtendunt;  aequalis  igitur 
HTB  angulus  ipsi  <ÛZE.  Scd  AZE  ipsi  BTA  po- 
nilur  aequalis;  igitur  cl  BrH  ipsi  BrA  aequalis  est, 


*côté  EZ;  je  dis  qu'ils  auront  les  autres  côtés  égaux  aux  autres  côtés,  chacun 
à  chacun,  le  côté  ab  égal  au  côté  ae,  lecôté  Ar  ég.il  au  côté  az  ,  et  l'angle 
restant  égal  à  l'angle  restant,  l'angle  BAr  égal  à  l'angle  eaz. 

Car  si  le  côté  ab  n'est  pas  égal  au  côté  AE ,  l'un  d'eux  est  plus  grand  que 
l'autre.  Soit  ab  le  plus  grand;  faisons  bh  égal  à  AE  (5),  et  joignons  Hr. 

Puisque  bh  est  égal  à  ae  ,  et  BTegal  a  ez,  les  deux  côtés  bh,  Br  sont  égnux 
aux  deux  côtés  AE,  EZ ,  chacun  à  chacun;  mais  l'angle  HBr  est  égal  à  l'angle 
AEZ;  donc  la  base  Hr  est  égale  à  la  base  az  (4);  le  triangle  HBr  est  égal  au 
triangle  AEZ,  etles  angles  restants ,  soutendus  parles  côtés  égaux,  seront  égaux  aux 
angles  restants  ;  donc  l'angle  HrB  est  égal  à  l'angle  aze;  mais  l'angle  AZE  est  supposé 
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minor  niajori ,  quod  iinpossibilc.  Non  igilur  iuae- 


îflTt  ItTIV,    il  iXltaVOlV  TH  /XtlÇoVI,  OTTip  àMiaTCV. 

Oui  apa  avta-oç  itrriv  H  AB  tii  AE'  t<rn  apa.  Ejt/ 
Si  xa)  »  Br  t«  EZ  »V»  ,  <ft!o  <J«  «î  AB,  Br  Sue) 
talc  AE  ,  EZ  î'«t/  e<Vîv,  ixanpa  tKarîpa,    xal 

yUVttt.il  UVO  ABrj/Bf/çtTM  t/ÎTO  AEZéOTJI' J(T>!*£ct!!7f 

cpa  h  Ar  iSairê/  t»  £Z  <V»  ss-ri ,  y.et)  Ao/rrii  yocvla. 

h  V7T0  BAI"TÎ)7  A0//T»  2"&>I'/«.T»   UTTOEAZ  <fl"J)  l(TT<V. 

AAAa  <Tm  7râXtv,  trrcarav  eu  v7ro  tciç  ïettç 
•)uuaç  7rMvpat  u7roTtîvovtrai  tirai ,  «5ç  «  AB  t« 
AE*  Afjû)  TaA/i',  ot/  xa/  eu  Xoittsli  TrMvpu)  ra?ç 
XoittoÎç  Trteupaîf  urati  arot  rai  ,  »  yusi'  Ar  TÎ  AZ  , 
»  Js  Br  th  EZ,   xa/  tri  »  \c<V7r*i  ymia  »  înro 

BAF  T?  >î/^»  J-Uf/st  *  TH    t/TS  EAZ  ÏV«    îSTtV. 

E/  >*p  ai/3-cç  s9T/i'  »  *  Br  t»  EZ  ,  yu/a  aùrMC 
fÂtiÇasy  trrlf.  Be-rco  [Ai iùav ,  «/  Suta-roy,  »  Br  T«f 
EZ'°,  xa)  xiieQu  t»  EZ  «V»  à  B0,  x««  l-re- 
Çiûyjoo  si  A©. 

Ka<  s~u  i#n  ts-riv  n  fj\v  B©  tw  EZ ,  â  <Tt  AB 
t?  AE,  Sûo  <fà  a/  AB,  B9  <JW/  Tct?ç  AE,  EZ 
*<ra/  tt9tr3  "ixanpa  iKartpa.,  xa)  ywiaç  srctç 
Ttpltxootf   fiâe-iç  apa.  ti   A©  Câmi  t»  AZ  ïm 


qualis  est  AB  ipsi  AE  ;  aequalis  igiturest.  Eslautem 
etBr  ipsi  EZ  aequalis,  duae  utique  AB,  Br  duabus 
AE  ,  EZ  aequales  sunt ,  utraque  utrique ,  et  an- 
gulus  ABr  angulo  AEZ  est  aequalis;  basis  igilur 
AT  basi  AZ  aequalis  est,  et  reliquus  angulus  BAT 
reliquo  angulo  EAZ  aequalis  est. 

Sed  et  rursus ,  sint  ipsa  aequales  angulos  latera 
subtendcntia  aequalia  ,  ut  AB  ipsi  AE  j  dico 
rursu&et  rcliqua  latera  reliquis  laferibus  aequalia 
futura  esse  ,  AT  quidem  ipsi  AZ ,  Br  vero  ipsi 
EZ,  et  adhuc  rcliquum  auguluru  BAT  reliquo 
angulo  EAZ  aequalcm  esse. 

Si  euim  inaequalis  est  Br  ipsi  EZ,  una  carum 
major  est.  Sit  inajor,  si  possibile  est,  Br  ipsâ 
EZ  ,  et  ponatur  ipsi  EZ  aequalis  B©  ,  et  jun- 
gatur  A©. 

Et  quouiam  aequalis  est  B©  quidem  ipsi  EZ , 
AB  vero  ipsi  AE,  dua;  utique  AS,  B0  duabus 
AE,  EZ  aequalcs  sunt,  utraque  utrique,  et  an- 
gulos aequales  continent  ;  basis  igitur  A©  basi  AZ 


égal  à  l'angle  BrA  ;  donc  l'angle  BrH  est  égal  à  l'angle  BrA  ,  le  plus  petit  au  plus 
grand,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  les  côtés  ab,  ae  ne  sont  pas  inégaux;  donc 
ils  sont  égaux.  Mais  Br  est  égal  à  EZ  ;  donc  les  deux  côtés  ab  ,  Br  sont  égaux 
aux  deux  côtés  ae  ,  ez  ,  chacun  à  chacun  ;  mais  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  aez  ; 
donc  la  base  Ar  est  égale  à  la  base  az  (4),  et  l'angle  restant  BAr  est  égal  à  l'angle 
restant  eaz. 

Mais  déplus,  que  les  côtés  opposés  aux  angles  égaux  soient  égaux  ,  le  côté 
ab  égal  au  côté  AE  ;  je  dis  que  les  côtés  restants  seront  égaux  aux  côtés  restants  , 
le  côté  Ar  égal  au  côté  az,  et  le  côté  Br  égal  au  côté  EZ  ,  et  que  l'angle  restant  BAr 
est  égal  à  l'angle  restant  eaz. 

Car  si  le  côté  Br  n'est  pas  égal  au  côté  EZ,  l'un  d'eux  est  plus  grand  que  l'autre; 
que  Br  soit  plus  grand  que  EZ,  s'il  est  possible;  faisons  B©  égal  à  EZ  (5),  et  joi- 
gnons A©. 

Puisque  B©  est  égal  à  EZ,  et  ab  égal  à  ae,  les  deux  côtés  ab,  b©  sont  égaux  aux 
deux  côtés  ae,  ez,  chacun  à  chacun;  mais  ces  côtés  comprennent  des  angles 
égaux  ;  donc  la  base  A©  est  égale  à  la  base  AZ  (4)  ;  le  triangle  AB©  est  égal  au 
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irri ,  x.a.1  to  AB©  rpiyuvov  ru  AEZ  rptyûvu  iVov 
tsv/,  x.otf  ai  \oi7ra.i  yuvuti  retîç  Xo$ttcuç  yuftxiç 
irai  io-ovrai  ",uip  kç  xl  nrcti  irMvpa.1  inroriivovrtv' 

I5-»  apX  iTTIV  H  V7TO  B©A  yUVIX  T?  V7TO  EZA. 
AAX*  îi  V7T0  EZA  t«  V7TQ  BrA  "  tOTIC  ISTP  KXI  H 
U7TO  B©A  ctfot  T»   O1B-0  BrA  tOT/f   '*«•»)  ,J*    Tf/^fflPOU 

Jm  tou  A©r  »  ffcToç  ywvix  »  v7ro  B@A  ÎVm  èflT« 
t!Ï  «cTOf    kxï    XTnvxvriov  rîf    ùvo  BTA ,    OTrep 


aequalis  est,  et  triangulum  AB9  triangulo  AEZ 
aequale  est ,  et  reliqui  anguli  reliquii  angulis 
aequales  erunt ,  quos  aequalia  latera  subtendunt  ; 
aequalis  igitur  est  B0A  angulus  ipsi  EZA.  Sed 
EZA  ipsi  BrA  est  aequalis;  et  B0A  igitur  ipsi  BrA 
est  aequalis  j  trianguli  igitur  A©r  exterior  an- 
gulus B0A  aequalis  estinteriori  et  opposite-  BrA  , 
quod  est  impossibile.  Non  igitur  inaequalis  est 


xS'ùvxrov.  oCk  xpx  uvitro!  itrrtv  «  Br  t»  EZ , 
ï<r»  xpx.  Eirri  <Ti  kxi  «  AB  t«  AE  Hfuc  <ft/o  Jn  xi 
AB,  Br  <JW»  rxîç  AE,  EZ  l'trxi  i/V/c ,  tKxripx 
ty.xrtptt.,  xxt  ytùvutç  irxç  •ntpityovin'  fixnç  xpx 
»  Ar  Cxru  t»  AZ  «a-»  IfTi ,  «ai  to  ABr  rpiywrov 
ru  AEZ  to/^ùii'û)  jfl-oc,  xai  Xc/th  '4  ^wwa  »  uto 
BAr  t»  *e<5r»  yuvitt  riï  v7ro  EAZ  ÎVh  m.  E«k  ap<* 
efu'o,  )£*<  rx  «f»?. 


\ 

Br  ipsi  EZ  ;  aequalis  igitur.  Est  autem  et  AB  ipsi 
AE  aequalis  ;  duae  igitur  AB ,  Br  duabus  AE 
EZ  aequales  sunt,  utraque  ulrique,  et  angulos 
aequales  continent  ;  basis  igitur  AT  basi  AZ 
aequalis  est,  et  triangulum  ABr  triangulo  AEZ 
aequale  ,  et  reliquus  angulus  BAT  reliquo  angulo 
EAZ  aequalis.  Si  igitur  duo ,  etc. 


triangle  AEZ,  et  les  angles  restants,  opposés  aux  côtés  égaux,  seront  égaux  aux 
augles  restants ,  chacun  à  chacun  ;  donc  l'angle  b©a  est  égal  à  l'angle  EZA  ;  mais 
l'angle  eza  est  égal  àl'angle  BrA;  donc  l'angle  B0A  est  égal  à  l'angle  BrA  ;  donc 
l'angle  extérieur  b©a  du  triangle  A©r  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé  BrA;  ce 
qui  est  impossible  (16);  donc  les  côtés  Br,  EZ  ne  sont  pas  inégaux  ;  donc  ils  sont 
égaux.  Mais  le  côté  ab  est  égal  au  côté  AE  ;  donc  les  deux  côtés  AB ,  Br  sont  égaux 
aux  deux  côtés  ae,  ez  ,  chacun  à  chacun  ;  mais  ces  côtés  comprennent  des  angles 
égaux;  donc  la  base  'Ar  est  égale  à  la  base  az  (4);  le  triangle  ABr  est  égal  au 
triangle  aez  ,  et  l'angle  restant  BAr  égal  à  l'angle  restant  eaz.  Donc ,  etc. 
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riPOTASIS    xÇ\  PROPOSITIO    XXVII. 


Eàv  tlç  $vo  ivÈilaç  tùOiîct  \[M7r'tTrravTtx.  t*ç 
iv&X\àç  ymia.ç  'traç  àXA»iXa/f  votn  3  7rnùâ.X- 
XtiXoi  ta-ovrett  a.XXn\a.iç  ttï  tùdiîtti. 

Elç  yàp  Svo  tùôtlaç  Ta?  AB  ,  TA  tùùtïtt  t/A- 
viirrovnt  »  EZ,  rciç  ivoLKhoLÇ  ywictç  rè.(  ûno 
AEZ  ,  EZA  iWç  àfà»Xcttç  irotÛTm'  Xiyu  ot/ 
7r«f  ctMdAe'f  trnv  »  AB  t>7  TA  '. 


Si  in  duas  rectas  recta  incidens  alternos  an- 
gulos  œquales  inter  se  faciat,  parallelse  erunt 
inter  se  rectae. 

In  duas  enim  rectas  AB  ,  TA  recta  inci  dens 
EZ,  alteraos  angulos  AEZ,  EZA  œquales  inter  se 
faciat;  dico  parallelam  esse  AB  ipsi  TA. 


El  yap  pn ,  t>t€ct\Xc/j.ivtti  eu  AB ,  TA  avfx- 
vrttrovvTcii ,  nrot  ivri  t«  BA  /ut.îp» ,  a  In)  rà  AT. 
EKÇtfiXti<r6a>Fav  ,  kx)  av//.7rt7rriruva,y  itti  ra  BA 
/*«/>»  KttTa.  ro  H. 

Tpiywou  <ft»  rou  EHZ  »  txro;  ymU  »  û« 
AEZ  un  tari  t»  tvTCç  x.a.1  À7riva.yriov  th  vtto 
EZH  ,  OTrep  60-r/c  a.S'vva.rov  oùx.  ctp*  ni  AB } 
TA    iH.?uX/.cfXîvai    n/JLTrts-Bvvroci    Itt)    t*    B  A 


Si  enim  non,  productœ  AB,  TA,  convenicnt 
vel  ad  BA  partes,  vcl  ad  AT;  producantur,  et 
conveniant  ad  BA  partes  in  H. 

Trianguli  igitur  EHZ  exterior  angulus  AEZ 
aequalis  est  interiori  et  .opposite-  EZH ,  quod  est 
impossibile;  non  igitur  AB  ,  TA  produclae  con- 
venient  ad  BA  partes.  Simililcr  autcm  ostcn- 


PROPOSITION    XXVII. 

Si  une  droite  tombant  sur  deux  droites  fait  les  angles  alternes  égaux  entr'eux, 
ces  deux  droites  seront  parallèles. 

Que  la  droite  ez  tombant  sur  les  deux  droites  AB,  ta  fasse  les  angles  alternes 
AEZ ,  eza  égaux  entr'eux  ;  je  dis  que  la  droite  AB  est  parallèle  à  la  droite  ta. 

Car  si  elle  ne  lui  est  pas  parallèle ,  les  droites  AB ,  ta  étant  prolongées  se 
rencontreront,  ou  du  côté  ba,  ou  du  côté  Ar.  Qu'elles  soient  prolongées,  et  qu'elles 
se  rencontrent  du  côté  ba  ,  au  point  h. 

L'angle  extérieur  aez  du  triangle  ehz  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé 
ezh,  ce  qui  est  impossible  (16);  donc  les  droites  ab,  ta  prolongées  du  côté  ba 
ne  se  rencontreront  point.  On  démontrera  de  la  même  manière  qu'elles  ne  se  ren- 
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ft.lt».  Opo iuç  Sti  Suy^WiTtu ,  ot;  oùSÎ  t7r)  rà.  detur  neque  ad  Ar  ;   quac    autem    in   neutras 

AT*  ai  Si  67r»  /j.nSirtpa  ra  /j.îp»  <rufj,7r'f7JTCu<rai ,  partes   conveniunt  ,    parallèle   sunt  j  parallela 

crapâxXn^oi  tîrr  TrapâbiûiXoç  apa.  t<rr)v  »  AB  igitur  est  AB  ipsi  TA.  Si  igitur  in  duas,  etc. 
t»  TA.  Est?  apoc,  ùç  Svo ,  xeil  tu.  t%îi;. 


nPOTASIS    M. 

Eae  l«;  Suo  tù&iiaç  tùùtîa  IfiTrivTovra  t«c 
t>noç  yuviav  tm  Ivtoj  u«j  mrtrafTter  xcà  W) 
Ta  aura  fjiip»  \nt  7roi»  ,  »  raç  \vtcç  xai  Itt) 
ra  aura  fJ-ip»  tJWif  ôpfla/ç  ira?  770/» '•  irapâ\- 

E#V  >«p  Juo  tiiètiaç  Taç  AB,  TA  tù&tîa  t/x- 
vriTTTûvtra  «  EZ  THy  «to?  ^«y/ac  thi>  uîto  EHB 
th  î^TCf  fccti   à7Tiva.vTÏov  *  yuvia.  TH  t/wo  H@A 


PROPOSITIO    XXVIII. 

Si  in  duas  rcctas  recta  incidcns  exteriorcm  an- 
giilum  interiori  et  opposito  et  ad  casdem  parles 
xqualcm  faciat,  vel  interiorcs  et  ad  easdem  partes 
duobus  rcctis  œqualcs  faciat  ;  parallelae  crunt 
inlcr  se  rectœ. 

In  duas  enim  rectas  AB ,  TA  recta  incidcns 
EZ  exteriorcm  angulum  EHB  interiori  et  oppo- 
sito,  angulo  H0A  œqualcm  faciat,   vel  inte- 

S 


t<r»v  <aro;t<TW ,  5  ràç  t^TOf  tca )  îwi  rà  aura  riores  et  ad  easdem  partes  ipsos  BH©  ,  H0A 
fxipti  Taç  ôsrà  BH©,  H©A  Sutriv  Ipèaîç  ï<ra:'  duobus  rectis  œqualcs;  dico  parallclain  esse  AB 
AÎjù)  oti  TrapàXhnXÔç  IfTiy  a  AB  t»»  TA.  ipsi  TA. 


contreront  pas  non  plus  du  côté  Ai";  mais  les  droites  qui  ne  se  rencontrent  d'aucun 
côté  sont  parallèles  (  déf.  35  )  ;  donc  la  droite  AB  est  parallèle  à  la  droite  ta. 
Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXVIII. 

Si  une  droite  "tombant  sur  deux  droites  fait  l'angle  extérieur  égal  à  Pangle 
intérieur,  opposé,  et  placé  du  même  côté,  ou  bien  si  elle  fait  les  angles  intérieurs 
et  placés  du  même  côté  égaux  à  deux  droits,  ces  deux  droites  seront  parallèles. 

Que  la  droite  EZ  tombant  sur  les  droites  ab,  ta  fasse  l'angle  extérieur  ehb 
égal  à  l'angle  intérieur  h©a,  opposé,  et  placé  du  même  côté,  ou  bien  les  angles 
BH©,  h©a  intérieurs ,  et  placés  du  même  côté,  égaux  à  deux  droits;  je  dis  que  la 
droite  ab  est  parallèle  à  la  droite  ta. 
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Eïtu  ya.D  ttn\  ttrnv  »  utto  EHB  tm  vtto  H0A  , 
àxxà,  ti  v-jo  EHB  th  Ôtto  AH©  tirrir  JVji  ,  z«i  m 
ûîrè  AH©  âpa.  tÎÏ  Û77-0  H0A  t<nr)v  ïw  xa.i  ùeiv 
iva.X'hi^  TrapâXï.nXoç  ipa.  irrh  «  AB  tw  TA. 

TIulXiv  ,  s^i«  <tl  oto  BH©  ,  H®A  JWjs'  ocBuîç 
urai  ii<r)r  ,  ù<rï  S%  Ml  eu  utto  AH© ,  BH0  JWîv 
optittiç  nrctl'  ai  apa.  VTTQ  AH©  ,  BH©  Tett;  wrro 
BH0 ,  H0A  'l'trtti  ùiri.  Koivti  àtpypâstloù  »  Ùtto 
BH@,  Xoiir»  ctpa,  n  vira  AH©  Ao/ib-m  th  ûsro  H©A 
i<rriv  Ion'  xai  tînv  tvttXXaç'  crapaAAîtAoç  apa. 
tarif  h  AB  tm  TA.  E*c  <xp*  s;'?  «Tiio,  x«i  t«  *£»{■, 

IIP0TA2I2     xô'. 

H  6/ç  Tœf  wapaAAiiXoi/ç  tuâe/a;  sùSêï*  \[X7ri- 
•mouira.  riç  té  «VecAXctif   ya>vi<tç  i<ra.ç  aXAx'Aa/ç 

WS/W,   *«<   TJ!f    SKTOf    TH    ÉVTflf   «SU    à.TTiVttVrioi'  , 

kxi  IttÏ  Ta  aÎT*  /"ip»  J'uhk  '  ,  xai  Totç  èi'TOç  xa« 
t7rt  Ta  ai/Ta  jw«pw  dur/c  opfla/ç  /iraj. 

E/V  >«p  TrctpittâriXovç  luètlctç  Tstç  AB  ,  TA 
tùflf/a    s/^OTTTTêT»   A    EZ*    Xe'jw    or;    t«ç    té* 
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Quoniam  enim  œqualis  est  EHB  ipsî  H0A  , 
sed  EHB  ipsi  AH©  est  œqualis  ,  et  AH0  igitur 
ipsi  H0A  est  œqualis  ;  et  suut  alterni  ;  parallela 
igitur  est  AB  ipsi  TA. 

Rursus  ,  quoniam  auguli  BH©  ,  H©A  duobus 
rectis  œquales  sunt,  sunt  auteru  anguliAH©,  BH© 
duobus  rectis  œquales;  ergo  AH0,  BH©  ipsis 
BH©,  H0A  œquales  sunt.  Communis  auferatur 
BH©  ;  rcliquus  igitur  AH©  reliquo  H©A  est 
œqualis  ;  et  sunt  alterni  ;  parallela  igitur  est  AB 
ipsi  TA.  Si  igitur  in  duas  ,  etc. 

PROPOSITIO   XXIX. 

In  parallelas  rectas  recta  incidens  ,  et  alternos 
angulos  œquales  inter  se  facit,  et  exteriorcm  inte- 
riori  et  opposito  et  ad  easdem  partes  œqualem  , 
et  interiores  et  ad  easdem  partes  duobus  rectis 
œquales. 

In  parallelas  enim  rectas  AB,  TA  recta  iucidat 
£Z;  dico  eam alternos  angulos  AH©,  H©A  œquales 


Car  puisque  l'angle  EHB  est  égal  à  l'angle  H0A,  et  que  l'angle  EHB  est  égal  à 
l'angle  ah©  (i"5)  ,  l'angle  ah©  est  égal  à  l'angle  H0A  ;  mais  ces  angles  sont  alternes  ; 
donc  la  droite  ab  est  parallèle  à  la  droite  ta  (27). 

De  plus,  puisque  les  angles  bh©  ,  h©a  sont  égaux  à  deux  droits,  et  que  les 
angles  ah©,  BHQ^Sont  aussi  égaux  à  deux  droits  (i3),  les  angles  AH©,  BH©  seront 
égaux  aux  angles  b@h, h©a.  Retranchons  l'angle  commun  BH©;  l'angle  restant  AH© 
sera  égal  à  l'angle  restant  h@a  ;  mais  ces  deux  angles  sont  alternes  ;  donc  la  droite 
AB  est  parallèle  à  la  droite  ta.  (27).  Donc,  etc. 


PROPOSITION  XXIX. 

Une  droite  qui  tombe  sur  deux  droites  parallèles,  fait  les  angles  alternes  égaux 
entr'eux,  l'angle  extérieur,  égal  à  l'angle  intérieur  opposé  et  placé  du  même 
côté,  et  les  angles  intérieurs  placés  du  même  côté,  égaux  à  deux  droits. 

Que  la  droite  ez  tombe  sur  les  droites  parallèles  ab,  ta;  je  dis  que  cette  droite 
fait  les  angles  alternes  AH©,  h©a  égaux  entr'eux ,  l'angle  extérieur  ehb,  égal  à 

7 
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tpa>À«|    yavietç    ri?   uni    AH©  ,    H©A    ïtrttç  facere  ,  et  exteriorem  angulum  EHB  interiori  et 

voiî7,  ntù  TJic  titToç  ywiav  vtw  îtvl   EHB   tiJ  opposito  et  ad  easdem  partes   H0A  acqualem  , 

Xvtoç  toà  à.TTiva.vTtov  xa)    in)   t*  etoTet  fxipr\l  et  interiores  ad  easdem  partes  BH©,  H©A  duobus 

rn  v7ro  H0A  ï<r»v  ,  ko)  txç  hroç  net)  tv)  rài  rectis  acqualcs.                                      , 
àuTxjjLîpv  rÀç  înro  BH03H@A  <IWii>  opSccîç  îVct?. 


El  yàp  aviroç  ttrriv  »  utto  AH©  tÏ  vttq  H©A, 
fjt,'tct   uùruv  /AtiÇcôv   *trlf,   E<rrta   pilÇav   »   vtto 

AH©   T«f    V7Ï0    H0A*.     KOIVX     VpOTXilffôu    H     V7T0 

BH0*  et/  etpet  ÛttÔ  AH© ,  BH©  tm?  Ûîto  BH0, 
H©A  lAtiÇoviç  t'tiriv.  AXAet5  et/  Î/7T0  AH®,  BH© 
Siitriv  ÔflâetîV  «Vet/  ê(V/V*  et/s  etpet  t/TTO  BH©  , 
H©A  S'ûo  lùèôiv  iXâtriroviç  j;V/p.  A/  <Tê  etw 
tXa.e<rôvav  »  S'vo  loùav  tx.Sa.XXcjuw'eLt  tlç  a7rtipov 
e-u/UL7ri7rT0U<riv'  et/  etpet  AB  ,  TA  inÇa.Xhofj.tva.1  lîç 
cLyraùûv  aufjL7rt(rovvTa.i'  où  <n/J.,7ri7rT0v<ri  cfe,  <f>ei 
to  TrctpctXXiiXovç  etuT«ç  v7roKi77&a.r  cvk  apet 
ivirôç  lo-Tiv  ri  tnro  AH©  t>)  ùwh  H0A'  \<m  a.p». 


Si  enim  inœqualis  est  AH©  ipsi  H©A  ,  unus 
corara  major  est;  sit  major  AH©  ipso  H0A.  Com- 
munis  addatur  BH© ;  ergo  AH©  ,  BH©  ipsis  BH© , 
H©A  majores  sunt.  Scd  AH© ,  BH©  duobus 
rectis  aequales  sunt;  et  igitur  BH©  ,  H0A  duobus 
rectis  minores  sunt.  Recta;  autem  a  minoribus 
quam  duobus  rectis  productae  in  infinilum  con- 
currunt.  Jpsoc  igitur  AB  ,  rA  produclœ  in  infi- 
nilum concurrent?}  non  autem  coucurrunt,  quia 
parallclœ  ponuntur;  non  igitur  inacqualis  est  AH© 
ipsi  H©A  •  sequalis  igitur. 


l'angle  h©a  intérieur  opposé  et  placé  du  même  côté,  et  les  angles  bh©,  h®a 
intérieurs  et  placés  du  même  côté,  égaux  à  deux  droits. 

Car  si  l'angle  ah©  n'est  pas  égal  à  l'angle  h©a  ,  l'un  d'eux  est  plus  grand.  Que 
l'angle  AH©  soit  plus  grand  que  h©a.  Ajoutons  l'angle  commun  BH0,  les  angles 
ah®,  bh©  seront  plus  grands  que  les  angles  BH©,  h©Aj  mais  les  angles  ah©,  bh© 
sont  égaux  à  deux  droits  (i5);  donc  les  angles  BH©,  h©a  sont  moindres  que 
deux  droits.  Mais  si  deux  droites  sont  prolongées  à  l'infini  du  côté  où  les 
angles  intérieurs  sont  plus  petits  que  deux  droits  ,  ces  droites  se  rencontrent 
(dem.  5);  donc  les  droites  ab,  ta  prolongées  à  l'infini  se  rencontreront.  Mais 
elles  ne  se  rencontreront  pas,  puisqu'elles  sont  parallèles;  donc  les  angles  ah©, 
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AX>a  «  V7ro  AH©  tw  v7ro  EHB  tmv  \w 
xa»  »  vtto  EHB  <xpa  t»  Ûtto  H@A  \nr\v  '{th. 

Koii'H  Trpoç-y.sirôto  t)  Îitto  BH0'  a.1  a.pct  XjIto 
EHB,  BH0  to.7<;  vtto  BH0, H0A  «Va/  ùriy. 
AAAa  «/  v7ro  EHB,  BH0  <JW/c  cpôctîç  'ifctf  tWr 
xa»  a;  t/wo  BH0,  H0A  âpa,  JW/f  opbaîç  ïa-cti 
tint.  H  apa  s/j  Ta\ç7ra.pa,XXnX.ovç  f  xa)  rà  «£»j. 

n  P  O  T  A  2  I  2   A'. 


•te  »        «■ 


A»  t»  at/T»  tvotia,  rrttpa.XXnXoi  «ai  a.XXnXa,iç 
ti<n  7ra.pâ.XXtiXot. 

Eftcù  tm.ATi.pa.  w  AB  ,  TA  th  EZ  wttpaA- 
XnXoç'  As^w  e-n  xaî  11  AB  t»  TA  ttrr)  ■7ia.pa.X- 
XyiXoç. 

EfXTriTrTiTU  yap  lîf  aùraç  ewSê/ot  h  HK. 


ELEMENTS  D'EUCLIDE.        5i 

Sed  AH©  ipsi  EHB  est  aequalis  ;  et  EHB  igitur 
ipsi  H0A   est  aequalis. 

Communis  addatur  BH©  •  ergo  EHB  ,  BH© 
ipsis  BH©  ,  H0A  sequales  sunt.  Sed  EHB  ,  BH© 
duobus  rectis  asquales  sunt  ;  et  BH© ,  H©A 
•gitur  duobus  rectis  aequales  sunt.  Ergo  ia 
parallelas  ,  etc. 

PROPOSITIO    XXX. 

Quae  eidcm  rectae  parallelae  sunt ,  et  inter  se 
sunt  parallelae. 

Sit  utraque  ipsarum  AB  ,  TA  ipsi  EZ  paral- 
lela  ;  dico  et  AB  ipsi  rA  esse  parallelam. 

Iucidat  cnim  in  ipsas  recta  HK. 


A 

I- 


■1 
-Z 


7*" 


Ka)  Wt)  th  iratpaXXnXovç  tùùtia.ç  ràt  AB  ,  Et  quoniam  in  parallelas  rectas  AB  ,  IZ  recta 

EZ  iùôi7a,  tf^7rÎ7rTaiKiv    »   HK  ,   ïn  apa.  ;i  Îitto       incidit  HK  ,  aequalis  est  AH©  ipsi  H©Z.  Rursus 
AH0  th  viro  H0Z.  TliXtv  ,  t-nà  ùç  rà.ç  '  va.p-      quoniam  in  parallelas  rectas  EZ,  TA  recta  in- 

H0A  ne  sont  point  inégaux  ;   donc  ils  sont  égaux.  Mais  l'angle  AH©  est  égal  à 
l'angle  EHB  (i5);  donc  l'angle  EHB  est  égal  à  l'angle  H0A. 

Ajoutons  l'angle  commun  BH® ,  les  angles  EHB,  bh©  seront  égaux  aux  angles 
BH©  ,  H©A;  mais  les  angles  ehb,  bh©  sont  égaux  à  deux  droits  (i5)  ;  donc  les 
angles  bh©,  h©a  sont  égaux  à  deux  droits.  Donc,  etc. 

PROPOSITION   XXX. 

Les  droites  parallèles  à  une  même  droite  sont  parallèles  entr'elles. 

Que  chacune  des  droites  ab,  ta  soit  parallèle  à  ez  ;  je  dis  que  ab  est  parallèle  à  ta. 

Que  la  droite  hk  tombe  sur  les  droites  ab  ,  ta. 
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aXy.i^oui1    *$*»l«*   ri;    EZ  ,    TA    eùflw*    l/x-  cidit  HK  ,  œqualis  est  H0Z  ipsi  HKA.   Ostensus 

TrtirTUKtv  h  HK  ,  fa  WT»  »  Ctto  H6Z  t«  Ûto  est  autem  et  AHK  ipsi  H©Z  aequalis  ;  AHK  igitur 

HKA.  EJei'^ÔM  <Tè  •«)  »  «ffi  AHK  tm  M  H0Z  ipsi   HKA  est  asqualis;  et  sunt  altcrni.   Paral- 

i'tr».K*i«ùiroAHKâpcLTyinomibi<rT)vïn'xcù  lela  igitur  est  AB   ipsi  TA.  Quse  igitur  eidem 

»îV/c  iva,xx£%.  Tl/xpâ\Xu\oç  apa  fotw  »  AB  tî»  TA.  rectae ,  etc. 
AÎ  apa  t#7  àuTiï  tù&tiif.'* ,  ,£tt'  Ta  **«?• 


nPOTASIS    Aa. 


PROPOSITIO    XXXI. 


A;à  t«u  MtfTH  mptiov  '  ,  t»  Mtlay  tùdt/çc  Per  datum  punctum  ,  data;  rectae  parallelam 

7ra.pâxx»Xov  ii/Siîav  ypaju^v  kya.yîïv.  rectam  lineam  ducerc. 

E<rn»  to  [jXv    «Toast»    n/ntîov    to    A  ,   »    S%  Sit  quidem    datum  punctum  A  ,  data  vero 

M&rit  iitbiïa.  »  Bf  «Jsî"  <Tà  ,  hà.  tcu  A  <r»fjt,ûov ,  recta  Br  ;  oportet  igitur  ,  per  A  punctum,  ipsi 

tm    Br    tiùtitf.   77-ctp«AA«Aof    tùfle/av    "ypùt/jt/jLhy  Br  rectae  parallelam  reclam  liucam  ducere. 
èiyctytîr. 


Efoif'pâa  itti  tmî  Br   tv^oc    OtyM/Df   to  A  ,  Sumatur  in  Br  quodlibet  punctum  A  ,  et  jun- 

ko.)  \iriÇtv%6u  »  AA*  xa'  avyirTÂru  7rpl<;  ry  AA      gatur  AA  j  et  constituafur  ad  AA  rectam  ,  et  ad 


Puisque  la  droite  HK  tombe  sur  les  droites  parallèles  ab,  ez,  l'angle  ahg  est 
égal  à  l'angle  Hez  (27).  De  plus ,  puisque  la  droite  HK  tombe  sur  les  droites  paral- 
lèles ez,  ta,  l'angle  Hez  est  égal  à  l'angle  HKA  (28).  Mais  on  a  démontré  que  l'angle 
AHK  est  égal  à  l'angle  Hez  ;  donc  l'angle  AHK  est  égal  à  l'angle  HKA  ;  mais  ces 
angles  sont  alternes;  donc  ab  est  parallèle  à  ta  (29).  Donc,  etc. 

PROPOSITION   XXXI. 

Par  un  point  donné,  conduire  une  ligne  droite  parallèle  k  une  droite  donnée. 
Soit  A  le  point  donné,  et  Br  la  droite  donnée;  il  faut  par  le  point  A  conduire 
une  ligne  droite  parallèle  à  la  droite  Br. 

Prenons  sur  la  droite  Br  un  point  quelconque  a  ,  et  joignons  AA  ;  construisons 
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tÙSê/çt  ,    Kttl    Tfii     7T0CÇ     «!>Tl7    <ni/Jt.illf>    TU    A]    Tll 

vtto  AAr  7-ûif/rt  ÎVji  m  Ô7J-À  AAE*  «ai  tyXiCXitirÙu 
\ir   tvQtiaç  Tiiç  EA  eùSe/a  »  AZ. 

Kaî  stts»  iîç  fûo  tvùiicLç  rù;  Br,  EZ  vj^ii*. 
ï/u.7rt7TT0vntx  »  AA  Ta<  \ra.X}.iLÇ  •yunat.ç  raç  vzo 
EAA  ,  AAr  iVstf  aXï.nï.ctiç TïtTroînKi ■y-Tra.pâ.XXii'kLç 
apa  \trr\y  »  EZ  th   Br. 

Alà  tc?  JoSsîtoç  œpa  STijutiou  tcu  A  ,  th  <JV- 
6j(Vi)  iùSiia.  tÎÏ  Br  7rafa.KXnXoç  tùô-tîtz  ypot/x/jL» 
hxTou  »  EAZ*  cTtp  s<Tê;  Trotîia-cti. 

n  P  O  T  A  S  I  2     X0. 

Tiavroç  Tùiycivov  /*/«■{  rm  irXivpw  •xpartx.- 
GxnQûntiç  ,  »  aiToç  yuvia.  JWi  toiç  Ivtoç  Kott 
oLTrivettriov  m  ttrt'  nctt  ai  sfroç  tov  Tpiyuvou 
rfi7ç  ywuLi  JWjc  êpéaîV  irai  tint, 

A 


punctum  in  eâ  A^,  angulo  AAr  arqualis  angulus 
AAE ,  et  producatur in  directum  ipsi  EA  recta  AZ. 

Et  quoniam  in  duas  rectas  Br ,  EZ  reeta  in- 
cidcns  AA  alternos  angulos  EAA  ,  AAr  aequales 
inter  se  facit,  parallela  est  EZ  ipsi  Br. 

Per  datum  igitur  punctum  A  ,  data?  recta:  Br 
parallela  recta  linea  ducta  est  EAZ.  Quod  opor- 
tebat  facere. 

PROPOSITIO    XXXII. 

Omnis  triangnli  uno  Iaterc  producto  ,  ex- 
terior  angulus  duobus  interioribus  et  oppçsitis 
acqualis  est  ;  et  interiorcs  trianguli  très  anguli 
duobus  rectis  axjuales.s,unl. 


EiS-tm  rplyuvev  to  ABr,  xai  wpo<rex&CAH<r8&>  Sit  triangulus   ABr,   et  producatur  ipsius 

avTOtj  p.ix   Trtevpa.  »  Br  \-7it   ro  A*  Xtyu  oti      unum  latus  Br  in  A  j  dico  exteriorem  angulum 

sur  la  droite  AA,  et  au  point  A  de  cette  droite,  l'angle  aae  égal  à  l'angle  AAr  (2  5), 
et  prolongeons  la  droite  AZ  dans  la  direction  de  EA. 

Puisque  la  droite  AA ,  tombant  sur  les  deux  droites  Br ,  EZ  ,  fuit  les  angles 
alternes  eaa  ,  AAr  égaux  entr'eux,  la  droite  ez  est  parallèle  à  droite  Br  (27). 

Donc  la  ligne  droite  eaz  a  été  menée,  par  le  point  donné  A,  parallèle  à  la  droite 
donnée  Br  ;  ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION   XXXII. 

Ayant  prolongé  un  côté  d'un  triangle  quelconque ,  l'angle  extérieur  est  égal 
aux  deux  angles  intérieurs  et  opposés;  et  les  trois  angles  intérieurs  du  triangle 
sont  égaux  à  deux  droits. 

Soit  le  triangle  ABr;  et  prolongeons  le  côté  Br  en  A;  je  dis  que  l'angle  exlé- 
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ti  XktIç  ywia  »   v7ro  ATA   ïrti  i<rri  Ta7ç'  (JW)  ATA  sequalem  esse  duobus  interioribus  et  op- 

tcuç  ivtoç  v.at   i7Ttva.VTiovTU.7c  vtto  TAB ,  ABV  positis  TAB  ,   ABT,  et  interiores   trianguli   très 

xai   ai    ivtoç   tou    Tptywvov    Tpiïç   yuviai  ,   ai  angulos  ABT ,  ETA  ,  TAB  duabus  redis  aequales 

Ùtto  ABr,  BrA,  TAB  fva-h  hpQaîç  irai  liriv.  esse. 

R^ôcayxp ,  <£(«.  to-j  r  m f*i i ou  ,  t»  AB  tLSiiq.  Ducalur  enim  ,  per  r  punctum,  ipsi  AB  rectae 

irapaKKAoç  »  TE.  parailela  TE. 


Ka)  ittÙ  TrapixXnXÔç  ttntv  h  AB  t»  TE  ,  ho) 
tiç  ainàç  iij,-!t'ï7ttukiv  ti  Ar,  ai  ivaXKaJç  yavlai 
ai  vttI  BAr,  ArE  irai  aXXnXaiç  ù<ri.  Xlahiv , 
vrrii  7rapâ\XnXoç  lo~riv  h  AB  th  TE  ,  ko)  lîç 
aÙTaç  iftTTiTTTUniv  tv&îîa  »  BA*  »  iktoç  ycovia 
h  Ùtto  ErA  kt»  tari  T?  ivtoç  nai  à.7rivavTiov  TtT 
Ô7ro  ABr-  EA/%Ôh  Si  ko)  h  înro  ATE  t»  Ùtto  BAr 
?«■»■  oXn  apa  »  v7ro  ArA  sictoç1  yuvia  iV»  tsrt 
<JWi  T<t7ç  Ivtoç  Kat  aTrivavTiov  Taiç  Ùtto  BAr, 

ABr.  » 

Ko/ru  wpoTKiic-So  »t  uto  ATB'  ai  apa  ùno 
AfA  ,  AfB  Tpt<r)  tu7ç  Ùtto  ABr,  BfA  ,  TAB  lirai 


Et  qnoniarn  parailela  est  AB  ipsi  TE ,  et  in 
ipsas  incidit  AT ,  altérai  anguli  BAT ,  ATE 
asqualcs  inter  se  sunt.  Rursus  ,  quoniam  parai- 
lela est  AB  ipsi  TE  ,  et  in  ijisas  incidit  recta  BA  , 
exterior  angulus  ETA  scqualis  est  interiori  et 
opposito  ABT.  Ostensus  autem  est  et  ATE  ipsi 
BAT  œqualis  ;  totus  igilur  ATA  exterior  angulus 
asqualis  est  duobus  interioribus  et  cppositis  BAT, 
ABr. 

Communis  addatur  ATB  ;  ergo  ATA  ,  ATB 
tribus  ABr,  BfA  ,  TAB  aîqualcs  sunt.  Sed  ATA, 


rieur  ArA  est  égal  aux  angles  intérieurs  et  opposés  tab  ,  ABr  ;  et  que  les  trois 
angles  intérieurs  ABr,  BrA,  tab  sont  égaux  à  deux  droits. 

Menons ,  par  le  point  r ,  la  droite  te  parallèle  à  AB  (3i). 

Puisque  ab  est  parallèle  à  te  ,  et  que  Ar  tombe  sur  ces  droites ,  les  angles 
alternes  BAr ,  ArE  sont  égaux  entr'eux  (29).  De  plus  ,  puisque  la  droite  ab  est 
parallèle  à  la  droite  te,  et  que  la  droite  ba  tombe  sur  ces  droites,  l'angle  exté- 
rieur ErA  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé  ABr.  Mais  on  a  démontré  que 
l'angle  ArE  est  égal  à  l'angle  BAr  ;  donc  l'angle  extérieur  ata  est  égal  aux  _deux 
angles  intérieurs  et  opposés  BAr,  ABr. 

Ajoutons  l'angle  commun  aeb  ;  les  angles  ArA  ,  ArB  seront  égaux  aux  trois 
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Ùtiv.  AAX'  ai  înro  ATA  ,  ATB  iTuàf  cpôaîç  ïirctt 
ti<ri'  Kcù  ai  vvo  MB ,  TBA  ,  TAB  apa  fuiriv 
op BaTç   i'irat   ««"/.    Tlavroç   apa   Tpiyuvov ,    kw 

nPOTASIS    Ày\ 

Al  raç  i3"ïç  tj  z«i  7rapaAA»Aovç  itti  tu  aura 
(Jikon  tTriÇivyvvovrai  tubiiai ,  mai  aurai  tirai 
Te  x.ai  7raiaAAt)A0t  tîtrtv. 

'Errcoarav  'tirât  -n  x.at  vrapaAAiiAoi  ai  AB,PA , 
Kai  iTTt^ivyvvTCcs-ay  avraç  t7rt  ta  aura,  fup» 
tvSiîat  ai  AT,  BA'  Aiyta  oti  y.ai  ai  AT,  BA 
'lirai  t*  '  nai  7rapaAX»Xci  titriv. 


ATB  duobus  rcctis  acquales  sunt  ;  et  ATB,  TBA  , 
VAB  igitur  duobus  rectis  œquales  sunt.  Omnis 
igitur  trianguli ,  etc. 

PROPOSITIO    XXXIII. 

Quae  et  aequales  et  parallclas  ad  casdem  partes 
conjunguut  rectas ,  et  ipsa?  aequales  et  parallèle 
sunt. 

Sint  et  aequales  et  parallèle:  AB  ,  TA  ,  et  con- 
jungant  ipsas  ad  easdem  parles  recta;  -AT,  BA  ; 
dico  et  AT,  BA  et  aequales  et  parallclas  esse. 


ETTiÇivxP-u  yàp  *  »  BÏ".  Jungatur  enim  Br. 

Ka)  tvti  TrapâxXitAoç  ttntv  »  AB  tm  TA  ,  xa)  Et  quoniam  parallela  est  AB  ipsi  TA  ,  et  in 

Ù(  avraç  \[ji,7r'i7ntùxiv  il  Br,  ai  IvaXXa^  yuviat  ipsas   incidit    Br  ,    altemi    anguli   ABr  ,    BrA 

ai  înro  ABr,  BrA  'lirai  aXXnXaiç  i\<r'i.  Ka)  \7r1i  œquales  inter  se  sunt.  Et  quoniam  œqualis  est  AB 

angles  ABr,  BrA,  tab.  Mais  les  angles  ArA,  ArB  sont  égaux  à  deux  droits  (i5);  donc 
les  angles  ArB,  tba,  tab  sont  égaux  à  deux  droits.  Donc,  etc. 

PROPOSITION   XXXIII. 

Les  droites  qui  joignent,  des  mêmes  côtés,  des  droites  égales  et  parallèles,  sont 
elles-mêmes  égales  et  parallèles. 

Soient  ab,  ta  deux  droites  égales  et  parallèles;  que  les  droites  Ar,  ba  les  joi- 
gnent des  mêmes  côtés;  je  dis  que  les  droites  Ar,  ba  sont  égales  et  parallèles. 

Joignons  Br. 

Puisque  ab  est  parallèle  à  ta  ,  et  que  Br  tombe  sur  ces  droites,  les  angles 
alternes  ABr ,  BrA  sont  égaux  entr'eux  (29).  De  plus,  puisque  ab  est  égale  à  ta,  et  que 
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ï<r»  \a-Tiv  h  AB   th   TA,  xoiv»   <fê  »i  Br  ,  Jua   Jh  ipsi  TA,  communis  autem  BT;  duœ  igitur  AB  ,  Br 

ai  AB  ,  Br ,  (JWi  t«7î  TA  ,  Br   îW*   liW*   Kat  duabus  TA  ,  BT  œquales  sunt ,  et  angulus  ABT 

yavia.  «   t/^o  ABr  ym'ia  ri»  otto  BrA  i<r«  ttrriv'.  angulo  BrA  oequalis.  Basis  igitur  AT  basi  BA  est 

Bar/ç  ata.  w  AT  /3ecro/  ri?  BA  îirrîi'  «<r»t  ,   ttat  ro  œquali»  ,    et    ABr    triangulurn    BrA    triangulo 

ABr  Tùiywov  rS>  BrA  rt  tymtù  *  tov  tor) ,  xa<  a*  ,-equale   est;  et  relierai  anguli  reliquis  angulis 

tonratyuviai  rai;  Xonraîç yuttatf  t<rai  ttrovTut,  «equales    ernnt  uterque   utrique ,  quos   aequalia 

lizcLTifsc.  tKXTÎfsi ,  vp   âç  ai  irai  TrXivpa)  vttc-  latera  subteuduut  j  aequalis  est  igitur  ATB  an- 


Tiivovim'  in  œoa  h  vtto  ArB  yavia  t»  utto 
TBA.  Ko.)  i7rù  Ùf  £~vo  lùQilaç  rà.ç  AT  ,  BA 
tvQiîct  ifjLTriTTTOUira.  »  BV  raç  tvaXkaç  yaviuç 
Tctç  V7T0  ArB  ,  TBA4  'nru(  àX)\nï.aiç  7rt7roi»Kti'' 
vapâ^XnXoç  apa  i<mv  »  AT  t»  BA.  ESïl^ô»  J» 
«ut?  ttaà  tt*.  Ai  apa  txç  imctç  ,  xai  t«  t£?f. 

nPOTASIl    ht*. 

Twf  rraùaXXnXcypa/AïAW  %a>piu!y  ai  a7rtvav- 
t'iûv  ir'hiupaï  ti  y.ai  yuviai  'tirai  àXXnXaiç  s/Vî, 
x.ai  à  S'iâ/j.iTfoç  avToc,  iïix*-  Tturti. 


gulus  ipsi  TBA.  Et  quoniam  in  duas  rectas  AT  , 
BA  recta  incidens  BT ,  alternos  angulos  ATB  , 
TBA  œquales  inler  se  facit ,  parallcla  est  AT  ipsi 
BA.  Ostcnsa  estautemipsiet  aequalis;  quas  igitur 
œquales,  etc. 

PROPOSITIO   XXXIV. 

Parallelogramraorum  spaliorum  et  opposita 
latera  et  anguli  aequalia  inter  se  suul,  etdiametcr 
ea  bifariam  secat. 


la  droite  Br  est  commune,  les  deux  droites  ab,  Br  sont  égales  aux  deux  droites 
ta,  Br;  mais  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  BrA  ;  donc  la  base  Ar  est  égale  à  la  base 
ba,  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  BrA,  et  les  angles  restans,  opposés  à  des 
côtés  égaux,  seront  égaux,  chacun  à  chacun (4)  ;  donc  l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle 
tba.  Mais  la  droite  Br  tombant  sur  les  deux  droites  Ar,  ba  fait  les  angles  alternes 
ArB  ,  tba  égaux  entr'eux  ;  donc  la  droite  Ar  est  parallèle  à  la  droite  ba  (27). 
Mais  ou  a  démontré  qu'elle  lui  est  égale  ;  donc ,  etc. 

PROPOSITION   XXXIV. 

Les  côtés  et  les  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont  égaux  entr'eux,  et 
la  diagonale  les  partage  en  deux  parties  égales. 
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Es-ru  vapaXXnXiypafjt/j.ov  yupiov1  ro  ArAB  ,  Sit  parallelogrammum  spatium  ArAB,  dia- 

«f/a^sTpaç  Si  avrcS  t>  BV  xîyeo  on  rcu  ArAB  mêler  autem  ipsius  Br  •  dico  ArAB  parallelo- 

7rapaXX»Xoypâ/x/j,ou   ai  aTrtvavriof  ■nXvjpai  ri  grammi   opposita   et  latera  et  angulos  aequalia 

xa)  yuviai  lirai  àxXÛXatç  t'iir) ,  xa)  »  Br  Stâ-  inter  se  esse,  et  Br  diametrum  illud  bifariam 

[Xirpoç  avTO  Siya  Ttfinf.  secare. 


Eirii  yap  vapâXXMXcç  'urriv  »  AB  t!j  TA ,  xa) 
U(  avraç  t/mniirTttxttr  tùôiîa  îî  Br,  al  t;aXXà^ 
yuviai  aï  uVo  ABr,  BrA  tirai  aXX»Xai;  Ùt'i. 
TlaXtv ,  iTTit  TrapaXXnXÔç  Ittiv  »  AT  tw  BA, 
xa)  ùç  aùràç  Ifiviirrtiur  >î  Br,  ai  tvaXXàlj 
yuv'tai  ai  vto  ATB ,  TBA  irai  àXXÛXaiç  ùtri. 
Avo  S'a  rpiyuvâ  \tti  rà  ABF ,  BrA  tuç  Svo 
yuviai  ràç  ôvrà  ABr,  BrA  Sïkt)  Talc  xjttI  BrA, 
TBA  itraç  t^ovra ,  i/.arîpav  'ixaripa,  xa)  [xioLv 
TrXivpav'1  //.ta.  7rXtvpa  \o~v\v ,  thc  irpoç  raïç  ïraiç 
yuviaiç ,  xoivnv  aurùv  thv  Br*  xa)  ràç  Xcnràç 
aça  7rXmpaç  Ta?;  Xoi7ra?ç  ï<raç  X^ti ,  ixaricair 
txanpa ,  xa)  t»v  Xourtiv  yuviav  r»  Xoitt»  yasvia,' 


Quoniam  enim  parallela  est  AB  ipsi  TA ,  et 
in  ipsas  incidit  recta  Br  ,  altérai  anguli  ABr, 
BrA ,  aequalcs  inter  se  sunt.  Rursus ,  quoniam 
parallela  est  AT  ipsi  BA  ,  et  in  ipsas  incidit  Br , 
alterni  anguli  ATB ,  TBA  xqualcs  inter  se  sunt. 
Duo  igitur  triangula  sunt  ABr  ,  BTA  ,  duos  an- 
gulos ABr ,  BrA  duobus  angulis  BrA ,  TBA 
aequales  habentia,  utrumque  utrique,  et  unu"m 
latus  uni  laleri  aequale ,  quod  est  ad  squales 
angulos  ,  commune  utrique  Br;  et  reliqua  igitur 
reliquis  lateribus  a;qualia  habebunt,  utrumque 
utrique  ,  et  reliquum  angulum  rcliquo  angulo  ; 
œquale  igitur   est  AB  quidem   latus  ipsi  TA, 


Soit  le  parallélogramme  ArAB,  et  que  Br  soit  sa  diagonale;  je  dis  que  les  côtés 
et  les  angles  opposés  du  parallélogramme  ArAB  sont  égaux  entr'eux,  et  que  la 
diagonale  Br  le  partage  eu  deux  parties  égales. 

Car  puisque  AB  est  parallèle  à  ta  ,  et  que  la  droite  Br  tombe  sur  ces  droites , 
les  angles  alternes  ABr,  BrA  sont  égaux  entr'eux  (29).  De  plus,  puisque  Ar  est 
parallèle  à  ba,  et  que  Br  tombe  sur  ces  droites,  les  angles  alternes  ArB,  TBA  sont 
égaux  entr'eux;  donc  les  deux  triangles  ABr,  BrA  ont  les  deux  angles  ABr,  BrA 
égaux  aux  deux  angles  BrA,  tba  ,  chacun  à  chacun,  et  un  côté  égal  à  un  côté ,  savoir , 
le  côté  commun  Br ,  qui  est  adjacent  aux  angles  égaux  ;  ils  auront  donc  les  autres 
côtés  égaux  aux  autres  côtés ,  chacun  à  chacun  (26) ,  et  l'angle  restant  égal  à  l'angle 
restant;  donc  le  côté  AB  est  égal  au  côté  ta  ,  le  côté  Ar  égal  au  côté  ba  ,  et  l'angle 

8 
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ïri)  âpct  HyLtscAB  7fMvpct  th  TA ,  si  S~î  AT  Tt7  BA  , 
«a»  êT;  <!7h  i<jTivj  m  utto  BAr  yanu  th  uot 
BAr.  Ka»  Itts;  im  ss-tic  h  yusc  ùwo  ABr  yai'iet, 
T»  U770  BrA,  M  <fê  i;7to  TBA  th  V7to  ArB*  oaji 
apa.  »    t/770   ABA  GAit  tw  uot   ArA  îtrriv  ;«i  1* 

tS*ii%ÛM    <Tê  KUt   M    V7TO  BAI"' Tl7   U7TO   TAB  ./«)• 

Twc  àj)«  7rupa.ï.XnXoypa.fj.jut.aii  yupiuv  m  à.7r- 
wavTiov  "TitevpM  t%  km  yuv'iM  Htm  à.Xh»hMç 

ÙTIV, 


Ar  vero  ipsi  BA ,  et  adhuc  scqualis  est  BAT 
angulus  ipsi  BAr.  Et  cpioniam  sequalis  est  quidem 
ABr  angulus  ipsi  BrA,  et  TBA  ipsi  ArB;  totus 
igitur  ABA  toti  ATA  est  ajqualis  ;  ostensus  est 
autem  et  BAT   ipsi   TAB  aequalis  ; 

Ergo  parallelogrammorum  spatiorum  oppo- 
sita  et  latera  et  anguli  xqualia  inter  se  sunt. 


AtyCO     Si5     CTl     KM     »     S~lâ[AiTpOÇ    CLltTOL    Slya. 

Tifxvu.  T.71Ù  yap  Ht»  itrrh  >)  AB  ry  TA,  xom) 
Si  «  Br ,  <TJo  eT«  a.1  AB ,  Br  Sut)  tmç  AT ,  TB 

ITM    i'iTIV  ,     IKCLTipO.   fXClTÎpa,,    KM    yCùVlO.    il    V7T0 

ABTyeona.  th  vtto  BrA  Îth  trri'  km  fictTiç  apetn 
AT  0a.ni  tî7  BA  Ht»  lirr'fi'  km  to  ABr  apa.  rpi- 
yuvov  ru  BAr  Tpiyma  'Itov  tarir . 

H  apa  Br   fiâjUiTpoç  Si^a  rt/xrti  ro  ATAB 
77ctpaXX»Mypaju/xov.  Ç)7rip  tSu  S\7%ai. 


Dico  et  diametrura  ipsa  bifariam  secare. 
Quoniam  enim  œqualis  est  AB  ijisi  TA  ,  corn- 
munis  autem  Br,  dua;  igitur  AB ,  Br  duabus  Ar  , 
TB  scqualcs  sunt,  utraque  utrique,  et  angulus 
ABT  angulo  BrA  œqualis  est;  et  basis  igitur  AT 
,  ipsi  BA  aiqualis  est;  et  igitur  triaugulum  ABr 
triangulo  BAr  sequale  est; 

Ergo  BT  diamcler  bifariam  secat  ATAB  paral- 
lclogramnium.  Quod  oportebat  ostenderc. 


BAr  égal  à  l'angle  BAr.  Puisque  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  BrA  ,  et  l'angle  tba 
égal  à  l'angle  ArB,  l'angle  total  aba  est  égal  h  l'angle  total  ArA.  Mais  on  a  démontré 
que  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  tab  ; 

Donc  les  côtés  et  les  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont  égaux 
entr'eux. 

Je  dis  de  plus  que  la  diagonale  partage  les  parallélogrammes  en  deux  parties 
égales.  Car  puisque  ab  est  égal  à  ta  ,  et  que  la  droite  Br  est  commune ,  les  deux 
droites  ab,  Br  sont  égales  aux  droites  Ar,  rB,  chacune  à  chacune;  mais  l'angle 
ABr  est  égal  à  l'angle  BrA;  donc  la  base  Ar  est  égale  à  la  base  ba  (4),  et  le 
triangle  ABr  égal  au  triangle  BAr. 

Donc  la  diagonale  Br  partage  le  parallélogramme  mab  en  deux  parties  égales  ; 
ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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PROPOSITIO    XXXV. 


IIPOTA2I2   te. 

Ta.  TrapaAAMAej-pa^ua ,  ta.  t7n  th?  a.ùr»( 
f&U(na>ç  orra,  koli  tv  Tctîç  a.VTtt7<;  TrapaAAwAc/ç, 
kto.  aXhiXoii  tarir. 

E<tt&>  "TrafmXXnXû-ypafx/jut  Ta  AErA  ,  EBrz 
tTtt  t«ç  uutSç  jixanaç  orta}  tSç  Br  «ai  tr  tccTç 
clvto.7ç  5rapaAAnAo/ff  Ta?ç  AZ ,  Br*  te^yu  cti 
Ïo-oy  irr)  ro  ABrA  TJ»  EBrZ2. 


Parallelogramma  ,  super  eâdem  Lasi  consti- 
tuta  et  in  eisdem  parallclis  ,  aequalia  inter  se 
sunt. 

Sint  parallelogramma  ABrA  ,  EBrz  super 
eâdem  basi  Br  constituta  et  in  eisdem  parallelis 
AZ,  Bf;  dico  aequale  esse  ABrA  ipsi  EBrz. 


Et78«  yap  7rapa.XhnXéypa/Aluôr  tori  to  ABrA, 
tain  tarir  m  AA  t«  Br3.  A/à  Ta  omtcl  <Tj)  aaX  n 
EZ  Tiî  Br  t<rrtv  ira  4"  toart  ho.)  «  A  A  th  EZ  tarir 
l'a»  5'  xa/  xoir»  îi  AE'  oA»  àpa  w  AE  0A11  t«  AZ 
«(rr/V  îV«.  Est/  <Tfe  «ai  n  AB  t»  Ar  /VjT  Suo  <fjj 
a/  EA,  AB  JW/  Ta/ç  ZA  ,  Ar  «Va/  tîatr ,  l«a- 
Tif.a.ty.etTÎptt,  ko.)  yuria.   'a  lua  ZAr  5 wîet  tÏ 


Quoniam  enim  parallelogrammum  est  ABrA, 
aequalis  est  AA  ipsi  Br.  Propter  eadem ,  et  EZ  ipsi 
Br  est  aequalis.  Quare  et  A  A  ipsi  EZ  est  aequalis; 
et  commnnis  AE  ;  tota  igitur  AE  toti  AZ  est 
aequalis.  Est  autem  et  AB  ipsi  Ar  aequalis;  duae 
igitur  EA ,  AB  duabus  ZA  ,  Ar  aequales  sunt 
utraque  utrique  ,   et  angulus  ZAr  angulo  EAB 


PROPOSITION    XXXV. 

Les  parallélogrammes ,  contruits  sur  la  même  base  et  entre  les  mêmes  paral- 
lèles ,  sont  égaux  entr'eux. 

Que  les  parallélogrammes  ABrA,  EBrz  soient  construits  sur  la  même  base  Br, 
et  entre  les  mêmes  parallèles  az,  Br-  je  dis  que  le  parallélogramme  ABrA  est 
égal  au  parallélogramme  EBrz. 

Car  puisque  ABrA  est  un  parallélogramme,  aa  est  égal  à  Br  (34)  ;  par  la  même 
raison,  ez  est  égale  à  Br;  donc  aa  est  égal  à  EZ;  mais  la  droite  ae  est  commune; 
donc  la  droite  totale  AE  est  égale  à  la  droite  totale  az  (not.  2);  mais  AB  est  égal 
à  Ar  (54)  ;  donc  les  deux  droites  EA ,  ab  sont  égales  aux  deux  droites  za  ,  Ar , 
chacune   à   chacune  ;    mais  l'angle  extérieur  ZAr  est  égal  à  l'angle  intérieur 
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V7T0     EAB    tOTIV    (S"»',     H    iKrOÇ   r\\    SCTCÇ"     @OL0~IÇ 

apa  »  EB  iSao-j/  -rît  Zr  «V»)  î(fT»,  za)  tc  EAB 
rpîywvov  ru  ArZ  rpiyoùvu  iirov  orrai  7.  Koivgv 
a.<pypn<r6u  ro  AHE*  Xomov  àpa  ro  ABHA  rparm- 
Çioc  Xoi7rà  ra  EHrZ  rpain^icâ  to-r)v  îWï'  8. 
Ko/cûc  vpos-ntiirSa  ro  HBr  rpiyuvov  oXov  apa 
ro  ABrA  7rapaXX>iXoypaiLi/j.ov  tXu  tçû  EBrZ  77-ap- 
aXX»Xoyp^ju/u.ai  \o~ov  to-rt.  Ta  àptt  TrapaXXttXo- 
yoa.jji.ixa.,   xa)  rà.  tçîiç. 


est  sequalis  ,  extcrior  interiori  •  basis  igitur  EB 
basi  Zr  a:qualis  est ,  et  EAB  triangulum  ipsi  Arz 
triangulo  a:quale  erit.  Commune  aufcralur  AHE; 
reliquum  igitur  ABHA  trapczium  reliquo  EHTZ 
trapezio  est  a?quale.  Commune  addalur  HBr 
triangulum  j  totum  igitur  ABTA  parallelogram- 
mum  toli  EBTZ  parallelogrammo  acqualc  est. 
Ergo  parallelogramma ,  etc. 


IIPOTASIS    Xç-. 


PROPOSITION    XXXVI. 


Ta.  7rapaXXnXoypa//.fÂa ,  ra  wt  ruv'  io~uv 
f&airiuv  oira  xat  tv  raîç  alra'îçTiapaXXviXoK , 
■ra  aXXvXoiç  tirriv. 

EffTft)  7rapaXX7tXoypa/ut.fxa  ra  ABrA  ,  EZH0 
i7r»  lo-uv  ,1a<rtav  ovra  x  ruv  BI",  ZH  xa.)  tv  ra7ç 
tt.vra.7c  irapaXXitXoiç  raîç  A©,  BH*  XÎjoc  ort  iVov 
iffT(  ro  ABrA  7rapaXX»Xoypa./nfjiov  rifi  EZH0. 

E7riÇivx6as-av  yàp  a!  BE,  T@. 


Parallelogramma  ,  super  aequalibus  basibus 
constituta  et  in  eisdem  parallelis  ,  sequalia 
inler  se  sunt. 

Sint  parallelogramma  ABrA  ,  EZH0  super 
œqualibns  basibus  constituta  BF  ,  ZH  ,  et  in 
eisdem  parallelis  A©,  BH  ;  dico  aequale  esse 
ABrA  parallclogrammum  ipsi  EZH0. 

Jungantur  enim  BE,  r©. 


EAB  (29);  donc  la  base  EB  est  égale  à  la  base  zr  (4);  donc  le  triangle  EAÈ 
sera  égal  au  triarjgle  Arz.  Retranchons  la  partie  commune  AHE;  le  trapèze 
restant  abha  sera  égal  au  trapèze  restant  EHrz  (not.  5)  ;  ajoutons  le  triangle 
commun  HBr,  le  parallélogramme  total  ABrA  sera  égal  au  parallélogramme 
total  EBrz.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XXXVI. 


Les  parallélogrammes,  construits  sur  des  bases  égales  et  entre  les  mêmes  paral- 
lèles, sont  égaux  enlr'eux.  , 

Que  les  parallélogrammes  ABrA,  ezh©  soient  construits  sur  des  bases  égales 
Br,  ZH,  et  entre  les  mêmes  parallèles  A©,  BH  ;  je  dis  que  le  parallélogramme 
ABrA  est  égal  au  parallélogramme  ezho. 

Joignons  BE,  re. 
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Keù  IttÙ  îoi)  \o~riv  h  Br  TÏ  ZH,  aXKa,  s  » 
ZH  tu  E0  \<rnv  'in'  v.ai  »  Br  àpa  t»  E0  îirrjy 
ïm.  EÎV/  <Tê  zot/  TrapâxXnXoi  xa.)  iwtÇt'jyrvcunv 
ctvTciç  aï  BE ,  T0 ,  ai  Sï  tsç  io~a{  Te 4  xa}  TiapaX- 
XiiXovç  i7ri  to.  air  à.  /mien  'nnH^aiyvCovo-at  ïtrai  n 
ko.)  TrapctXXttXoi  ù<rf  y.ai  al  EB,  T®  apa  '170.1  ts 
lin  xa)  TrapâxXnXot.   XlapaXXiiXÔypa/ji/xoy    apa 


Et  quoniam  aequalis  est  Br  ipsi  ZH ,  et  ZH 
ipsi  E©  est  aequalis  ;  et  Br  igitur  ipsi  E0 
est  aequalis.  Sunt  autem  et  parallelaî ,  et  jun- 
gunt  ipsas  ipsae  BE ,  r©  ,  quae  autem  aequales 
et  parallèles  ad  easdem  partes  conjungunt , 
aequales  et  parallelac  sunt;  et  EB,  r©  igitur 
et  aequales  sunt  et  parallèle.  Parallelogrammum 


ttrrt  to  EBF©,  xa)  trriy  \<rov  t£>  ABrA*  jSâV/rTî 
yap  ai/Tu  mv  avrny  tyjii  tkv  Br,  xa)  \v  ra?ç 
avraTç  TrapaWiXotç  \?t)v  aura,  raTç  Br,  A®. 
Lia,  to,  at/To.  S'il  xa)  to  EZH©  tS  alrSi  tS  EBr© 
t  OTiv  'ktov  um  xai  to  ABrA  "TrapaXXvXÔypafA- 
fxoy  tu  EZH©  ioriv  10-oy5.  Ta  apa  7rapaAAiiÀo- 
ypajit/Mt,  cet)  Ta  tÇiïç. 


igitur  est  EBr©  ,  et  est  aequale  ipsi  ABrA;  basim 
enim  eamdem  babet  Br  quam  ipsum  ,  et  in 
eisdcm  parallelis  est  Br,  A©.  Propter  eadem,  et 
EZH©  cidem  EBr©  est  aequale;  quare  et  ABTA 
parallelogrammum  ipsi  EZH©  est  aequale.  Ergo 
parallelogramma ,  etc. 


Puisque  bt  est  égal  à  ZH,  et  ZH  égal  à  E©,  la  droite  Br  est  égale  à  E9  ;  mais 
les  droites  be,  r©  joignent  ces  droites  qui  sont  parallèles,  et  les  droites  qui  joignent 
des  mêmes  côtés  deux  droites  égales  et  parallèles,  sont  égales  et  parallèles  (35); 
donc  les  droites  eb,  r©  sont  égales  et  parallèles;  donc  EBr©  est  un  parallé- 
logramme, et  ce  parallélogramme  est  égal  au  parallélogramme  ABrA  (55);  car 
il  a  la  même  base  Br  que  lui,  et  il  est  construit  entre  les  mêmes  parallèles. 
Par  la  même  raison  le  parallélogramme  EZH©  est  égal  au  parallélogramme 
EBr©;  donc  le  parallélogramme  ABrA  est  égal  au  parallélogramme  EZH©. 
Donc,  etc. 
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Ta.  rpryuvu.,  ru.  'nri  r»t  etùrtiç  jHântoç  ovrct 
nat   iv  raiït  cturcûç  Trup sAAjiAo/j ,   îVœ  «AA»- 

Ao/f    itTTIV. 

E«"T&>  Tp/}»c«  Ta  ABT ,  ABr  Itt)  rut  avrîtt 
fZâ.<rta>t  ovrct  '  th?  Br  «s;  tv  reut  avrcaç  -rap«A- 
AhAo/ç  Tciïç  AA,  Br*  As-^&>  ct;  itov  Wt)  to  ABr 
rpiyuvov  réo  ABr  rptywa. 

E  A 


Triangula  super  eàdem  basi  constiluta  et  in 
eisdcm  parallelis,  œqualia  iuter  se  suut. 

Sint  triangula  ABr,  ABTsuper  eâdem basi  cons- 
tiluta Br  et  in  eisdcm  parallelis  AA ,  BTj  dico 
sequale  esse  ABr  triangulum  ABT  triangulo. 


Ejc£ê£An'<r9M  h  AA  lp  l/.ctrtpct  rà,  /xtpti  tvri  ru 
E  ,  Z  3  ,  ko)  faà.  fx\v  rov  B  r»  TA  -rapaAAîiAo? 
«%â&)  »  BE ,  «T/à  Si  roîi  T  tw   BA  TrapéAAaAof 

«%9«  h  rz. 

naû«AA»Ao7-p«/uiuo)'  apa  ifT»»  txctnpcr  ruv 
EBrA,ABrZ*  x.a.i  ùtnv  tira,  '\7rir1  yctp  t»ç  etùrîït 
/Zcltntâç  l'io-f  4  t«ç  Br  net)  \v  Tctît  ctîncûç  7r*pctX- 
AhAo/j  refit  Br,  EZ*  kol)  trri  rov/Av  EBrA  Trotp- 


Producatur  AA  ex  utràquc  parte  in  E ,  Z ,  et 
per  B  quidem  ipsi  TA  parallcla  ducatur  BE, 
per  r  vero  ipsi  BA  parallcla  ducalur  rz. 

Parallelogrammum  igitur  est  utrumque  ipso- 
rnmEBrA,  ABrZ  ;  et  sequalia  sunt ,  nam  super 
eâdcmbasi  sunt  Br  et  in  eisdcm  parallelis  Br, 
EZ-  et  est  ipsius  EBrA  quidem  parallelogrammi 


PROPOSITION    XXXVII. 


Les  triangles ,  construits  sur  la  même  base  et  entre  les  mêmes  parallèles , 


sont  égaux. 


Que  les  triangles  ABr ,  ABr  soient  sur  la  même  base  Br  et  entre  les  mêmes 
parallèles  aa,  Br;  je  dis  que  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  ABr. 

Prolongeons  de  part  et  d'autre  la  droite  aa  aux  points  E,  z  ,  et  par  le  point  B 
conduisons  BE  parallèle  à  ta  (3i),  et  par  le  point  r  conduisons  rz  paral- 
lèle à  BA. 

Les  figures  EBrA ,  ABrz  sont  des  parallélogrammes ,  et  ces  parallélogrammes 
sont  égaux  (  35  )  ;  car  ils  sont  sur  la  même  base  Br,  et  entre  les  mêmes 
parallèles  ;  mais  le  triangle  ABr  est  la  moitié  du  parallélogramme  EBrA  ;    car 
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olXXtiXo^  p âfjt,/A0v  npisv  to  ABr  Tpiymvov  ,  »  yap 
AB  S~iâ/xtTpoç  ctvTO  Six*-  tï'jU'W  T0"  ^ê  ABrZ 
^Tctpa.XXnXiypâfÀ.ixov  a/xiev  to  ABr  Tpiyuvov  ,  » 
^•àp  Ar  S'iâfA'TDOÇ  O.VTO  frix"-  r*f***K  t*  <^e  T"y 
«Vzac  >'/u./«i  îVa  ciXXiiXoiç  'urùv'  ï<rov  etpa.  tirr) 
to  ABr  rplyuvov  r£>  ABr  rpiywa.  T*  «p«  Tp/- 
7«^ct ,   «a<  t«  içif?. 

IÏPOTA2I2    A». 

Ta  rpiyuva. ,  toi  \iri  Taiv\<ra>v  /Zcinaiv  ovta  y.cli  \v 
teiïç  a.vra.7;  wctpetXXtiXciç,  KTa.  uXX»Xoiç  ictiv1. 
Erra  rpiyaivat  rà?  ABr  ,  AEZ  w)  'îtrmv 
0â.!riuv  Ivra?  ruv  Br,  EZ  ko)  iv  touç  o.vtx.7? 
7rapa.XXiXotç  rxTç  BZ  ,  AA"  XÎyw  cti  '{tov  Itt) 
to  ABr  rpiyavov  tb  AEZ  TfiyWf. 

H 
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dimidium  ABr  triangulum ,  nam  AB  diameter 
ipsum  bifariam  secat;  est  vero  ipsius  ABTZ  pa- 
rallelogrammi  dimidium  ABr  triangulum ,  nam 
Ar  diameter  ipsum  bifariam  secat;  asqualium" 
autcmdimidiaaequaliaintersesuntj  aequale  igitur 
est  ABr  triangulum  ipsi  ABr  triangulo.  Ergo 
triangula,  etc. 

PROPOSITIO    XXXVIII. 

Triangula,  super  œqualibus  basibus  conslituta 
et  in  eisdem  parallelis ,  jequalia  inter  se  sunt. 

Sint  triangula  ABr  ,  AEZ  super  a;qualibus 
basibus  constituta  Br,  EZ  et  in  eisdem  parallelis 
BZ,  AA;  dico  aequale  esse  ABr  triangulum  ipsi 
AEZ  triangulo. 


ExÇiÇxùeQa  yàp   »  AA  t$    tKÂnpac  to.  fxipi\  Producatur  enim  AA    ex   utrâque    parte    in 

ê7Tji  t«   H,   e,   xai   ho.   fÀv   tou   B  t»    TA       H?    e>    et  per  B    quidera    ipsi    TA   parallela 

la  diagonale  ab  le  partage  en  deux  parties  égales;  le  triangle  ABr  est  la  moitié 
du  parallélogramme  ABrz  ,  car  la  diagonale  Ar  la  partage  en  doux  parties 
égales  (54);  mais  les  moitiés  des  quantités  égales  sont  égales  entr'elles;  donc  le 
triaugle  ABr  est  égal  au  triangle  ABr.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXXVIII. 


Des  triangles ,  construits  sur  des  bases  égales  et  entre  le»  mêmes  parallèles , 


sont  égaux  entr  eux. 


Que  les  triangles  ABr,  aez  soient  construits  sur  des  bases  égales  Br,  ez  et 
entre  les  mêmes  parallèles  Bz,  aa  ;  je  dis  que  le  triangle  ABr  est  égal  au 
triangle  aez. 

Prolongeons  de    part   et  d'autre   la  droite   aa  aux   points  h  ,    0  ;    par  le 
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TrapcLxXnXo;  »%6w  »  BH  ,   ftà  St  «tou  Z  t»   AE       ducatur  BH,  per  Z  vere  ipsi  AE  parallela  du- 
TrctpxX^nXo;  «%flw  »  Z0.  catur  Z©. 


U<tça}\>n'/\o-}f:a/Lt./j.iv  a.fet  tartv  iKctripov  ra>r 
HBrA,  AEZ©*  ko.)  'itrov  to  HBrA  ra  AEZ©, 
t7ri  Tê  yàp  ïirav  $à<riw  t'm  riïv  Br ,  £Z,  Kctt  tv 
t«!{  etvTaîç  TTO.pe.Wnhoiç  tsliç  BZ ,  H©'  i:ai 
Ïi-Ti  tou  fttt  HBrA  7ra.pa.X>,iiMypâ/j./x.ov  it/Aiev 
to  ABr  rpiyavov,  i  yâp  AB  ^lâjutrpoç  cuno 
JY%«  5  Ti'ytmr  tou  <fs  AEZ©  vapa.^.X)iXoypâ/Jt/À.ou 
njuLitrv  to  ZEA  rpiyuvcv,  »  yap  AZ  hn/JUTpcç 
aùro  tf/%a6  Ti/mvti.  Ta  /"s  t&ji/  irai»  «^c;V«  i<ra. 
àAAi)Ao/f  èoT/V*  iVoc  apct  êflri  to  ABr  rpiyavov 
Tçj  AEZ  Tpiyûvq>.  Ta  apa  rpiycùrttj  icai  t*  jf*f. 


Parallelogrammum  igitur  est  ntrumque  ipso- 
rum  HBrA  ,  AEZ0  ;  et  squale  HBTA  ipsi 
AEZ0,  inacqualibus  cnimetbasibus  sunt  BT,  EZ, 
el  in  cisdem  parallelis  BZ  ,  H0;  et  est  autem 
ipsius  HBrA  parallclogrammi  dimidium  ABT 
triangulum  ,  AB  enim  diamcter  ipsum  bifariam 
secat  ;  est  vero  ipsius  AEZ0  parallelogrammi 
dimidium  ZEA  triangulum ,  nam  AZ  diametcr 
ipsum  bifariam  secat.  iEqiialium  autem  dimidia 
.  xqùalia  intcr  se  sunt  ;  aiquale  igitur  est  ABT 
triangulum  ipsi  AEZ  triangulo.Ergotriangula,  etc. 


point  B  conduisons  la  droite  BH  parallèle  à  la  droite  TA  (52),  et  par  le  point  Z 
conduisons  la  droite  z©  parallèle  à  la  droite  AE. 

Les  figures  HBrA,  aez©  sont  des  parallélogrammes;  mais  le  parallélogramme 
HBrA  est  égal  au  parallélogramme  aez©  (36)  ,  car  ils  sont  construits  sur  des  bases 
égales  Br ,  EZ  et  entre  les  mêmes  parallèles  BZ,  h©;  mais  le  triangle  ABr  est  la  moitié 
du  parallélogramme  hbfa,  car  la  diagonale  ab  le  partage  en  deux  parties  égales  (54); 
le  triangle  ZEA  est  la  moitié  du  parallélogramme  aez®,  car  la  diagonale  AZ  le 
partage  en  deux  parties  égales ,  et  les  moitiés  des  quantités  égales  sont  égales 
entr' elles;  donc  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  aez.  Donc,  etc. 
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IÎP0TA2I2    AS'. 


PROPOSITIO    XXXIX. 


Ta.  ïa-a.  tùI^uvo.  ,  t«  st«  tÎîç  st-urriç  $'j.nuç 
cira  xx)  ïtt)  tol  ctùrct,  /«Bit ,  scaj1  tv  tcuç  olutcuç 

Ejt&)  JV*  Tpiyuvx'1  rà  ABr ,  ABr,  êw/  thç 
awTîïç  #aVï&>?  oi'T«  thç  BI",  *a/  «7r<  Ta  aura 
/uip»3*  Aê'^f»  ot/4  zaï  \v  to.7ç  clutcuç  vapttXX»Xoiç 
trrlr.  E7riÇiû%8a>  yàip  »  AA*  XÎyat  cti  ■na.pâ.X- 
XnXÔ;  itrriv  ti  AA  tiT  Br. 


.ZEqualia  triangula ,  super  câdem  basi  cons- 
titata  et  ad  easdem  partes  ,  et  in  eisdem  paral- 
lclis  surit. 

Sint  œqualia  triangula  ABr ,  ABr  ,  super 
eàdem  basi  Br  et  ad  easdem  partes  ;  dico  et  in 
eisdem  parallelis  esse.  Jungatur  enim  AA  j  dico 
parallelam  esse  AA  ipsi  Br. 


El  yàp  /*à,  »X^U  <^'*  T0"  A  cti/xtiov  t»  Br  Si  enim  non  ,   ducatur  per  A  punctum  ipsi 

iv6i7cl  7rapaXX>iXoç  »  AE,  no)  iTTiÇivybu)  «  EI\  Br  rectae  parallela  AE,  et  jungatur  Er. 

Icrov  OLpa?  \<tri  to  ABr  Tpiyarov  tu  EBr  to/-  JEquale  igitur  est   ABr  triangulum  ipsi  EBr 

yuvu'  6577  Te  yap  thç  aùrtiç  fiâcnûç  \<nn  ctôrâ)  triangulo  ;  super  eâdcm  enim  basi  est  BT  super 

tÏî  Br  y.ai  \v  tuTç  ctinauç  7r*.f>a.XX»Xoiç  ra,7(  quâipsumBEr,  et  in  eisdem  parallelis  Br,  AE  ; 

Br  ,  AE6.  AXXa.  tc  ABr  Tpiywoy*  tu  ABr  \tt)v  sed  ABr  triangulum  ipsi  ABr  est  asquale;  ergo 

PROPOSITION    XXXIX. 


Les  triangles  égaux,  construits  sur  la  même  base  et  placés  du  même  côté,  sont 
compris  entre  les  mêmes  parallèles. 

Que  les  deux  triangles  égaux  ABr,  ABr  soient  construits  sur  la  même  base  Br, 
et  placés  du  même  côté;  je  dis  que  ces  deux  triangles  sont  compris  entre  les 
mêmes  parallèles.  Joignons  AA;  je  dis  que  aa  est  parallèle  à  Br. 

Car  si  cela  n'est  pas,  par  le  point  a  conduisons  AE  parallèle  à  Br  (3i),  et 
joignons  Er. 

Le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  EBr  (37),  puisque  ces  deux  triangles  sont 
construits  sur  la  base  Br ,  et  placés  entre  les  mêmes  parallèles  Br ,  ae. 
Mais  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  ABr  ;  donc  le  triangle  ABr  est  égal  au 

9 
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ï<nv  xai  to  ABr  apa  Tpi-)uvor  tu  EBr  iW  tmrir,  et  ABr  triangulum  ipsi  EBr  aequale  est ,  majus 
to  fjLtl'Çor  tu  iXttgvovi ,  OTTtp  \<rrh6  à.S'vva.Tov'  oùx.  minori,  quod  est  impossible.  Non  igitur  parai- 
sse vapâXXnXÔe:  loriv  »  AE  th  Br.  Oftoius  «f»  Icla  est  AE  ipsi  Br.  Similiter  autem  ostendemus 
foïÇcfjLiV,  oti  cùSÏ' aXX»  tiç  ttXm  t»ç  AA'  i  AA  neque  aliam  quampiam  esse  praeler  AB;  AA 
upa.   ?f    Br    trr)  7rac*AA»>iO?;.    T«*   <*/>*  JW,  igitur  ipsi  Br  est  parallela.  Ergo  œqualia  ,  etc. 

KO.)    TOL    t%»Ç. 


IÏPOTA2I2    /*. 


PROPOSITIO  XL. 


Toi  Tira  Tpiyuva^Tci  i7ri tSvï  ïfùt  (Mtwt  otrrtt 
ko.)  \ 7t)  Tôt  ax/TO.  fxîù»  ,  xai1  ev  toi/V  clutciTç  ittt- 
paXXnXoiç  arriv. 

EffTU  ïra  Tùiywa?  to.  ABr,  ArE ,  tTri  io-uv 
fiânasv  qvto,  tuv  Br,  TE  xai  t7r)  Ta.  aïnà  /mîpn'l' 
Xtya  oti  xa)  \\<  touç  avTaîç  7rapaXXnXoiç  unit*. 
EiriÇtvxPa  yap  »  AA'  Xtyu  oti  TrapaXXnXÔç 
isTiv  »  AA  t«  BE. 

E(  >ct|)  yu.» ,   >')%fl&)  8~ia.  Toi!  A  t»   BE  7iapaX- 

XilXoç  »  AZ,  KO.)  iTTiÇiÙ^U  »  EZ. 


.Squalia  triangula  ,  super  aequalibus  basibus 
constitula  et  ad  easdcm  partes ,  et  iu  cisdem  pa- 
rallelis  sunt. 

Sint  a?qualia  triangula  ABr.,  ArE,  super  aequa- 
libus basibus  constituta  Br  ,  TE  et  ad  easdem. 
partes  ;  dico  et  in  eisdem  parallelis  esse  ; 
jungatur  enim.AAj  dico  parallelam  esse  AA 
ipsi  BE. 

Si  enim  non ,  ducatur  per  A  ipsi  BE  parallela 
AZ,  et  jungatur  EZ. 


triangle  EBr,  le  plus  grand  au  plus  petit,  ce  qui  est  impossible;  donc  AE  n'est 
point  parallèle  à  Br.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'aucune  autre  droite, 
excepté  aa,  n'est  parallèle  à  Br;  donc  aa  est  parallèle  à  Br.  Donc,  etc. 


PROPOSITION    XL. 


Les  triangles  égaux,  construits  sur  des  bases  égales  et  du  même  côté,  sont 
entre  les  mêmes  parallèles. 

Que  les  triangles  égaux  ABr,  ArE  soient  construits  sur  les  bases  égales  Br,  te  et 
placés  du  même  côté;  je  dis  qu'ils  sont  entre  les  mêmes  parallèles.  Joignons 
aa  ;  je  dis  que  aa  est  parallèle  à  be. 

Car  si  cela  n'est  pas,  par  le  point  a,  conduisons  AZ  parallèle  à  BE  ,  et 
joignons  EZ. 
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Itnv  apa.5  èar*  to  ABF  rpïymvov  tu  ZrE  rpi-  JEquale  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi  zrE 

ywaf  %iri  n  yàp  ïmov  fiâtnûv  tltrt  rSv  Br,  TE  triangulo  ;  in  aequalibus  enim  basibus  sunt  BT , 

naà  Iv  ra.7ç  aÙto.7ç  va.paXX^Xoiç  rcûç  BE ,  A2.  rE  et    in  eisdem  parallelis  BE  ,  AZ.   Sed  ABr 

AXXa.  to   ABr  rplymov  îW  Irr)  t&  ArE  rpi-  triangulum   squale    est  ipsi   ArE  triangulo;   et 

yûvafi-  no.)  to  ME  rptymovl  apx  irov  \<rv\  tb  ArE  triangulum  igitur  œquale  est  ipsi  ZrE  triau- 


ZrE  rpiymai  ,  to  fiUÏÇn   tm  ixâtrirovi  ,    owtp  gulo  ,  majus  minori ,  quod  est  impossibile  ;  non 

Irriv    à$)Jva,Tov   olx.    apa.    7rapâXXn?^ôç   terivO  igitur  parallela  est  AZ  ipsi  BE.  Similiter  autem 

m  AZ  t»  BE.  O/jLolaiç  «TA  S'ii^ofjitv  on  alSi  S.XX»  ostendem;is  neque  aliam  quampiam  esse  prœter 

nç  7rX»v  tSç  AA*  h  AA  apa.  t«  BE  Iot)  Trapâx-  AA  ;    AA   igitur    ipsi    BE    est   parallela.    Ergo 

A«Aoç'°.  Ta.  apa  lira,  ko.)  rcii^Sis.  œqualia,  etc. 


nPOTASIX    /wâ. 


PROPOSITIO    XLI. 


j^Eacr  Trsfpstà.XtiXêypafjLfji.oir  Tpiycôvui  Qcitriv  ts  f^t»  '  Si  parallelogrammum  quam  triangulum  basim 

Ta?  «X)t»v  ,  zaj  le  t«k  aùraîç  7rapaXXtiXoiç  h"  babeat  eamdem  ,    et   in  eisdem  parallelis   sit, 

fiTrXeinov    ttn)'    to     ■7ra.pa.XXnXOypaixfj.ov    mu  duplum  est  parallelogrammum  trianguli. 
Tpiyûvov.            , 

Le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  zrE  (38)  ;  puisque  ces  deux  triangles 
sont  construits  sur  des  bases  égales  Br,  rE  ,  et  qu'ils  sont  entre  les  mêmes 
parallèles  be  ,  AZ.  Mais  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  ArE  ;  donc  le  triangle 
ArE  est  égal  au  triangle  zrE ,  le  plus  grand  au  plus  petit ,  ce  qui  est  impossible  ; 
donc  az  n'est  point  parallèle  à  be.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'aucune 
autre  droite  ,  excepté  aa  ,  n'est  parallèle  à  be  ;  donc  aa  est  parallèle  à  be. 
Donc,  etc. 

PROPOSITION    XLI. 


Si  un  parallélogramme  a  la  même  base  qu'un  triangle ,  et  s'il  est  dans  les 
mêmes  parallèles,  le  parallélogramme  est  double  du  triangle. 
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tIa.paXX»Xoypafj,fj,ov  yap  ts  ABrA  rpiyûva>  t«S  Parallelogrammum  enim  ABrA  quam  trian- 

EBr  fcitriv  ts2  è^êT«  t»c  alrnv  t»v  Br,  k«)  êc  giilum  EÈr  basim  habeat  eamdcm  Br  ,   et  in 

retTç   ctùrctT;  7rapa.XXnXoit;  t<rrar  raîç  Br,  AE'  eisdem  parallelis  Br,  AE  sitj  dico  duplum  esse 

Xîyto  otj  h^XÛc-iôv  \<rri  to  AErA  7ra.pa.XX»XÔ-  ABrA  parallelogrammum  EBr  trianguli. 
ypafj.fx.ov  rou  EBr  rpiyâvov. 

E7nÇiû%6a>  yàp  j»  Ar.  Jungatur  enim  AT. 


Io~ov  <f>î  \<rii  to  ABr  rpiywov*  r£  EBr  rpt- 
yuvu'  t7Ti  t%  yap  thV  o-vtîÎç  fiao~iwç  iotiv  olÙtu 
t»ç  Br  xai  tv  toliç  auraîç  7rapa.XX»Xoiç  tuÎç  Br, 
AE.  AXA*  to  ABrA  7rapaXX»XÔypa/xfxov  S^nrXâ- 
ciov  iTTi  tov  ABr  rpiyûvov  îi  yàp  AT  foàfxttpoç 
aura  ^/%œ  rîfxvtr  arrt  to  ABrA  7rapaXXnXi- 
ypa.fx.fj.ov  nui  toZ  EBr  Tpiywou  am  S^iwXoio-iov. 
Eav  apa,  7ra.pa.XXnXcypttfj.fji.ov ,  ko.)  t*  IÇtiç. 


•Squale  igitur  est  ABr  triangulumipsi  EBrtrian- 
gulo  ;  nam  super  eâdem  basi  est  Br  super  quà 
ipsum  EBr  ,  et  in  eisdem  parallelis  Br  ,  AE.  Sed 
ABrA  parallelogrammum  duplum  estipsius  ABr 
trianguli ,  nam  AT  diameter  ipsum  bifariam 
secat  )  quare  ABrA  parallelogrammum  et  ipsius 
EBr  trianguli  est  duplum.  Si  igitur  parallelo- 
grammum, etc. 


Que  le  parallélogramme  ABrA  ait  la  même  base  Br  que  le  triangle  EBr ,  et  qu'il 
soit  entre  les  mêmes  parallèles  Br,  AE;  je  dis  que  le  parallélogramme  ABrA  est 
double  du  triangle  EBr. 

Joignons  Ar. 

Le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  EBr  ($7),  puisqu'il  est  sur  la  même  base  Br 
que  lui  et  entre  les  mêmes  parallèles  Br,  ae.  Mais  le  parallélogramme  ABrA  est 
double  du  triangle  ABr,  car  la  diagonale  Ar  partage  ce  parallélogramme  en  deux 
parties  égales  (34);  donc  le  parallélogramme  ABrA  est  double  du  triangle  EBr. 
Donc,  etc.     ■» 


LE  PREMIER  LIVRE  DES  ELEMENTS  D  EUCL1DE.       69 

nPpTAXU  A«J8'.  PROPOSITIO   XLII. 

Ta  S'oBtvrt  rpiywu  'itûv  Ttapa'Kkv'KÔypaiÀ.fxov  Dalo    triangulo     aequale     parallelograimnum 

evtrrHraTQat  h  t»  <To6ê/Vi)  ^Mc/'çt  lùûuypâ/ji.iAù)1 .  constituera  in  dato  angulo  rcctilineo. 

Eïtm  ro  ytxsv  «ToSjy  rpiyasvov   ro   ABr  ,   »  <fj  Sit  quidein  datum  triangulum  ABr,  datus  vero 

foùilira  ywia  tv(ivypafijx.oç  h2  A'  S"tîf»TœABT  angulus  reclilineus  A;   oportet  igitur  ipsi  ABr 

rpiyûva  Ts-oc  7rapaXAt>XÔypa/ut.[jiov   cvtrr»<rao~3ai  triangulo  aequale  parallelogrammum  coustituere 

%v  î'ini3  ri?  A  yiavla.  ivûvypâwj.  in  aequali  ipsi  A  angulo  rectilineo. 


Tst//.mV9&>  »  Br  Jï;t*  «.ara.  ro  E ,  xa«  jw- 
tQivybm  h  AE,  xa<  a-urêSTarw  Trpof  tiT  Er  tvôiia. 
xai  ra  7rpcç  avrS  m/xtia  to  E  th  A  }&»'/«  itrn 
ri  livra  TEZ,  «a/  <T/a.  ju.jv  tou  A  th  Er  "7iapâ\- 
XmXoç  h%6û)  h  AH,  <T/a  <Tê  tou  T  t?  EZ  wacaA- 
AmAoî  »Pc6«  »  TH"  TrapaXÀxXcypa/x/ut.oi'  apa  Istj 
ro  ZETH. 

Kai  ITTU   J0"»  iffT»!'  M  BE  TM  Er  ,   ircf    êîTTJ    xal 

ro  ABE  rpiyavov  tço   AEr  rpiymvta'  t7ri  'n  yap 


Secelur  Br  bifariam  in  E ,  et  jungatur  AE, 
et  constiluatur  ad  ET  rectam  et  ad  punctum 
in  eâ  E  ipsi  A  angulo  aequalis  TEZ  ,  et  per  A 
quidem  ipsi  ETparallela  ducatur  AH,  per  r  vero 
ipsi  EZ  parallcla  ducatur  TH;  parallelogrammum 


igitur  est  ZEfH. 


Et  quoniam  aequalis  est  BE  ipsi  ET,  aequale  est 
et  ABE  triangulum  ipsi  AEr  triangulo;  nam  super 


PROPOSITION    XLII. 

Construire,  dans  un  angle  rectiligne  donné,  un  parallélogramme  égal  à  un 
triangle  donné. 

Soit  AEr  le  triangle  donné,  et  a  l'angle  rectiligne  donné;  il  faut  construire  un 
parallélogramme  égal  au  triangle  ABr  dans  l'angle  rectiligne  a. 

Coupons  la  droite  Br  en  deux  parties  égales  en  E  (10),  joignons  ae  ,  sur  la  droite 
Er,  et  au  point  e  de  cette  droite  construisons  un  angle  rEZ  égal  à  l'angle  a  (a3), 
par  le  point  A  conduisons  ah  parallèle  à  Er  (3i  ),  et  par  le  point  r  conduisons  th 
parallèle  à  EZ;  la  figure  ZErH  sera  un  parallélogramme. 

Puisque  be  est  égal  à  Er,  le  triangle  abe  est  égal  au  triangle  AEr  (38),  car 
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Uw  fidnÛY  tiri  tm  BE  ,  Er  y.cti  h  t*7ç  *vt*.7ç  œqualibus  basibus  BE ,  Er  sunt ,   et  in  eisdem 

v*faA*i*oiç  rais  Br,  AH-  hvXAnor  *p* 'vrA  parallelis  Br  ,     AH;    duplumigitur    cstABr 

to  ABr  TftyttoA  to£  AEr  Tf, ytivcv.    Est/   <Tè  triangulum  ipsius   AEr  trianguli.   Est  autem  et 

xcl)  to  ZErH  v*tt*\*tiyt*HMV  to&mr  tou  ZErH    parallelogrammum    duplum  ipsius   AEr 

AEr  rf  êyûrwr  fcw  rt  yip  clÙtu  thx  ÏÙrnt  trianguli;  basim  enim  quam'AEr  eamdcm  babet , 


tyti  icat  tv  tojç  tt.uTa.7c  tsrtY  o.utÔ>  TTtt.pa.XXnXotç' 
îo-ac  clùcl  trri  tû  ZErH  7ra.aa.X\nXoyf>a./ui./ut.ov  t» 
ABr  Tùiynôvu ,  Kai  t%ii  thv  vwo  TEZ  yuvictY  \<rnv 
tm  (ToSe/iri)  r»  A. 

Tw  âpa  i'oùtYTi  Tpiyavu  to  ABr  Ïtoy  7ra.pa.X- 
XnXÔypafx/xov  avvîtrraTa.i3  to  ZErH  ,  \v  yuv'nf. 
t«  i/7ro  FEZ,  HT<f°  soT/f  t<rn  tm  A.  O^ep  êdw 
7roi»(ra.i. 


et  in  eisdem  est  parallelis  in  quibus  ipsum  AEr  ; 
a;qnale  igilur  est  ZErH  parallelogrammum  ipsi 
ABr  triangulo,  et  liabet  TEZ  angulum  œqualem 
dato  A. 

Dato  igitur  triangulo  ABr  a:qualc  parallelo- 
grammum constitutum  est  ZErH  in  angulo  TEZ 
qui  est  aequalis  ipsi  A.  Quod  oportebat  facere. 


ils  sont  sur  des  bases  égales  be,  Er,  et  entre  les  mêmes  parallèles  Br ,  ah  ; 
donc  le  triangle  ABr  est  double  du  triangle  AEr.  Mais  le  parallélogramme  ZErH  est 
double  du  triangle  AEr  (41  )  ,  car  il  a  la  même  base  que  lui,  et  il  est  dans  les 
mêmes  parallèles  ;  donc  le  parallélogramme  ZErH  est  égal  au  triangle  ABr  (not.  6), 
et  il  a  l'angle  rÉZ  égal  à  l'angle  donné  A. 

Donc  le  parallélogramme  ZErH  a  été  construit  égal  au  triangle  ABr  dans  un 
angle  qui  est  rEZ  égal  à  l'angle  donné  A;  ce  qu'il  fallait  faire. 


#  • 
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nPOTASIS    fx-y 
Tla-vroç   'TTafa.XXnXcypà'fXfxou     râv    Vifi    rw 


PROPOSITIO   XL1II. 


Omnis  parallelogrammi  eorum  circa  diame- 
Û^n  ^aXXi>Xoy^*w<»v  ™  **?*>*(&-      trumparallelogrammorum  complemeata  xqualia 

inter  se  sunt. 

Sit  parallelogrammum  ABrA  ,  diameter  autem 
ipsius  AT,  et  circa  Ar  parallelogramma  quidem 
sint  E©  ,  ZH  ,  ipsa  vero  dicta  complementa  BK  , 
KA-  dico  aequale  esse  JBK  complemeulum  ipsi 
KA  complemenlo. 


fxa.ro.  Kfet  a,XXnXoiç  toriv. 

E<rrw  "TTopaXXiiXÔypafXfxov  to  ABrA  ,  S'ia/xi- 
rpoç  Si  etvTOu  »  Ar ,  7repi  Si  r»y  AT  Trapa.XXti- 
Xiyfa.fj.fxa.  fxh  Ïstu  rà.  E0 ,  ZH,  ra.  Si  XtyofXiva. 
■7ra.fa.-7rXitfufxa.Ta.  ta.  BK,  KA-  *&y\»  tri  Uov 
ffl-ri  to  BK  7rapa.7rXrpa>/xa.  tu  KA  Trapa.'nXii- 
fûfxaTt. 

A 


Em)  yàp  7raf>aXXnXÔyùd[Xfxiv  tari  to  ABr  A , 
S'iâfXiTfoç  Si  âuTOÙ  a  Ar,  ifov  \ïr)  to  ABÎ 
Toi^mov  T&i  ArA  Tpiyui'if).  Tic  Xtv  ■,  f7rt(  irapaX- 
XnXÔyoafXfxôf  Îo-ti  to  EK0A  ,  SiafxtTpoç  Si  u-jtov 
lirrh  H  AK,  irov  apa.1  \<rri  t\  AEK  Tftyuvov  tu 
A@KTfiycûi>u.  uia.rua.vTa,  S'y.  kaiTfKZT  rptymov 


Quoniam  enim  parallelogrammum  est  ABrA , 
diameter  autem  ipsius  Ar ,  aequale  est  ABr  trian- 
gulumipsi  ATA  triangulo.Rursus  quoniam  paral- 
lelogrammum est  EK0A  ,  diameter  autem  ipsius 
est  A  K,  aequale  est  A  EK  triangulum  ipsi  A0K  trian- 
gulo.  Proptcr  eadem  et  KZr  triangulum  ipsi  KHr 


PROPOSITION    XLIII. 

Dans  tout  parallélogramme,  les  complémens  des  parallélogrammes,  autour  de 
la  diagonale,  sont  égaux  entr'eux. 

Soit  le  parallélogramme  ABrA ,  que  Ar  soit  sa  diagonale ,  qu'autour  de  Ar  soient 
les  parallélogrammes  E0,  zh  ,  et  les  parallélogrammes  bk,  ka  qu'on  appelle  com- 
pléments; je  dis  que  le  complément  bk  est  égal  au  complément  KÀ. 

Car  puisque  ABrA  est  un  parallélogramme,  et  que  Ar  est  sa  diagonale,  le 
triangle  ABr  est  égal  au  triangle  ArA  (34).  De  plus,  puisque  EK0A  est  un  parallé- 
logramme, et  que  ak  est  sa  diagonale,  le  triangle  aek  est  égal  au  triangle  a©K;  le 
triangle  Kzr   est  égal  au  triangle  khi",  par  la  même  raison;   donc  puisque  le 
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tu  KHT  Tptyûvu1  \o~tiv  \o~ov.  TzTrtt  cuv  to  [XiV 
AEK  Tùlywvov  rai  A®K.Tf»yô>vCf>i<mv  irov  ,  to  «Ts 
KZrT«i)KHr,Tû  AEK  t p iyuvov  fj.no.  t ou KHT Itriiv 
ïtrov  tu  A©K  Tptyûvu  fAiTa.  toZ  KZr  Tpiyu.ow 
tari  Si  x.ai  ÏXov  to  ABr  Tpiyuvov  oXu  tu  AAr 
Xnt"  Xoi7rlv  âpa  to  BK  7ra.pa7T\tipufJ.à  Xoittu 
tsÏHA  7Tapa.7rXnpafJi.ctTi  t(rr)v'io-ov^.  TlavToç  àpa. 
7TapaXhnXoype.fJ.fxov  ,  y.cà  tu,  êÇw?. 

nPOTASIS     fx?. 

flapi,  thv  (fïflêîsvtv  ivùiTav ,  tu  MivTi  Tpt- 
yûvu iToy  7ta.paKKnXoypafj.fxov  7Tapa^a.Xt7v ,  tv 
t»  S'oûtio-»  yuvia.  tvèuypafx/xu. 

Estu  »  fxiv  S*oôuo~a  ivètïa.  »  AB  ,  to  S~i  «Toôsi' 
Tp'fyuvov  to  r,  »  St  <Toôî7<ra  yuvia.  tvùôypa/jfxoç 
M  A*  <Tt7  <T«  Trapa,  t»v  foStÏTav  tvôtlctv  t»v  AB , 
tu  S'i&tVTi  Tpiyuvu  tu  T  i<rov  7rapa.XXviXoypa fj.fji.ov 
TrapaCaXuv ,  tv  ïo~tp  t»  A  yuvia. 

XvviTTaTa  tu  T  Tptyûvu  to~cv  TrapaXXnXo- 
ypafj.fj.ov  to  '  BEZH ,  tv  yuvia.  tw  Îitto  EBH  , 
»  tortv  to~n  th  A*  Hat  Kîio-tlu  ufri  iTT    tvStiaç 
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est  œquale.  Quoniam  igitur  AEK  quidcm  trian- 
gulum ipsi  A0K  triangulo  est  tequale ;  KZTvero 
ipsi  KHT  ,  triangulum  AEK  cum  ipso  KHT  est 
scquale  ipsi  A©K  triangulo'  cnm  KZT  triangulo  ; 
est  autem  et  totum  ABr  triangulum  toti  AAr 
a?quale.  Rcliquum  igitur  BK  complcmcntum  re- 
liquo  HA  complemenlo  estœqualc.  Omnis  igitur 
parallelogrammi,  etc. 

PROPOSITIO    XLIV. 

Ad  datam  rectam  ,  dato  triangulo  sequale 
parallelogrammura  applicare  ia  dato  angulo 
reclilineo. 

Sit  quidcm  dala  recta  AB  ,  datum  vero  trian- 
gulum r,  et  datus  angulus  rectilineus  A;  oportet 
igitur  ad  datam  rectam  AB  ,  dato  triangulo  r 
a^quale  parallelogrammum  applicare  in  rcquali 
ipsi  A  angulo. 

Constituatur  ipsi  r  triangulo  xqnale  parallelo- 
grammum BEZH,  in  angulo  EBH  qui  est  sequalis, 
ipsi  A  ;  et  ponalur  in  directum  BE  ipsi  BA  ,  et 


triangle  aek  est  égal  au  triangle  aok  ,  et  le  triangle  KZr  égal  au  triangle  KHr,  le 
triangle  aek,  avec  le  triangle  KHr,  est  égal  au  triangle  a©k  avec  le  triangle  KZr; 
mais  le  triangle  entier  ABr  est  égal  au  triangle  entier  AAr;  donc  le  complément 
restant  BK  est  égal  au  complément  restant  ha  (noL  3).   Donc,  etc. 

PROPOSITION    XLIV. 


A  une  droite  donnée,  et  dans  un  angle  rectiligne  donné,  appliquer  un  paral- 
lélogramme égal  à  un  triangle  donné. 

Que  AB  soit  la  droite  donnée,  r  le  triangle  donné,  et  a  l'angle  rectiligne 
donné;  il  faut  sur  la  droite  AB  et  dans  un  angle  égala  a,  appliquer  un  parallé- 
logramme égal  au  triangle  donné  r. 

Dans  un  angle  ebh  égal  à  l'angle  A,  construisons  un  parallélogramme  BEZH  égal 
au  triangle  r  (42  ) ,  plaçons  la  droite  BE  dans  la  direction  de  la  droite  ba,  prolon- 
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tîvai  t»k  BE  t»  BA"  ,  x.a)  hiy$»  »  ZH  577)  ro 
©  ,  xa)  S~ià  Toy  A  OTrorîpa  t»  BH,  EZ  vrapaX- 
Xn>o?  iybm  »  A©,  xa]  Î7riÇsûx6a>  »   ©B.    Ka/ 

Tru  lis  Trapaï.XiXovç  ràç  A©,  EZ  gùflêîct  èc- 
t;«wa  M  ©Z,  fù  V7T0  A0Z,  ©ZE  apet3  yu- 
viai  S\ia)y  hpùaTç  litriv  ï<ra&'  ai  apa  V7ro 
B0H,     HZE   Svo    opùm    tXâtnroYtç  litrlv    ai   Si- 

«t770  iXtuvivtùV  H  Sôo  opQZy  ejf  kirupav  tx- 
CaXXÔjuevai  nifjurlirrovnv'  tu  0B  ,  ZE  aptt  tx- 
CaXAÔfjLivai  BVf/.7rirouvrai.  ExfeêtX«a^aa-otv  xa) 
ffvfjc.7ri7rTiTua-ay  tara  to  K,  xai  S~ia  rcu  K 
anfj.î(tv  07roTîpa.  tm  EA,  Z0  TrapaXXnXoç  «%9ù» 
h  KA,  xa«  IxCeOvMS-âws-sti'  et*  ©A,  HB  «ri  t* 
A,  M  f«us?se. 
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producatur  ZH  ad  e,  et  per  A  alterutri  ipsarum 
BH,  EZ  parallela  ducatur  A©,  et  jungatur  ©B. 
Et  quoniam  in  parallelas  A©,  EZ  recta  incidit 
©Z,  ipsi  A©Z,  ©ZE  anguli  duobus  rectis  sunt 
aequales;  ergo  B©H,  HZE  duobus  rectis  minores 
sunt  ;  recta?  autem  a  minoribus  quam  duobus 
rectis  in  infinitum  productae  concurrunt  :  ©B 
ZE  igitur  productae  concurrent.  Producautur  et 
concurrant  in  K  ,  et  per  K  punctum  alterutri  ip- 
sarum EA  ,  Z©  parallela  ducatur  KA,  et  produ- 
cautur ©A ,  HB  ad  A ,  M  puncta^ 


/ 


nap*\XttXéypcifjt.fj.cv  apa  la-rî  ro  ©AKZ  ,  <fW-  Parallelogrammum  igitur  est  ©AKZ ,  diame- 

fj-irpoç  Si  alrov  k  0K,    vrip)  Si  t«c  ©K5   7ra-  trum  autem  ipsius  ©K ,  et  circa  ©K  parallelo- 

patettbîypapfjut.  fut  rà  AH,  ME  ,  rà  Si  Xtyc-  grammaquidem  AH,  ME  ,  ipsa  vero  dicta  com- 

(JLiva  TrapaTfXti pâpara  t*6  AB  ,  BZ'  ïirov  apa  'uni  plementa  AB  ,  BZ;  a?quale  igitur  est  AB  ipsi  BZ , 

geons  la  droite  ZH  vers  0,  par  le  point  A  conduisons  A©  parallèle  à  l'une  ou  à 
l'autre  des  droites  bh,  ez  (3i),  et  joignons  ©b.  Puisque  la  droite  ©z  tombe  sur 
les  parallèles  A©,  EZ,  les  angles  a©z,  ©ze  sont  égaux  à  deux  droits  (29); 
donc  les  angles  b©h  ,  hze  sont  moindres  que  deux  droits.  Mais  les  droites 
prolongées  à  l'infini,  du  côté  où  les  angles  intérieurs  sont  moindres  que  deux 
angles  droits,  se  rencontrent  (dém.  5);  donc  les  droites  ©b,  ze  étant  prolongées, 
se  rencontreront;  qu'elles  soient  prolongées  (dém.  2),  et  qu'elles  se  rencon- 
trent en  K;  par  le  point  K,  conduisons  ka  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des 
droites  ea,  z©  (3i),  et  prolongeons  les  droites  ©a,  hb  vers  les  points  a,  m. 

La  figure  ©akz  est  un  parallélogramme,  ©k  est  sa  diagonale,  et  autour  de 
©K  sont  les  parallélogrammes  ah,  me,  et  les  parallélogrammes  AB,  BZ,  qu'on 
nomme  compléments;  donc  ab  est  égal  à  BZ  (43).  Mais  bz  est  égal  au  triangle 

10 
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Sed  BZ  ipsi  r  triaugulo  est  aequale  ;  et  AB  igi'tur 
ipsi  r  est  aequale.  Et  quoniam  aequalis  est  HBE 
angulus  ipsi  ABM  ,  sed  HBE  ipsi  A  est  aequale; 
et  ABM  igitur  ipsi  A  angulo  est  aequalis. 


to   AB   T(Z   BZ.    AAAa?   to    BZ  t$>   r    rtiyûvu) 

ilTTtV    'iTQV    KO,t    TO    AB    OLtCt  T»T    UTTIV   KTQV.    Kttl 

\7r1i  lia-»  iarïv  »  vira  HBE  ywiat  ry  ùrro  ABM, 
a/\Aa  n  V7TO  HBE  th  A  aniv  im"  x.ai  n  vjtb 
ABM  ctpœ8  tÏ  A  ymvia.  ssrii'  îVw, 

n«pa.  tmv  «r&fliîirai'  «pet  eùôi/ài'  toc  AB  ,  rà 

cToôêVTI   Tp/^&H'p  Tffl    r    »3"0l'    7TctôltX}\»Xiyù!>fJt./J,0V 

7ra.j>a.Çî£x»Ta.i  to  AB  ,  tv  ywviq.  tm  t/wo  ABM  , 
M  ès'T/i'  «Vh  tm  A.  07rep  ifTe/  Tro/itcra/. 

IIP  O  TAS  12      yU£. 


Ad  datam  igitur  rectam  AB,  dato  triangulo  r 
aequale  parallelogrammum  applicatum  est  AB, 
in  angulo  ABM  qui  est  acqulis  ipsi  A.  Quod  opor- 
tebat  facere. 

PROPOSITIO   XLV. 


Tu    «ToAsct/   iùiuyf)â/ui.fji'Ji ,   ïirav    vapatXXnXo-  Dato  rectilinco  ,   aequale  parai  lelogrammum 

yfntju/j.ov    avtrr»<rttff6iti  ,    tv    r»    «ToSe/o-ii   yavîa.      constiluerc ,  in  dato  angulo  rcctiliueo. 
t\jbvypdL[AIJUeJ . 


Erra  to  /Av*  hQiiv  tvevypa.fjifj.cv  to  ABrA,  Sit  quidem  datum  rectilincum  AïrA ,  datus 

h  (Tè  S~c6i7s-h  ywi*.  tvevypa.fj.fxoc  »   E"    «Tu    <T»  rcro  angulus  reclilineus  E;  oportet  igitur  ipsi 

tu  ABrA  tvbvypâfxfxu  itrov  7ra.pa.Mti>\ôypa./jfj,ov  ABTA  reclilineo  aequale  parallelogrammum  cons- 

<rva~r»Tz<r6tti,  tv  t»  ehjôwW  ywvia,  t»  E.  tituerc,  in  dato  angulo  E. 

r;  donc  AB  est  égal  à  r.   Et  puisque  l'angle  hbe  est  égal  à  l'angle  abm  (  i5),  et 
que  l'angle  hbe  est  égal  à  l'angle  a,  l'angle  abm  est  égal  à  l'angle  a. 

Donc  à  la  droite  donnée  ab,  et  dans  l'angle  abm  égal  à  a,  on  applique  le 
parallélogramme  ab  égal  au  triangle  donné  r  ;  ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XLV. 

Construire,  dans  un  angle  rectiligne  donné,  un  parallélogramme  égal  à  une 
figure  rectiligne  donnée. 

Soit  ABrA  la  figure  rectiligne  donnée ,  et  E  l'angle  rectiligne  donné  ;  il  faut ,  dans 
l'angle  donné  E,  construire  un  parallélogramme  égal  à  la  figure  rectiligne  ABrA. 
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"Etti^iv^u  yàp  »  AB  ,  Haï  avviTrâ.ra>  tu 
ABA  Tùiyiûviù  iirov  TrapaXXuXo'ypa/j./j.QV  to  Z0  , 
tv  tiT  vtto  ©KZ  yuvia,  »  tir»  sst/4  tm  E*  x«i 
TrapaQiÇx-ÂeQu  irapa  t»v  ©H  tvSiîav  Ta  ABr 
Tpj/ùjy&i  jrcy  TTapaKKmX.oypafX.fA.ov  to  HM  ,  sv  T? 
uttc  H0M  5-wy/çt,  il  êST/c  ia-»  t«  E. 

Kai  tTTfi  m  E  ^wv/st  iKaTtpa  tm  vtto  ©KZ  , 

H0M  ITTiy    KTH'    KO.I     H     VTTO    ©KZ    apaJ   T«    I/^TO 

H0M  iotÏv  i'cmr>.  Ko/'/»  Trpoo-KiieQa  »  vtto  K0H* 
ai  apa  vtto  ZK0,  K©H  ra7(  vtto  K©H  ,  H0M 
irai  tîtriv.  AXX  ai  vtto  ZK0,  K0H  Svirïv  op8a7; 
lirai  ù<riv  ko.)  ai  vtto  K0H,  H0M  apa  S'vo'iv 
epùaîç  tirai  tï<rir.  VIpoç  «Ta  rin  tii&tia  t»  H0, 

X.O.I  TU  TTpOÇ  aUTn  G~HfAi'lU  TU  0,  «Tt-'o  tvBiîai 
al  ©K,  ©M,  fxn  uti  Ta  aina  fiïpH  Kt'1/u.ivai , 
tuç  é'peÇîK  yuviaç  JWjc  cpSaîç  ïo~aç  ttoiovïiv 
itt  ivBuaç  apa  \rriv  »  K0  ti7  ©M.  Ka)  ittu 
tiç  TrapaXXnXovç  Taç  KM  ,  ZH  tuôiïa"  îviTTtnv 
»  ©H ,  ai  IvaXXa^  yuviai  ai  vHrl  M©H ,  ©HZ 
tirai  aXXnXaiç  un,  Koiv»  7rpctncti<r8u  «  vtto 
©HA-  ai  îpa  vtto  M0H,  ©HA  Ta7ç  vtto  QUI, 
©HA  tirai  ùtrh,  AXX'  ai  vtto  M0H ,  ©HA  Sutriv 
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Juiigatur  enim  AB ,  et  consliluatur  ipsi  ABA 
Iriangulo  aequale  parallelogrammum  Z0 ,  in  ©KZ 
angulo  ,  qui  aequalis  est  ipsi  E;  et  applicetur  ad 
©H  rectam  ipsi  ABr  triangulo  aequale  parallelo- 
gramruum  HM ,  iu  H0M  angulo ,  qui  estaequalis 
ipsi  £. 

Et  quoniam  E  angulus  ntrique  ipso/um  ©KZ, 
H0M  est  aequalis  ;  et  ©KZ  igitur  ipsi  H0M  est  ae- 
qualis.  Commuuis  addatur  K©H;  ergo  ZK0,  K©Hr 
ipsis  K©H,H0M  aequales  sunt.  SedjZK©,  K0H  duo- 
bus  rectis  aequales  sunt  ;  et  K0H,  H0M  igitur  duo- 
bus  rectis  squales  sunt.  Adaliquam  igitur  rectam 
H0,  et  ad  punctum  in  eâ©,  duae  rectae  ©K ,  ©M  , 
non  ad  easdem  partes  positae,  deinceps  angulos 
duobus  rectis  aequales  faciunt;  in  directum  igitur 
est  K©  ipsi  ©M.  Et  quoniam  in  parallelas  KM , 
ZH  recta  incidit  ©H ,  altérai  anguli  M©H ,  ©HZ 
aequales  inter  se  sunt.  Communis addatur  ©HA; 
ergo  M0H  ,  ©HA  ipsis  ©HZ,  ©HA  aequales  sunt. 
Sed  M0H,  ©HA  duobus  rectis  aequales  sunt;  et 
©HZ,  ©HA  igitur  duobus  rectis  aequales  sunt;  in 
directum  igitur  est  ZH  ipsi  HA.  Et  quoniam  KZ 


Joignons  ab  ,  et  construisons  dans  l'angle  6KZ  ég;d  h  l'argle  E ,  le  pa- 
rallélogramme z©  égal  au  triangle  ABA  (42),  et  à  la  droite  H©  appliquons 
dans  l'angle  h©m  égal  à  l'angle  E,  le  parallélogramme  HM  égal  au  trian- 
gle ABr. 

Puisque  l'angle  e  est  égal  à  chacun  des  angles  ©kz,  h©m,  l'angle  ©kz  est 
égal  a  l'angle  h©m  ;  ajoutons-leur  l'angle  commun  K0H  ;  les  angles  zk©  ,  K0H 
seront  égaux  aux  angles  k©h,  h©m.  Mais  les  angles  zk@,  K0H  sont  égaux  à 
deux  droits  (29);  donc  les  angles  k©h  ,  h©m  sont  égaux  à  deux  droits. 
Donc  les  deux  droites  ©k,  ©m,  non  placées  du  même  côté,  font  avec  la  droite 
H©,  et  au  point  0  de  cette  droite,  deux  angles  de  suite  égaux  à  deux  droits; 
donc  la  droite  k©  est  dans  la  direction  de  la  droite  ©m  (  14).  Et  puisque  la 
droite  ©H  tombe  sur  les  parallèles  km,  zh,  les  angles  alternes  m©h,  ©hz  sont 
égaux  entr'eux  (29).  Ajoutons-leur  l'angle  commun  ©ha;  les  angles  m©h,  ©ha 
seront  égaux  aux  angles  ©HZ,  ©ha.  Mais  les  angles  M0H,  ©ha  sont  égaux  à 
deux    droits    (29);   donc   les    angles  ©HZ,   ©ha    sont   aussi    égaux  à    deux 
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cpôotîç  ïrcti  tînt'  «il  *•  «""  ©HZ ,  ©HA  apct 
du«y  opVaiç  nra.t  tio~iV  iir  tvotiaç  aptt  ssrii' 
«  ZH  t»  HA.  Ka<  étté;  «  KZ  tm  ©H  iV«  Tê  xai 
•7tapaXX»Xo<;  êff-r/c,  aAXct  xa<  ji  ©H  tm  MA" 
xai  m  KZ  îpct  tÎ  MA  in  rt  xtti  tra.pa.XXnXoç 
t  a-Tiv  xa.)  iTriÇtvyvuovriv  Avràç  ivbuct.1  cti  KM, 
ZA  ,  xau  ai  KM ,  ZA  JWi  Tt  ko)  7ra.pei.X.X»Xoi  tttnf 
vritpa,XX.nXÔypa.[x.[XOv  upa.  \trri  tû  KZAM.  Ka<  tws/ 
icov  !<jt/  ro  /jLiv  ABA  Tpiym'or  tu  Z©  vetpaXX»- 
Mypi/xfjiai ,  to  «Tt  ABF  tb  HM"  oAof  ctpa.  to  ABrA 
tu6uypafÀ,/ut,ov  oXa>  tu  KZAM    •7ra.pa.XX«Xoypa[x.[ÀM 

tSTIV  KTOV  9. 

T&>  apa  «ToSé'ct»  tù6uypâ./uL/xcù  tu  ABrA  «roc 
vctpa.X>\iiXÔypa.iXfJLrjv  owurrcneLi  to  KZAM ,  tv 
T-ffly/çt  tm  u<sro  ZKM,  «  la-r/c  iV»  t?10  <TbÔ**ff-»i 
ry  E.  077êp  ê^s/  Trontrat* 

npoTASis  ne-. 
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ipsi  ©H  pequalis  et  parallela  est ,  scd  ©H  ipsi  MA  j 
et  KZ  igitur  ipsi  MA  aequalis  et  parallela  est;  et 
jungunt  ipsas  rcctae  KM,  ZA,  et  KM,  ZA  sequales 
et  parallela;  sunt  ;  parallelogrammum  igitur  est 
KZAM.  Et  quoniam  aquale  est  quidera  ABA 
triangulum  ipsi  Z0  parallelogrammo  ;  ABr  vero 
ipsi  HM;  totum  igitur  ABrA  rectilineum  toti 
KZAM  parallelogrammo  est  anjuale.. 


Ergo  dato  rectilinco  ABrA  anpiale  parallelo- 
grammum constitutum  est  KZAM  in  angulo  ZKM, 
qui  est  œqualis  dato  E.  Quodoportcbatfacere. 


PROPOSITIO   XLVI. 
Ex  data  rectâ  quadratum  describere. 


Kita  t»{   <Toôi/a-j){    tv6titt(  TtTpayuvov  avet- 
ypi-\<ti. 

Eirra»  »  foQûtra.  tùbila.  «  AB*  Aï' <fà  et7rè  tSç  Sit  data  recta  AB;  oportet  igitur  ex  AB  rectâ 

AB  tùôe/aç  TiTpâ.yuvov  kva.ypâ.-\a.t.  quadratum  describere. 


droits  ;  donc  la  '  droite  zh  est  dans  la  direction  de  la  droite  ha  ;  mais  kz  est 
égal  et  parallèle  à  ©H,  et  ©H  égale  et  parallèle  à  ma  ;  donc  la  droite  kz  est  égale 
et  parallèle  à  ma  (not.  i  et  3o);  mais  ces  deux  droites  sont  jointes  par  les 
droites  km,  za,  et  les  droites  km,  za  sont  égales  et  parallèles  (33);  donc 
kzam  est  un  parallélogramme.  Mais  le  triangle  aba  est  égal  au  parallélogramme 
z@,  et  le  triangle  ABr  est  égal  au  parallélogramme  HM;  donc  la  figure  recti- 
ligne  entière  ABrA  est  égale  au  parallélogramme  entier  kzam. 

Donc  le   parallélogramme  kzam  a   été    construit  égal  à  la   figure  rectiligne 
donnée  ABrA,  dans  l'angle  zkm  égal  à  l'angle  donné  E  ;   ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XLVI. 

Décrire  un  quarré  avec  une  droite  donnée. 

Soit  AB  la  droite  donnée  ;  il  faut  décrire  un  quarré  avec  la  droite  AB. 
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H^ôw  t«  AB  tlbutf.,  àwè  tou  Trplç  aÙTM  m-  Ducaturipsi  ABrcctae,apunctoineâA,adrectos 

jut/ou   tou   A,   -n-foç  ôpôàj  ti  AT' ko.)  xMa>  t»  ipsa  Ar  ;  etponatur  ipsi  AB  œqualis  AA;  etper  A 

AB  tau  «  AA'  xa»  «f<à  fùv  rev  A  mptiov  tm  AB  quidem  punctum  ipsi  AB  parallela  ducalur  AE  ; 

7r*paAAnAo?   h^Aû)  »  AE*   <fi*  ***  ToSBn/MÎiu  perByero  punctum  ipsi  A  A  parallela  ducatur  BE. 
t«  AA  wapaAA»Aoç  h^m  «  BE. 


riapaAAj|Ac?pa///*ov  apa  ?«t<  to  AAEB*  i<m 
apst  êflT/f  il  [Àv  AB  tÎi  AE,  »  S~t  AA  t»  BE. 
AXA*1  «  AB  t»  AA  É3TJV  «W  a»  TsWapêç 
apa  ai  BA ,  AA ,  AE ,  EB  «Va-  ÔAAwAa/ç  t/V/V 
}<rc7rXivùûv  âpa  tirr«  to  AAEB  •rapaAA»tA&7paJw- 
ftoe.  Ae'^w  cTè  oti  ko.)  oftôoyuviov.  Brruyap  m(  rrap- 
«AAitAcuf  tolç  AB ,  AE  tlbtïa  tuTrtinv  »  AA*  ai 
apa  ÔttÔ  BAA,  AAE  ymviai  tutriv  opQaîç  'tirai 
tîfh,  Opô>ï  <Ts  H  Ôtto  BAA*  èpflii  apa  xaj  & 
OTrè  AAE.  T«c  «Te  •7ra.uaXKYiX0yua.1xfA.av  yapiav 
eu  àVerat'Tiot'  TrAeopa/  ts  xeej  ywiat  lirai  aA- 
A«Aa/ç  tïiriv  èpfljt  apa  xai  êzarspa  t»k  air- 
travriov  tm  vwo  ABE,  BEA  yuvtuv  opQoywiov 


Parallelogrammum  igitur  est  AAEB;  aequalis 
igitur  est  quidem  AB  ipsi  AE,  A  A  vero  ipsi  BE. 
Sed  AB  ipsi  AA  est  aequalis;  quatuor  igitur  BA, 
A  A  ,  AE,  EB  oequales  inler  se  sunt;  acquilaterum 
igitur  est  AAEB  parallelogrammum.  Dico  etiam 
et  rectangulum.  Quoniam  enim  in  parallelas 
AB ,  AE  recta  incidit  AA  ;  ergo  BAA ,  AAE  anguli 
duobus  rectis  aequales  sunt.  Rectus  autem  est 
BAA;  rectus  igitur  et  AAE.  Parallelogrammorum 
autem  spatiorum  opposita  latera  et  anguli  aequalia 
inter  se  sunt;  rectus  igitur  et  uterque  opposito- 
rum  ABE  ,  BEA  angulorum";  rectangulum  igilur 
est  AAEB.  Ostensum  autem  est  et  aequilaterum ; 


Du  point  A ,  donné  dans  cette  droite ,  conduisons  Ar  perpendiculaire  à  AB 
(11);  faisons  AA  égal  à  ab  (5);  par  le  point  a  conduisons  AE  parallèle  à  ab  (3i); 
et  par  le  point  b  conduisons  be  parallèle  à  aa. 

La  figure  aaeb  est  un  pallalélogramme  ;  donc  ab  est  égal  à  ae,  et  AA  égal 
à  be.  Mais  ab  est  égal  à  aa;  donc  les  quatre  droites  BA,  aa,  ae,  eb  sont  égales 
entr'elles;  donc  le  parallélogramme  aaeb  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu'il  est 
rectangle.  Car  puisque  la  droite  aa  tombe  sur  les  parallèles  ab,  ae,  les  angles 
baa,  aae  sont  égaux  à  deux  droits  (29);  mais  l'angle  baa  est  droit;  donc  l'angle 
aae  est  droit  aussi.  Mais  les  côtés  et  angles  opposés  des  parallélogrammes  sont 
égaux  entr'eux  (34);  donc  chacun  des  angles  opposés  abe,  bea  est  droit;  donc 
le  parallélogramme  aaeb  est  rectangle;   mais  nous   avons  démontré  qu'il  est 
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ap«  \<rri  to  A&EB.  E<Tê;xâ«  &   *«<  i<rÔ7rMupov'       quadratum  igitur  est,  et  est  ex  AB  reelà  descrip- 
TtTpiyuvov  ipa.  i<n) ,    «.où   ïtrrtv  o\-no  thî  AB      tum.  Quod  oportebat  facerc. 
êvôê/'af  àvaytypafx./À,îvov.  Ç>7iip  \S~it  7rot»ira.i. 


nPOTASIS    fjJÇ. 


PROPOSITIO  XLVII. 


~Ev  to7ç  opôoywioiç  Tpiyûvotç,   to   kirô   r»ç  In  rectangulis  triangulis  ,  quadratum  exlatcre 

HV  cpQtiv  yoovia.v  v-TTOTiivovcnç  TrMupaç  mpet-      rectum  angulum.  subtendente  œquale  est  quadra- 
avov    lo-ov  '-in)  rote  kiro  tÔov  tïiv  épSày  yurittv      tis  ex  lateribus  rectum  angulum  conlinenlibus. 


ywov ,  ï<rov  Ifr)  to7ç  ol-tto  tuv  tav  cpïnv  yuvietv 
•mpiiyoxjo-m  7rMvpw  nrpctyayciç. 


Eïttw  Tùiymot  'opôo-}wiov  w  ABï",  opbnv  ïx»"  ^it  triangulum   rcctangulum    ÀBr  ,    rectum 

tmv  Îitto  BAT  yuvittv1'  XÎyaoTi  to  k-rro  THjBr  liabcns  BAr  angulum;  dico  quadratum   ex   Br 

TiTpiywov  'lo-ov  l<rr)  toÎç  k-no  tuv  BA,  Ar  Te-  œquale  esse  quadratis  ex  ipsis  SA,  AT. 
Tpa^âpe/f. 

équilatéral;  donc  le  parallélogramme  aaeb  est  un  quarré,  et  il  est  décrit  avec  la 
droite  AB  ;  ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XLVII. 


Dans  les  triangles  rectangles,  le  quarré  du  côté  opposé  à  l'angle  droit  est 
égal  aux  quarrés  des  côtés  qui  comprennent  l'angle  droit. 

Soit  ABr  un  triangle  rectangle t  que  BAr  soit  l'angle  droit;  je  dis  que  le  quarré 
côté  Br  est  égal  aux  quarrés  des  côtés  M,  Ar. 
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Ava.ytyfâ.<fbu  y*?  à.7ro  /a,\v  rît  ç  HT  nr payât ov 
to  BAEr*  à.7ro  Si  tm  BA,  Ar  t*  HB,  01"*  ko.) 
Sià.  tov  A  ôVoTêpçt  TÔic  BA,  TE  TrapeiMîtAoç 
»^fl&)  h  AA*  Kaî  iTTiÇiv-xPcùCcLV  al  AA,  Zr. 

Ka<  t7Tti  ôp9ii  Is-r/f  êxstTip*  TMV  vtto  BAI", 
BAH  ywiuv'  Trpoç  Si  tivi  lù&ilq?  t;Ï  BA ,  xai 
t&>  7rpcç  at/T»  (THfA-ila  t&>  A,  oko  tvottai  a.i 
Ar,  AH,  /*»  Î77/  rà  «iÎt*  juépH  y.tifA'.vat,  ràç 
ttfi^îiç  ywlaç  Sbtrh  opflaîç  JWç  Ttoiovnv'  tir 
tvôtiaç  apa  ès-nc  »  TA  t?  AH.  A<à  t*  êÙt* 
cT«  xa)  «  BA  t»  A0  t!TT<l'  é7T  tùètiaç.  Keù  vnu 
ïn  Irriv  h  î/7ro  ABT  yuvla  t»  Ctto  ZBA,  opôii 
^àp  iX.tfTi.ta.,  ;::j:  î;   wpos'.:e((rS&)  «  1/770  ABI"'  oA» 

«p*     «     Û770    ABA     OA»      T»     Ô7T0     ZBr    êO-T(f     KTJI. 

Kaî  errs/  JV»  èo-T/v  «  //èf  AB  tj7  Br,  H  «Ts  ZB 
t«  BA*  Svo  M3  *»  AB,  AA  Sun  raîç  TB  ,  BZ 
lirai  tînt,  ty.arîpa  tKartpa,  xai  ^-ai'/*  »  utto 
ABA  7&)i'/«  t»  Ù7T0  ZBr  /V»4-  j3ao-/f  apa  » 
AA  /3âre*  tï  Zr5  i'<r»f ,  «ai  to  ABA  Tpiymvov 
t£>  ZBF  rpiywu)  \ct\v  ïtrcv.  Ka)  î<nfi  tov  fxtv 
ABA  rpiyâvov  S'i7rXânov  to  BA  TrapahXnXoypau^ 
[x.ov ,  ^aV/e  Tl  ?-àp  thc  aÙTHi'  t%oun  Tiic  BA 
xai    èv    Ta?j    orjTa??     tin    TrapaXXxXoi;    Ton; 
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Describatur  caim  ex  BT  quidem  quadratum 
BAEr;  ex  ipsis  vero  BA  ,  AT  ipsa  HB  ,  ©r;  et 
pcr  A  alterutri  ipsarum  BA,  TE  parallela  ducatur 
AA;  et  jungantur  AA,  Zr. 

Et  quoniam  rcctus  est  uterque  ipsorum  BAT , 
BAH  angulorum ,  ad  aliquam  igilur  rectam  BA,  et 
ad  ponctuai  in  câ  A  ,  duac  reclas  AT,AH ,  non  ad 
easdem  partes  positae,  deinccps  angulos  duobus 
rectis  aequales  faciunt;  in  rectum  igitur  est  TA  ipsi 
AH.  Propter  eadem  et  BA  ipsi  A©  est  in  rectum. 
Et  quoniam  scqualis  est  ABT  angulus  ipsi  ZBA  , 
rcctus  enim  uterque  ,  communia  addalur  ABr; 
totus  igilur  ABA  toti  ZBr  est  œqualis.  Et  quoniam 
a?qualis  est  quidem  AB  ipsi  Br  ,  ipsa  vero  ZB  ipsi 
BA  ;  duae  utique  AB,  A  A  duabus  TB  ,  BZ  aequales 
stint  ,  utraque  utrique ,  et  angulus  ABA  angulo 
ZBr  aequalis;  basis  igilur  AA  basi  Zr  aequalis,  et 
ABA  triangulum  ipsi  ZBrtrianguloest  œquale.  Et 
est  quidem  ipsius  ABA  trianguli  duplum  BA 
parallelogrammum,  basim  enimeamdembabent 
BA  et  in  eisdcm  siint  parallelis  BA  ,  AA  ;  ipsius 
vero  ZBr  trianguli  duplum  BH  quadratum,  et 
enim  rursus  basim  eamdem  habent  et  in  eisdem 


Décrivons  avec  Br  le  quarré  BAEr,  et  avec  ba,  Ar  les  quarrés  hb,  Ar;  et  par 
le  point  a  conduisons  AA  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  ba  ,  rE  ;  et 
joignons  aa  ,  Zr. 

Puisque  chacun  des  angles  BAr ,  bah  est  droit,  les  deux  droites  Ar ,  ah, 
non  placées  du  même  côté  ,  font  avec  la  droite  ba  au  point  A  de  cette 
droite,  deux  angles  de  suite  égaux  à  deux  droits;  donc  la  droite  TA  est 
dans  la  direction  de  ah;  la  droite  ba  est  dans  la  direction  A0,  par  la 
même  raison.  Et  puisque  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  Zba,  étant  droits  l'un 
et  l'autre,  si  nous  leur  ajoutons  l'angle  commun  ABr,  l'angle  entier  aba  sera 
égal  à  l'angle  entier  ZBr  (not.  4)-  Et  puisque  AB  est  égal  à  Br,  et  ZB  à  BA,  les 
deux  droites  ab  ,  aa  sont  égales  aux  deux  droites  tb  ,  BZ ,  chacune  à  chacune  ; 
mais  l'angle  aba  est  égal  à  l'angle  ZBr;  donc  la  base  aa  est  égale  à  la  base 
zr,  et  le  triangle  aba  égal  au  triangle  ZBr  (4)-  Mais  le  parallélogramme  ba 
est  double  du  triangle  aba  (41  ),  car  ils  ont  la  même  base  ba  et  ils  sont  entre 
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BA,  AA'  roZ  <Tê  ZBr  rptywou  Sc7rXâ<riov  ro  BH  n-  sunt  parallclis  ZB ,  HV  ;  œqualium  autem  dupla 

rpayavov,  fiâo-iv  n  yap  irâ.'hiv  r»v  aurm  ê%ot><r/  aiqualia  inter  se  sunt;  aequale  igitur  est  et  BA  pa- 

rh  ZB  xa.)  \v  Tttiç   ttvTciïç  e/V/   TrapaXXriXoiçl  rallelogrammum  ipsi  HB  quadrato.  Similiter  au- 

Taî?  ZB,   HT*   ra.   «fè    rSv  ïiraiv   hvXiiria.  'tira.  tem  junctis  AE  ,  BK  osteudetur  et  TA  parallelo- 

àxxiXotç  \o~riv   tiroir  apa.  trr)   xa)  ro  BA  rrap-  grammum sequale ipsi  ©r quadrato.  Totum igitur 

aXXt\Xcypa[X[j.ov    ra    HB    rtrpayûvu.     0/a.o'iuç  BAEr  quadratum  duobus  HB ,    ©r  quadratis  œ- 


<f«,  W^uyvufMÎvm  ruv  AE,  BK,  JW%Mnr«  qualeest,  et  est  quidem  BAEr  quadratum  ex  B? 
xa)  ro  VA  7rapaXX»Xiyp^fj./jL0v  irov  no  er  <n-  descriptum ,  ipsa  vero  HB,  ©r  ex  BA  ,  Ar;  ergo 
rpayâvu-  Ixov  apa  ro   BAEr   nrpiyuvov  ho-)      quadratum  ex  Br  latere  œquale  est  quadratis  ex 


roiç  HB ,  ©r  rtrpa.ya>vo$ç  irov  arri.  Kai  t<rri 
ro  ju\v  BAEr  rtrpâypavov  aito  thç  Br  avaypa- 
çiv  ,  rà.  Je  HB,  ©r  airo  rwv  BA ,  AI"-  ro  apa, 
à.7ro  t«ç  Br  TrXtvpàiç  rtrpâyuvov"  '{o~ov  to-ri  roTç 
ÙTro  rûv  BA,  Ar  7rXtvpw  rtrpayuvoiç.  Ec  apa. 
ro7ç  opôoyiùviotç,  xa)  ra\  éç«î. 


BA,  Ar  lateribus;  ergo  in  rectangulis,  etc. 


les  mêmes  parallèles  ba,  aa;  le  quarré  bh  est  double  du  triangle  ZBr  ,  car 
ils  ont  la  même  base  bz  et  ils  sont  entre  les  mêmes  parallèles  zb,  Hr;  et  les 
grandeurs  qui  sont  doubles  de  grandeurs  égales,  sont  égales  entr'elles;  donc  le 
parallélograme  BA  est  égal  au  quarré  HB.  Ayant  joint  AE ,  bk  ,  nous  démon- 
trerons semblablement  que  le  parallélogramme  ta  est  égal  au  quarré  ©r;  donc 
le  quarré  entier  BAEr  est  égal  aux  deux  quarrés  HB ,  ©r.  Mais  le  quarré  BAEr 
est  décrit  avec  Br,  et  les  quarrés  hb  ,  ©r  sont  décrits  avec  ba  ,  Ar;  donc  le 
quarré  du  coté  Br  est  égal  aux  quarrés  des  côtés  ba,  Ar.  Donc  dans  les  trian- 
gles ,  etc. 
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IIP0TA2IS  /*», 


PROPOSITIO    XLVIII. 


Este  Tptyww  ta  anto  fxia.ç  rSv  wXtvùS»  rtrpa,- 
ymov  itrov  ti  roîç  à.-7ia  tm  Xoirruy  rco  rpiywou 
S~vt>  7rXtVûùiv  TtTpityuvoif  «  7rtptt%ofjt.irti  ytuvia. 

1/770  TUY  X0i7rMY    TOW    TpiyUYOV  f\j0   "TïMlipHï    Ôp6» 

èffT/. 

Tptyaivcv  yap  tou  ABr  to  octto  jwi«j  râV  Br 
n^tvpSç  TtTùa.ywov  seoir  vrru  to7ç  arra  tuy 
BA,  AT  wAewcw  TtTpatjwyo/f'  Aê>»  «T'  êp8» 
èrw  iî  lîwo  BAr  ymitt. 


Si  trianguli  ex  uno  laterum  quadratum  squale 
est  quadratis  ex  reliquis  trianguli  duobus  late- 
ribus j  contentus  angulus  a  reliquis  trianguli 
duobus  lateribus  rectus  est. 

Trianguli  enira  ABr  ex  udo  Br  latere  quadra- 
tum aequale  sit  quadratis  ex  BA  ,  Ar  lateribus  ; 
dico  rectum  esse  BAr  angulum. 


H^9«  yap  Ùttc  tov  A  m/Jt.t'icu  t»Ï  Ar  tvQtlei1 
irpoç  0f,6aç  »  AA,  r.aî  jctiVôw  tÎT  BA  JVh  »  AA, 
nets  mtC,ti-)$m  »  AT. 

Ko.)  tTTi)  'îm  \tt)v  h  AA  tm  AB  ,  «Var  \rrt 
K<ti  rc  a.7ro  tS(  AA  TtTpÂyuroy  ru  àvo  rnç  AB 


Ducatur  enim  ab  A  puncto  ipsi  Ar  rectse  ad 
rectos  AA,  et  ponatur  ipsi  BA  acqualis  AA,  etjun- 
gatur  Ar. 

Et  qaoniam  xqualis  est  AA  ipsi  AB,  œquale 
est  et  ex  AA  quadratum  ipsi  ex  AB  quadrato.  Com- 


Ttrpuyûya.  Kotylv   TrpiaY.tiaftu)  il  k-Tio  t*%  AT      mune  addatur  ex  Ar  quadratum  ;  ipsa  igitur  ex 


PROPOSITION    XLVIII. 


Si  le  quarré  d'un  des  côtés  d'un  triangle  est  égal  aux  quarrés  des  deux  côtés 
restants  de  ce  triangle,  l'angle  compris  par  les  deux  côtés  restants  est  droit. 

Que  le  quarré  du  côté  Br  du  triangle  ABr  soit  égal  aux  quarrés  des  côtés 
ba,  Ar  ;  je  dis  que  l'angle  BAr  est  droit. 

Du  point  A,  conduisons  la  droite  aa  perpendiculaire  àAr(ii),  faisons  aa 
égal  à  ba  ,  et  joignons  Ar. 

Car  puisque  AA  est  égal  a  AB,  le  quarré  de  aa  est  égal -au  quarré  de  AB. 
Ajoutons  le  quarré  commun  de  Ar;  les  quarrés  des  droites  aa,  Ar  seront  égaux 

ir 
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Ttrpiyww  to  upa.  knl  rùv  AA,  Ar  Tirpâyavae.  A* ,   AT  quadrata  squalia  sunt  ipsis  ex  BA ,  AT 

'Ux    t<rr)   to7(  Ô.7T0   tw   BA ,   Ar   TêTp«>6>eo/?.  quadratis.   Sed  ipsis  quidem  ex  AA  ,  AT  ajqnale 

AXA*  to?ç  yUêc  kiro  TWf  AA  ,  Ar  îVoe   \<tt)  to  est  ipsum  ex  Ar,  rechis  enim  est  AAr  angulus  ; 

«.no  r»ç  Ar,  èpâw  >ap  lîT/y  j»  Û7r»  AAr  ywvia.-  ipsis  vero  ex  BA  ,  Ar  aequale  est  ipsum  ex  Br, 

to7ç  <fi  etTro  twv  BA ,  Ar  Uw  ssrî  to  à.7ro  rît;  ponitur  enim  ;  ipsum  igitur  ex  Ar  quadratum 

Br,  Û7rcictiTett  yâp'  to  upa,  àno  tÏ?  Ar  TeTpst-  œquale  est  ipsi  ex  BT  quadralo  ;  quare  et  latus 

yuvov  ïtrov  sot*  t£  a7ro  rîif  BF  Tvrpayma'  u<rrt  Ar  ipsi  Br  est  aequale;  et  quouiam  œqualis  est 


xa)  vrùtvpi  »  AT  tj  BT  tirnv  ï'tnt'  xai  t*ù  ï<rn  A  A  ipsi  AB,  communis  autem  Ar,  du*  uti- 

\<rr)v   à  AA  fn  AB,  xoiy»  ft  »  AI",  Mo  <N»  aï  qQc  AA ,  Ar  duabu*  BA,  Ar  aequales  sunt,  et 

AA,    Ar    JWi    Tctîç  BA  ,    Ar   ïnti    t/Vi,   xai  basis  Ar  basi  Br  est  ajqualis  ;  angulus  igitur  AAr 

j8ao7?  «  Ar  j3*<re/  t£  Br  a  )<-»•  7.41c/*  *p*  «  vtto  angulo  BAr   est  œqualis.   Rectus   autem  AAr; 

AAT  yuvia  tw  ù-Jtl  BAr  3  iV».   ofî*  <T»   h    u-rà  «"ectus  igitur  et  BAr.  Si  igitur  trianguli ,  etc. 
AAr*  opBn  apa  xa\  »  W7rà  BAr.  Eàf  otp*  rptyû- 
COU  ,  x«<  T*  *Ç«f. 

aux  quarrés  des  droites  BA ,  Ar.  Mais  le  quarré  de  Ar  est  égal  aux  quarrés  des 
droits  aa,  Ar  (47).  car  l'angle  AAr  est  droit,  et  le  quarré  de  Br  est  supposé 
égal  aux  quarrés  des  droites  BA,  AT;  donc  le  quarré  de  Ar  est  égal  au  quarré 
de  Br  ;  donc  le  côté  Ar  est  égal  au  côté  Br  ;  mais  aa  est  égal  à  ab,  et  Ar 
est  commun;  donc  les  deux  droites  aa,  Ar  sont  égales  aux  deux  droites  BA, 
Ar  •  mais  la  base  Ar  est  égale  à  la  base  Br;  donc  l'angle  AAr  est  égal  à  l'an- 
gle bat  (8).  Mais  l'angle  AAr  est  droit  ;  donc  l'angle  BAr  est  droit  aussi. 
Donc,  etc. 
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OPOI.  DEFINITIONES. 

â.   Tlav  7ra.pa.XXnXOypafjt.iJ.0v  ôpSoyuvtoy  Trtpi-  !■  Omne  parallelogrammum  rectangulum  con« 

i^tT&ctt   XtytTai  vtto  S\io  tw  t»v  cp6nv  yaviar  tineri  dicitur  sub  duabus  rectum  angulum  conti- 

7npii%ou<r£v  tuôtiav.  nentibus  recfis. 

#'.  Xlctyroç    Si    vapa,XX»Xoypâju/notj   yjàpiou  2.  Omuisaulemparallelogrammispatii  eornm 

rw  Trjfl/  T»v  Sid/MTpcv  aùrou  vapaXXnXoypâjx~  circa    diametrum    ipsius    parallelogrammorum 

fxavtv1  û7roiovovy  ai>v  Toit  <JW<  frapa.7rXHp(ifMtFi  unumquodque  cum  duobus  complemeatis  gno- 

yvûfUùv  xaAuVâw.  monyocetur. 


LE  DEUXIEME  LIVRE 

DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

1.  Toct  parallélogramme  rectangle   est  dit  contenu  sous  deux  droites  qui 
comprènen t  un  angle  droit. 

2.  Que  dans  tout   parallélogramme,  l'un  quelconque  des  parallélogrammes 
décrits  autour  de  la  diagonale  avec  les  deux  compléments  soit  appelé  gnomon. 
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nPOTASIS    a. 

Este  utri  Juo  tùùtîttt ,  tjuhSîÏ  <fs  «  sTêpd  au- 
rai' tïç  or*  «JWotoûk  Tfiiî/u.aTa*  to  TnpitxifAi- 
vov  opfyoyâviov  v7ro  tSv  «Tbo  ei/9ê/c2r  jo"ov  jotj  tojç 
Tê  ûwo1  thç  àr/jt-n-rou  xa)  lxi<rrov  tuv  t/ax/au.- 

Tû>V   Wêp<8%OflévO/Ç  Opôoj'Wl'JO/f. 

E<rru><r&v  «fb'o  êùôtîa/  ai  A,  Br,  xa»  tst/^ji'itSû) 
>i  Bî  ûç  ïrv%i  x*t*  Ta  A,  E  e-MjUsîa*  XÎ-}U> 
on  to  Ûîto  TiSr  A,  Br  ffêe/ï^o/UêPoe  opOoyuvioy 
"<nv  tari  rf  Te  ûwo  *  tuv  A,  BA  wtpK^OjUtVa) 
cpHoywiu ,   x*i  t£  w7to  t«7  A>   AE  ,  *<*i  W»3 

TÇ>    V7T9  TUV   A  ,  Er. 

A    B 


PROPOSITIO    I. 

Si  sint  aux  rectœ,  secta  fucrit  autem  altcra 
ipsarum  in  xqualia  quotcunque  segmenta  ;  con- 
tentum  rectangulum  sub  duabus  rectis  œquale 
est  et  ipsis  sub  non  sectâ  et  unoquoque  segmen- 
torum  contentis  rectangulis. 

Siut  duae  rectoe  A  ,  Br ,  et  secta  sit  Br  ut- 
cunqne  in  A  ,  £  punetis  ;  dico  ipsum  sub  A , 
BT  contentum  rectangulum  squale  esse  et  ipsi 
sub  A  ,  BA  contento  rectangulo  ,  et  ipsi  sub 
A,  A£,  et  etiam  ipsi  sub  A,  El*. 


E  r 


H^Sw  yàp  «to   rcù  B*  tï  Br  ïrpoç  ôpflàç   »  Ducatur  enim  a  B  ipsi  Br  ad  rectos  BZ ,  et 

BZ,  xa)  KiMu  Tf  A  ïVir  h  BH ,  xtti  <f/àytwv4  ponatur  ipsi  A  aequalis  BH,  et  per  H  quidem 

Tfiû  H  tm  BT  wapâ*A»Aoç  H^flw   j'i  He,  hà  cfi  ipsi    Br  parallela  ducatur  H0  ;   per  A,  E,  r 

riïv  A,  E,  r  tî  BH  77-«p*A*wAe/  jfoflaw  ai  vero  ipsi  BH  parallela?  ducautur  AK,  EA,  T®. 

ak,  EA,re. 

PROPOSITION   PREMIÈRE. 

Si  l'on  a  deux,  droites,  et  si  l'une  d'elles  est  coupée  en  tant  de  parties 
qu'on  voudra,  le  rectangle  contenu  sous  ces  deux  droites  est  égal  aux  rec- 
tangles contenus  sous  la  droite  qui  n'a  point  été  coupée,  et  sous  chat  un 
des  segments  de  l'autre. 

Soient  deux  droites  A,  Br,  et  que  Br  soit  coupé  à  volonté  aux  points  A,  E  ; 
je  dis  que  le  reciangle  contenu  sous  A,  Br  est  égal  au  rectangle  contenu  sous 
A,  ba,  au  rectangle  sous  A,  ae,  et  au  rectangle  sous  A  ,  Er. 

Par  le  point  B,  conduisons  la  droite  BZ  perpendiculaire  à  Br  (n.  i); 
faisons  BH  égal  à  A ,  et  par  le  point  H  conduisons  HO  parallèle  a  Br  (3i.  i); 
et  par  les  points  A,  E,  r,  conduisons  les  droites  AK,  EA,  re  parallèles  à  la 
droite  bh. 


ts 
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Inv  S»  \<m  «  B©  to?î  BK,  AA,  E©.  Kai  Squale  utique    est  B©  ipsis  BK  ,  AA ,    E©  • 

ï<rr,  ri  fxh  B©  ri  i-ni  w  A,  Br,  «*f*»V*'  et  est  quidem  B©  ipsum  sub  A,  Br,  contine- 

pir  >*p  .Vo  t»i>  5  HB ,  Bî,  &»  <të  »  BH  t?  A*  tur  cnim  sub  HB ,  Br ,  aequalis  autem  BH  ipsi 

ri   ti  BK  to6  «^  T£e  A5BA,  vtpitfctT** /*"  a  5  BK    vero   »Psum    sub   A>   BA  >    continetur 

>^p  M  tb^HB,  BA,  hn  Si  »  BH  th   A»   to  enim  »ub  HB,   BA  ,  aequalis  autem  BH  ipsi  A; 

Sï  AA  to?  liri  rw  A  ,  AE  ,  In  >*p  »  AK  ,  tout  AA  vero  ipsum  sub  A  ,  AE ,  œqualis  enim  AK , 

t<rrtv  n  BH  ,  rn  A*   «ai  Ïtj  t/Mfa  tÎ  E©   ri9  toc  est  BH ,  ipsi  A  ;  et  etiam  similiter  E©   ip- 

vwi  rZv   A,   El"'  T9  *p*  vît»  rav  A,  Br  ïrov  sum  sub  A  ,  EF;  crgo  ipsum  sub  A,  Br  œquale 

»<m  t£  Te  iwo  A,  BA,  **<  t£  woA,  AE,  «ai  est  ipsi  sub  A,   BA ,  et  ipsi  sub  ipsis  A  ,   AE , 

Ut  tv'w  A,  El".  Exy  £p*  2><ri ,  ko.)  rk  SÇif.  «î  etiam  ipsi  sub  A  ,  «T.  Si  igitur  sint ,  etc. 

HPOTASIS    ?.  PROPOSITIO    II. 

Ew   eûôe7«t  ypa.fA.j4ri  rfxn&îi   «î  Ïtw^i,    rà'  Si  recta  linea  secetur  utcunque ,  ipsa  sub  totâ 

W77-OTÎÎÇ  o*Mf  ko.)  ixaripov  rùv  Tfx.nfx-o.ruv  irtpi-  et  utroque  segmentorum  contenta   rectangula 

tXÔfXiva.  ôp6o>»c/*  «V*  a   i<rr)  t$  iiro  t»î3  oA»ç  aequalia  sunt  ipsi  ex  totâ  quadrato. 
rtrpayuva. 

Evôiïa  y*p  n  AB  nr/xMa  ûç  \rvy\  *aT*  Recta  enim  A  B  secetur  utcunque  in  rpimctoj 

ri  T  n/xtîov    *tya>  vH   ri   înri  rav  AB,  Br  dico  ipsum  sub  AB  ,  Br  contentum  rectangu- 

vtpnxéfxtvov  hp Qoyûnov  ,  fxira.  rov  v-rrè  rm'*  BA,  lam  ,  cum  ipso  sub  BA  ,.Ar  contento  rectan- 

Ar  wep/e^o/*svow  ipOoywiau,  foov  trr)  r<p  uni  gi^o ,  squale  esse  ipsi  ex  AB  quadrato. 
t«ç  AB  rtrpayûvu. 

Le  rectangle  B©  est  égal  aux  rectangles  BK ,  aa  ,  E@.  Mais  b©  est  le  rectan- 
gle sous  a,  Br,  puisqu'il  est  contenu  sous  HB,  Br,  et  que  bh  est  égal  à  A; 
bk  est  le  rectangle  sous  A,  ba,  puisqu'il  est  contenu  sous  hb,  ba,  et  que  bh 
est  égal  à  A;  aa  est  le  rectangle  sous  A,  ae,  puisque  ak,  c'est-à-dire 
bh,  est  égal  à  A;  et  seinblablement ,  E©  est  le  rectangle  sous  A,  Er;  donc  le 
rectangle  contenu  sous  A,  Br  est  égal  au  rectangle  sous  A,  BA,  au  rectangle 
sous  a,  ae,  et  encore  au  rectangle  sous  Â,  Er.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    II. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  à  volonté  ,  les  rectangles  contenus  sous  la 
droite  entière  et  sous  l'un  et  l'autre  segment ,  sont  égaux  au  quarré  de  la 
droite  entière. 

Que  la  droite  AB  soit  coupée  à  volonté  en  un  point  r;  je  dis  que  le  rec- 
tangle contenu  sous  ab,  Br,  avec  le  rectangle  contenu  sous  ab,  ai*,  est  égal 
au  quarré  de  AB. 
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AvctyiyfâçiSa)  yctp  aura  t»ç  AB  TiTpiyuvov  ta  Dcscribatur  cnim  ex  AB  quadratum  AAEB  , 

AAEB,  Ktù  iyhiù  SiÙtov  T  oVoTepçc  tw  AA,  BE      et  ducatur  per  r  ajterutri   ipsaruxu   AA,    HZ 
vttpâx^Mç  «  TZ.  parallela  TZ. 

a  r      b 


A  L        fi 

Iî-oc  Sîi    lim5  to  AE  to<ç  AZ,  TE'  ko.)  'ieTi  Squale    utique    est   AE    ipsis    AZ ,    TZ  •    et 

to  /uîc  AE  to  tt^rà  tmç  AB  TeTpaj-axw   to  cTs  est  quidem  AE  ipsum  ex   Au  quadratum,    AZ 

AZ  to  vtto  TacBA,  Ar  vipryj/xîvov  ôpQoymiav  vcro    M>suin   sul>  BA>  -Af    contentum  rectau- 

■TTtpnziTcii  fÀv  yàp  Otto  tm  AA ,  Ar,  Û»  Si  »  6ulum'  continetur  etenim  sub  AA,  Ar,  aequalis 

AA  tS  AB-  to  À  IE  TÔ  ûçri  AB,  Br,  /Vh  yàp  autem  AA  ipsi  AB  j  TE  vero  ipsum  sub  AB,  Br, 


H  BE  tm  AB'  to  ap*  vtto  tuv  BA ,  Ar,  fMTtt 
toï  lira  tuv  AB ,  Br ,  iW  l<n)  r$  àno  tSç  AB 
TtTnxywu.  Eàv  ap*  lùôsïa,  «ai  ta  tçnç. 

nPOTASIS    7'. 


œqualis  cnim  BE  ipsi  AB;  ipsum  igitur  sub  BA  , 
AT,  cum  ipso  sub  A3,  Br,  aequale  est  ipsi 
ex  AB  quadrato.  Si  igitur  recta  ,  etc. 


PROPOSITIO   III. 


Eaf  tvBtï*  ypa.fi.fj.n  t/*»6h  aç  «tu^6t,  to  utto  Si  recta  linca  seceivx  utcunque,  ipsum  sub 

t«ç  ÔXnç  ko)  %voç  tuv  TfM\fiâ.Tusv  mpuyc/juvor  totâ  et  uno  segmentorum  contentum  rectangu- 

hùfjoym'icv  frac  i<rr)   tu  t«  Ltco  tuv  tfXHfji.ii.Tuv  luni  aequale  est  et    ipsi  sub  segmentis  contento 

WitinyjiftÂvto  àpioyuvia  «ai  t$  Àwo  tou  Trpofipn-  reciangulo,  et  ipsi  ex  pr&;J;cto  ss^mcato  qua- 


JMVCV  TfJlHfsUlTClÇ  TiTfAyUVU, 


drato. 


Avec  AB  décrivons  le  qu acre  aaeb  (46.  1),  et  par  le  point  r  conduisons  rz 
parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  aa  ,  be  (3i.  1  ). 

Le  quarré  AE  est  égal  aux  rectangles  AZ,  te  ;  mais  ae  est  le  quarré  de  AB, 
AZ  est  le  rectangle  contenu  sous  BA,  Ar,  puisqu'il  est  contenu  sous  AA , 
Ar,  et  que  aa  est  égal  à  AB;  et  TE  est  le  rectangle  contenu  sous  ab  ,  Er; 
puisque  be  est  égal  à  AB;  donc  le  rectangle  sous  ba  ,.  Ar ,  avec  le  rectangle 
sous  AB  ,  Br,  est  égal  au  quarré  de  AB.  Donc,   etc. 

PROPOSITION    III. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  à  volonté ,  le  rectangle  contenu  sous  la 
droite  entière  et  l'un  des  segments ,  est  égal  au  rectangle  contenuj  sous  les 
segments  et  au  quarré  du  segment  premièrement  dit. 
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Recta  enim  AB  sccetur  utcunquc  iu  r  •  dico 
ipsum  sub  AB ,  Br  contentum  rectangulum 
aequale  esse  ipsi  sub  Ar,  TB  coatento  rectan- 
gulo  ,  cum  ipso  ex  Br  quadrato. 


Eu9e/a  yçp  »  AB  rir/ji^irûu  âç  X-rvyi  xarà 
to  r2"  Xi-yu  cri  to  uni  Tuv  AB ,  Br  ^ipnyo- 
fAtvoY  Ipûoyûviov  î'rov  \<rrï  t$  înro  twV  Ar,  TB 
w«p;5^«//s)'ù)  opQoyavia) }  ynTa.  toZ  Ùtto  t«j3  Br 
TiTpaywou. 

Avayiypapèu  yap  arro  thç  TB  TiTpâywoy  to 
TÂEB  ,  kz)  fo*yflu>'\  »  EA  %tt)  to  Z,  ko)  S~ii 
roS  A  07roTÎptt  tSv  TA,  BE  TrttpiXï.nXoç  »^8« 
w  AZ. 


Describatur  enim  ex  TB  quadratum  TAEB ,  et 
producatur  EA  in  Z  ,  et  per  A  allerutri  ipsa- 
rum  TA,   BE  parallela  ducatur  AZ. 


la-or  ifi{  \<rrt  to  AE  To7f  AA,  TE*  xtti  tirri  to 
p.tv  AE  tÔ  V7T0  Tûiv  AB ,  Br  vipti^i[j.îvoY  êpôo- 
•yuyiov  ,  irtpli%tTai  [j\v  yàp  înro  tm  AB  ,  BE , 
ïtrii  <f»  «  BE  t?  Br*  to  fi  AA  to5  liTO  tuv  Ar, 
TB,  ïon  yap  n  AT  t»  TB*  to  <Px  AB  to  «7rè  tmç 
TB  TtTpa^fflcei'*  to  apa.  Ùtto  tov  AB,  Br  irtpn- 
%CfAtvw  opôeywtov  îVoc  «orî  tu  Ùtto  tSv  Ar, 
TB  7ripit^cfjt.ififi  opùoyavlo),  Karà  tcv  àvro  thj  TB 
Tirpaytiycv.  Eav  apa.  tiiôeî*  ,  xa)  tu  î%îiç. 


jEquale  utique  est  AE  ipsis  AA ,  TE  :  et  est 
quidem  AE  ipsum  sub  AB,  Br  contentum  rec- 
tangulum ,  continetur  etenim  sub  AB  ,  BE  , 
œqualis  aulem  SB,  ipsi  Br  ;  AA  vero  ipsum 
sub  Ar ,  TS ,  sequalis  enim  Ar  ipsi  TB  ;  AB 
autem  ex  TB  est  quadratum  ;  ipsum  igitur  sub 
AB ,  Br  contentum  rectangulum  sequale  est 
ipsi  sub  Ar  ,  TB  contento  rectangulo  ,  cum 
ipso  ex  TB  quadrato.  Si  igitur  recta,  etc. 


Que  la  droite  AB  soit  coupée  à  volonté  au  point  r  ;  je  dis  que  le  rectan- 
gle contenu  sous  AB,  Br  est  égal  au  rectangle  contenu  sous  Ar,  rB,  avec  le 
quarré  de  Br. 

Avec  TB  décrivons  le  quarré  taeb  (46.  1),  prolongeons  EA  en  2,  et  par  le 
point  A  conduisons  az  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  TA,  BE  (3i.  1). 

Le  rectangle  AE  est  égal  aux  rectangles  AA  ,  TE  ;  mais  AE  est  le  rectangle 
contenu  sous  ab,  Br,  puisqu'il  est  contenu  sous  AB,  BE,  et  que  be  est  égal 
à  Br  ;  aa  est  le  rectangle  sous  Ar ,  rB ,  puisque  Ar  est  égal  à  rB  ;  et  AB  est  le 
quarré  de  rB;  donc  le  rectangle  contenu  sous  AB ,  rB  est  égal  au  rectangle 
contenu  sous  Ar,  tb,  avec  le  quarré  de  rB.  Donc ,  etc. 
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nPOTASIS   <T. 


PROPOSITIO    IV. 


Eet»  îùôiîd  ypa/jLf/.»  rfiaOn  as  stw%«,  to  *w 
tvç  oAhj  TtTpiywov  ktov  tort  roTç  Te  atto  rav 

T/a«/UîCT&)C  TSTC5t>«VO/f,  XCtl  T«  <T»Î  OTTO  T&if  TfJM- 

fActruv  -Trtcii^ofiîva)  op&oïwtj). 

EÙÔiîa.  yà-p  ypctjX[JL»  »  AB  tit/aho-Qu  ùs  trvyt 

IWTK   TO   T'    XÎyU   CTI    TO  CLTtO  T»(    AB    TtTpiyU- 

vov  to-ov  \irri  to/î  ts  «ito  Tac  Ar,  TB  mpct- 
yâvotç  xa)  Ttji  <T/f  ùvo  rav  AT  ,  Tb  iripiixopirp 
lp6oya>via>. 


Si  recta  linea  secetur  utcunque,  ipsum  ex 
totâ  quadratum  aequale  est  et  ipsis  ex  scgmentis 
quadratis ,  et  ipsi  bis  sub  segmentis  conteuto 
reciangulo. 

Recta  enim  linca  AB  secetur  utcunque  in  T ; 
dico  ipsum  ex  AB  quadratum  aequale  esse  et  ipsis 
ex  AT,  TB  quadratis,  et  ipsi  bis  sub  Ar,  TB 
contento  rectangulo. 


Ava.ytytû<p$u  yàp   àrro  t?ç   AB  TtTùâyuvor  Descnbatur  enim  ex  AB  quadratum  AAEB  , 

to  AAEB,    ko.)  tvtÇiûxBu  »  BA  ,   ko.)  JW   /ùy  et  jungatur  BA,  et  per  T  quidem  alterutri  ip- 

too  T  077-oTspst  tZv  AA  ,  EB  Tta.fi\Xt)Xoi  i'i'^flw  sarum  AA,  EB  parallela  ducatur  THZ,   per  H 

>i  THZ,  <T;i  <Te  tou  H  'oitOTipa.  tw  AB,  AE  Trap-  vero  alterutri  ipsarum  AB,  A£  parallela  duca- 

*Â/»Xo{  h%ô»  «  6K.  tur  ©K. 

PROPOSITION    IV. 


Si  la  droite  est  coupée  à  volonté  ,  le  quarré   de   la  droite  entière  est  égal 
aux  qnarrés  des  segments ,   et   à  deux  fbis  le  rectangle  contenu  sous  les  deux 


segments. 


Que  la  droite  AB  soit  coupée  à  volonté  au  point  r  ;  je  dis  que  le  quarré 
de  ab  est  égal  aux  quarrés  des  segments  Ar ,  rB ,  et  à  deux  ibis  le  rectangle 
contenu  sous  Ar,  tb. 

Avec  AB  décrivons  le  quarré  AAEB  (46.  1);  joignons  ba  ;  par  le  point  r  con- 
duisons thz  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  AA,  EB  (3i.  1),  et  par  le 
point  H  conduisons  eK  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  AB,  ae. 
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Ka*  iTrit  7rapaXXj)Ao'î  ttriv  »  VZ  rn  AA,  xui  Et  quoniam  parallela  est  rz  ipsi  AA  ,   et  in 

tîç   at/Tc*ç   \/j.7Ti-nux.tv   »   BA  ,    »   èfsTOç    j^/or.  ipsas  incidit  BA ,  interior  angulus  THB  aequalis 

»  t/7ro  TKB  /«Tt  ê»T<  t»  sctoç  cet}  à7re>'a,'T/'ot'  t«  est  interiori  et  opposito  AAB.  Sed  AAB  ipsi  ABA 

f«  A.ÎB.    AXA'  h   tîcro  AAB  th  i/tto  ABA  tarii'  est  a_>qualis  ,   quoniam  et  latus  BA  ipsi  AA   est 

«Vu ,  iTrù  xa)  rrtevpà.  »  BA  tîÎ  AA  éa-rii'  Mr»*  acquale  ;   et  THB  igilur   angulu»  ipsi  HBr  est 

«ai    »    vtto   THB   i'^a.  ymict  rn  L-tto  HBr  ss-rie  aequalis;  quare  et  latus  Br  lateri  TH  est  aequale. 

/s-»*  urrt   xa.)  7rXtvpà  a  BT  vXtvfSt  ri  TH  tarir  Sed  TB  quidem  ipsi  HK  est  sequalis ,   TH   vero 

îV»2.  AXXa  »  fÀv  TB  ta  HK  urtirrn,  ti  <fi  TH  ipsi  BK  ;  et  HK  igilur  ipsi  KB  est  aequalis;  œqui- 

t«    BK*   ):<*<  H   HK  a;*,   rii  KB  irrif   îirir    l?i~  laterum  ûritar  est  THKB.  Dico  ctiam  etrectancu- 

TrXtupcY  apa  icri  ro  THKB.  AÎyu   <Tà  Zt/   xa.}  lum.  Quoniam  enim  parallela  est  TH  ipsi  BK ,  et 

cpBoymiov.    Etti)  yàp    TrapaA^wAo'ç  sar/e  h  TH  in  ipsas  incidit  TBj  ipsi  igitur  KBr,  BTH  anguli 

tm  BK,  xa/  U(  auTa;  \vî-ri<nv  »  TB3,  «/  apa  duobus  rectis  sunt  aequales.  Reclus  autem  est 

vvl  KBr,  BrH  3  «n'a/  JW/c  opQcûç  ùfh  /W/'i.  KBr;  rectus  igitur  et  BrH.   Quare  et  opposai 

Opflà  Si  »'  Cm  KBr*  6f8»  af*  y.a.)  h   M  BrH.  THK,   HKB  recti  sunt;  rectangulum  igitur  est 

Cls-rt   fut*   a/'  écrt: etvriif ,    cù   Îitto   THK,   HKB  THKB.    Oslcnsum    aulem   est  et   orquilaterum  ; 

lp$a.i  iltriv  cpQojûricv  épateri  ri  THKB.  E<Tt/*yfl»  qnadratum  igitur  est,  et  est  ex  TB.  Propler  eadem 

<fs  xa)  ia-sTïMvpof  nrpâytdrov  îpa.  \rr) ,  xa)  ïrriv  utiqne  et  ©Z  quadratum  est,  et  est  ex  ©H  ,  hoc  est 

Àtio  tSç  TB.  A/à  rà  aura  <T»  ko)  ri  ©Z  TsTpa-  ex  AT;  ipsa  igitur  ©Z  ,   TK  quadrata  ex   AT , 

ymévirri,  xa)  ïirriv  àvo  r»ç  ©H,  revr  tertv  rB  sunt.  Et  quoniam  aequale  est  AH  ipsi  HE, 

à-vl5  rïç  AT'  rà.  apa.  0Z,  TK  rtrpiymi.  àvo  et   est   AH    ipsum  sub  Ar ,  TB  ,   aqualis   enim 

ruv  AT,  TB  uVi.  Kaî  «Trei  "m  Irri  to  AH  t«  Hr  ipsi  TS;   et  HE  igitur  aequale  ipsi  sub  Ar, 

HE,  xeù  îffri  ri  AH  ri  vvl  ray  AT,  TB  ,  \<rn  TB;  ipsa  igitur  AH,  HE  acqualia  sunt  ipsi  bis 

Puisque  rz  est  parallèle' à  aa,  et  que  BA  tombe  sur  ces  deux  droites,  l'angle 
extérieur  thb  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé  aab  (29.  1).  Mais  l'angle  aab 
est  égal  à  l'angle  aba   (5.  1),  puisque   le  côté  ba  est  égal  au    côté  aa;  donc 
l'angle  thb  est  égal  à  l'angle  HBr  ;  donc  le  côté  Br  est  égal  au  côté  rH  (6.  1)  ; 
mais  tb  est  égal  à  HK  (34-  1),  et  th  égal  à  BK  ;  donc  hk  est  égal  à  KB;  donc 
le  quadrilatère  thkb  est  équilatéral.  Je  dis  qu'il  est  rectangle.   Car  puisque  th 
est  parallèle  à  bk,  et  que  rB  tombe  sur  ces  deux  droites,  les  angles  KBr,  BrH  sont 
égaux   à   deux  droits  (29.    1).  Mais  l'angle  KBr   est  droit  (déf.   3o.   1);  donc 
l'angle  BrH  est  droit.    Donc    les   angles    opposés    thk,   hkb    sont  droits   aussi 
(34.  1);  donc  le  quadrilatère  thkb  est  rectangle.  Mais  on  a  démontré  qu'il  est 
équilatéral;  donc  ce  quadrilatère  est  un  quarré ,  et  ce  quatre  est  décrit  avec  rB. 
Par  la  même  raison  ez  est  aussi  un  quarré,  et  ce  quarré  est  décrit  avec  ©H,  c'est- 
à-dire  avec  Ar  ;  donc  ©z,  ne  sont  des  quarrés  décrits  avec  Ar,  FB.  Et  puisque  le 
rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  HE  (43.  1),  et  que  le  rectangle  ah  est  com- 

12  ■ 
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>*p   h   Hr  t«   ÎB'   ko.)  ro  HE  £f*  ï<rev  irrî  t<2  sub  Ar  ,    TB.  Sunt  autem  et  ©Z  ,   TK  quadrata 

(nro  TwSAr.IB-  T«  af*  AH,   HE  fat  tçri  t»  ex  Ar  ,    rB  ;   ergo    quatuor  0Z  ,   TK ,   AH,   HE 

«Tîç  Jto  tw  Ar,  TB.   Est/   H  x*j   tÙ  ©Z  ,   TK  œqualia  sunt  et  ipsis    ex  Ar  ,  TB  quadratis   et 

TjTftt>û)i-a  èml  tw  AT,  TB-  t«  apet  TêVsuca  t*  ipsi  bis  sub  Ar  ,   TB  contento  rectangulo.  Sed 

©Z,  TK,  AH,    HE   ïtnt  tor)  rolç   rt  àirl  «fc  quatuor  ©Z  ,   TK  ,   AH,    HE  totum  sunt  AAEB  , 

Ar,  TB  TtTfa.ywoif  y.a)  tw  fit  M  ruy  AT,  TB  quod  est   ex    AB  quadratum;  ergo  ex  AB  qua- 


r      B 


•mpuXtfxivui  cpQoyaviq).  AXAa  rà.  riTS-atpttl  ©Z ,       dratum  squale  est  et  ipsis  ex  AT ,  TB  quadratis 


I"K ,  AH ,  HE  oXov  I«t«  to  AAEB  ,  o  io~rt  to  àwà 
t«ç  AB  TtTfxtywov  ro  aftt  à.7ro  rîiç  AB  rvrti- 
ymov  'i<rov  am  ro7ç  t«  àvro  ruv  AT,  TB  rirfai- 
^wo/j  «ai  t£  <T«f  vtto  ruv  Ar,  TB  7rep/t^o/xêc^ 
ipôoyoviù).  Exv  upa.  ewôt~«  ,  «ai  t*  è£»f. 


et  ipsi  bis  sub  Ar ,  TB  contento  rectangulo.  Si 
igitur  recta ,  ect. 


pris  sous  les  droites  Ar,  n$,  car  Hr  est  égal  à  rB,  le  rectangle  HE  est  égal 
au  rectangle  sous  Ar,  rB;  donc  les  rectangles  ah,  HE  sont  égaux  à  deux  fois  le 
rectangle  sous  Ar,  rB.  Mais  les  quarrés  ©z,  ne  sont  décrits  avec  les  droites  Ar,rB; 
donc  les  quatre  figures  ©z,  ne,  ah,  he  sont  égales  aux  quarrés  des  droites  Ar,  rB 
et  à  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  Ar,  rB.  Mais  les  quatre  figures  ©z,  ne, 
ah,  he  sont  la  figure  entière  aaeb,  qui  est  le  quarré  de  ab  ;  donc  le  quarré 
de  ab  est  égal  aux  quarrés  des  droites  Ar,  rB,  et  à  deux  fois  le  rectangle  com- 
pris sous  Ar,  tb.  Donc,  etc. 
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KAI    AAAfîS'.  ET   ALITER. 

Atyui  tri  to   à.7ro  rSç  /B   rtrpâyayoy    'trov  Dico  ex   AB  quadratum  aequale  esse  et  ipsis 

ttrr)  tcÎ'ç  t*  *tto  -rêùv  AI",   TB   rtrpa,yâ>YOiç  xa.)  ex   Ar  ,    TB  quadratis  et  ipsi  bis  sub  AV ,   TB 

tu  S);  Wo  w  Ar,  TB  mpitj(fifûrf  opioyurtu.  contento  rectangulo. 

'Eviya.p^it ewT«f«<*T(t?p<*?lî;,  lv»)  îV»  tarir  Quoniam    enim  ,    in  eâdem  figura,   aequalis 

»!  BA  tm  AA,  ï<n  \<rri  xeù  ym'ia.  ti  Ôtto  ABA  t»Î  est  BA    ipsi  AA ,  asqualis  est  et  angulus  ABA 

Ctto  A^B'  xa)    \vù   7r<t:T0ç  -rpiyû:vj   ai  rptîç  ipsi  AAB ;  et  quoniam omnis  trianguli  très  anguli 

yuvia.1  JWii-  cpôa.?s  ifai  t'triy,  rsZ  ABA  eipet  rpt-  duobus  rectis  aequales  sunt ,  ergo  ABA  trianguli 

yâvcv  eu  rptîç  yuvltti,  où  inro  ABA,  AAB,  BAA,  tres  anguii  ABA,   AAB  ,  BAA  duobus  reçus  x- 

Sv-)y  Ipteit  ïrau  t'ialr.   OpBn    Si   »    m   BAA,  <iuales  sunt-  Rectus  'autem  BAA;  reliqui  igitur 

Xoitta)  if <t  a,   Ùto  ABA,    AAB  /uuS.  Iptiï  'tirai  ABA  >    AAB  uni  recto  squales  sunt  ;    et   sunt 

tUi'  xa.)  ùtriv  ïirar  ixATtpA  îpa.  t£i<  ùno  ABA,  squales  ;  uterque  igitur  ipsorum  ABA  ,  AAB  di- 

AAB  i/xlatiû  tartv  IpBiïç.  Opfiii  St  «   îmo  BI"H,  midius  est  recti.  Reclus  est  autem  BrH,  aequalis 

tau  yâp  tort  t»  li'Toç  xa)"1  àvirarrior  th  7rpoçru^  enim  est  interiori  et  opposito  qui  ad  A  •  reliquul 

A'  Ao/wii   ipa.  tî    Lui  THB  iî/*;ffW  lariy  opSiiç'  igitur  THB   dimidius   est   rccli  ;   aequalis   igitur 

i'<ni  af  et  ti  v-ro  THB  yuviet   t«   vtto  TBH*    uart  est  rHB  angulus  ipsi  TBH  ;  quare  et  latus  Br  ipsi 

xet)  TrUvps.  v  Br  tw   TH  tarir  'in.  AAA'    »  fx\r  rH  est  œquale.   Sed  TB  quidem  ipsi  HK  est  ae- 

TB  tS  HK  tarir  ion ,  »î  cTt  TH  ti?  BK-  IfùTrMvpor  1uaus  »  rH  vcro  ipsi  BK  r    œquilaterum  igitur 

apa.  ttrri  tû  TK.  E^u  St  xa)'i  opQnr  Ttif  vtto  TBK  est  TK.  Habet  autem  et  rectum  TBK  angulum; 

yuritu-  Tirpayurcr  apa,  lar)  to  TK  ,  xaà  tarir  quadratum  igitur  est  TK,  et  est  ex  TB.  Propter 

ET    AUTREMENT. 

Je  dis  que  le  quarré  de  ab  est  égal  au  quarré  des  droites  Ar,  tb  et  à  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  Ar,  tb. 

Car  puisque,  dans  la  même  figure,  ba  est  égal  à  aa,  l'angle  aba  est  égala 
l'angle  aab  (5.  1);  et  puisque  les  trois  angles  de  tout  triangle  sont  égaux  à 
deux  droits  (32.  1),  les  trois  angles  aba,  aab,  baa  du  triangle  aba  sont  égaux  à 
deux  droits.  Mais  l'angle  baa  est  droit;  donc  les  deux  angles  restants  aba,  aab  sont 
égaux  à  un  droit  ;  et  ils  sont  égaux  ;  donc  chacun  des  angle  aba,  aab  est  la  moitié 
d'un  droit.  Mais  l'angle  BrH  est  droit,  car  il  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé 
en  A;  donc  l'angle  restant  rHB  est  la  moitié  d'un  droit;  donc  l'angle  rHB  est  égal  à 
teh;  donc  le  côté  Br  est  égal  au  côté  rH  (34.  1).  Mais  tb  est  égal  à  hk,  et  th  égal  à 
l'anglo  bk(34-  i);  donc  rK  est  équilatéral.  Mais  il  a  l'angle  droit  tbk  ;  donc  ne  est 
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Ù7T0  T$Ç  TB.  A/à  T*  aùr*  «M  XSU  TO  0Z  Tê- 
Tpâyavôv  tint5  ,  «.où  \a-riv  îVec6  tm  Àtto  t«ç  Ar* 
-rà  ac*  TK,  ©Z  TtTfiyoivâ.  tort ,  xeù  Utiv  \<ra. 
roTç  Àtto  tm  AT,  Th.  Ko.)  tirù  iVec  itr)  to  AH 
t£  HE  ,  xa.)  êW*  to  AH  to  vtto  tZv  AT,  TB, 
"un  è«~r«7  >*p  »  TH  tiÏ  rB,  «ai  to  EH  <*f*8  ?W 
Ïsti  Ta  uVè  tS»  Ar ,  TB-  ri  «/>«  AH ,  HE  iW  è«rr/ 
t£  <T<f  utto  t«c  Ar,  TB.  Brrt  Si  v.cù  tu  TK,  ©Z 


S  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

eadem  utique  et  ©Z  quadratum  est,  et  est  x- 
qualc  ipsi  ex  Arj  ergo  TK,  ©Z  quadrata  sunt , 
et  sunt  œqualia  ipsis  ex  Ar ,  rB.  Et  quoniam 
xquale  est  AH  ipsi  HE  ,  et  est  AH  ipsum  sub 
AT ,  TB ,  sequalis  est  enim  TH  ipsi  TB  •  et  EH 
igitur  œquale  est  ipsi  sub  AT  ,  TB  •  ergo  AH  ,  HE 
aequalia  sunt  ipsi  bis  sub  Ar,  rB.  Suntautem  et 
ipsa  TK,  ©Z  aequalia  ipsis   ex  Ar,  TB;  ergo  TK, 


iVct  toÎç  ttwo  tkv  AT,  TB'  to.  apet  TK ,  ©Z  ,  AH , 
HE  (Va  \<rri  rolç  tï  anro  ruv  AT,  TB  «a»  tu  <T«ç 
vrrro  tHv  AT,  TB.  AAAa  tï  TK,  ©Z  xcù  toc,  AH, 
HE  "oXav  \<rri  to  AE,  o  \otiv  olito  twç  AB  t£- 
TDaiyavcv  to  àoa  «tto  t»  ;  AB  TtTCcLjaH  ov  to~ov  tort 

TOÎç   Tê  à-TTO   TWf  Ar,  TB  TtTfa^aPO/f   KOlt  Ttji  «fïf 

ûwo  t£c  Ar,  TB  'TTipiiyofM.vm  tptvywiç,  OTTtp 
Ou  StiÇcu. 


©Z,  AH  ,  HE  aequalia  sunt  et  ipsis  ex  AT  ,  TB  et 
ipsi  bis  sub  Ar  ,  TB.  Sed  TK,  ©Z  et  AH,  HE 
totum  sunt  AE  ,  quod  est  ex  AB  quadratum  ; 
ergo  ex  AB  quadratum  aequale  est  et  ipsis  ex 
Ar  ,  TB  quadratis  et  ipsi  bis  sub  Ar  ,  TB  con- 
tente- rc.ctangulo.    Quod  oportebat  oslcnderc. 


un  quarré ,  et  il  est  le  quarré  de  rB.  Par  la  même  raison ,  ©Z  est  un  quarré  ,  et  il  est 
égal  à  celui  de  Ar;  donc  ne ,  ©z  sont  des  quarrés,  et  ils  sont  égaux  à  ceux  des 
droites  Ar,  rB.  Et  puisque  ah  est  égal  à  he  (3i.  i),  et  que  ah  est  sous 
Ar  ,  rB  ,  car  rH  est  égal  à  rB  ;  le  rectangle  eh  est  égal  au  rectangle  sons 
Ar,  rB  ;  donc  les  rectangles  ah,  he  sont  égaux  à  deux  fois  le  rectangle  compris 
sous  Ar,  rB.  Mais  les  quarrés  ne,  ©z  sont  égaux  aux  quarrés  des  droites  AT, 
rB;  donc  les  figures  ne,  ©z,  ah,  he  sont  égales  aux  quarrés  des  droites  Ar, 
rB,  et  à  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  Ar ,  rB.  Mais  les  figures  ne,  ©z, 
et  ah  ,  he  sont  la  figure  entière  ae  ,  qui  est  le  quarré  de  AB  ;  donc  le  quarré  de 
AB  est  égal  aux  quarrés  des  droites  Ar,  rB,  et  à  deux  fois  le  rectangle  compris  sous 
Ar,  rB.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


Ex  Sri  roûriay  çttvtcôv  arriva,  on  \v  to7ç  n-  Ex  bis  utique  evidcns  est,  in  quadratis  spa- 

rpetyuvoiç  yuploiç  rct  Trio)  T«f  Sia.jj.npiv  ?ra.p-      tiis  ,  circa  diametrum  parallelogranima  quadrata 
as0^nXÔypa.tufAct  Ttr payava.  iftiv.  esse. 


UVOTKS.11    t. 


PROPOSITIO    V. 


Este  tiôiîct  ypat.fj.fjir)  T/xxflji'  tU  <«"<*■  «ail  ctvint ,  Si  recta  linea  secetur  in  sequalia  et  inaequa- 

td  1/573  Tior  avirtev  riiç  oXnç  TfjLH[À.a.TW  mpit^c-  lia ,  ipsum  sub  inaequalibus  totius  segmentis  con- 

l*.ivov  opQoyâviov  yu.£Tct  toû  o.'tto  Tii;  fj.iTa.^u  tw  tentum  rcctangulum  cum  ipso  ex  ipsà  inter  sec- 

TOfjJov  mpayâvou  irovitrr)  tu  ocîto  tiç  rifj,iaïia.ç  tiones  quadrato  squale  est  ipsi  ex  dimidià  qua- 

TiTpttyura,  drato. 

Evdt'et  yip  riç  n   AB  Tir/j.r!tia  ut  f^v  '«"*  Recta  enim  aliqua  AB  secta   sit  in  aeqiialia 

xttTot  to  r,  «îç  St  i-.-urcL  ko-to.  to  A"  htyu  cti  to  quidem  ad  r,  in  inxqualia  vero  ad  A;  dico 
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iws  twi»  AA ,  AB  -TTtpiiyJfiivov  opdayûviov  finà.  ipsum  sub  AA  ,  AB  contentum  rectangulum 
tc5  kiro  ri;  TA  mpa-yâvov  io~ov  i<rr)  ru  à.7ro  cum  ipso  ex  TA  quadrato  xquale  esse  ipsi  ex 
THf  TB  TtTpttyâpu.  rB  quadrato. 

COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que,  dans  les  quarrés ,  les  parallélogrammes  autour  de 
la.  diagonale  sont  des  quarrés. 

PROPOSITION    V. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  parties  égales  et  en  parties  inégales ,  le 
rectangle  sous  les  deux  segments  inégaux  de  la  droite  entière  avec  le  quatre  de  la 
dro:  e  placée  entre  les  sections ,  est  égal  au  quatre  de  la  moitié  de  la  droite  entière. 

Car  qu'une  droite  ab  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  r,  et  en 
deux  parties  inégales  au  point  a,  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  aa,  ab, 
avec  le  quarré  de  ta,  est  égal  au  quarré  de  rB. 
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Avttytypet<pôa>  yap  à.7ro  riiç  TB  rtrpaiyuvov  ro  Dcscribatur  eninj   eit  TB   quadratum    TEZB  , 

TEZB,  ko.)  67r«Ç4W^9«  à  BE'  x.où  <T>ot  /uàv  roiï  A  et     jungatur    BE  y    et    pcr   A   quidem    alterulri 

ÔTroTtpu  rSsv  TE,  B2  va.pa.XXiy'koç  »X^a  H   ^H,  ipsarum  TE  ,  BZ  parallela  ducatur  AH  ,   per   0 

S'ià  Si  rou  0  ôvrorlp a.  ruv  AB ,  EZ  7ra.pù.XXnXoi  vero    alterutri    ipsarum  AB  ,    EZ  parallela  du- 

»%8a)  KM,  k*j  WX/ceTia  tou  A  owcrspçi  Tfflc  TA,  catur  KM  ,  et   rursus  pcr  A  alterutri  ipsarum 

BM  7ra.p<x.XX»Xcç  h%Ôû>  il  AK1.  TA  ,  BM  parallela  ducatur  AK. 

Ko.)  \7r1i  ïtrov  io~r)  Tfl   r©  7rapa,-r>>»:/*\uct   tù>  Et  quoniam   aequale   est  r©    complementum 

©Z  ■7Tapa.7rX»pûluitTi ,  koivm  jrpofKurûu  ro  AM*  i psi  ©Z  complemento,  commune  addatur  AM  • 

ÎMv  apet  TO  TM  oAa  t«  AZ  îVoe   «t/c    AAAa  -totum  igitur  TM  loti  AZ  aequale  est.   Scd  TM 

A  T           A               B 
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ro  VM  riï>  AA  10-ov  trriv ,  tsrsj  za«  «  AT  tm  TB 
èj-Tii'  \o-*''-'  ko.)  ro  AA  apet  ru  AZ  iVor  èirr/. 
Koivov 7rpo<rx.ti<r6ù>  to  r©*  oAcv  cpu.ro  A®t&>  NHO 
7*e<»iu,oi'»3  iVov  M.  AXAa  to  fûv'i  A©  to  ucto  tmc 
AA  ,  AB  to-riv ,  /ira  7-àp  «J  A©  tJ?  ABr'*  ko.)  0 
NHO  aca  yvu/xuv  to~oç  tsrt  rcà  v7ro  AA,  AB. 
Koivov  7rpoo~Kti<rùùù  ro  AH,  0  err/c  /a-or  t&!  à7ro  T«f 
TA*  0  apa  NHO  yvùù/xuv  xcli  ro  AH  /ira  s*t/  t« 
t/sro  t&jc  AA,  AB  •mpiiyoïxivui  opQoyuviu  ko.)  rS 


E  H 

ipsi  A  A  sequale  est  quia  et  AT  ipsi  TB  est 
acqualis  5  et  AA  igitur  ipsi  AZ  xquale  est.  Com- 
mune addatur  r©  3  totum  igitur  A©  ipsi  NEOgno- 
moni  aequale  est.  Sed  A©  quidem  ipsum  sub  AA, 
AB  est ,  acqualis  enim  A©  ipsi  AB;  et  NHO  igitur 
gnomon  aequalis  est  ipsi  sub  AA ,  AB.  Commune 
addatur  AH  ,  quod  est  aequale  ipsi  ex  TA  •  ergo 
NEO  gnomon  et  AH  xqualia  suut  ipsi  sub  AA  ,  AB 
conteuto   rectangulo  et   ipsi    ex  TA   quadralo. 


Avec  la  droite  rB  décrivons  le  quarré  tezb  (4G.  t),  et  joignons  BE  ;  par  le 
point  A  conduisons  AH  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  TE,  bz(3i.  i); 
par  le  point  ©  conduisons  km  parallèle  h  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  AB,  EZ  ; 
et  par  le  point  A  conduisons  AK  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  TA,  BM. 

Puisque  le  complément  r©  est  égal  au  complément  ©z  (43.  1),  ajoutons  le 
quarré  commun  am,  le  rectangle  entier  tm  sera  égal  au  rectangle  entier  az. 
Mais  tm  est  égal  à  aa  (36.  3),  puisque  la  droite  Ar  est  égale  à  la  droite  rB  ; 
donc  le  rectangle  aa  est  égal  au  rectangle  AZ;  ajoutons  le  rectangle  commun 
r©,  le  rectangle  entier  A©  sera  égal  au  gnomon  NHO  ;  maïs  A©  est  le  rectangle  sous 
aa,  ab,  puisque  A®  est  égal  à  ab  ;  donc  le  gnomon  NHO  est  égal  au  rectangle  sous 
AA,  AB.  Ajoutons  le  quarré  commun  AH,  qui  est  égal  au  quarré  de  ta  (côrol.  4.  2), 
le  gnomon  NHO  et  le  quarré  ah  seront  égaux,  au  rectangle  sous  aa,  ab  ,  et  au  quarré 
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à-rorHç  TA  rtrpctyûvu:.  AMa  s  'SSOyvûfMnv  ko.) 
ro  AH  oXov  tari  ro  TEZB  rtrpàyuYOV  ,  o  tariy  à.7ro 
tmçIB-  tÔ  îpct  vtiq  ràv  AA,  AB  7ctpitxifx.lv  ov  ôp- 
ùayûr  i  or  ft'.rà.  rou  àno  rS("  TA  Ttrpuywov  taov 
tari  rà  àn'o  ris  TB  rirpa.yma>.  Eotf  apa.  tuètîa., 

XX.1   TO.    iÇXÇ. 

nPOTA2I2    r- 

Eàc  eùfls/k  ypafifjoi)  r/j.»6r[  <^%«,  rrpoartBn 
<Tê  T/ç  »t»  gùôeTée.  è^'  tvôiittç'  to  otto  tjk  oAmç 
<rùc  t«  •7rpoax.tift.ivy  tcot)  rîiç  7rpoaxtifuvnç  ■nipn- 
yofitvor  opioyuviov  furet  rou  cnro  mç  itfuauttç 
rirp&yâvcv  iaov  tari  ra  matù  rxç  avyKiifXivnç 
tx.  rt  rH;  nfttnhtf  x.aù  rH(  irpooKUfJUMÇ  uç  a.7to 
fitôiç  ivctypaÇivri  rtrpayoivf'. 

Et/ôeîa  yâp  riç  «  AB  rtr/AvaÔa)  <T/'^*  xa.ro. 
ro    T  anfitîov  ,   irpocxtiaèe)  i~t   rtç  eturn    tuiïûet 

a r_ 


Sed  NHO  gnomon  et  AH  totum  sunl  TEZB  qua- 
dratuni,  quod  est  ex  TBj  ipsum  igitur  sub 
AA  ,  AB  contenlum  rectangulum  cum  ipso 
ex  TA  quadrato  asquale  est  ipsi  ex  TB  quadrato. 
Si  igitur  recta,  etc. 

PROPOSITIO   VI. 

Si  recta  linea  secetur  bifariam ,  adjiciatur 
autem  aliqua  ipsi  recta  in  direclum  ;  ipsum  sub 
totà  cum  adjectâ  ,  et  sub  adjectâ  contentum.  pa- 
rallelogrammum  cum  ipso  ex  dimidiâ  quadrato 
sequale  est  ipsi  ex  compositâ  ex  dimidiâ  et  ad  - 
jectâ  tanquam  ex  unà  descripto  quadrato. 

Recta  enim  aliqua  AB  secetur  bifariam  ad  r 
punctum ,  adjiciatur  autera  aliqua  ipsi  recta  in 

B  A 
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N 


M 


E  HZ 

tw   tvSt'ittç  »  BA«  Xiyu  ot/  to  înro  rSv  AA,  AB  directum  BA;  dico  ipsum  sub  AA',  AB  conten- 

Trtpiixcptvov  IpBcymtov  fttrà  rou  à.vo  rtiç  TB  tum  rectangulum  cum  ipso  ex  TB  quadrato  œ- 

rtrpa.yûvov  liaov  lar)  r$à.Tro  r»e.TA  rirpa.yw(j>.  quale  esse  ipsi  ex  TA  quadrato. 

de  ta.  Mais  le  gnomon  NHO  et  ah  sont  le  quart  é  entier  rEZB ,  qui  est  décrit  avec  TB; 

donc  le  rectangle  compris  sons  aa,  ab,  avec  le  quarré  de  ta,  est  égal  au  quarré 

deiB.  Donc,  etc. 

PROPOSITION   VI. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  deux  parties  égales,  et  si  on  lui  ajoute 
directement  une  droite,  le  rectangle  compris  sous  la  droite  entière  avec  la 
droite  ajoutée,  et  sous  la  droite  ajoutée ,  avec  le  quarré  de  la  moitié  de  la  droite 
entière,  est  égal  au  quarré  décrit  avec  la  droite  composée  de  la  moitié  delà 
droite  entière  et  de  la  droite  ajoutée ,  comme  avec  une  seule  droite. 

Qu'une  ligne  droite  ab  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  T;  qu'on 
lui  ajoute  directement  une  autre  droite  ba  ;  je  dis  que  le  rectangle  compris 
sous  aa,  AB,  avec  le  quarré  de  rB,  est  égal  au  quarré    de  TA. 
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Aï&ytypx$oa>  yup  &7T0  th;  TA  TtTùiyuvov  to 
TEZA,  KCtï  tTTiÇi'JX^00  M'  AE,  kcl)  <T<à  [XIV  roû 
B  a-K/Xiiou  OTTCTfpa.  t5v  TE  ,  AZ  TrctpâxXttï.oç 
»^9a  «  BH'  <Ti«  Je  toS  0  irnfji.iiov  OTroripa.  rav 
AA  ,  EZ  7ia.pàj\>.in\aç  ilyju  n  KM*  xai  fifj  <fi« 
tcu  A  OTTOTêpa  t&jc  TA,  AM  7ra.pâ.XX»Koc  w^fl» 
H  AK. 


Describatur  enim  ex  TA  quadralum  TEZA  , 
et  jungatur  AE,  et  per  B  quidem  punctum  al- 
terutri  ipsarum  TE,  AZ  parallela  ducatur  BH  ; 
per  ©  vero  punctum  alterutri  ipsarum  AA ,  EZ 
parallela  ducatur  KM;  et  adhuc  per  A  alterutri 
ipsarum  TA,  AM  parallela  ducatur  AK. 


Ewt)  cuv  m  yrriv*  »  Ar  ry  VB  ,  ttrov  \<m 
tta)  to  AA  tû)  r©.  AXA«3  to  T&  âpu.  tù>  ©Z 
io~ov  tffr'r  r.m  to  AA  upa,  t«  0Z  \mv\mv*.  Ko/roc 
•trpooiit'ifêu  to  TM'    oXoc  apa  to  AM  t£  NSO 

5-l'ù)yUWI'l  '  iOTIV    IGOV.    AA>«    TO    AM   iOTl    TO    1/5T0 

T«f  AA,  AB,  urn  yetp  tmv  v  AM  t?  AB*  k«i  0 
NHQ  apat  ^v&y*»!'  »o"oç  tori  t&>  vtto  tÙv  AA,  AB 
•nipnyofÂvtji)  op^oymiar.   YLotvov   npoo-xiietiu  to 

AH,   0  5ST/C   »0"OV  T»   Œ7T0  TM?  TB    TiTOtt^-WI'û)*   TO 

aptt  vtto  tÙv  AA,  AB  wifti^ôfAiicv  ophoywiov 
/uiTx  toÙ  a.710  rSç  TB  TVTpovymou  \tov  to~Ti  t£> 


Quoniam  igitur  aeqnalis  est  AT  ipsi  TB ,  ns- 
qualc  est  et  AA  ipsi  r©.  Sed  r©  ipsi  ©Z  asquale 
estj  et  AA  igitur  ipsi  ©Z  est  sequalc.  Commune 
addatur  TM  •  totum  igitur  AM  ipsi  NE©  gnomoni 
est  aequale.  Sed  AM.  est  ipsum  sub  AA,  AB  ,  «- 
qualis  enim  est  AM  ipsi  AB  ;  et  igitur  Nï©  gno- 
mon acqualis  est  ipsi  sub  AA,  'AB  conlcuto rectan- 
gulo.  Commune  addatur  AH,  quod  cstacquale  ipsi 
ex  TB  quadratoj  ipsum  igitur  sub  AA,  AB  couteu- 
tum  rectangulum  cum  ex  TB  quadrâto  a?quale  est 
ipsi  NHO  gnomoni  et   ipsi  AH.  Sed  NHO  gno- 


Avec  la  droite  ta  décrivons  le  quarré  teza  (46.  1);  joignons  AE;  par  le  point 
B  conduisons  bh  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  te,  az  (3 1.  1);  par- 
le point  0,  conduisons  KM  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  aa  ,  EZ  , 
et  enfin  par  le  point  A  conduisons  ak  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites 

TA,   AM. 

Puisque  Ar  est  égal  à  rB,  le  rectangle  aa  est  égal  au  rectangle  r©  (56.  i). 
Mais  le  rectangle  r©  est  égal  au  rectangle  ©z  (/,3.  i);  donc  le  rectangle  aa  est 
égal  au  rectaugle  ©z  ;  ajoutons  le  rectangle  commun  tm,  le  rectangle  entier 
am  sera  égal  au  gnotxfon  NHO.  Mais  am  est  le  rectangle  sous  aa,  ab,  car  AM 
est  égal  à  ab  (4.  2);  donc  le  gnomon  nho  est  égal  au  rectangle  compris  sous 
AA,  ab.  Ajoutons  le  quarré  ah  qui  est  égal  au  quarré  de  rB,  le  rectangle  compris 
sous  AA,  ab  avec  le  quarré  de  rB  sera  égal   au  gnomon  nso  et  au  quarré  ah. 
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HO   yvâfXMi    Ktt)   tû    AH.    A/\/\A    o  NSO    yvû-  mon  et  /.H  totum  sunt  rEZA  quadratum  ,  quod 

fjLuv  Koà  ro  AH  oAop  Itt)  to  rEZA  TêTpa^MW,  est  ex  TA;    ergo   sub    AA ,  AB  contentum  rec- 

o  eo-T/y  îw  t»j  TA*   to  apst  Îot  t£v  AA,   AB  tangulum  cura  ex  TB  quadrato  aequale    est  ipsi 

mpit%éfj.iYcr  Ipôoywnov  (xito.  rcv  à-vo  thç  TB  ex  TA  quadrato.   Si  igitur  recta,  etc. 

TfTOct^&n'OU  ItTOV  tOTt  TU  O.7T0  T»J  TA  TfTC«}«J'ft). 

Eay  apa  tùùûa. ,  xeii  to.  t^«ç. 


npoTASis  Ç\ 

Eae  tvQiîa,  ypafxfj/t  T/xxôiï  a>ç  stu^s,  to  eMro 
tmî  cAjtç  k«i  to  àp'  tvoç  tSv  Tjj.ni/.a.Tm ,  T«t 
wa/uLÇcmpa,  TtTjtctyan'a. ,    lira,  ttnt   tu    ti    flç 

V7T0   TJIf    OÀHf  Xctl  TOU   SjpM/Xêl'OO  T/J,>lfja,TOÇ  TTipi- 

tXC{A.n>u>    cp6oya>i/îu     y.ai    tu    a.vo    Toiï    XonroQ 
Tfj.Kfjia.Toc  TiTùayûru. 

huôtîa.  ya.p  tiç  »  AB  TtTyuWw  à;  iTvyj. 
KaLTU.  TO   T  ttfAt?OV   A15-»  ot;  t«  Ùtto  t«c  AB, 

B 


PROPOSITIO    VII. 

Si  recta  linea  secetur  utcunque ,  ipsa  ex  totâ 
et  ex  uno  segmentorum  ,  simul  sumpta  qnadrata 
aequalia  sunt  et  ipsi  bis  sub  totâ  et  dicto 
segmento  contento  rectangulo  ,  et  ipsi  ex  reli- 
que segmento  quadrato. 

Recta  enim  aliqua  AB  secla  sit  utcunque  in 
r  puncto;  dico   ex  AB,  Br  quadrata   sequalia 


Br  TtTcaLywa  ïfa.  ïo~r)Tm  Te  «Tif  vttc  tuv  AB,       esse    et   ipsi  bis  sub   Ai,  Br  contento  rectan- 

Br  7npit^fjtyu  cpHoywitp  ko.)  tûj  à.wl  Tti;  TA       gulo  et  ipsi  ex  TA  quadrato. 

TtTpa.ymu. 

Mais  le  gnomon  NHO ,  et  le  cpiarré  ah  sont  le  quarré  entier  rEZA,  qui  est,  le 
quarré  de  taj  donc  le  rectangle  compris  sous  AA,  ab  avec  le  quarré  de  TB  est 
égal  au  quarré  de  ta.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    VII. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  d'une  manière  quelconque  ,  le  quarré  de  la 
droite  entière  et  le  quarré  de  l'un  des  segments,  pris  ensemble,  sont  égaux  à 
deux  fois  le  rectangle  compris  sous  la  droite  entière  et  ledit  segment,  et  au  quarré 
du  segment  restant.  - 

Qu'une  droite  ab  soit  coupée  d'une  manière  quelconque  au  point  r;  je  dis 
que  les  quarrés  des  droites  ab,  Br  sont  égaux  à  deux  fois  le  rectangle  compris 
sous  ab,  Br,  et  au  quarré  de  ta. 
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Avayiypaipôcù  yatp  utto  twç  AB  Ttrùdyaivov  ro 
AAEB*  xcti  KaT«.ytyùa.<pùoi)  to  tryjntxa.. 

E7TJI  cvv1  to~ov  «îTi  to  AH  TU  HE,  K.OIVOV 
trpoa-ztietiu  to  rZ"  oXov  ôtpct  to  AZ  oXa  t»  TE 
ttrov  iOTic2*  Tct  «cet  AZ,  TE  S~t7rXa.<ria.  uni  rcu 
AZ.  AXXa.  t«  AZ,  TE  o  KAM  s<jt»  yva/UMv  za) 
to  TZ  TiTûctyeoyoy'  o  KAM  «.ca  yrio/xu/  xai  to 
TZ  S i7r\é.Tié.  trri  roo  AZ.  Eît/  <f£  tou  AZ  <Ti- 
•7r\â.<no\i  no)  to  <T<f  V7ro  t&k  AB  ,  Br,   ÎV»  ^àp 
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S  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Describatur  enirn  ex  AB  quadratum  AAEB  ; 
et  construatur  figura. 

Quoniam  igitur  œqnale  esl  AH  ipsi  HE ,  com- 
mune addatur  TZ  •  totum  igitur  AZ  toti  TE 
aequale  est;  crgo  AZ ,  TE  dupla  sunt  ipsius  AZ. 
Sed  AZ,  TE  ipse  KAM  sunt  gnomon  et  TZ 
quadratum  ;  KAM  igitur  gnomon  et  rz  dupla 
sunt  ipsius  AZ.  Est  autcm  ipsius  AZ  dnplum 
et  ipsum  "bis  sub  AB ,   Br ,    acqualis  enim  BZ 


9 


«  BZ  t«  Br*  0  *pa  KAM  yvû/JUôv  xtti  to  TZ  Tt- 
rpctycovov  \tov  Imri  t£  £)ç  vtto  tw  AB,  Br. 
Koivov  TTfoo-KtirQa  to  ©N,  0  \<ntv  à.710  thç  AT 
riTfttytùvav  0  apa  KAM  yydfutr  sa.)  ri  Tl , 
©N  mpa.ymva.  i<m.  tort  tm  ts  <T/f  Ctto  tuv  AB  , 
Br  -Tripnyjifjis.vto  opôoyuviai  y.a.)  rS  àVo  thç  AT 
T-tTpaymu.  AAAa  0  KAM  yvûjJMv  ko.)  rà.  TZ , 
©N  rirpiyuva.  'cXoy  tirr)  to  AAEB  x.a.1  to  TZ, 
a.  nrriv  cnro  tuv  AB  ,  Br  TêTpa^wvai'  t*  apat  Àtto 


ipsi  BT-;  crgo  KAM  gnomon  et  TZ  quadratum 
a?qualia  sunt  ipsi  bis  sub  AB  ,  BT.  Commune  ad- 
datur ©N  ,  quod  est  ex  AT  quadratum;  ergo 
KAM  gnomon  et  TZ  ,  ©N  quadrata  aequalia  sunt 
et  ipsi  bis  sub  AB  ,  BT  conlento  rectangulo  et  ipsi 
ex  AT  quadralo.  Sed  KAM  gnomon  et  TZ,  0N 
quadrata  totum  sunt  AAEB  et  TZ  ,  quae  sunt 
ex  AB ,  Br  quadrata  ;  ergo  ex  AB  ,  Br  qua- 
drata sequalia  sunt  ipsi  bis  sub    AB ,   BT  con- 


Avec  AB  décrivons  le  quarré  AAEB  (46.  1);  et  construisons  la  figure. 

Puisque  le  rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  HE  (43.  i) ,  ajoutons  le  quarré 
commun  rz;  le  rectangle  entier  az  sera  égal  au  rectangle  entier  rE;  donc  les 
rectangles  az  ,  rE  sont  doubles  du  rectangle  AZ.  Mais  les  rectangles  AZ,  rE  sont 
le  gnomon  kam  et  le  quarré  rzj  donc  le  gnomon  KAM  et  le  quarré  rz  sont 
doubles  du  rectangle  az.  Mais  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  double 
du  rectangle  az,  car  bz  est  égal  à  Br  (cor.  4-  2)>  donc  le  gnomon  kam  et  le 
quarré  rz  sont  égaux  à  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  Br.  Ajoutons  le  quatre 
commun  ©N  ,  qui  est  le  quarré  de  Ar  ;  le  gnomon  kam  et  les  quarrés  rz,  ©N 
seront  égaux  à  deux  fois  le  rectangle  sous  ab,  Br,  et  au  quarré  de  Ar.  Mais  le 
gnomon  kam  et  les  quarrés  rz,  ©N  sont  les  quarrés  entiers  aaeb,  rz,  qui  sont  les 
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ruy  AB,  hT  TtTfKtyui'a.  ïera.  trr),  t£3  Sic  ûno  tuv      tenlo  rectangulo  cum  ex  Ar  quadrato.  Si  igi- 
Ah  ,BV  7rtpii^ofx.îvu  àpôoyùiAa  fxtrà.Toù  a7ro  thç      lur  recta  ,  etc. 
Ar  T(Tpa.ya><,ov.  Ear  apa.  ivQtîct  ,    Mti  toc.  t^»ç. 


nPOTASIS    M. 

E*e  tvùiîa.  ypxfifx»  T/x»6tj  âç  tTvyty  to  t«- 
rpamç  u7rt>  t»ç  oXkç  y.a)  tvoç  toùv  TfJ.il/ut.ctTMv 
7npii^o/j.ivoyoùËcya)iioy  fxtTctTCv  Àtto  tou'  XoittoZ 

TfXllfXXTOÇ   TtTftXyiôVOV    170V    17TI  Tffl  Tê  O.7T0    T»ç 
CA»Î  XXI  TOV    lïptlfX-iVOV    TfXHfXXTOÇ    ùiç  O.TT0    fXIXÇ 

a.vaypa<pivTi  rtTpxyûvu. 

E-jSsTs  yxp  tiç  »  AB  TiTfx.n<r6a  ùç  iTvyjt  xoltoL 
to  T  o~nfii7ov  Myu  on  to  TZTpauuç  vtto  tuv  AB, 


PROPOSITIO    VIII. 

Si  recta  linea  sccctur  utcunque,  quater  sub 
totâ  et  uno  scgmcntoruni  contentum  rçctangu- 
lum  cum  ipso  ex  relique-  segmente-  quadrato 
aequale  est  ipsi  ex  totâ  et  dicto  segmento  tan- 
quam  ex  unà  descripto  quadrato. 

Recta  enim  a'iqua  AB  secta  sit  utcunque  in 
r  puncto;   dico  et  quater  sub  AB  ,  Br  conten- 
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Br  7ripii%ôfXivcv  cpQoyûviov ,  finà.  toZ  â.7ro  t»ç  tum  rectangulum  cum  ipso  ex  AT  quadrato 
Ar  riTçaywov,  7tov  tar)  tù  cItto  t?{  AB ,  Br  ùç  a-quale  esse  ipsi  ex  ipsâ  AB  ,  Br  tanquam  ex  uni 
e.7T0  fxixç  avctypxipîiTi  rtTpxyûvtp.  descripto  quadrato. 

quarrés  des  droites  AB,  Br;  donc  les  quarrés  des  droites  ab,  Br  sont  égaux  à  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  ab,  Br,  et  au  quarré  de  Ar.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    VIII. 

Si  une  droite  est  coupée  d'une  manière  quelconque,  quatre  fois  le  rectangle 
compris  sous  la  droite  entière  et  l'un  des  segments,  avec  le  quarré  du  segment 
restant,  est  égal  au  quarré  décrit  avec  la  droite  entière  et  ledit  segment,  comme 
avec  une  seule  droite. 

Qu'une  droite  ab  soit  coupée  d'une  manière  quelconque  au  point  r  ;  ]e  dis  que 
quatre  fois  le  rectangle  compris  sous  les  droites  ab,  Br,  avec  le  quarré  de  Ar,  est 
égal  au  quarré  décrit  avec  les  droites  ab,  Er,  comme  avec  une  seule  droite. 
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Ex&&jW«  y*p  W  tùûtiat  rf  AB   tvQiï*  lî  Producatur  enim  in  directum  ipsi  AB   recta 

BA  ,   ko)   >til<dm    ïo-ti  tm   TB  »  BA2,  ko)  àvayt-  BA,  et  ponatur  acqualis  ipsi  TB  ipsa  BA  ,  et  descri- 

ypâçQa  àno  r>)(  AA  Tnpâyuvov  to  AEZA,  ko.)  batur  ex  AA  quadralum  AEZA,  et  construatur 

Karayiypâqiftm  JWAoùe  to  ery^^a.  dupla  figura. 

ETTêi  ouc  ?a-«  êtn-îv-  h  Br  tj?  BA  ,  aAXà  »  ytiê»  Quoniam  igitur  aequalis  est  Br  ipsi  BA ,  sed 

TB  t«  HKsff-TÏc  iV»,  h  <Tî  BA  tm  KN,  k«<  «  HK  ap a?  TB  quidem  ipsi  HK  est  asqualis  ,   et  BA  ipsi  KN  j 

t»  KN  èeriv  ?<r».  A/à.  rà.  aura.   <Ti  naï  »  IIP  tw  et  HKîgilur  ipsi  KN  est  œqualis.  Propler  eadem 

PO  la-riv  Un.  Ktti  \ttu  Un  \<rt\v  «  juèf^rB  t^BA,  utique  et  1ÎT  ipsi  PO  est  œqualis.    Et  quoniam 

>i  Si  HK  T>t  KN-  ï'cr«f  apa  Iffri  xa*5  to  yusr6  TK  sequalis  est  TB  quidem  ipsi  BA,  et  HK  ipsiKN; 


ru  BN  ,  to  Si  HP  t£  KO.  AXXa  to  TK  tZ  PN 
toril'  «!T0f7  ,  TrapaTrXnpufjLaTa  yap  toG"  TO  vap- 
aAAnXoypâ/A.[jt.ov  naàro  BN  apurai  HP  fowtfTlV8, 
Tôt  Tîinrapa  apa  to.  TK ,  KA ,  HP ,  PN  icra. 
«AAwAo/ç  Èfl-rr  Tst  TtsvctpcL  apa  TtTpa.7rAa.iria. 
Isti  toÛ  TK.  nâXiv  \irù  Un  Iot(v  m  TB  t!?  BA , 
ttAAct  »  iÀv  BA  t?  BK,  tout  Ïtti  t»  TH  êffTii'9 
U»,  h  <fê  TB  Ttï  HK,  tout   îrrt  t»   Hn    ia-rh 


aequalc  igitur  est  TK  quidem  ipsi  BN,  et  HP 
ipsi  KO.  Sed  TK  ipsi  PN  est  a?qualc,  complementa 
enim  surit  ipsius  TO  parallelogrammi  ;  et  BN  igi- 
tur ipsi  HP  sequale  est  ;  quatuor  igitur  TK  ,  KA  , 
HP  ,  PN  aequalia  inter  se  suutj  quatuor  igilur 
quadrupla  sunt  ipsius  TK.Rursus,  quoniam  a.'qua- 
lis  est  TB  ipsi  BA  ,  sed  BA  quidem  ipsi  BK  ,  hoc 
est,  ipsi  TH  est  aequalis,  TB  veroipsi  HK,  hoc  est, 


Conduisons  la  droite  ba  dans  la  direction  de  AB  ;  faisons  BA  égal  à  Br;  décri- 
vons avec  AA  le  qnarré  AEZA  (46.  2),  et  construisons  une  double  figure. 

Puisque  Br  est  égal  à  ba,  que  tb  est  égal  à  hk  (5/|.  i),  et  ba  égal  à  kn,  la 
droite  HK  est  égale  à  la  droite  KN.  La  droite  nP  est  égale  à  la  droite  PO,  par 
la  même  raison.  Et  puisque  Br  est  égal  à  ba,  et  hk  égal  à  KN,  le  rectangle  ne 
est  égal  au  rectangle  bn,  et  le  rectangle  HP  égal  au  rectangle  ko  (36.  1).  Mais 
le  rectangle  ne  est  égal  au  rectangle  PN  (43.  i),  car  ils  sont  les  compléments 
du  parallélogramme  ro  ;  donc  le  rectangle  BN  est  égal  au  rectangle  HP  ;  donc 
lès  quatre  rectangles  tk,  ka,  HP,  pn  sont  égaux  entr'eux;  donc  ces  quatre  rec- 
tangles sont  le  quadruple  du  rectangle  ne.  De  plus,  puisque  TB  est  égal  à  ba  ,  et  ba 
égal  à  bk,  c'est-à-dire  à  rH  (34.  1),  et  que  tb  est  égal  à  hk,  c'est-à-dire  à  Hn,  la 
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îV»10-  ko.)  i)  THap*  t«  HH  iV»  irriv  ".  Kai  Itïh  ipsi  Hn  cstaequalis;  et  TH  igituripsi  Hn  sequalis 

Um  tirrh  »  ^svTHtm  Hn,  «iTsnPT!; PO-  /Voceo-r/  est.  Et  quoniam  a>qualis  est  rH  quidern  ipsi  Hn, 

Ktti  tI  fjiiv'1  AH  tbMII,  TO<r*nATâi  PZ.    A>A*  et  HP  ipsi  PO;   aequale  est  et   AH  quidem  ipsi 

to  Mn  Ta  riA  Iotjv  iVov  Trapa.7rAt1pafia.ra  yàp  Ml,    et    HA  ipsi    PZ.  Sed   Mn    ipsi    IIA    est 

too  MA7TapahXtiXoypa.iJ.fi.ov'  y.a)  to  AH  apa  t«  aequale  ,  complementa  enim  sunt  ipsius  MA  pa- 

PZ  int  t  <rriv  rà  Têowpa  apa  t*  AH ,  Mn ,  nA ,  rallclogrammi  ;  et  AH  igitur  ipsi  PZ  aequale  est  ; 

PZ  ira. aXXiiXois  t<rriV  t*  Tt<r<rstp«.  apa  toS  AH  t«-  quatuor  igitur  AH  ,   Mïï,  n A  ,  PZ  oequaha  inter 

Tfa.7r\â<rixî<rTiv';.  EJWfcfl»  <Pi  x*i  t*  Ttsrap*  to-  se   sunt  ;    quatuor    igitur    ipsius    AH    quadru- 

rK,KA,  HP,  PN  toD"  TK  TïTp a.7iXâ<na'  ri  a. pet  pi»  sunt.   Ostensa  sunt  autem  et  quatuor  TK, 

hurio  a.  Trtpnxa  toi'  21 Y  >!ûi/*oi'a  TtTpa.7iha.7ii  KA>  KP  »  PN  ipsius  TK  quadrupla;   ergo  octo 

lirn  toÙAK'*.  K**t7ï-ejToAKTÔi;770T<»i<AB,BA  quae  continet    2TY  gnonionon  quadrupla   sunt 

t  a-T<y ,  iV»  yxp'!  n  KB  th  BA'  to  apa.  rtrpûzii  otto  «psius  AK.  Et  quoniam  AK  ipsum  sub  AB  ,  BA 

tw  AB  ,  BA  rtrpa.7iXis-Uv  soti  tou  AK.  Efiîyjti  esl>  «qualis    enim'  est  KB  ipsi   BA;    ergo  ip- 

<fè  tov  AK  TtTpa.7rXds-ic(  ko.)  o  2.1X  ywpuv  to  sum   quater  sub   AB ,   BA  quadruplum  est  ip- 

îpa.  rtrpâx.iç    v7to   rav   AB,  BA    t<rov  \or\  rm  siu«   AK«    Ostensus   est  autem  ipsius  AK  qua- 

2TY  yfei/M*t.  Ko/voc  Trpcmlatiœ  to  H0,  o  ttrrip  druplus  et  XTï  gnomon.   Ipsum  igitur  quater 

l'o-ovrà  Ùtto  txç  AT  nrpctyûva-  to  a.pa.TiTpâ.x.tç  sub    AB  ,    BA   squale    est  ipsi    ZTÏ   gnomohi. 

v7ro  rav  AB ,  BA  7npttyj>fJiivov  cpÔoyâuov  furà  Commune  addatur    H© ,    quod  aequale  est  ipsi 

to?  à.7tV*  tmç  Ar  Tirpa.ym.ou  ïnv  Isr)  tu  2TY  ex.  Ar    quadrato;    ipsum    igilur    quater    sub 

yrû/xort  ko)  ru  S@.  AXXa.  o  2TY  yvûpm  ko.)  ab  »   B^  contentum  rectangulum  cum   ex  Ar 

tÔ  20  cXoi'  Îs-t»  to  AEZA  Ttrpctym <or  ,    o  Icrriv  quadrato  aequale  est  ipsi  XTT  gnomoui  et  ipsi 

àrro  TYtç  AA*  to   ipa.    mpâmç  Ùtto   ruv    AB  ,  £©•  Sed  2TÏ  gnomon  et  H©  totum  sunl  AEZA 

droite  th  est  égale  à  la  droite  Hn.  Et  puisque  th  est  égal  à  Hn,  et  que  np  est  égal 
à  PO,  le  rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  Mn,  et  le  rectangle  nA  égal  au  rectangle 
PZ  (56.  i).  Mais  le  rectangle  Mn  est  égal  au  rectangle  nA  (43.  i),  car  ils  sontles  com- 
pléments du  parallélogramme  ma;  donc  le  rectangle  ah  est  égal  au  rectangle  PZ; 
donc  les  quatre  rectangles  ah,  Mn,  nA,  PZ  sont  égaux  entr'eux;  donc  ces  quatre 
rectangles  sont  quadruples  du  rectangle  ah.  Mais  on  a  démontré  que  les  quatre 
quarrés  ne,  ka,  hp,  pn  sont  quadruples  du  quarré  ne;  donc  les  huit  figures 
qui  composent  le  gnomon  2TY  sont  quadruples  du  rectangle  AK.  Mais  le  rec- 
tangle AK  est  sous  AB ,  ba  ;  car  KB  est  égal  à  BA  (cor.  4*  2)  >  donc  quatre  fois 
le  rectangle  sous  AB,  ba  est  quadruple  du  rectangle  AK.  Mais  on  a  démontré 
que  le  gnomon  2TY  est  quadruple  du  rectangle  AK;  donc  quatre  fois  le  rectan- 
gle sous  ab,  ba  est  égal  au  gnomon  2TY.  Ajoutons  le  quarré  commun  ne,  qui 
est  égal  au  quarré  de  Ar  (cor.  4»  2);  quatre  fois  le  rectangle  compris  sous 
AB ,  ba  ,  avec  le  quarré  de  AT  sera  égal  au  gnomon  2TY  et  au  quarré  se*  Mais 
le    gnomon  2TY    et   le   quarré   S&    sont  le  quarré  entier  aeza,  qui  est  décrit 
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BA  fiira, tov  Ùtto  thî'7  Ar i<rov  Iot) t«  àVo  tjiç1 
AA  TtTfctyuvùi.  Itr»  S~t  »  BA  th  Br'9*  to  apa 
TtTpâniç  U7TQ  w  AB,  BTvtpuyJiJLiVcv  hpboym- 
viov  fMiTa.  tov  cfno  t«ç20  Ar  Ttrpayûvou  l<ror  \tt) 
tu:  utto  t»ç  AA ,  toÎt  urri  tço  awo  thç  AB  y.ai 
Br  &)f  a?70  /ti/ctç  avaypatÇwTt  TiTpaywiù.  Eac 
«pet  tùfl«?«,  KO.)  T«  ê^J/f. 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

quadratum,  quod  est  ex  AA;  ipsum  igitur  quater 
sub  AB,  BA  cura  ipso  ex  Ar  sequale  est  ipsi 
ex  A £l  quadrato.  TEqualis  autem  est  BA  ipsi  Br; 
ergo  quater  sub  AB  ,  Br  contenlum  rectangu- 
lum  cura  ipso  ex  AT  quadrato  acquale  est  ipsi  ex 
AA  quadrato,  hoc  est ,  ex  ipsà  AB  et  BT  tanquam 
ex   unâ  descripto  quadrato.   Si  igitur  recta,  etc. 


nPOTASIS    6'. 


PROPOSITIO   IX. 


Eav  lùbiïa.  ypafi/xx  TyU»ôw  ùç  iffa.  ;.«<  ayte~tt, 
Ta.  a-no  tuv  ctvtcw  tmç  cAîif  r/xrl/J.3.ra>v  TtTpa- 
yuytt  SïrrïcKria,  t7Ti  tov    ti  octto    tji?    n/xinlaç 

Xa/  TOV  a7T0  TMÇ  f/.tTCt£v  TUlV  TCfjléôv  T6TC«;  ÛvCV. 

Eiôua.  yap  tiç  n  AB  Ttr/juistia  tîç  fAv  îVa 
xeLTtt  to  T,  iiç  <Ts  aviva.  icaTa  to  A*  ^.îyu  oti 
Ta  a/fl-o  tSv  AA  ,  AB  mpayava  <T/wÀar«a  trT< 
tcov  aTro  tÎùv  Ar,  TA  TtTpayuvuv. 

Kp^fîù)  yap  a7io  tou  V  t»  AB  Trpcç  cp6a;  m  TE, 
xa«    Kti<r6où  Wn  ty.etTtpa,  tw  Ar,  TB,  Kat  \n- 


Si  recta  linea  secetur  in  acqualia  et  inxqua- 
lia ,  ex  inasqualibus  totius  segmenlis  quadrata 
dupla  sunt  et  ipsius  ex  dimidiâ  et  ipsius  ex  ipsâ 
inter  sectiones  quadrati. 

Recla  enim  aliquia  AB  secta  sit  in  scqtialia 
quidein  ad  T,  in  inxqualia  vero  ad  A;  dico 
ex  Aà  ,  AB  quadrata  dupla  esse  ex  AT  ,  TA  qua- 
dratorum. 

Ducatur  enim  a  T  ipsi  AB  ad  rectos  TE,  et 
ponatur  sequalis  utrique  ipsarum  AT ,  TB ,  et  jun- 


avec  AA;  donc  quatre  fois  le  rectangle  sous  AB ,  BA  avec  le  quarré  de  Br  est 
égal  au  quarré  de  aa.  Mais  BA  est  égal  à  Br;  donc  quatre  fois  le  rectangle  com- 
pris sous  AB,  Br  avec  le  quarré  de  Ar  est  égal  au  quarré  de  aa,  c'est-à-dire  au 
quarré  décrit  avec  AB  et  Br  comme  avec  une  seule  droite.  Donc,  etc. 


PROPOSITION    IX. 


Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  parties  égales  et  en  parties  inégales  ,  les 
quarrés  des  segments  inégaux  de  la  droite  entière  sont  doubles  du  quarré 
de   la   moitié  de  cette  droite  et  du   quarré  de  la  droite  placée  entre  If 


Jcs  sec- 


tions. 


Que  la  droite  AB  soit  coupée  eu  parties  égales  en  r,  et  en  parties  inégales 
en  a;  je  dis  que  les  quarrés  des  droits  aa  ,  ab  sont  doubles  des  quarrés  des 
droites  Ar,  ta. 

Du  point  r  conduisons  TE  perpendiculaire  à  AB  (n.  i);  faisons  la  droite  Er 
égale  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  Ar,  tb,  et  joignons  ea,  eb;  par  le  point 
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t%iVXÙ"><TM  *»  AE,  EB  ,  xa.)  <T/à  fÀv  rcS  A  t!Ï  Er 
crap«A?i«Aoç  if^ôi»  a  AZ,  <fià  <Fè  Toù  Z  th  AB 
rrctpeb^nXoç  iy$a>x  iî  ZH,  xai  iTiÇrjjtâw  »  AZ. 

Kst;  sTê*  JVîi  la-riv  m  Ar  t»  TE  ,  In  gtfrî  «ai  » 
ÙTffEAr  >«•,■/*  rit  ûîro  AEr.  Ksi)  \-ttU  ôp9»  ss-r;? 
»  wpcç  t»  r,  Xo/t««  ecp*  a*  viro  EAr,  AEr  fi/et 
ôp85  ïtnu  t'is-ir,  xa.)  titriv  irai'1'  ny-imitt  a-fa.  opbîiç 
'mv  îxcntf<t  ruy  wo  TEA,  TAE.  A/a  ta  aura. 


gantur  AE,  EB,  et  per  A  quidern  ipsi  ET  pa- 
rallcla  ducatur  AZ,  per  Z  vero  ipsi  AS  parallcla 
ducatur  ZH  ,  et  jungatur  AZ. 

Et  quoniam  asqualis  est  AT  ipsi  TE,  aequalis  est 
et  EAT  angulus  ipsi  AEr.  Etqiioniarnrectusestad 
I^rcliqui  igitur  EAT,  AEr  uni  reélo  aequales  sunt, 
et  suut  aequales;  dimidius  igitur  recti  est  uterque 
ipsorum  TEA  ,  TAE.  Propter  cadem  utique  et 


<T«  xa)  IzctTifat  twv  wo  TEB  ,  EBr  nulrux.  tirriv 
ocottç*  oXti  apx,  »  vto  AEB  opo;i  tsTir.  Ktti  i7ni 
m  vtto  HEZ  n/MtoMt  to-rty  ôpÔwj,  ôpôà  fi  »  wo 
EHZ  ,  irn  ^ttp  sst;  tw  svtoç  k«m  ttTTîr'stcT/oi'  t« 
Ûtc  ErB"  Ac/ttîi  àpa  »  uwo  EZH  m/xia-tict  ittiv 
nptic  i37i  a-ù'j.  trttr  it  uto  HEZ  t^no.  t»  kwo 
EZH*  «rrs  J£«ù  ^rAjupa  h  EH  ttMvçS.  t»  t  HZ 
èj-rîy  iVit.  ïlaÎAf!'  ££t<  »  erpoj  t&>  B  ymia.  nfxi- 
a-w*  ottiv   cp5«f,    epSîi    <)«   »    v7ro    ZAB,    la"» 


uterque  ipsorum  TEB,  EBr  dimidius  est  recti  ; 
lotus  igitur  AEB  reclus  est.  Et  quoniam  HEZ 
dimidius  est  recti,  rectus  autem  EHZ,  aequalis 
cuim  est  interiori  et  opposilo  ErB  ;  reliquus 
ùatUF  EZH  dimidius  est  recti  ;  aequalis  igitur 
est  HEZ  angulus  ipsi  EZH  ;  quare  et  lalu's  EH 
latcri  HZ  est  acquale.  Rursus  quoniam  ad  B 
angulus  dimidius  est  recti,  rectus  autem  ZAB  , 
aequalis   euim  est   rursus  interiori  et  opposito 


a  conduisons  AZ  parallèle  à  Er  (3i.  i),  et  par  le  point  Z  conduisons  ZH  parallèle 
à  ab,  et  joignons  az. 

Puisque  Ar  est  égal  a  te,  l'angle  EAr  est  égal  à  l'angle  AEr  (5.  i).  Et  puis- 
que l'angle  eu  r  est  droit,  les  angles  restants  EAr,  AEr  sont  égaux  à  un  droit  (32.  i); 
mais  ils  sont  égaux;  donc  chacun  des  angles  rEA,  tae  est  la  moitié  d'un  drqit. 
Par  la  même  raison,  chacun  des  angles  rEB  ,  EBr  est  la  moitié  d'un  droit;  donc 
l'angle  entier  aeb  est  droit.  Et  puisque  l'angle  hez  est  la  moitié  d'un  droit,  et 
que  l'angle  ehz  est  droit,  car  il-  est  égal  à  l'angle  intérieur  et  opposé  ErB  (29.  1), 
l'angle  ezh  est  la  moitié  d'un  droit;  donc  l'angle  hez  est  égal  à  l'angle  EZH; 
donc  le  côté  eh  est  égal  au  côté  HZ  (6.  j).  De  plus,  puisque  l'angle  en  B  est  la 
moitié  d'un  droit,  et  que  l'angle  zab  est  droit,  car  il  égal  à  l'angle  intérieur 
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yap  sari  7raXiv5  ry  Ivroç  ko.)  à.%iva.vrlcv  th 
fc^o-ErB*  Aéra»  ctpa.  «  v7ro  AZB  îi/xitruâ.  lirnv 
opQriç'  '/(m  ctpa,  n  Trpoç  rtji  B  ym'ia.  tij  î>7ro 
AZB-  ûtm  xa)  TrXtvpà  »  ZA  TitevpcL  tw  AB 
ttrnv  i<m.  Kcti  mit  uns  itrriv  »  Ar  t»  TE,  ktcv 
tori  Ka«  to  a.wo  t*ç°  Ar  T£>  aWO  TVÇl  TE'  T* 
œf<*  œ970  t«c  Ar,  TE  TeTp«t>«va  JWAàV/œ  iirri 
rov  cL7cl  T»çr  Ar.  Teîf  Jt  «to  t«c  Ar,  TE  ïrw 
tirri  to   à.710  tw;   AE  Tirpclyaiov ,  cpèti  yap   û 
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ErB  ;  rcliquus  igitur  AZB  dimiJius  est  recti  ; 
aequalis  igitur  ad  B  angulus  ipsi  AZB;  quare 
et  latus  ZA  lalcri  AB  est  aequale.  Et  quoniam 
aequalis  est  Ar  ipsi  TE  ,  aequale  est  et  ipsum 
ex  Ar  ipsi  ex  TE;  ergo  ex  AT,  TE  quadrata  dupla 
sunt  ipsius  ex  AT.  Ipsis  autem  ex  Ar,  TE  aequale 
est  ex  AE  quadraluin ,  rectus  euim  est  ATE 
angulus  ;  ipsum  igitur  ex  AE  duplum  est  ip- 
sius  ex  Ar.   Rursus    quoniam   scqitalis    est  EH 


E 

\ 

Va 

3 
\ 

vtto  ArE  ymvitfro  ipa.  Ùto  tHç  AE  S~i7tXoiô-tôt 
iirri  rov  à.7ro  tÎç9  Ar.  XliXtv  im)  ï<rn  itrrh  h  EH 

T»  HZ  ,  KTOV  65T<'°  XO.I  TO  CtTTO  T? J  HE  Tû>  à.710  TÏÇ 

HZ*  Ta  àp a.  ttiro  ruv  EH ,  HZ  rirpâyuva.  S'nrXct- 
<ria.  lam  Toy  à.trl  tSç  HZ  •vvrp'tyûivvo.  Te'<V  Si  àwô 
rwf  EH,'  HZ  rtTpayûvott  JVov  Itrrï  to  Ùtto  twî 
EZ  TiTfttym'ov1  '.  to  ctpa.  àrro  rîic  EZ  JWAaV/o't' 
i<m  toS  «to  r»;  HZ.  AAAa  to  àwo  tjÏ{  HZ  iVoc 
eirriTto otTro  rîiç  TA'2*  to  aca.  cltto  t>7ç  EZ  SnrXct- 
c-ior  Itti  toÙ  aîro  tmç  TA.  Eît/  Je  xa)  to  kmo  thc 


ipsi  HZ  ,  aequale  est  et  ipsum  ex  EH  ipsi  ex  HZ  ; 
ergo  ex  EH  ,  HZ  quadrata  dupla  sunt  ipsius 
ex  HZ  quadrati.  Ipsis  autem  ex  EH  ,  HZ  quadra- 
tis  aequale  est  ipsum  ex  EZ  ;  ergo  ex  EZ  quadra- 
lum  duplum  est  ipsius  ex  HZ.  Sed  aequale  ipsum 
est  HZ  ipsi  ex  TA;  ipsum  igitur  ex  EZ  duplum  est 
ipsius  ex  TA.  Est  autem  ipsuxn  ex  EA  duplum 
ipsius  ex  Ar  ;  ergo  a  7ï  ,  EZ  quadrata 
dupla  sunt  ex  Ar  ,  TA  quadratorum  ;  ■  ipsis 
vero  ex  AE,  EZ  aequale  est  ex  EZ  quadratum, 


et  opposé  ErB  (29.  1)  ,  l'auglc  restant  AZB  est  la  moitié  d'un  droit  ;  donc  l'angle  en  B 
est  égal  a  l'angle  AZB  ;  donc  le  côté  ZA  est  égalait  côté  AB  (6.  1).  Et  puisque  Ar 
est  égal  à  te,  le  qiiarré  de  Ar  est  égal  au  quarré  de  TE;  donc  les  quarrés  des 
droites  Ar,  TE  sont  doubles  du  quarré  de  Ar.  Mais  le  quarré  de  EA  est  égal  aux 
quarrés  des  droites  Ar,  te  (47 ,  1  ),  car  l'angle  ArE  est  droit;  donc  le  quarré  de 
AE  est  double  du  quarré  de  Ar.  De  plus ,  puisque  EH  est  égal  à  Hz ,  le  quarré  de  eh 
est  égal  au  quarré  de  HZ  ;  donc  les  quarrés  des  'droites  eh  ,  HZ  sont  doubles  du 
quarré  de  hz.  Mais  le  quarré  de  EZ  est  égal  aux  quarrés  des  droites  EH ,  HZ 
(47.  1  )  ;  donc  le  quarré  de  EZ  est  double  du  quarré  de  HZ.  Mais  HZ  est  égal  à  ta 
(34.  1)  ;  donc  le  quarré  de  EZ  est  double  du  quarré  de  HZ.  Mais  le  quarré  de  ea  est 
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rectus     cnim    est     AEZ     angulus  ;     ergo    AZ 


EA  S'i7rXaursov  toxj  a.7to  tmç  AI*'  to.  'uta.  tfjro  tuv 
AE ,  EZ  Tirpayoova.  fo?rXao~ta.  l<rri  tuv  a.7ro  tuv 
Ar  ,  TA  TiTpayuvuv.  Toîç  S~t  0.710  tuv  AE  ,  EZ  ktov 
tOTJ  TO  O.7T0  TîK  AZ  TtTpâyuvov ,  cpâ»  ^/àû  !<TT<y 
»  t/wo  AEZ  yctvief  to  apa  otto  t»?  AZ  TêTpa^wyoi' 
S~i7rXa.<nov  \tti  tuv  à.7ïl  tuv  Al ,  TA.  TÔufli  âvro 
t»c  AZ  i'<ra  Ta  à.7ro',Tuv  AA,  AZ,  ôpfl»  >-ap  »  Trpof  t« 
A  yuvïa'  to.  apa,  à^o  t«c  AA ,  AZ  S~i7rXu<riâ.  tari 

TUV  IXTTO  TUV  AT,  TA  TiTpctyUVUV.  iTM  <Tê  M  AZ  T)) 

AB'  Ta  apa  àwo  tûj:'  AA ,  AB  TiTùaycora.  «JWAa- 
ClO.  iTTl  TUV  O.7T0  tuv  AT ,  TA  TtTfa.yuvuv.    Eclv 

if  a.  tùôtTcty  ko.)  Ta  t^nç. 

nPOTA2I2    /. 

Ea>/    lùètTa.   ypa/ufj.»  TyLOtâî   i~'tyjt,    7rpooTt&Yi 

flê    T/(T   aUTtî    €t/OJ/a   S5T    tVOlUtç'  TO  U7T0  THf  0A»f 

«"uy  tj)  7rpc<rxtifj.t'.vi  Kcti  to  cnro  tSç  7rpttrx.il/jt.iync , 

\  /  /  t\  t        t     > 

Ta  owaupcTspa  TtTpa.ywva. ,  dta.7rXa.tn a  êcrr/ 
tcuts  «oint  HfAitritaç r.xt  toi)  o.tto  thç  avyy.n- 
ytivni;  tz  Tt  tî?î  Hrxmiaç  «ai  tîïç  Trpcrxa/uiîvxç 
a;  aTro  fjuaç  a.va.ypa<pivTOç  TiTpayûvov1, 


quadratum  duplum  est  ipsoruin  ex  AT,  TA. 
Ipsi  vero  ex  AZ  sequalia  sunt  ipsa  ex  AA,  AZ  , 
reclus  enini  est  ad  A  angulus  ;  ipsa  igitur  ex 
AA ,  AZ  dupla  sunt  ex  Ar ,  TA  quadratorum. 
JEqualis  auteni  AZ  ipsi  AB  ■  ergo  ex  AA  ,  AB 
qnadrala  dupla  sunt  ex  Ar,  TA  quadratorum. 
Si  igitur  recta ,  etc. 


PROPOSITIO    X. 

Si  recta  linea  secetur  bifariam ,  adjicialur 
auteni  aliqua  ipsi  recta  in  directum  ;  ipsa  ex 
totâ  cum  adjectâ  et  ex  adjcctâ  ,  simul  sumpta 
quadrata,  dupla  suut  et  ipsius  ex  dimidiâ  et 
ipsius  ex  compositâ  ex  dimidiâ  et  adjectâ  tan- 
quam  ex  unâ  descripti  quadrati. 


double  du  quarré  de  Ar;  donc  les  quarrés  des  droiies  ae,  ez  sont  doubles  des 
quurrés  des  droites  Ar,  ta.  Mais  le  quarré  de  az  est  égal  aux  quarrés  des  droites 
ae,  ez  (47.  1),  car  l'angle  aez  est  droit;  donc  le  quarré  Al  est  doubledes 
quarrés  des  droites  Ar,  ta.  Mais  les  quarrés  des  droites  aa,  az  sont  égaux  au 
quarré  de  az  (4?,  1),  car  l'angle  en  A  est  droit;  donc  les  quarrés  des  droites 
aa,  az  sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar,  ta.  Mais  az  est  égal  à  AB; 
donc  les  quarrés  des  droites  aa,  ab  sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar, 
ta.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    X. 

Si  une  ligne  droite  est  coupée  en  deux  parties  égales  ,  et  si  on  lui  ajoute 
directement  une  droite  ,  le  quarré  de  la  droite  entière  avec  la  droîte  ajoutée  ,  et 
le  quarré  de  la  droite  ajoutée  ,  étant  pris  ensemble  ,  sont  doubles  du  quarré  de 
la  moitié  de  la  droite  entière,  et  du  quarré  décrit  avec  la  droite  composée  de  la 
moitié  de  la  droite  entière  et  de  la  droite  ajoutée ,  comme  avec  une  seule  droite. 
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Euôita.  yap  riç  «  AB  TîTfxi'xrôu  «T^œ  xa-rà 
tù  r,  •iïporxutrtiù  S\  Tlç  clutti  tvûtîcL  in  tvôtiaç 
«  BA'  Xiyco  oti  ra  avro  t«?  AA  ,  AB  mpâymva 
S'nrXatria  sut/  tuv  ass  rav  AT  ,  TA  mpayâvw. 

H^6û)  yap  ano  toÙ  r  <rnfjt.iîou  tsj  AB  ttcsç  oc- 
6aç  «  TE,  xa)  x'c'kAu  'In  ixaripa.  tuv  AT,  TB , 
xa)  tirtÇvjylutra»  ai  EA,  EB*  xa)  S'ià  fAv  tcv  E 
Tjï  AA  7rapâxX»Xcç  ît^Oto  a  EZ*  <T/«  <Ts  rcu  A  th 


S  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Recta  enim  aliqua  AB  sccta  sit  bifariam  in  r, 
adjiciatur  autem  aliqua  ei  recla  in  dircctum  BA  • 
dico  ex  AA,  AB  quadrala  dupla  cssc  ex  AT  ,  TA 
quadratorum. 

Dncatur  enim  a  r  pnnclo  ipsi  AB  ad  rectos 
TE  ,  e,t  ponatur  œqualis  utriquc  ipsorum  AT  , 
TB ,  et  jungaiititr  EA ,  EB  •  et  per  E  quidcm  ipsi 
AA  parallcla  ducalur  EZ  j  per  A  vero  ipsi  TE 


TE  'TraXtv'1  TrapaXXuXeiç  »x&u  »  là.  Ka»  ntu  tlç 
vapaXXÎXovç  ivOilaç-taçET,  ZA lù&ûâ  TtFtViTt- 
<nv  ti  EZ  ,  al  ùiri  TEZ  ,  EZA  apa  Sixriv  Ipùaîç  irai 
l'iriv'  aï  ipa  vtïo  ZEB ,  EZA  S~vo  opôwy  iXa<r<ro- 
vtç  tîtriv  ai  <Te  Ùtto  i\a<r<ro\u,v  »  <fuo  cpfîftïi'  tx- 
ÇaXXcjAivai  <rvfA,7rÎTTCiitriii'  a!  apa  EB  ,  ZA  ix- 
CaXXc/x-ctai  t7r)  ra  BA  f^îp»  ovfA.7rwroùvTai.  E«- 
MvXtffâwàw,  xat  avfjt.TTi'TntTtùTav  xa/ra  tû  H  , 
xa)  i7riÇi\f)$u>  M  AH. 


rnr'sus  parallcla  ducatur  ZA.  Et  quoniam  in  pa- 
rallclas  rcctas  Er ,  ZA  recta  aliqua  incidit  EZ  , 
anguli  TEZ  ,  EZA  duobus  rectis  squales  sunt  ; 
ergo  ZEB  ,  EZA  duobus  rectis  minores  sunt. 
Recta;  autcm  a  minoribus  quam  duobus  rectis 
producta;  conveuiunt;  ergo  EB,  ZA  producta;  ad 
partes  BA  convenient.  Producaxitur ,  et  couve- 
uianl  in  H,  et  jungatur  AH. 


Qu'une  droite  ab  soit  coupée  en  deux  parties  égales  en  r ,  et  qu'on  lui 
ajoute  directement  une  droite  ba  ;  je  dis  que  les  quarrés  des  droites  aa,  ab 
sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar ,  ta. 

Du  point  r  conduisons  TE  perpendiculaire  à  AB  (n.  i);  faisons  cette  droite 
égale  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  Ar,  rB  ;  joignons  EA,  eb  ;  par  le  point 
E  conduisous  EZ  parallèle  à  AA  ;  et  par  le  point  A  conduisons  ZA  parallèle  à 
te  (3i.  i).  Puisque  la  droite  ez  tombe  sur  les  parallèles  Er,  za  ,  les  angles 
TEZ,  EZA  sont  égaux  à  deux  droits  (29.  1);  donc  les  angles  zeb,  eza  sont  plus 
petits  que  deux  droits.  Mais  deux  droites  prolongées  se  rencontrent  du  côté 
où  les  angles  sont  plus  petits  que  deux  droits  (déra.  5);  donc  les  droites  eb, 
za  prolongées  se  rencontreront  du  côté  ba.  Prolongeons  ces  droites;  qu'elles 
se  rencontrent  au  point  H  ;  et  joignons  ah. 
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Kaî  \ttÙ  ith  Irrh  i  AT  th  TE,  In  Irri  xcù  Et  quoniam  aequalis  est  Ar  ipsi  TE,  aequali» 
yavia.  à  liro  AEr  th  înro  EAr,  xcti  cp9»)  »  irpïç  est  et  anguius  AEr  ipsi  EAr  ;  atque  rectus  est 
ro  f  ifûma.  apa.  îp 6»ç  èu-r/c3  IxaTê'pa  râv  Ctto  ad  r  ;  dimidius  igitur  recti  est  uterque  ipso- 
EAr,  AEr.  Aià  rà  aura.  <Tii  xaj  îxaripa.  -rm  rumEAT,  AEr.  Propter  eademutique  et  uterque 
vitl  TEB,  EBr  ifiinii  ioriv  cpâ«çî*  ôpflà  apa  ipsorum  TEB  ,  EBr  dimidius  est  recti  ;  rectus 
«m-«y  h  v7ro  AEB.  Kai  ssre*  «jum/a  ôpôï?  èo-r/i'  igiturestAEB.  Et  quoniam  dimidius  recti  est  EBr, 
H  J^-o  EBr,  «ju/ît/a  apa  ôpfl«ç  xai  »  J770  ABH.  dimidius  igitur  recti  est  et  ABH.  Estautem  et  BAH 
Etti  Je  xa)  il  vtto  BAH  ôpôw ,  'in  yâp  irri  th  rectus;  aequalis  enim  est  ispi  ArE  alterne  Reli- 
vtto  ArE,  XvaXxàJç  yâp.  \0171i  apa  »  lîwoAHB5  quus  igitur  AHE  ipsi  ABH  est  aequalis  ;  quare  et 
t»  vto  ABH  tTr)v  'in  ,  ûSsre  xal  rrXi^pa  »  BA  latus  BA  lateri  AH  est  aequale.  Rursus ,  quoniam 
•n'Kivpor.  tj  AH  iriiv  'in.  ïlâXiv ,  eTre)  »  û^rà  ^HZ  dimidius  est  recti,  rectus  autem  est  qui 
EHZ  npiniâ.  l<niv  opêitV ,  cpôà  Sî  »  ttùoç  t»Z,  ad  Z  ,  aequalis  enim  est  opposito  qui  ad  r;  reli- 
era yap  ta-ri  tÎ>  à,vriva.vTiov  tm  -xpoç  tb  r*  Xoivn  quus  igitur  ZEH  dimidius  est  recti;  aequalis  igi- 
apa  h  vtto  ZEH  ti/ximâ  Iittiv  ôpfiâV  'in  apa  »  tur  EHZ  anguius  ipsi  ZEH;  quare  et  latus  HZ  lateri 
V7to  EHZ  ywvia  ti?  ûvrs  ZEH"  û>jre  xa)  7rtevpà  ZE  est  aequale.  Et  quoniam  aequalis  est  Er  ipsi  TA, 
»  HZ  TrXmpâ  th  ZE  Itrriv  in.  Ka/  tirii  'in  Itrriv  »  aequale  est  et  ex  Er  quadratum  ipsi  ex  TA  qua- 
Er  r»  TA ,  Ïpov  èWi  xa)  to  oVo  thç°  Er  TeTpâj^»-  drato.  Ergo  ex  Er,  TA  quadrata  dupla  sunt  ex  TA 
vov  T»  à.7TQ  tm'î  TA  Tirpayàvu'  to\  apa  aura  t£>v  quadrati.  Ipsis  autem  ex  Er,  TA  aequale  est  ipsum 
Er,  TA  TiTpàym'ct  fo-x\ào~tâ  to~rt  tov  ôVo  tXç  ex  AE;  ergo  ex  EA  quadratum  duplum  est  ipsius 
TA  TiTpxyâvov.  Toiç  Je  ènro  ruv  Er ,  TA  'itrov  ex  Ar  quadrato.  Rursus,  quoniam  aequalis  est  ZH 
tari  to  airo  tÏç  AE*  to  apa  aVo  ri{  EA  mpoi-  ipsi  ZE,  aequale  est  et  ipsum  ex  HZ  ipsi  ex  ZE.  Ipsa 
yuvot  fo7r\i<rtôv  l<rri  tov  oItto  t«ç  Ar  Tirpayû-  igitur  ex  HZ ,  ZE  dupla  sunt  ipsius  ex  EZ.  Ipsis 
vou.  riaAyc  ,  Ittî)  jV»  \<rr)v  «  ZH  th  ZE ,  'itrov  ttrri  autem  ex  HZ,  ZE  aequale  est  ipsum  ex  EH.  Ipsum 

Tuisque  Ar  est  égal  à  te,  l'aDgle  AEr  est  égal  à  l'angle  EAr  (5.  1.)  ;  mais  l'angle 
en  r  est  droit  ;  donc  chacun  des  angles  EAr  ,  AEr  est  la  moitié  d'un  droit  (  3a.  1  ). 
Par  la  même  raison,  chacun  des  angles  teb,  EBr  est  la  moitié  d'un  droit  ;  donc 
l'angle  aeb  est  droit.  Et  puisque  l'angle  EBr  est  la  moitié  d'un  angle  droit,  l'angle 
abh  est  la  moitié  d'un  droit  (  i5.  1  ).  Mais  l'angle  bah  est  droit  (29.  1  ),  car  il  est 
égal  à  l'angle  alterne  ArE;  donc  l'angle  restant  ahb  est  égal  à  l'angle  abh;  donc  le 
côté  ba  est  égal  au  côté  ah  (6.  1  ).  De  plus ,  puisque  l'angle  ehz  est  la  moitié  d'un 
droit,  et  que  l'angle  en  z  est  droit,  car  il  est  égal  à  l'angle  opposé  en  r  (  34-  1  ), 
l'angle  restant  zeh  est  la  moitié  d'un  droit  ;  donc  l'angle  EHZ  est  égal  à  l'angle 
zeh  ;  donc  le  côté  hz  est  égal  au  côté  ze  (6.  1  ).  Et  puisque  Er  est  égal  à  ta  ,  le 
quarré  de  Er  est  égal  au  quarré  de  ta  ;  donc  les  quarrés  des  droites  Er ,  ta 
sont  doubles  du  quarré  de  ta.  Mais  le  quarré  de  ae  est  égal  aux  quarrés  dés 
droites  Er,  ta  (47.  1);  donc  le  quarré  de  EA  est  double  du  quarré  de  Ar.  De 
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XXI     TO     «770     THÇ    HZ?      TO     «770      TÎiç     ZE8*      Ta 

«p«  ctvo  tosv  HZ ,  ZE  StvXa.no.  sot/  tou  «Vo 
th<  EZ.  Toîf  cTè  «770  rwv  HZ,  ZE  iVoc  èoT/ 
to  «770  thç  EH9*  to  à'p«  àva  t»ç  EH  «T;- 
vXctnov  ttrrt  tou  à.vo  rîiç  EZ;  la»  <T*  EZ  ti» 
TA-  to  «p«  civo  tm?  EH  TiTpâyavcv  SivXai- 
noe  tort  tou  «770  t»ç  TA.  T.Sti%Qn  SI  ko.)  to 
àVo  t«ç  EA  StvXcinov  tùv  avo  ti7ç  AI"'  ra  ap« 
«tto  Tûic  AE,  EH  TtTpâyuvet  StvXa.no.  irri  t«c 


S  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

igitur  ex  EH  duplum  est  ipsius  ex  EZ.  JEqualis 
aulem  EZ  ipsi  TA  •  crgo  ex  EH  quadratum  du- 
plum est  ipsius  ex  TA.  Dcmonstratum  est  au- 
tem  et  ipsum  ex  EA  duplum  ipsius  AT  •  ergo 
ex  AE ,  EH  quadrata  dupla  sunt  ex  AT ,  TA 
quadratorum.  Ipsis  autem  ex  AT.,  EH  qua- 
dratis  axpiale  est  ex  AH  quadratum  ;  ipsum  igi- 
tur ex  AH  duplum  est  ipsorum  AT,  TA.  Ipsi  au- 
lem ex  AH  œqualia  sunt  ipsa  ex  AA,  AH  ;  ipsa 


E 

z 

r      \ 

A  ~"~ 

B\ 

A 

H 

«to  tÙv  AT,  TA  nrpaymuv.  To7f  Si  àvo  rZr  ig;tur  ex  AA ,  AH  dupla  sunt  ipsorum  ex  AT , 

AE ,  EH  TtTpxywciç  fer»  t<rr)  to  a.vo  -rwj  AH  rA.  JEqualis  autem  est  AH  ipsi  AB;  ergo  ex  AA, 

rirpttymcv  to  «p«  àvo  rit  AH  StvXinôv  ttri  AB  quadrata  dupla  sunt  ex  AT,  TA  quadratorum. 

rSt  àvo  rw  AT,  TA.  T$  Si  «770   TÏÇ  AH  "ml  Si  jgitur  rccta ,   etc. 

tOTJ    T«    «770    TÙV    AA,    AH*     T«     «p«    «770     T&JV 

A  A ,    AH'°  S~tvXa.no.    \<rrt    tûjc   a  770    tûjc   Ar , 
TA11.  Io-«  J»   m   AH   t«    AB"   t«   ap«  àva  ♦&» 

AA ,  AB  TiTùttymet.  StvXi.no.  itrrt  ruv  ttvo  tuv  , 

Ar ,  TA  Ttrpctymuv.  Eav  ipa  lùbua.,  K<ti  t«  tç»î. 

plus,  puisque  ZH  est  égal  à  ZE,  le  quarré  de  HZ  est  égal  au  qnarré  de  ZE  ;  donc 
les  quarrés  des  droites  HZ,  ZE  sont  doubles  du  quarré  de  EZ.  Mais  le  quarré  de  EH  est 
égal  aux  quarrés  des  droites  HZ,  ZE  (47.  1  )  ;  donc  le  quarré  de  eh  est  double 
du  quarré  de  ez.  Mais  ez  est  égal  à  ta  ;  donc  le  quarré  de  eh  est  double  du 
quarré  de  ta.  Mais  on  a  démontré  que  le  quarré  de  EA  est  double  du  quarré 
de  Ar  ;  donc  les  quarrés  des  droites  AE  ,  eh  sont  doubles  des  quarrés  des 
droites  Ar,  ta.  Mais  le  quarré  de  ah  est  égal  aux  quarrés  des  droites  AE ,  eh 
(47.  i  );  donc  le  quarré  ah  est  double  des  quarrés  des  droites  Ar,  ta.  Mais  les 
quarrés  des  droites  aa,  ah  sont  égaux  au  quarré  de  ah  (47-  1);  donc  les  quarrés 
des  droites  aa  ,  ah  sont  doubles  des  quarrés  des  droites  Ar,  rA  ;  mais  la  droite  ak 
est  égale  à  la  droite  ab  ;  donc  les  quarrés  des  droites  aa  ,  ab  sont  doubles  des 
quarrés  des  droites  Ar,  ta.  Doue,  etc. 


LE  DEUXIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE.      109 


nPOTASIS    li. 


PROPOSITIO    XI. 


Thv  fcôtïirxv  £^5«r«ty  rt[x-c7v ,  um  to  vtto 
txç  oahç  xai  tcu  tripou  ruv  riJ.i\fxu.Ttùv  mpit^o- 
fxivot  cpicytovior  fjov  iïta.1  tu  xvo  tsw  Aowoù 
Tp.>ifA.etTOç  Ttrpayûra. 

Eîtù)   ;j   Mtîertt  tvQûk  ri  AB*   h7 <T»  Tiiv  AB 

TifilliV  ,     ûWTt    TO     U5T0    THÎ  OÀJtf    «ai    TîÛ'   fcTtpCU 

twi»    T/Â.MIJ.3.TW    TTipu^o/ULtroy     opboyûviov    iirr~v 
HTM  t^««  tou  X'.nroii  TfjLti/jLXTCç  riTpa^û'.'O). 


Datam  rectara  sccare  ,  ita  ut  sut  totâ  et  al- 
tero  scgmentonim  conlentum  reclangulum 
œquale  sit  ipsi  ex  rcliquo  segmento  quadrato. 

Sit  data  recta  AB  j  oportet  igitur  ipsam  AB  sc- 
care, ita  ut  sub  totâ  et  altcro  segmcntorum  con- 
tentum  rectangulum  asquale  sit  ipsi  ex  reliquo 
segmento  quadrato. 


E  r 


Avayzypâtpùa>  yàp  à.Ttl  th?  AB  rtTpdyuvov  to  Describatur  enim  ex  AB  quadratum  ABAr, 

ABAT-,    (2i    TïT^Ha-âi»    îi   AT   Mx*    î£stT*  T°   E  et  secetur  Ar  bifariam  in  E  puncto  ,  et  jungatur 

«W/Ut~«r,  xai  VTrf&ûyôa  »  B£ ,  tut)  «T/h^Su»  «  TA  BE  >  et  producatur  TA  in  Z  ,  et  ponatur  ipsi  BE 

è/ri  to  Z ,  «aï  xs/'irâa  rS  BE  tin  h  EZ ,  ko.)  àvct-  aequalis  EZ  ,   et  describatur  ex  AZ  quadratum 

yiypa.ç!)ûi  cnro  tÏç  AZ  TiTfâyu.ov  to  Z0,   x.eù  z&  >  et  producatur  H0adK;  dico  AB  scctam 

PROPOSITION    XL 


Ccmper  «ne  droite  donnée  ,  de  manière  que  le  rectangle  compris  sous  la 
droite  eotière  et  l'un  des  segments ,  soit  égal  au  quarré  du  segment  restant. 

Soit  ab  la  droite  donnée  ;  il  faut  couper  ab  de  manière  que  le  rectangle 
compris  sous  la  droite  entière  et  l'un  des  segments ,  soit  égal  au  quarré  du  seg- 
ment restant. 

Avec  la  droite  ab  décrivons  le  quarré  ABAr  (46.  1)  ;  coupons  Ar  en  deux  parties 
égales  au  poiut  E  (10.  1);  joignons  be,  prolongeons  ta  vers  z  ;  faisons  EZ  égal  aBE 
(3.  1);  décrivons  avec  AZ  le  quarré  ze;  et  prolongeons  H0  vers  K;  je  dis  que  la 
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£i»%6a  h  H©  êT<  to  K*  XÎya  crt  w  AB  tît/autzi       cssc  in  O  ,  ita  ut  sub  AB  ,  B0  contentum  rcctan- 
zarà.  to  0,  'wri  to  Ctto  toc  AB,  B©  TTtpityjt-^      gulum  œquale  facial  ipsi  ex  A0  quadrato. 


[aîvov  cpôoywfov  inv  votilv1   to   cltio  rnç   A@ 


•mpayavu. 

Ettèj  ya.p    tvbiïa.  n  AT  tÎt/j.htm  J"/%œ  y.arà.  Quoniam  cnim  recta  AT  secatur  bifariam  in 

to  E,  7rfO(Tx.inai  Js  «ut»  >i  AZ'  to  apet  vtto  top  E,  adjicitur  autem  ei    ipsa  AZ;   ergo   sub   rz , 

TZ ,  ZA  wep/s^0yM5i'0!'   cpQoyûviov  fXi-rà.  tûv  àvo  ZA  contentum  rectangulum  cum   ex    AE    qua- 

tîïî  AE  Tnpaywav  'trov  \<rt\   to  Ùtto  rns   EZ  drato   aequa'.ç  est  ipsi  ex  EZ  quadrato.  JEqua- 


H 


G 
B'^j 


Tirpayâva.  \<m  Si  »  £Z  th  EB*  to  ao»  i>7ro  toc 
TZ,  ZA  7Tipn^ôfjitvov  Ipùoyûsioy  juirù  tov  cltio 
T)7f  AE  Tnpttywov  urov  ttrr)  to  cltto  tmç  EB 
•TiTptvyuvG)1.  A/A«  to  éîro  thé  EB  iV«  lo-ri  rà. 
a.7ro  toc  BA ,  AE ,  JpSif  >ot|)  »'  Trpoç  ru  Ayuvla.' 
to  apet  tiTo  Tw  TZ ,  ZA  fxtTX  tow  a^TO  t»c  AE 
is-oy  «jt»  To;;  cctto  T«r  BA ,  AE.  Kotvov  àçtppntrQai 
to  à^-o  t»?  AE"  hoiTToy  apet  to  Ûtto  twc  TZ,  ZA 
wse/e^o/zteoe  opôo?  wior^  iror  i<m  rS  enro  t»ç  AB 
Ttrpayâi'K.  Ko.)  t<m   to  [j\v  v—o  toc  TZ,  ZA 


lis  autem  EZ  ipsi  EB  ;  ergo  sub  TZ  ,  ZA  con- 
tentum rectangulum  cum  ex  AE  quadrato  ae- 
qualc  est  ipsi  ex  EB  quadrato  .  Scd  ipsi  ex  EB 
xqualia  stint  ipsa  ex  BA,  AE,  reclus  enimest  ad  A 
angulus  5  ipsum  igitur  sub  TZ,  ZA  cum  ipso  ex  AE 
a;quale  est  ipsis  ex  BA ,  AE.  Commune  aufera- 
tur  ipsum  ex  AE  ;  rcliquum  igitur  sub  TZ  ,  ZA 
contentum  rectangulum  sequalc  est  ipsi  ex  AB 
quadrato.  Et  est  ipsum  quidem  sub  TZ  ,  ZA  ip- 
sum ZK ,  aequalis  enim  est  AZ  ipsi  ZH  ;  ipsum 


droite  AB  est  coupée  en  ©,  de  manière  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  b©  est 
égal  au  quarré  de  A®. 

Puisque  la  droite  AT  est  coupée  en  deux  parties  égales  en  E,  que  AZ  lui  est  ajou- 
tée; le  rectangle  compris  scus  les  droites  rz ,  ZA  avec  le  quarré  de  ae  est  égal  au 
quarré  de  EZ  (6.  2).  Mais  EZ  est  égal  à  eb  ;  donc  le  rectangle  compris  sous  rz ,  ZA 
avec  le  quarré  de  ae,  est  égal  au  quarré  de  eb.  Mais  les  quarrés  des  droites  ba, 
ae  sont  égaux  au  quarré  de  eb  (47.  1)  ,  car  l'angle  en  a  est  droit;  donc  le  rec- 
tangle sous  rz ,  za  avec  le  quarré  de  ae  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ba  ,  ae. 
Retranchons  le  quarré  commun  de  ae  ;  le  rectangle  restant  compris  sous  rz ,  ZA 
•cra  égal  au  quarré  de  ab.  Mais  le  rectangle  sous  les  droites  rz,  za  est  le  rectangle 
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to  ZK ,  «a-»  yàp  >i  AZ  ti7  ZH#  to  Je  «770  th  ?  AB 
to  AA*  TO  acci  ZK  jVov  éot»  tu  AA.  Ko/yoy  a<p- 
«cm'itÔû)   to  AK*    Xoitcv  apa.  to  Z0  tw  ©A  îff-ov 

t«TI.  Ka)  êlTT/  TO  /LCtf  Z©  TO  «770  T«î  A©'  TO  h 
©A  TO  V7T0  Ti»'/  AB  ,  B©  '•  TO  àpa.  V7t0  T&>'/  AB,  E0 

irtpit%i{Jiiror   opècyuvicv  'trsv  \<rri  ro  ctTO  tSç" 

©A   TêTpet^Wl'ft). 

H  a,pet  fcSîîtra.  tlbitct  m  AB  Ttr/JLurai  Kctrà 
to  0,  <3rrt  to  i>7rè  t£v  AB,  B©  mpit^c/xii/av 
ôpèoyûficv  tirov  iroiiïv  rù  ct770  thç  ©A  -TiTpa.*  uvtf. 
Q-Trtù  t£ti  Toiii<ra.i. 

nPOTASIS    10. 

E?  to;ç  à/xÇXvyavioiç  rpiyavoiç  to  a7ro  tÎç 
th?  à/j.£Xuav  yanar  v7ro~tivovirtiç  Tihivpdç  rt- 
Tpiyavov  fj.{ïCpv  \tti  tuv  à.7ro  tuv  tjii'  a.fA.Q\ûa.v 
•}a>viav    •ntpityjujirSi]/  irXtvpuv    TtTpayuvtov ,    t&> 

TTSC/e^CtCSIfi)  (T/J   1/770    TS  jtt/aç    TMC    7T50J    TDf  O.JX- 

Cï.uav   yaa  îay    \<p     ».•    ty£?<»iïufct.yl    »    eccSsto? 

TTSTTTtl  ,  XXf  Tîïç   a.7rcXa[JiQsiVC[J.l\i\ç  iX.TC  ç  VTTO  tSç 

Kctbirov  vpoç  t?  a.[x.QXiitf.  ywitf.. 
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vero  ex  AB  ipsum  AA  •  ipsum  igitur  ZK  apquale 
est  ipsi  AA.  Commune  auferatur  AKj  reliquum 
igitur  Z0  ipsi  0A  aequale  est.  Et  est  quidern  Z0 
ipsum  ex  A©  j  ipsum  vero  ©A  ipsum  sub  AB  , 
B0  •  ipsum  igitur  sub  AB  ,  B0  conteiitum  rec- 
tangulum  asqualc  est  ipsi  ex  ©A  quadrato. 

Ergo  dala  recta  AB  secta  est  in  0,  ita  ut  ipsum 
sub  AS  ,  B0  coulentum  rectangulum  aequale  fa- 
ciat  ipsi  ex  ©A  quadrato.  Quod  oportebat  facere. 

PROPOSITIO    XII. 

In  obtusangulis  triangulis  quadratum  ex  la- 
tere  obtusum  angulum  subtcndenle  majus  est 
quam  quadrata  ex  lateribus  obtusum  angulum 
coutinenlibus ,  contento  bis  sub  uno  ipsorum 
circa  obtusum  angulum  in  quod  procîuctum 
perpcndicularis  cadit ,  et  assumptâ  extra  a  per- 
pendiculari  ad  obtusum  angulum. 


ZK,  parce  que  az  est  égal  à  zh,  et  le  quarré  de  AB  est  le  quatre  aa;  donc 
le  rectangle  ZK  est  égal  au  quarré  aa.  Retranchons  le  rectaugle  commun  AK; 
le  quarré  restant  z©  sera  égal  au  rectangle  ©a.  Mais  z©  est  le  quarré  de  a©,  et  ©A 
est,  le  rectangle  sous  ab,  b©;  donc  le  rectangle  compris  sous  ab,  b©  est  égal  au 
quarré  de  ©a. 

Donc  la  droite  ab  est  coupée  en  ©,  de  manière  que  le  rectangle  compris  sous 
ab  ,  b©  est  égal  au  quarré  de  ©a  ;  ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XII. 

Dans  les  triangles  obtusangles ,  le  quarré  du  côté  qui  soulend  l'angle  obtus 
est  plus  grand  que  les  quarrés  des  côtés  qui  comprènent  l'angle  obtus  ?  de  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  celui  des  côtés  de  l'angle  obtus  sur  le  prolongement 
duquel  tombe  la  perpendiculaire ,  et  sous  la  droite  prise  extérieurement  de  la 
perpendiculaire  à  l'angle  obtus. 
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Est*»  kfj&KvyùviOv  rpiymvov  rh  ABr  cl/xQm7av 
tXov  'TYtv  ^7ro  ^^  yuvia.v'* ,  xcti  m%Ô&>  o-tto  rou  B 
s-HfAtîou  iiri  rnv  TA  ty.Chn(Siïira,v  xaStroç  »  BA* 
XÎyu  on  ro  Ùtto  r»ç  Br  TtTûnyuvoii  fXiiQiV  ttrri 
rm  àiro  rm  BA,  Ar  rtrpayuvwv\  ra>  S~t;  xjtto 
rm  TA,  AA  7Ttctt)(/c/ut.tva>  opboymia. 

ETTii-yàa  ilbiïxn  TA  TST,u«Ta<  un;  Itvx*  «*Tet 
ro  A  (rjfyu.ê/bv*  to  «pa  ol7to  rviç  TA  irai/  ecrr;  ro7ç 
i.7ro   rm  TA,   AA  nrpttyâvoii  ko.)  t£  «T/{  vtto 
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Sit  obtusangulum  triangulum  ABV  oblusnm 
habcns  BAr  angulum ,  et  ducatur  a  B  puncto  ad 
TA  productam  pcrpendicularis  BA  •  dico  ex 
Br  quadratum  majus  esse  quam  ex  BA  ,  Ar 
quadrata ,  ipso  bis  sub  TA ,  AA  contente-  rec- 
tangulo. 

Quoniam  enim recta  TA  secatur  utcunque  in  A 
punclo;  ipsum igitur  ex  r  Aa?quale  est  ipsis  ex  TA, 
AA  quadratis  ,  et  ipsi  bis  sub  TA  ,  AA  contento 


rm  TA,  AA  vtpivyofÂvui  opûo^miu.  Kotvov 
wùoo~x.ti<r&u>  ro  a/rro  riç  ùB'  rat.  âLpa.  àito  rm 
TA.,  AB  i<ra.  tirri  to??  r%  avo  rm  TA,  AA  ,  AB 
Ttrpctymciç  x.a.1  râ>ésiç  v7ro  rm  TA,  AA  Ttipityo- 
/jiiva  ofioyuritj»  .  AXXx  roiç  /mv  k-no  rm  TA, 
AB  urav  itm  ro  ùtto  rîiç  TB,  èpôà  yàp  »  Trpoç  ra^ 
A  yavla.'  ro7ç  S~i  avo  w  AA ,  AB  ïrov  ro  à.7ro 
rî)ç  AB*  to  etpet  à.7T0  TÎtf  TB  nrpiymofi  ïtrov 
sot;  to?j  t«  enro  r£v  TA ,  AB  rirpeiymoi;  xoù  rm 


rcctangulo.  Commune  addntur  ipsum  ex  AB  ; 
ipsa  igitur  ex  TA  ,  AB  aequalia  sunt  ipsis  ex  TA  , 
AA,  AB  quadratis  et  ipsi  bis  sub  TA,  AA  contento 
rectangulo.  Sed  ipsis  quidem  ex  TA ,  AB  aequale 
est  ipsum  ex  TB  ,  rectus  enim  est  ad  A  angulus  ; 
ipsis  vero  ex  AA  ,  AB  œquale  est  ipsum  ex  AB  ; 
ergo  ex  TB  quadratum  a?quale  est  ipsis  ex  TA,  AB 
quadratis  et  ipsi  bis  sub  TA,  A  A  contento  rectan- 
gulo; quare  ex  TB  quadratum  quam  ipsa  ex  TA,  AB 


Soit  le  triangle  obtusangle  ABr ,  ayant  l'angle  BAr  obtus  ;  du  point  b  con- 
duisons ba  perpendiculaire  sur  ta  prolongé;  je  dis  que  le  quarré  de  Br  est  plus 
grand  que  les  quarrés  des  côtés  bà,  Ar,  de  deux  fois  le  rectangle  compris  sous 

TA,   AA. 

Car  puisque  la  droite  ta  est  coupée  d'une  manière  quelconque  au  point  A,  le 
quarré  de  ta  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ta,  aa  ,  et  à  deux  fois  le  rectangle 
compris  sous  ta  ,  aa  (4.  2).  Ajoutons  le  quarré  commun  de  ab  ;  les  quarrés  de 
ta,  ab  seront  égaux  aux  quarrés  des  droites  ta  ,  aa  ,  ab,  et  à  deux  fois  le  rectangle 
compris  sous  ta,  aa.  Mais  le  quarré  de  tb  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ta,  ab  (47.), 
car  l'angle  en  A  est  droit,  et  le  quarré  de  ab  est  égal  aux  quarrés  des  droites  aa  ,  ab; 
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<T;ç  ÛTroTwrrA,  AA 7Tîpii%c/ji.tva  oflcyuviu'  um       quadrata  majus  est,  ipso  bis   sub  TA,  AA  con« 
t«  àvo  rîiç  IB  TîTcâyurcr  tuv  blïto  tuv  TA  ,  AB       teato  rectangulo.  la  obtusangulis  igitur ,  etc. 
Ttrrpxy û:uv  fÀiîÇôv  te-ri ,  tu  cT/?  utto  t&îi  TA,  AA 
TTep/s^s/xj'iû)  cpQoyaviu.  Eï  if  si  to?ç  àfjs,0.uya>rictç} 
ko.)  t*  t£iç. 

nPOTASIÏ     />'.     * 

Ev  tc?ç  h%v}w!oi(  Tùtyusoiç  to  Lira  t«V  thi» 
oçtïttv  yuv'tav  v7njTaicu<r»ç  7rM^pciç  TîTpâ-yuvov 
«  AccttcV  \<rri  tuv  «?rc  tuv  Ttiv l^tîetr  yuYittv  Ttan- 
yjsviruv  7tMvùuv  TiTonyuruv ,  t«  •ïripnyj.txiïu  S*iç 

VT0  Ti  fjtia.;  TUV  7Ttf)  TVV  à^tTav  yuviitv  \q>  $y 
»  KctôiToç  Tr'nrru ,  x.ttt  tHç  à.To7.afxQa.yo[JLÎ:tiç 
tvrcç  vira  t»ç  KctBtTov  vplç  t?  Içtta.  yuvia.. 

'Erra  czjuyuviov  Tplyuvov  to  ABr  içiîxv  tyjsy 
tuv  wpoç  tu  B  yuvicty  ,  xa,i  n%6u  èliro  toS1  A  oTt- 

A 


PROPOSITIO  XIII. 

In  acutangulis  triangulis  ex  latere  acutum  an- 
gulum  sublendente  quadratum  minus  est  quam 
quadrata  ex  lateribus  acutum  augulum  continen- 
tibus  conlento  bis  sub  uno  ipsorum  circa  acu- 
tum augulum  in  quod  pcrpcndicularis  cadit , 
et  assumptà  iutus  a  perpendiculari  ad  acutum 
augulum. 

Sit    acutansrulum    triangulum    ABr    acutum 
habens  ad  B  angulum,  et  ducatur  ab  A  puncto 


LA  r 

fMicu  t7ri  Ttiv  HT  xa.6iToç  ti  AA'  xiyu  oti  to  àwà  ad  BI*  perpendicnlaris  AA;  dico  ex   AT   qua- 

tjiç3  Ar  TiTpa.ymov  iXaTToy  \<tti  tuv  à.7ro  tuv  dralum    minus    esse    quam    ex    TB  ,    BA  qua- 

TB,  BA  TiTfa.yûvuv ,  tu  S)ç  vtto  tuv  TB  ,  BA  drata,  ipso  bis  sub  rB,  BAcontento  rectangulo. 
•7t<!pttyj)ij.tvu  ti>6o-}ariu, 

donc  le  quatre  de  rB  est  égal  aux  quarrés  des  droites  TA,  AB,  et  à  deux  fois  le 
rectangle  compris  sous  ta,  aa  ;  donc  le  quarré  de  TB  est  plus  grand  que  les  quarrés 
des  droites  ta,  ab  de  deux  fois  le  rectangle  sous  ta,  aa.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XIII. 

Dans  les  triangles  acutangles  ,  le  quarré  du  côté  qui  soutend  un  angle  aigu 
est  plus  petit  que  les  quarrés  des  côtés  qui  comprennent  cet  angle  aigu,  de  deux 
fois  le  rectangle  compris  sous  le  côté  de  l'angle  aigu  sur  lequel  tombe  la  perpeu- 
diculaire,  et  sous  la  droite  prise  intérieurement  de  la  perpendiculaire  à  cet  angle  aigu. 

Soit  le  triangle  acutangle  ABr  ayant  l'angle  aigu  en  b  ;  du  point  a  conduisons 
sur  la  droite  Br  la  perpendiculaire  aa  ;  je  dis  que  le  quarré  de  Ar  est  plus  peut 
que  les  quarrés  des  droites  rB,  ba,  de  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  rB,  ba. 

i5 


u4    LE  DEUXIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 


Etté»  yàp  tùHiîx  »  I"B  TtT/xnra.i  u;  nvyi  x.ctra, 
to  A*  to.  âfise  à.7ro  tuv  I"B ,  BA  nTpayaivct  isa. 
io-t)  t«o  T«  <T(j  v7ro  rSv  TB ,  BA  mpii^a/Aivc?  op- 
Boywico  x.eà  tu  kiro  tHç  Ar  Tirpctymcp.  Koivov 
vpoa-y.iis-Ba)  ro  àrrà  t»ç  AA  TiTpiyuvoV  Tct  apct 
à.7ro  twv  TB,  BA  ,  AA  Ttrpctyava.  \ecti<m  tù>  rt 
<T)ç  V7ro  twi'  TB,  BA  -Tnptt^ofjLtvu  opQoywia>  tt.a.1 


Quoniam  enim  recta  TB  secta  est  utcunqne 
in  A  ;  ergo  ex  TB  ,  BA  quadrata  aequalia  sunt 
et  ipsi  bis  TB,  BA  conlento  rectangulo  et  ipsi 
ex  Ar  quadrato.  Commune  addatur  ex  AA 
quadratum'j  ergo  ex  TB  ,  BA  ,  A  A  quadrata 
aequalia  sunt  et  ipsi  bis  sub  TB  ,  BA  contento 
rectangulo  et  ipsis  ex  A  A  ,  Ar  quadratis.  Sed 


ToTt  a.7ro  ruv  AA ,  Ar  Ttrpuywoiç.  AAAa  to7ç 
[Av  ivre  tuv  BA,  AA  'tirov  $«Tf*  ro  kva  thçAB, 
opôn  yap  »  vpoç  Tp  A  ymia.'  to7ç  S~t  iwo  tuv  AA, 
AI' i^ii'  tort  l  tû  auto  tmçAT'  Tst  ctpa.  Ùtto  tmv  TB, 
BA  lira,  tari  tu  rt  oltio  twj  Ar*  x.a.t  t<m  <T<ç  i>7ro 

M»5  TB  ,  BA*  ÙTTl  fXOVOV  TU6  U7T0  T»Ç  AV  *XaTTO>" 

ioti  rav  ctTta  t»C  TB,  BA  TtTpttyûvw  ,  tb  <T)j 
O7ro  tÔïv  TB ,  BA  7rspit*^:/xti'fii  cpôo^-wf /&>•  Ec  a»« 
to;j  à^vyavioiç y  ko.)  t*  i%nç. 


ipsis  quidem  ex  BA,  AA  squale  est  ex  AB  , 
rectus  enim  est  ad  A  angulus  ;  ipsis  vero  ex 
AA,  AT  asquale  est  ipsum  ex  AT-  ipsa  igitur 
ex  TB ,  BA  aequalia  sunt  et  ipsi  ex  AT,  et  ipsi 
bis  sub  TB ,  BA  ;  quare  solum  ex  AT  minus 
est  quam  ex  TB  ,  BA  quadrata  ,  ipso  bis  sub 
TB,  BA  contento  rectangulo.  Ergo  in  acutau- 
gulis  ,  etc. 


Car  puisque  la  droite  rB  est  coupée  d'une  manière  quelconque  au  point  a  ,  les 
quarrés  des  droites  rB,  BA  sont  égaux  à  deux  lois  le  rectangle  compris  sous 
TB ,  ba  et  au  quarré  de  Ar  (7.  2).  Ajoutons  le  quarré  commun  de  AA  ;  les  quarrés 
des  droites  rB,  ba,  aa  seront  égaux  à  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  tb,  ba, 
et  aux  quarrés  des  droites  aa  ,  Ar.  Mais  le  quarré  de  ab  est  égal  aux  quarrés  des 
droites  ba,  aa  (47.  1),  car  l'angle  en  A  est  droit,  et  le  quarré  de  Ar  est  égal  aux 
quarrés  des  droites  aa  ,  Ar  •  donc  les  quarrés  des  droites  rB  ,  ba  sont  égaux  au 
quarré  de  Ar  et  à  deux  fois  le  rectangle  compris  sous  tb,  ba  ;  donc  le  seul  quarré 
de  Ar  est  plus  petit  que  les  quarrés  des  droites  tb,  ba  de  deux  fois  le  rec- 
tangle compris  sous  rB  ,  ba.  Donc  ,  etc. 
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nPOTASU    iS'. 

Ta  Scùivri  îu6v~  pifj.uw  ïcoy  TiTùâ.'ym'OV  <ru- 
0-rxirmrSa.i. 

Est&i  to  Soùiy  tuBûycafA/Licv  to  A*  ifs;  cTm  t&> 
A  iu6uîf>:!/ui[A.q>  ï<ros  TiTùiywov  <ruo~r»<reco-Qa.i. 

1uvis~Ta.T(a  ><*p'  t«  A  iv6vyca/j.firo  \<roy  Trap- 

aXXit^cypa/j.fxoy  cpèu^ûyioy  ts  BA'  tl fxty  ovr  'tant 

a-Ttv  n  EE  th  E^,-}t-}  cvcf  ay  un  to  ï7nTa.%f)îr.%uy- 

isra.Ta.1  -jOlù  t£  A  tvevyfafj.fj.tf>  io~oy  Ttrùaymcv 


PROPOSITIO   XIV. 

Dato  rectilineo  aequale  quadratum  consti- 
tuere. 

Sit  datum  rectilineum  A-}  oportet  igitur  ipsi 
A  rectilineo  aequale  quadratum  constituere. 

Constituatur   enim  ipsi  A   rectilineo  aequale 

parallelogrammum  rectaDgulum  BA.    Si  igitur 

aequalis  est  BE  ipsi  EA  ,  factum  erit  proposi- 

tum  ;   constitutum    est    enim  ipsi  A   rectilineo 

0 


to  BA'  (î  Si  où,  fxla.  tcôv  BE ,  EA  fxt'iC'jùv  trrïv.  aequale  tpiadratum  BA  ;  si  autem  non  ,  una  ip- 

Eora  yus/Çac  «  BE,    xa)  \r.ÇiÇAr,<$u>  \-n\  to   Z,  sarum  BE,-EA   major  est.    Sit   major   BE,  et 

xa.)  xtl<r6a>  t»  EA  în  il  EZ ,  xa)  TiTfjiûrèa  «  BZ  producatur  ad    Z ,  et  ponatur  ipsi  EA  aequalis 

Sïya.  xa.ro,  to  H,  ko.)  xtvrc a>  fxiy"1  tm  H ,  ha.-  EZ  >    et  secetur  BZ  bifariam   in  H,  et   centro 

o-T-Àfi.a,Ti  Si  si'}  twv  HB,  HZ  îifUtxvy.'Kicv  yryùâtpdcû  quidem  H,   intervallo  vero   unâ  ipsarum   HB  , 

to  B©Z ,   xa.)  îxCt&iricrSa  »  AE  i-rn  to  ©,   xaï  HZ    semicirculus    describatur  B©Z  ,    et  produ- 

w£,i\jy§m  «  H©.  calur  AE  in  © ,  et  jungatur  H0. 

Etth  obv  ivBtîa.  î\  BZ  tîifxMTa.t  tiç ju.se  tira.  xarà.  Quoniam  igitur  BZ  secta  est  in  aequalia  qui- 

to  H  ,  ùç  Si  avio-a,  zotTotTo  E'Toapa  vttotw  BE,  dem  in  H  ,  in  inœqualia  vero  in  Ej  ergo  sub 

PROPOSITION    XIV. 

Construire  un  quarré  égal  à  une  figure  rectiligne  donnée. 

Soit  A  la  figure  rectiligne  donnée  ;  il  faut  construire  un  quarré  égal  à  cette 
figure  rectiligne. 

Construisons  un  parallélogramme  rectangle  ba  égal  à  la  figure  rectiligne  donnée 
A  (45.  1).  Si  BE  était  égal  à  EA  ,  on  aurait  fait  ce  qui  était  proposé;  car  le  quarré 
BA  aurait  été  construit  égal  à  là  figure  rectiligne  A.  Si  cela  n'est  point,  l'un  des 
côtés  ee,  ea  est  plus  grand  que  l'autre.  Que  be  soit  le  plus  graud  ,  prolongeons-le 
vers  z,  et  faisons  EZ  égal  à  ea  (5.  1);  coupons  bz  en  deux  parties  égales  au 
point  H;  du  centre  H  et  d'un  intervalle  égal  à  l'une  des  droites  hb,  hz,  décrivons 
la  demi-circonférence  Bez  (dem..5);  prolongeons  ae  vers  ©,  et  joignons  h©. 

Puisque  bz  est  partagé  en  deux  parties  égales  au  point  H ,  et  en  deux  parties 
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EZ  TH.Ii'XJÏfAZV'.V  OOJOJUSIO';  fAtt'JL  TOU  CL7T0  TYiÇ  HE 

TiTfciyûvoti  'tcrcv  lirrt  to  &7ro  thc  HZ  TeTpa^w&i. 
Ist)  (fi  tï  HZ  tm  H©'  to  ipa.  ûVo  tuv  BE,  EZ 
fAiTtt  tsS  a7J"0  Ta  j  HK  ttrov  tPri  tu  ct-no  tiiç  H0. 
lu  Js  aTro  tÎiç  H©  'ara.  nm  to,  awo  tuv  ©E,  EH 

TîTpA^WKa*   TO    aùd   XJ1TÙ    TUV    BE  ,    EZ  fXîTO.   TOI* 

àî7o  tÎ)ç  HE  i'rov  srr/  toÎV  cItto  T&ii'  ©E,  EH. 
Koiiov àip*fpjiirA«To  owo  tj7j  HE  TeTi:a5ù!cel'•  Ao/- 


ES  ELEMENTS  D'EUCLÏDE. 

BE ,  EZ  contcntum  rcctangulum  cum  ex  HE 
quadrato  œquale  est  ipsi  ex  HZ  quadrato.  JE- 
qualis  autcm  HZ  ipsi  H© ;  ipsum  igitur  sub  BE, 
EZ  cum  ipso  ex  HE  acquale  est  ipsi  ex  HO.  Ipsi 
autem  ex  H0  aequalia  sont  ex  ©E ,  EH  qua- 
drata  ;  ipsum  igitur  sub  BE,  EZ  curn  ipso  ex 
HE  ajquale  est  ipsis  ex  ©E,  EH.  Commune  au- 
feratur  ex  HE  quadratum  ;  reliquum  igitur  sub 
© 


vov a.p<tro  livre  ruy  BE  ,  EZ  Tripiiyjfxivov  IpQoyû- 
yiov  'ktcv  i<rri  tu  oltto  t»ç  E©  TtTpayûvu.  AÀA* 
to  vtto  tuv  BE ,  EZ  ro  vtto  tuv  BE,  ÇA  arriva,  "vu 
yap  ZE  twEA*  to  apaBA  7ra.paXj\»XÔypa/xfj.ovïvoy 
itrr)  tu  enro  tHç  ©E  Ttrpayeivu.  Ivov  St  to  BA  tu 
A  tvôuypa/j.fj.u'  kclij  to  A  eepa,  tù&vypâ/j,f/.oy  ïvoy 
«oti  reji  *7ro  t»Tî  E©  a.va.ypa.(pojx'i\u  TiTpnyùvu. 

lu  OLÙtt  foôlUTI  tuât/;  pa.fJ.fMti  Tû>  A  ÎVoc  TJTOa- 

yuvov  ffvi/(TTttT«/,  to  à.-?To  thç  E©  ava.ypa.cnvo- 

fJLiVOV.    OTTip  t<ft<  TTOniTOLI. 


BE ,  EZ  contentum  rectangulum  acquale  est  ipsi 
ex  E©  quadrato.  Sed  ipsum  sub  BE ,  EZ  ipsum 
sub  BE ,  EA  est ,  aequalis'  enim  est  EZ  ipsi  EA  • 
ergo  BA  parallelogrammum  aequale  est  ipsi  ex 
©E  quadrato.  jEquale  autem  est  BA  ipsi  A  reo 
tilineo  ;  et  A  igitur  rectilineum  œqualc  est  ipsi 
ex  E©  descripto  quadrato. 

Ergo  dato  rectilinco  A  acquale  quadratum 
constiluitur  ex  ©E  descriptum.  Quod  oportebat 
facere. 


inégales  au  point  E  ;  le  rectangle  compris  sous  BE ,  EZ  avec  le  qnarré  de  HE  , 
est  égal  au  quarré  de  HZ  (5.  2).  Mais  hz  est  égal  à  H©  ;  donc  le  rectangle  corn- 
pris  sous  be  ,  ez  avec  le  quarré  de  ke  est  égal  au  quarré  de  H©.  Mais  les 
quarré!  des  droites  ©E ,  EH  sont  égaux  au  quarré  de  H©  (47.  1);  donc  le 
rectangle  compris  sous  be  ,  ez  avec  le  quarré  de  he  ,  est  égal  aux  quarrés  de 
droites  ©E ,  EH.  Retranchons  le  quarré  commun  de  he  ;  le  rectangle  restant 
compris  sous  be  ,  ez  sera  égal  au  qnarré  de  e®.  Mais  le  rectangle  compris  sous 
be  ,  ez  est  le  rectangle  compris  sous  be  ,  EA ,  puisque  la  droite  EZ  est  égale  à 
la  droite  EA  ;  donc  le  parallélogramme  BA  est  égal  au  quarré  de  ©E.  Mais  BA  est 
égal  à  la  figure  recfiligne  A;  donc  la  figure  rectiligne  A  est  égale  au  quarré  de  E®. 
Donc  le  qnarré  décrit  avec  e®  a  été  construit  égal  à  la  figure  rectiligne  donnée 
A;  ce  qu'il  fallait  faire. 

F1JV     DU   DEUXIÈME   LIVRE. 


EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER    TERTIUS. 


OPOI. 


â.  1<tùi  rvxXm  s/V;c,  cûv  al  <T/ ajj.tr p m  to~ai 
tîtriv',  »  ttt  al  tx.  rùv  Kïvrpuiv  tirai  ticiv* 

j8'.  hùBiïa  x.6xXov  \çâ-mi<Aai  "Ktyvrai ,  uni 
a7noy.îrti  rov  xvkXov  xai  txCseAXt/turil  ou  tîjjl.vu 
toc  kvkXov  i7ii  fjOi^îripa  fjitp»  2. 

y '.  KÛ^Xa  i<pa.7rTtr6ai  éXXnXttf  XiyovTai,  m 

TIVIÇ  CLTTTCfJltVOI  àXXuXlt)','  OU  Ti/J.VCUO'lV  SiAAHÀOUf. 

<T.  E*  y.vitXio  ïrov  a71tyj.1v  à-no^  rov  xtvrpov 
tv&uai  Xiyovrai ,  otav  al  àno  rou  xtvrpou  tir 
auras  xaAtTtf  ayofjavai  to-ai  wo7/. 


DEFINITIONES. 

i .  Squale*  circuli  sunt ,  quorum  diametri 
sunt;  vcl  quorum  quae  ex  centris  a;qualcs  sunt. 

2.  Recta  circulum  tangere  dicitur,  quae  tan- 
gcns  circulum  et  producta  non  secat  circulum 
in  neutrâ  parte. 

5.  Circuli  tangere  sese  dicuntur,  qui  sese 
tangentes  non  sese  sécant. 

4.  In  circulo  acqualiter  distare  a  centro  rectae 
dicuntur,  quaudo  ex  centro  ad  ipsas  perpen- 
diculares  duc  ta?  œquales  sunt. 


LIVRE   TROISIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


DEFINITIONS. 


1.  Les  cercles  égaux  sont  ceux  dont  les  diamètres  sont  égaux,  ou  ceux  dont 
les  droites  menées  des  centres  aux  circonférences  sont  égales. 

2.  Une  droite,  qui  touchant  un  cercle,  et  qui  étant  prolongée  ne  le  coupe 
point,  est  dite  tangente  à  ce  cercle. 

5.  Les  cercles  qui  ne  se  touchent  et  qui  ne  se  coupent  point,  sont  dits 
tangents  entr'eux. 

4.  Dans  un  cercle,  on  dit  que  des  droites  sont  également  éloignées  du  centre, 
lorsque  les  perpendiculaires  menées  du  centre  sur  ces  droites  sont  égales. 
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i.   MtTÇotr  Sï  à7rî%av  XiyiTttt ,  i<p  hv  » /Ait'Çav  5.  Magis  autem  dislare  dicitur   ea  in  quam 

xa'ôsToç  7ri7TTtt.  major  perpendicularis  incidit. 

ç-'.   T/x»/xa  xûxXou  ts-r)  ro  iripuyjifxivov  o~%îi-  6.  Segnientum  circuli  est  contenta  figura  et 

fj.it.  Ùtto  et  iùôilcti  xa)  mjkXo'j  7rifi<piùiia.ç.  ab  rectà  et  circuli  circumferentiâ. 

£*.    T/XHyuaro?  S\  ycavia  ttriiv  ti   7ripii^o[Xi\'n  7-  Segmcnti  autem  angulus   est ,   qui  conti- 

V7to  ts  tùètixç  xai  kvkXou  7Tîpi<peptiaç.  nctur  ab  rectà  et  circuli  circumferentiâ. 

il.  Ee  TfJt.il /MUT  t  <fê  yuvia  i7r)v  ,  trav  ît)  t«ç  8.   In  segmento   autem  angulus  est,    quando 

nfpitptpiaç  tou  t/xm/xcitoç  X»<fi6v  ri  iTn/xilov  xa)  >n    circumferentiâ     scgmenti    sumilur    aliquod 

à-r  ctÙTOu  Itt)  tx  7rîpxTct  t»;  tvBtiaç  îÎt/î4  \<rr)  punctum,  et  ab  ipso  ad  terminos  recta»  quœ  est 

[ixriç   tou  T/xi/juLToç  i7r%C,wy§ù><rtv   tùùûai ,    »  basis  segmenti  conjuuguntur  rectae  ,   contentus 

mpii^s/utii»  ymia  V7ro  w  t7riÇiuyj)ii<rw  ivùacoy.  angulus  ab  junctis  rectis. 

8  .   Orav  Si  ai  iripn%ou<ra.t  t»v  ywviav  tiiùtlui  Ç)-   Quando  autem  continentes  angulum  rectse 

k-n^ha.fxÇ.'xvm'Ti  Tira.  Triptçîpuav ,  \v  txtivnç  XÎ-  ass::munt  aliquam  circumferentiam,  illi  dicitur 

yiTxt  fZiÇnxîvai  h  ymia..  insislere  angulus. 

/.   Tcyitsùç  Si  kvkMu  Itt)v  ,  ctciv  TTpcç  tu  Ktv-  »>•  Sector  circuli  est,   quando   ad  centrum 

rpcù  rsv   kukXov   fvoTabvi  ymia?  ,  ro   mtpnyi-  circuli  positus  est  angulus ,  contenta  figura  et 

[A.IVOV  eyvfji.a  ItI  T8  tu>v  t»v  yuviav  TTipiiyove-uiv  ab   angulum  conlinentibus   redis   et   assumplâ 

tùôt/&>e  xa)  t»ç  à'TrcXxiJ.Çavofjt.ÎYnç  vit  aùrâv  7rt-  ab  ipsis  circumferentiâ. 
piÇipiiaç. 

là.   Opoia  t/ah/uïto,  xvxXou  tj-r<   Ta.  Svyj>-  ''•   Similia  segmenta  circuli  sunt,  quse  ca- 

fMiva  yuvia;  "<ntf  »  \v  oîç  ai  ymiai  'lirai  aXXti-  piunt  œquales  angulos;   vel   in    quibus  anguli 

Aa/f  ùtri.  acquales  inler  se  suut. 

5.  La  droite  sur  laquelle  tombe  la  plus  grande  perpendiculaire  est  dite  la  plus 
éloignée  du  centre. 

6.  Un  segment  de  cercle  est  la  figure  comprise  par  une  droite  et  par  une  cir- 
conférence de  cercle. 

7.  L'angle  du  segment  est  celui  qui  est  compris  par  une  droite  et  par  une  cir- 
conférence de  cercle. 

8.  L'angle  dans  le  segment  est  l'angle  compris  par  les  droites  menées  d'un 
point  pris  dans  la  circonférence  du  segment  aux  extrémités  de  la  droite  qui  est 
la  base  du  segment. 

9.  Mais  lorsque  les  droites  qui  comprennent  l'angle  embrassent  une  portion 
de  la  circonférence,  cet  angle  est  dit  appuyé  à  la  circonférence. 

10.  Un  secteur  de  cercle  est  une  figure  comprise  entre  deux  rayons  qui  font  un 
angle  au  centre  et  la  portion  de  la  circonférence  qu'embrassent  ces  âeux  rayons. 

11.  Les  segments  des  cercles  sont  semblables,  lorsqu'ils  reçoiveut  des  angles 
égaux  ou  lorsque  les  angles  qu'ils  contiennent  sont  égaux  entr'enx. 
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Il  PO  TAS  12     a. 


PROPOSITIO    I. 


ToC  Scùivroç  kvkXcv  to  xivrpov  tlfi7v.  Dati  circuli  centrum  invenire. 

E5T6)  0  Mut  xvhXoç  0  ABr-  Sit  S»  tcÎI  ABr  Sit  datus  circulus  ABr  ;   oportet  igitur  ABr 

kvxXou  to  xs't-Tpov  lôfwîr.  circuli  centrum  invenire. 

H^»'  t/ç  ê/çaÙToe  «j  truxiv  «ùflt/ot  *  AB,  Ducatur  aliqua  in  ipso  utcunque  recta  AB, 

ko.)  TtTfMÎrQa  Six*  *«""«■  to  A  <r»f*i7ov ,  xa)  à.710  et  sccetur  bifariam  in  A  puncto  ,  et  a  A  ipsi 

toC  A  Ti7  AB  Trpoç  ôpôàç  m'^Ôû)  »  TA,  **î  <?V:i%e&>  AB  ad  rectos  ducatur  TA  ,  et  producatur  in  E , 

\tti  to  E,  ko.)  rvrpiilém  »  TE  Six*  **t*  to  Z*  et  secetur  TE  bifariam  in  Z;  dico  Z  centrum 

Xtyu  St<  to  Z  xtcTpoi'  t«ri  <rov  ABr  kukAou3.  esse  ABr  circuli. 


M»  >etp,  olAX'  tï  Suvoltov  Irru  to    H,    net)  Non  enim,  sed  si  possibile  sit   H,   et  jun- 

*weÇtJ^9wa-*jr   a/  HA,   HA,  HB.   Ka»   îw«    /'m  gantur  HA,   HA,  HB.  Et  qnoniam  aequalis  est 

io~r)v  «  AA  T»   AB,  zoivH  Si  »  AH,   <Tt/'o  <T»  */  AA  ipsi  AB ,  commuais  autejn  AH,   duae  uti- 

AA,  AH  Sv<ri  Teiïç  HA,  AB  jfîntl  ilffï» ,    î*otT»'pee  que  AA  ,   AH  duabus  HA,    AB   aoquales   sunt , 

tititTÎpa.,  ko.)  jScto-/ç  m  HA  ficLns  T»  HB  irr)y  ïeti'l,  utraque  utrique  ,    et  basis  HiA.  basi  HB  est   a> 

ixxivTùou?àpTOoH5'?uvia.upainî>7TGAàH-ïmiif.  qualis  ,  ex.  centre  enim  H  ;  angulus  igitur  AAH 

PROPOSITION    PREMIÈRE. 

Trouver  le  centre  d'un  cercle  donné. 

Soit  ABr  le  cercle  donné  ;  il  faut  trouver  le  centre  du  cercle  ABr. 

Conduisons  dans  le  cercle  une  droite  quelconque  AB,  partageons-la  en  deux 
parties  égales  au  point  a  (10.  1);  du  point  A  conduisons  TA  perpendiculaire  à 
AB  (11.  1),  prolongeons  ta  en  e,  et  partageons  TE  en  deux  parties  égales  en  Z; 
je  dis  que  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  ABr. 

Que  z  ne  le  soit  pas,  et  que  H  Je  soit,  si  cela  est  possible.  Joignons  ha, 
ha,  kb.  Et  puisque  aa  est  égal  à  ab  et  que  ah  est  commun,  les  deux  droites 
aa,  ah  sont  égales  aux  deux  droites  ha,  ab,  chacune  à  chacune;  mais  la 
base  ha  est  .égale  à  la  base  hb,  car  ce  sont  deux  rayons  (déf.  i5.  1);  donc 
l'angle  aah  est  égal  à  l'angle  hab  (8.   1).   Mais  lorsqu'une  droite  tombant  sur 
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t»  vtto  HAB  îV»  Jo-r/c".  Orav  St  iù6ûtt  Itt 
ivdiictv  irra6t7<rct  txç  itpilijnç  jwlctç  ïtraç  àXAo- 
Xttiç  7roiîi ,  op6tt  txxTtpa.  tuv  ktoùvI  yuvtûv  toriv 
èpôà  apa  êîT/y  h  Û7J-0  HAB.  E<rr)  <fê  xa)  h  km 
ZAB  ôp8>î*  «V«  apa  »  <Î7ro  ZAB  tj   Ôto  HAB ,  n 

«XctTTWC    TV)  fMi£offj    OWêp   êJ-TIC  âJVreCTSV.    Olîfc 

apa  to  H  xivrpov  tari  toÎ  ABr  kw/.Xov.  0/M4M£ 
/£  S~ti%cju.iV3  Iti  cùS't  ttXKÔ  ri  7rA»y  tow  Z. 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

augulo  H/iJB  arqualis  est.  Quando  autcm  recta 
in  rectam  insistens  dcinceps  angulos  a:qualcs 
inter  se  facit ,  rectus  uterque  œqualium  est  ; 
reclus  igilur  est  HAB.  Est  aulem  et  ZAB  rec- 
tus ;  œqualis  igîtur  est  ZAB  ipsi  HAB ,  minor 
majori ,  quod  est  impossibilc.  Non  igitur  H 
cenlrum  est  ABr  circuli.  Similiter  aulem  os- 
teudemus ,  neque  aliud  quoddam  prœter  Z. 


To  Z  a{*  nifjLtlov  ttivrfov  \rri  rciï  ABr  Ktî- 
xAot/9.  Oirip  tS'u  7ro/«ff-a;'°. 


Ergo  Z  punctum  est  centrum  ABr  circuli. 
Quod  oportebat  facere. 


nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


Ex  fil  tovtcv  (pavtfov ,  cti  làv   \v  xvxùtp  tù-  Ex  hoc    ulique   evidens    est ,    si    in  circulo 

fleJaT/j11  i\Aûi.vTtva.S'ïyjtY.aLi'7rp\i  cpflàf  Ts/xrw,      recta  quaedam  rectam  quamdam  bifariam  et  ad 
tw)  t«ç  rifx.vûvnçlrr)  to  kIvtcov  tov  kvk^cv^.      rectos  secet,  in  sécante  esse  cenlrum  circuli. 

une  droite  fait  avec  elle  les  angles  de  suite  égaux ,  chacun  des  angles  égaux 
est  droit  (déf.  10.  i);  donc  l'angle  HAB  est  droit.  Mais  l'angle  zab  est  droit;  donc 
l'angle  zab  est  égal  à  l'angle  hab  ;  le  plus  petit  au  plus  grand ,  ce  qui  est 
impossible.  Donc  le  point  h  n'est  point  le  centre  du  cercle  ABr.  On  démon- 
trera semblablement  que  tout  autre  point,  excepté  Z ,  ne  l'e6t  pas. 
Donc  le  point  z  est  le  centre  du  cercle.  Ce  qu'il  fallait  faire. 


COROLLAIRE. 


De  là  il  est  évident  que  si  dans  un  cercle  une  droite  en  coupe  une  autre 
en  deux  parties  égales  ,  et  à  angles  droits,  le  centre  du  cercle  est  dans  la  sécante. 
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nPOTAÏIÏ    p. 

Eavx.uy.Xcu  \iri  rîlç  7riôiQicila(  XtupS»  <ft/o  ru- 
%évTdt  o-H/u.i7a ,  h  'm)  ra  aura.1  e-ttfiiîa  \—  iÇw- 
•yvufxtin  tvùiîa,  Ifroç  7rt(n7rai  rcu  xûxXou. 

Est&>  xuxXoç  o  ABr,  xat  t7ri  rîiç  irttiifiùiiaç 
avTov  t'iXniptiu  Sbo  tu^oct*2  nfxua  rà  A,  B*  Xtyte 
on  »  à.7to  rou  A  nrï  ts  B  l-7riÇiuyYU[Aivu  tùùûa 

*     jt'TOf  TTiaÛTCti   TOV    XUXXOU. 


PROPOSITIO     II. 

Si  circuli  in  circumferentiâ  sumanlur  duo 
quaelibet  puncta  ,  base  puncta  cotijungens  re<:U 
intra  cadet  circulum. 

Sit  circulus  ABr  ,  et  in  circumferentiâ  ipsius 
sumantur  duo  qua:libet  puncta  A ,  Z  ;  dico  ab 
ipso  A  ad  B  conjunclam  rectam  intra  cadere 
circulum. 


M»  yap,  àXX*  u  S'uva.rov,  witttstw  txroç  ûç  » 
AEB ,  xa)  ùXti^ùa  ro  xivrpov  tou  ABr  xûxXou , 
xa)  ê«T&)  to  A,  xa)  t7TtÇiv%()etea.v  aï  AA,  AB, 
Kai  hiyb'»  h  AZE3. 

Kai  mu  lo-ti  urriv  »  AA  Ttt  AB ,  kt»  apa.  xat 
yuvta  »  dto  AAE  tm  utto  ABE*  xai  tTru  rpi^te- 
rou  tou  AAE  piiet  vXîupa  TrpoftxÇiÇxmat  »  AEB, 


Non  enim  ,  sed  si  possibilc ,  cadat  extra 
ut  AEB ,  et  sumatur  centrum  ABr  circuli ,  et 
sit  A ,  et  jungantur  AA,  AB,  et  ducatur  AZE. 

Et  quoniam  sequalis  est  A  A  ipsi  AB,  aequa- 
lis  igitur  et  angulus  AAE  ipsi  ABE;  et  quoniam 
trianguli    AAE    unum   latus    AEB    producitur , 


PROPOSITION    II. 

Si  dans  une  circonférence  de  cercle,  on  prend  deux  points  quelconques,  la 
droite  qui  joindra  ces  deux  points  tombera  dans  le  cercle. 

Soit  le  cercle  ABr;  qu'on  prèive  deux  points  quelconques  A,  B,  dans  sa  cir- 
conférence; je  dis  que  la  droite  menée  du  point  A  au  point  B,,  tombera  dans 
le  cercle. 

Car  que  cela  ne  soit  point,  et  qu'elle  tombe  en  dehors,  si  c'estpossible,  comme 
aez  ;  prenons  le  centre  du  cercle  ABr  (i.  3),  qu'il  soit  a,  joignons  AA,  ab,  et" 
menons  aze. 

Puisque  aa  est  égal  à  ab,  l'angle  aae  est  égal  à  l'angle  abe  (/>.  i);  et  puis- 
que l'on  a  prolongé  un  côté  AEB  du   triangle  AAE,   l'angle  AEB>  est  plus  grand 

if3 
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/xû'Cuv  apa.  «  vtto  AEB  ywla.  thç  vtto  AAE.  Un  major  igitur   est    AEB    angulus  ipso   AAE.    JE- 

<fè  «  vTio  AAE  t»ï  Ùtto  ABE'  fxùZfnv  apa.  »  ùvo  qualis  autem  AAE  ipsi  ABE  ;   major  igitur  est 

AEB  tÏk  V7T0  ABE.  Ytj-o  Si  T«y  /«iÇor*  ^My/ac  AEB  ipso  ABE.  Majorera  autem  angulam  majus 

»  f*ti%t?  vMvpa.  avertit*/-  ixiïÇm   apa.   n  AB  latus  subtendit;   major  igitur  est  AB  ipsâ  AE. 

t»j  AE.  In  Si  »  AB  tm  AZ-  /miÇw  apa.  »  AZ  JEqualis  autem  AB'ipsiAZ;  major  igitur  est  AZ 


TÎf?  AE,  «  ?XaTT«v   T?f  fuiÇovot,   owtp  tirm  ipsâ  AE  ,  miûor  majore,  quod  est  impossibile. 

ÙSÛmrov.  Olx.  apa  m  <«ro  tov  A  IttÎ  *o  B  iwjh  Non  >gitur  ab  A   ad  .B  conjuncta  recta   extra 

Çwynpm»  iùfl*?«  sxTcj  7Tê<rt7Ta/    toÙ   xJxAet/.  cadet  circulum.  Similiter  utique  ostendemus  , 

0/*ei'»f  <fà  «ft/f  «/«y ,  ot<  eù/i  «r    aûrâf  t3*  ne<ïue  ia  'P'3"1  circumferentiam  ;  intus  igitur 

mfi^tftUt'  wtIç  apa.  vtnÎTM.  Ew  «p  a  «î-  cadet-  Si  'g»*"  «rculi ,  etc. 


x^ov,  xai  ràt£»f. 


HP0TA2I2    /. 


PROPOSITIO   III. 


Eàv  èr  xu'xAeo  ivilM  t/ç  <f«t  tou  Ktvrpcv  ti-  Si  in  circulo  recta  aliqua  per  centrum  rc- 

BlMtr  riva.  fin  hi  Tou  Kivrpou  tivft  rijmvri ,  ko)       tam  aliquam  non  per  centrum  bifariam  secet , 


que  l'angle  AAE  (16.  i).  Mais  l'angle  aae  est  égal  à  l'angle  abe  ;  donc  l'angle 
aeb  est  plus  grand  que  l'angle  abe.  Mais  un  plus  grand  côté  soutend  un 
plus  grand  angle  (18.  i);  donc  ab  est  plus  grand  que  ae.  Mais  ab  est  égal  à 
AZ  ;  donc  az  est  plus  grand  que  aè,  le  plus  petit  que  le  plus  grand,  ce  qui  est 
impossible.  Donc  la  droite  menée  du  point  a  au  point  b  ne  tombe  pas  hors  du 
cercle.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'elle  ne  tombe  pas  dans  la  cir- 
conférence ;  donc  elle  tombe  en  dedans  du  cercle.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION   III. 

Si  dans  un    cercle  une  droite  menée   par  le  centre  coupe  en   deux   par- 
ties égales  une  droite  non   menée  par  le  centre,  elle  la   coupera  à   angles 
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"TTfOÇ  Spôaç  ttUTHV  Tt/XVil'  KO.)    ta?  TTC cç  ôpdàç  O.Ù- 
THV  TtfJLVVI  ,   Kttl  Si^St  ttintlV  TtfMVU. 

Erra  *vx.Xoç  a  ABr,  x.ailv  aura  fvûiTâ  Ttç 
fia.  tûZ  y.ivTpcu  11  TA  tùùiTâr  Tira,  /xi)  <T;à  too 

XSCTpSU  T»C  AB  S~lyjt  TiUViTU  HO-TO.  TS  Z  rMjWWOf 

Xiyto  otj  xa»  Tpcf  cpflaç  «uthk  Ti/j.vti. 

E<A»p5«  j^ap  TOXtVTpor  Tsï  ABr  xuxAsu  ,  «ai 
t^TW  to  E,  x«<  STe^éJp^8»a-«i'  a»  EA,  EB. 


et  ad  rectos  ipsam  secat;  et  si  eam  ad  rec- 
tos secet,  et  bifariam  ipsajn  secat. 

Sit  circulus  ABr,  et  in  ipso  recta  aliqua  TA 
pcr  centrum  ,  rectam  aliquam  AB  uon  per  cen- 
tniiu  bifariam  secet  in  Z  puncto;  dico  et  ad 
rectos  ipsam  secare. 

Sumatur  enim  centrum  ABr  circuli,  et  sit 
E,  et  jungantur  EA,    EB. 


Rai  IttÙ  t<m  \rr\v  lî  AZ  ri»  ZB ,   koiv»  Si  i  Et  quoniam  œqualis  est  AZ  ipsi  ZB,  commu- 

ZE,  Suo  S»1  JW/i»  'îtra.1  iî<rï* ,  xct)  fiàrtç   «  EA  nis  autcm  ZE ,  duœ  utique  duabus  sequales  sunt, 

$aVê/  tm  EB  ïn ,  yuv'ia.  a.pa?   »  vtto   AIE    yu-  et  basis    EA  basi   EB   aoqualis  ;    angulus    igitur 

fia.  t*   vire  EZB  ïtt  trrir.  Orav  SI  tlbiïa.  fer  AZE  angulo   EZB   aequalis  est.    Quando  autem 

ivBtTay  <rrahiï<ra.  ràg  \ft£it  yoùviaç  'iras  i\Xy-  recta  super  rectam  insistens  deinceps  angulos  ae- 

A«;ç  wo/ît,  ôpôiî  iKa-ripa  ruv  'iauv  yarim   \rriv  quales  inler  se  facit ,   rectus  uterque  aequalium 

opâh  a.pa.  Irrlv  iKaripa,  tm  Jtto  AZE,  BZE^.  H  angulorum  est  ;  rectus  igitur  est  uterque  ipsorum 

TA   ap*  Sii  Toù  kÎvtùcv  oZtra?  rny  AB  /u.«   Sià  AZE ,    BZE.   Ergo  TA   per    centrum    ducta   ip- 

tov  KÎvrpov  ovTa,v  Siya.  TtjUl'Ot/r* ,  Ka)  7ipoç  ôp-  sam  AB  non  per  centrum  ductam  bifariam  se- 


3aç  ott/THI'"  TtUVil, 


cans  ,  et  ad  rectos  ipsam  secat. 


droits  ;  et  si  elle  la  coupe  à  angles  droits ,  elle  la  coupera  en  deux  parties 
égales. 

Soit  le  cercle  ABr  ;  que  dans  ce  cercle ,  la  droite  ta  menée  par  le  centre  coupe 
en  deux  parties  égales  au  point  z  la  droite  ab  non  menée  par  le  centre;  je 
dis  qu'elle  la  coupe  à  angles  droits. 

Prenons  le  centre  du  cercle   ABr  (i.  5);  qu'il  soit  E,  et  joignons  EA,  EB. 

Puisque  AZ  est  égal  à  zb,  et  que  la  droite  ZB  est  commune,  deux  droites  sont 
égales  à  deux  droites  ;  mais  la  base  EA  est  égale  à  la  base  eb  ;  donc  l'angle 
AZE  est  égal  à  l'angle  EZB  (8.  i).  Mais  lorsqu'une  droite  tombant  sur  une  autre 
droite  fait  les  angles  de  suite  égaux  entr'eux,  chacun  des  angles  égaux  est  droit; 
donc  chacundes  angles  aze,  bze  est  droit.  Donc  la  droite  ta,  menée  par  le  centre, 
et  qui  coupe  en  deux  parties  égales  la  droite  ab  uon  menée  par  le  centre,  coupe 
aussi  cette  droite  à  angles  droits. 


124    LE  TROISIEME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

AA*à  JYi  kol)  1  »  TA  T«v'AB  ttùoç  ôpôàç  rtjx-  Scd  et  TA  ipsam  AB  ad  rectos  secet;  dico  et 

vÎtw  hîya>  on  ko.)   JY^a  ttùruv  ri/j.vu  ,   to-jt  bifariam  ipsam  sccare ,  hoc  est,  sequalem  esse 

«W/c  ,  Et/  !Vh  Iff-TÏc  H  AZ  t«  ZB.  ■*  ipsi  ZB- 

T&it'  7«p  avrav  KitTaa-xivitsiivTaiv ,  \ttu  ïir»  Eisdem  cnim  constructis  ,   quoniam  ajqualis 

Itrrh    *is    EA   t?   EB  ,    î'<r»    «irr)    ko.)    ytovict   »  est  EA  ipsi  EB  ,  aequalis  est  et  angulus  EAZ  ipsi 

vtto  EAZ  r»  vtto  EBZ.  Eirri  Si  r.tt)  ôpôiî  it  Ûtto  EBZ.  Est  autem  et  reclus  AZE  recto  BZE  œqua- 


AZE  opSiï  rn  vtto  BZE  ira*  Suo  afttOrpiyuva.  èffT* 
Ta  EAZ  ,  EZB  Tetf  <Tuo  yuviaç  <JWi  yuviaiç 
ia-aç  t^ovTa. ,  xcl)  fluet  7iMvfa.v  y.ici  7rMvfS. 
iVjtc,  xoitiiv  avruv  tyiv  EZ,  v7roTtivov<rctv  înro 
(xla.v  rav  'htm  ywiuv  y.ai  Tetç  Xonraç  apa 
71-Xtvpaç  t«?ç  AoiTraîç  wMvpctTç  ïffatç  ï%if  «Vo 
epa  i)  AZ  T«  ZB.  Eav  apet  se  Kt/KAw,  x«i  Ta  sçxç. 


lis  ;  duo  igitur  triangula  sunt  EAZ ,  EZB  duos 
angulos  duobus  angulis  aequales  habenlia  ,  et 
unum  latus  uni  la  le  ri  aequalc  ,  commune  ipsis 
EZ ,  .subteodens  unum  aequalium  angulorum  ; 
et  reliqua  igitur  latera  reliquis  lateribus  aequalia 
habebunt;  aequalis  igitur  est  AZ  ipsi  ZB.  Si  igi- 
tur in  circulo ,  etc. 


Mais  que  la  droite  ta  coupe  la  droite  ab  à  angles  droits;  je  dis  qu'elle  la  coupe 
en  deux  parties  égales,  c'est-à-dire  que  az  est  égal  à  ZB. 

Faisons  la  même  construction;  puisque  ea  est  égal  à  EB,  l'angle  eaz  est  égal 
à  l'angle  eez  (5.  i).  Mais  l'angle  droit  AZE  est  égal  à  l'angle  droit  bze;  donc 
EAZ,  ezb  sont  deux  triangles  qui  ont  deux  angles  égaux  à  deux  angles,  et  un 
côté  égal  à  un  côté,  c'est-à-dire  leur  côté  commun  ez,  qui  soutend  un  des  angles 
égaux  ;  donc  ces  deux  triangles  auront  les  côtés  restants  égaux  aux  côtés  restants 
(26.  1);  donc  az  est  égal  à  ZB.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS    P. 


PROPOSITIO    IV. 


Ectc  tv  xvxXa  <Tue  tv&iïai  TÎfxvuxriv  àtànXaç,  Si  in  circulo  duae  recte  sese  secent,  non  per 

fti  «T/à  tov  xivToou  ourar  où  Tifj.vov<rir  àxxÛKtiç  centrum  ductac,  non  sese  secabunt  bifariam. 
&ya. 

Erra  xvxXoç  é  ABrA,  xa)  h  aÙTu  S~6o  tùQûat  Sit  circulus  ABrA ,  et  in  ipso  duae  rectae  Ar, 

ai  Ar,  BA  Tif*vïTtà<rct.y  aXX»Xaç  xa.ro.  to  E  <t»-  BA  sese  secent  in  E  puncto  ,  non  per  centrum 

ftiiov1,  pli  lia  roS  xÎvtûov  ov<rai'  XÎya>  oti  où  ductae;  dico  non  eas  sese  secare  bifariam. 
TÎp.vovtriv  aXXÎXaç  l'X'tm 


Eî  yap  fuvarov,  Tifiv'tTUS-av  aXMÎXaç  //'%«, 
atrrt  'l<rnv  ilvai  twc  fÀv  AE  r»  Er,  tmv  S\  BE  tj» 
EA*  xa)  ùXïitpbùù  to  xivrooy  tov  ABrA  xvx>.ov  , 
xa)  to-rca  to  Z ,  xa)  \ttÎC,iv')$®  a  ZE. 

Etté*  ovv  tv&tîa  Ttç  S~ia  tov  xîvTtov  r)  ZE  tù- 
6tTây  riva  fj.n  S~tà  rov  x'tvTùou'1  rm  AT  fiya 
Tifivu ,  xa)  Trplç  opùàç  aùrtiv  TtfMti'  ofb»  apaJ 


Si  euim  possibile  ,  sese  secent  bifariam ,  ita  ut 
aequalis  sit  AE  quidem  ipsi  Er,  et  BE  ipsi 
EA;  et  sumatur  centrum  ABTA  circuli,  et  sit 
Z ,  et  jungatur  ZE. 

Quoniam  igitur  recta  aliqua  ZE  per  cen- 
trum rectam  aliquam  Ar  non  per  centrum 
bifariam  secat  ,    et   ad    rectos  ipsam    secat  ; 


PROPOSITION   IV. 

Si  daus  un  cercle  deux  droites  non  menées  par  le  centre  se  coupent,  elles 
ne  se  coupent  point  en  deux  parties  égales. 

Soit  le  cercle  ABrA,  et  que  dans  ce  cercle  les  deux  droites  Ar,  ba,  non 
menées  par  le  centre,  se  coupent  au  point  E;  je  dis  qu'elles  ne  se  coupent 
point  en  deux  parties  égales. 

Car  si  cela  est  possible,  qu'elles  se  coupent  en  deux  parties  égales,  de  ma- 
nière que  ae  soit  égal  à  Er,  et  BE  égal  à  EA;  prenons  le  centre  du  cercle  ABrA 
(i.  3)',  qu'il  soit  le  point  z  ,  et  joignons  ZE. 

Puisque  la  droite  ze,  menée  par  le  centre,  coupe  en  deux  parties  égales 
la  droite  Ar  non  menée  par  le  centre ,  elle  la  coupera  à  angles  droits  (3.  3)  ; 
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\rr)A  «  inrc  ZEA.  ïlctXiv,  IttÙ  iùèiîaL  tu;  h  ZE  reclus  igitur  est  ZEA.  Rursus ,  quoniam  recta 
tùSiîctv  rivet  t»v  BA  yu>  S'il  toS  xîvrpcu  <T/^a  aliqua  ZE  rectam  aliquam  BA  non  per  centrum , 
tÎjuhi  ,  K»)  7ïf>oç  ofîkç  ai/Ttiv  tytfv'  cpSà  ipar      bifariam  secat,  et  ad  rectos  ipsam  secat;  rectus- 


:-.    ■•• 


i  vyo  ZEB.  E<fW;fc6»t  <Ts  y. a.)  îi  v7ro  ZËA  cpdti  •  JV»  apa.  igitur  est  ZEB.  Ostensus  est  àutem  et  T&A  ree- 

»  V7T0  ZEA  t»  wwo  ZEB,  îfi  iXirruv  t«  fAtiÇoyi,  tus  ;   aequalis  igitur  ZEA  ipsi  ZEB  ,  minor  ma- 

oTTififTwl  à.S'vYa.Tov.Ovie.a.pa.a.i  AT,B&Tt/Avovo-iv  jori,  quod  est  impossibile.  Non  igitur  AT  ,  BA 

à.XXiiXctç  cT/^a.  Este  apa  èv  niiKXa  ,  «a;  Tct  éfîf.  ses«  sécant  bifariam.  Si  igitur  in  circulo,  etc. 


nPOTA2I2 


PROPOSITIO   T. 


hdv  Juo  kvkXoi  Tt/jivua-iv  aXXiXouç ,  ûvk  *<rrcti  Si  duo  circuli  sese  secent ,  non  erit  ipsorun\ 

a.vTÙv  ro  etùro  xîvTùor,  idem  centrum. 

Aw'o  yoïp  kvkXoi  oS  ABI",  TAH  rtfsuÎTurety  ÙX-  Duo  enim  circuli  ABT,  TAH  sese  secent  in  B  , 

XtiXovc.  Ka.ra.rk  B,  T  m/Att'a.'  Xtyu>  on  obx.  tarai  r  punctis  ;   dico  non  esse  ipsorum  idem  cen- 

ctwruv  ro  avro  Kivrpov.  trum. 

E<  yàp  fovarcv,   tm-ai   ri  E,  ko)  êVeÇiû^flw  Si  enim  possibile,  sil  E,  et  juugatur  El",  et 

»  El",  ko.)  S'nybu  »  EZH  i(  iwi,  ducatur  EZH  utcunque. 

donc  l'angle  zea  est  droit.  De  plus,  puisque  la  droite  ze  coupe  en  deux  par- 
ties égales  la  droite  ba  non  menée  par  le  centre,  elle  la  coupera  à  angles 
droits  ;  donc  l'angle  ZEB  est  droit.  Mais  on  a  démontré  que  l'angle  zea  est 
droit  ;  donc  l'angle  zea  est  égal  à  l'angle  ZEB,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce 
qui  est  impossible.  Doue  les  droites  Ai",  ba  ne  se  coupent  point  en  deux  parties 
égales.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    V. 

Si  deux  cercles  se  coupent,  leur  centre  ne  sera  pas  le  même. 

Que  les  deux  cercles  ABr,  tah  se  coupent  aux  deux  points  B  ,  r;  je  dis  que 
leur  centre  ne  sera  pas  le  même. 

Car  si  cela  est  possible,  que  leur  centre  soit  le  point  E;  joignons  Er,  et  me- 
nons ezh  d'une  manière  quelconque. 
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Ko.)  ivii  ro  E  c-x/j.*7ov  Avrpav  i<rr)  rov  AEr  Et  quoniam  E   punctum    ccntrum   est   ABr 

y.vxXov  ,   In  \<rriv  »  ET  th  EZ.   uixiv ,  Wù  ro  circuli ,   scqualis  est  Er  ipsi  EZ.  Rursus  ,  quo- 

E   a-nuiîov  kÎvtdov   ifrl   rov   VùH  xvxXov  ,  îVw  niam    E   punctum    centrum    est   TAH    circuli, 

\<rrh  »  TE  t»  EH.  E^e/^ôx  i%  »  Er  xai'  t«  EZ  aequalis  est  TE  ipsi  EH.  Ostensa  est  autem  et  Er 


In'  ko.)  m  ZE  Spa.  rn  EH  irru  rm3  ,  »  iXafftoùV  ipsi  EZ  aequalis;  et  ZE  igitur  ipsi  EH  est  aequalis , 

th  /Xê/Çif/ ,  oTTif  ia-Tif3  àJu:  aTOc  OÙ*  apet  ro  E  minor  majori ,  quod  est  impossibile.  Aon  igitur 

nfWW  Ktfrùov    sari   rZv   ABr,    TAH  xûx>m.  E  punctum  centrum  est  ABr,  TAH  circulorum. 

EÙv  îpa.  Mo  ,  Xa)  rx  t£fr.  Si  'gitur  duo ,  etc. 


nPOTASIJ    ç-. 


PROPOSITIO  VI. 


Eav  <fu'o  xJx*ei  lipaVrocTct;  ixxi'huv  hroç1 ,  Si  duo  circuli  sese  intra  tangant,  non  erit  ip- 

ovy.  ttrrxi  avruv  ro  aùro  x.iirpov.  sorum  idem  centrum. 

At,'o  yàp  xvtt>oi  oî  ABr,  TAE  6<p*WTeVÔ&)<rai'a  Duo  enim  circuli  ABr,  TAE  sese  tangant  in 

àÀA;i>&>!'  y.arà.  ri  T  (rtifAiïov  AÎ^w  or/  oùx.  <sVt«/3 
etCT&ii'  to  aùro  aivrpoy. 


.3       r  puncto  ;  dico  non   esse  ipsonvm  idem  cen- 
trum. 


Puisque  le  point  E  est  le  centre  du  cercle  ABr,  la  droite  Er  est  égale  à  EZ 
(déf.  5.  1.).  De  plus,  puisque  le  point  E  est  le  centre  du  cercle  tah,  la  droite  te 
est  égale  à  eh.  Mais  on  a  démontré  que  Er  est  égal  à  EZ;  donc  ZE  est  égal  à  tH, 
la  plus  petite  à  la  plus  grande  ,  ce  qui  est  impossible.  Donc  le  poiut  E  n'est  pas  le 
centre  des  cercles  ABr.,  tah.  Donc  ,  etc. 


PROPOSITION    VI. 


Si  deux  cercles  se  touchent  intérieurement,  leur  centre  n'est  pas  le  même. 

Que  les  deux  cercles  ABr,  tae  se  touchent  au  point  r;  je  dis  que  leur  centre 
n'est  pas  le  même. 

16* 
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E<  yàp  S'uvo.tov  ,  arra  to  Z  ,   xeà  i7rtÇiô%flu>  Si  enim  possibile,  sit  Z,  et  jungatur  ZT ,  et 

«  ZI",  x«<  «T/m'^Sw  m?  êTU^sc  »  ZEB.  -  ducatur  utcumque  ZEB. 

E77êi   oSc  to   Z  a-ii/Atiov  Xivrptv  \<rri  toi?  ABr  Quoniam  igitur  Z  punclum  centrum  est  ABT 

xôxXov,   't'trti  èfl-Tif  «  Zr  t«  BZ.  naA/e,  sVeî  to  circuli ,   a:qualis  est  Zr  ipsi  BZ.  Pmrsus  ,  quo- 

Z   a-M/xeîay   xîvTpov   ês-ri  tou  rAE  xvkXcv  ,  ïnt  niam  Z  punctum  centrum  est  TAE  circuli,  œqua- 


Irrir  Zr  tîî  ZE.  E<Tu'^6m  St  xaA  »  zr  t»  ZB  îW  lis  est  zr  ipsi  ZE.  Ostensa  est  autcm  et  zr  ipsi 

»tctî  »  ZE  à'pa  th  ZB  ia-Tji'  »«5 ,  «  iX&TTm  rjT  ZB  œqualis;  et  ZE  igitur  ipsi  ZB  est  aequalis  , 

(jitiÇot'i  ,   OTiif  sa-rii-0  àtTyi'aToi'.   Otîx  apa  to  Z  minor  majori  ,  quod  est  impossibile.  Non  igitur 

<m/x,t7ov  xtiTpov  la-rt  r£t  ABr ,  TAE  ki/kAmc.  Eac  Z  pmictum  centrum  est  ABr  ,  rAE  circulorum, 

apa.  S~vo  ,  xcù  Ta  îfîf.  Si  igitur  duo  ,  etc. 


FIPOTA2I2     Ç\ 


PROPOSITIO    VII. 


Eaf  xu'xàou  i7r)  th?  cfVaytxêTpet;  Xh^Ôh  t/  m-  Si  circuli  in  diamelro  sumatur  aliquod  punc- 

fiuov  o  fx»  t?Ti  x'tVTùov  tou  xvxXov  ,  Ùtto  <Tt  tou       tnm   quod   non   sit   centrum    circuli ,    ab   ipso 

milieu  irfoç  toc  xt/xAoe  m^eirmTUKS-tv  ivBticti      autcm  puncto  in  circulum  cadaut  recta;   quœ- 

. 

Car  si  cela  est  possible,  que  leur  centre  soit  le  point  Z;  joignons  zr,  et  menons 
zeb  d'une  manière  quelconque. 

Puisque  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  ABr,  la  droite  zr  est  égale  à  bz.  De 
plus  ,  puisque  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  rAE  ,  la  droite  zr  est  égale  à  ZE. 
Mais  on  a  démontré  que  zr  est  égal  à  ZB;  donc  ZE  est  égal  à  zb,  la  plus  petite  à  la 
plus  grande,  ce  qui  est  impossible;  donc  le  point  z  n'est  point  le  centre  des 
cercles  ABr ,  rAE.  Donc ,  etc. 


PROPOSITION    VII. 


Si  dans   le  diamètre   d'un   cercle   on    prend  un  point    qui    ne   soit    pns    le 
centre  de  ce  cercle ,    et  si  de  ce  point  on  conduit  des  droites  à   la  circon- 
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TIViç1'     fXiyKTT»    fAiV    itTTCtl    tÇ      il(    TS    KiVTpCV  , 

«Aa^jjT»  St  »  Xci7rn'  rcoy  St  xXXuv ,  an  »   ty- 

•yiOV     TW?    «T/à    TOU   KtVTÛOV    T»f  à.7rOùTlpOV  fAtiÇàèf 

itrri'  Svo  St  [/.ovov"1  \<r<ti  àiro  tow  aÔToiï  fh/aucu 
7rpo<T7ria-oîji'Ta.i  irpcç  tûv  hvkXov  ,  e<p'  tna.rtpei.  rîiç 
tXa%i<rrtiç. 

E«T*>  kvkXoç  o  ABrA ,  Stct/xirpoç  St  o.vtov 
%<rra>  w  AA,  ko.)  tir)  t»ç  AA  tlXÛçBu  t/  tru/xitov 
to  Z,  o  [M  irn  xîvrpov  TOU  KVX^OU  ,  KtVTpOV 
StTûv  xuxXou  tirra)  to  E,  xai  à^o  tou  Z  îrpoç 
top  ABrA  xofcAo»'  7rpotr7n7rTiTa>a-a.v  tv$iï<tï  tiviç 
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dam ,  maxima  quidem  crit  in  quâ  centrum  , 
minima  vero  reliqua  ;  aliarum  autem ,  sem- 
per  propinquior  ei  quaj  per  centrum  remo- 
tiore  major  est  ;  duœque  solum  œquales  ab 
eodem  puncto  cadent  in  circulum,  ex  utrâque 
parte  minimae. 

Sit  circulus  ABTA  ,  diamcter  autem  ipsius  sit 
AA,  et  in  ipsâ  AA  sumatur  aliquod  punclum 
Z ,  quod  non  sit  centrum  circuli  ,  centrum  au- 
tem circuli  sit  E ,  et  a  Z  in  ABTA  circulum 
cadant  recta?  quaedam  ZB,  zr,  ZH;  dico  ma- 


ai  ZB,  Zr,  ZH*  XÎyu  ot/  [Xiy'unm  fiîy  itrriv  »  ximam  quidem  esse  ZA ,  minimam  vero  ZA; 
ZA,  'iXctyjtmt  St  ii  ZA*  tûv  Si  aAAw,   »  fjLtv      aliarum  autem  ,  ZB  quidem  majorem  ipsâ  Zr; 

zb  t« ç  zr  fxi'iCpv ,  »  SI  zr  th?  zh.  et  zr  ipsâ  zh. 

E^êÇêt/'^flùxrai/  j>àp  ai  BE  ,  TE  ,  HE.  Jungantur  enim  BE ,  TE ,  HE. 

KaiiTrti  TttvTcç  rpiyàvov  ai  Svo  7i\tvpcù  thî  Et  quoniam  omnis  trianguli  duo  latera  reli- 

*ov7TÎiçfj.tiÇoi'içit<riv,  ai  EB,  EZ  apa3  tmç  BZ/«/-      quo  majora  sunt ,   ipsae  EB  ,  EZ  igitur  ipsâ  BZ 

férence;  la  plus  grande  sera  celle  dans  laquelle  est  le  centre,  et  la  plus  petite 
la  droite  restante  ;  quant  aux  autres  droites ,  la  droite  qui  est  plus  près  de 
celle  qui  passe  par  le  centre  est  toujours  plus  grande  que  celle  qui  en  est 
plus  éloignée  ;  et  du  même  point  on  ne  peut  mener  à  la  circonférence  que  deux 
droites  égales  de  Fun  et  l'autre  côté  de  la  plus  petite. 

Soit  le  cercle  ABrA ,  que  aa  soit  son  diamètre ,  prenons  dans  AA  un  point 
quelconque  z  qui  ne  soit  pas  le  centre  de  ce  cercle,  que  le  centre  du  cercle  soit  le 
point  E,  du  point  Z  menons  à  la  circonférence  ABrA  les  droites  ZB ,  zr,  zh  ; 
je  dis  que  za  est  la  plus  grande ,  et  za  la  plus  petite  ;  et  que  parmi  les 
autres  ,  la  droite  ZB  est  plus  grande  que  zr,  et  la  droite  zr  plus  grande 
que  zh. 

Joignons  BE  ,  TE  ,  HE. 

Puisque    deux    côtés   d'un  triangle    sont   plus    grands    que  le   côté   restant 

17 
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Çovif  t'iriv.  I<nt  Si  ti  AE  t»  BE,  et/  kùa.  BE  ,  EZ 
ïfcu  ÙgÏ  tÎ)  Al'  [ÀilÇur  a.pct  n  AZ  rie  BZ.  riaA/f, 
èwê<  iV»  êar/p  h  BE  t<7  TE,  zotrn  /»*  ZE,  <Tt/!>  <Tm 
et/  BE  ,  EZ  <fW/  Tet7f  TE  j  EZ  «Vetl  ê/V/V.  AAAet  ;tet< 
^&)f/et  h  v7ro  BEZ  yuviaç  Ttiç  vvo  TEZ  /xti^asv' 
fiâiriç  a.p&  tî  BZ  fictffiaç  thç  TZ  [AiiÇm  \<rrï.  A/et 
t«  ett/Tet  <*tt  xetj  «  TZ  TJtç  HZ  yUuÇ&>v  so"t.  . 
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majores  sunt.  JEqualis  autem  AE  ipsi  BE;  ergo 
BE,  EZ  aequales  sunt  ijjsi  AZ;  major  igitur  est 
AZ  ipsâ  BZ.  Rursus ,  quoniam  aequalU  est  BE 
ipsi  TE  ,  communis  autem  ZE  ,  duse  utique  BE , 
EZ  duabus  TE  ,  EZ  aequales  sunt.  Sed  et  an- 
gulus  BEZ  angulo  TEZ  major;  basis  igitur  BZ 
basi  TZ  major  est.  Propter  eadem  utique  et  rz 
ipsù  HZ  major  est. 


ïlecA.?,  IttÙ  al  HZ,  ZE  tm,  EH  fulÇmf  ilffiv, 
ïa-tl  Si  »  EH  tm  EA*  et/  «pet  HZ ,  ZE  riiç  EA  fx.il- 
Çovtç  tïirt.  Koiv»  àipiiptiVflû)  »  EZ*  Ao.7rtt  ctpa  « 
HZ  Ao/7TMf  tmî  ZA/xtlÇuv  ts~ri.  M.iy't<m\  fx.lv  â'pet 
»  ZA ,  .Ast^/Vr»  Si  »  ZA*  ftufyêt  Si  »  fx\v  ZB  tS'ç 

zr ,  «  Si  zr  t«j  zh. 

Aê^t»  on  y.eti  etîTO  Toff  Z  m/xtiov  Svo  fMOVOV 
Htctfî  vpoavrtfovvTxi    vpoç   tov   ABrA    xvxAoc, 


Rursus  ,  quoniam  HZ ,  ZE  ipsâ  EH  majores 
sunt  ,  aequalis  autem  EH  ipsi  EA  ;  ergo  HZ  , 
ZE  ipsâ  EA  majores  sunt.  Communis  auferatur 
EZ;  rcliqua  igitur  HZ  reliquâ  ZA  major  est. 
Maxima  quidem  igitur  ZA  ,  minima  vero  ZA  ; 
major  autem  ZB  quidem  ipsâ  zr ,  et  zr  ipsâ  ZH. 

Dico  et  a  Z  puncto  duas  solum  aequales  ca- 
dere  in  ABrA  circulum ,  ex  utrâque  parte  ip- 


(21.  1),  les  droites  EB,  EZ  sont  plus  grandes  que  la  droite  BZ.  Mais  la  droite 
ae  est  égale  à  la  droite  be;  donc  les  droites  be  ,  ez  sont  égales  à  la  droite  AZ; 
donc  la  droite  az  est  plus  grande  que  la  droite  bz.  De  plus ,  puisque  be  est 
égal  à  te,  et  que  la  droite  ze  est  commune,  les  deux  droites  be,  ez  sont  égales 
aux  deux  droites  te,  EZ.  Mais  l'angle  bez  est  plus  grand  que  l'angle  rEZ;  donc 
la  base  bz  est  plus  grande  que  la  base  rz  (24-  O*  ^ar  ^a  même  raisou  la  droite 
rz  est  plus  grande  que  la  droite  hz. 

De  plus,  puisque  les  droites  hz,  ze  sont  plus  grandes  que  la  droite  eh,  et 
que  eh  est  égal  à  ea,  les  droites  hz,  ze  sont  plus  grandes  que  EA.  Retran- 
chons la  droite  commune  EZ  ;  la  droite  restante  hz  sera  plus  grande  que  la 
droite  restante  za.  Donc  la  droite  za  est  la  plus  grande  ,  et  la  droite  za  la 
plus  petite  ;  donc  la  droite  ZB  est  plus  grande  que  la  droite  zr,  et  la  droite  zr 
plus  grande  que  la  droite  zh. 

Je  dis  que  du  point  Z ,  on  ne  peut  mener  à  la  circonférence  ABrA  que  deux 
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ttp  inaripa,  t?ç  ZA  lArt^isTUf.  Ivv. <nl-rto  yap 
7rpoç  t»  EZ  êtiôê/çt ,  xa/  Ttàirpoç  avrn  o~»/jitia> 
tûÏ  E,  tw  i/tto  HEZ  yuria.  m  «  vorà  ZE@,  «aj 
«77eÇéiJ^5û)  «  Z©.  Ets)  oS?  JVh  itrrh  «  HE  t»  E©, 
x.oivri  St  i  EZ  ,  <Juo  <Tit  ai  HE  ,  EZ  JWi  TaFf  ©E , 
EZ  kto.1  t'ta-i ,  y.a.i  ymvia.  »  wo  HEZ  iwict  tw  lira 
©EZ  iw  jSaa-;;  ap*  h  ZH  $a'irê/  th  Z0  imi  is-ri. 
Atyt»  <T«  on  t?  ZH  aXA«  /ir«  où  7rposTrt(rtÎTa.i  Trpoç 
Ter  zi/xXov  O.-7T0  tcu  Z  <rt\[xtiov.  Ei  >ap  SurotTcy , 
7rpor7ri7rriTU  «  ZK.  Ka/  stts»  «  ZK  tm  ZH  è^T/c 
îo-ii7,  aAAa  yuèy  xa<  «  Z©  t»  ZH8,  y.cù  ;î  ZK  apa 
t«  ©Z  e<rrie  îir»^,  «  tyyiov  tmç  cT/a  tou  kîvtùou 

T)l'°  aTT&lTêpO!/  J3-»,    &T6D  aJWaToy. 

H  «ai  otjTU?.  E77êÇêu'%fl&)  »  EK.  K«<  étts)  JVm 
««rie  »  HE  t?  EK,  KO/cii  <fs  »  EZ,  xaà  fiânç  » 
ZH  lixTii  tw  ZK  i'<nr  ycavlct  clçcl  «  Ûtto  HEZ  yas- 
na.  t«  (Îtto  KEZ  In  irr«'r.  AXA'  m  V7rè  HEZ" 
Ti7  V7to  ZE©  é!TT<)'  ïtnr  xa.)  i  Ûtto  ZE0  aca  tjj 
htto  KEZ  s<rm  /V»  ,  «  iXarruv  th  fA.iiÇon,  o7rtp 
tTTiv12  a.S'uva.Tov.  Ovk  apa.  a.7rc  tcu  Z  n/jiiiot/ 
tnpct  t/ç  TrpoaTjin/Ta/  7rcsç  tcv  kvkXov  }<r»  t« 
HZ*/X(=t  àpcL/JLOVH.  Eae  âca  kukAou ,  Ka)  Ta  lç« ç. 


sius  ZA  minimac.  Constituatur  enim  ad  EZ  rec- 
tam ,    et  ad  punctum  in   eâ  E  ,    ipsi   HEZ    an- 
gulo  aequalis  ZE0,    et  jungatur  Z0.    Quoniam 
igitur  a?qualis  est  HE  ipsi  E©,  communis   au- 
tem  EZ,  duae  utique  HE,   EZ    duabus    ©E,    EZ 
aequales   sunt  ;   et  angulus  HEZ  angulo  ©EZ  œ- 
qualis  ;    basis   igitur  ZH  basi    Z©   aequalis   est. 
Dico  auteni  ipsi  ZH  aiiam  aequalem  non  cadere 
in  circulum  a  Z  puncto.    Si    enim   possibile  , 
cadat  ZK.  Et  quoniam  ZK  ipsi  ZH  est  aequalis , 
sed  quidem   et  Z©  ipsi   ZH  ;   et  ZK  igitur  ipsi 
©Z  est  aequalis  ,  propinquior  ei  quae  per  cen- 
trum  remotiori  aequalis,  quod  impossibile. 

Vel  et  hoc  modo.  Jungatur  EK.  Et  quoniam 
aequalis  est  HE  ipsi  EK  ,  communis  autem  EZ,  et 
basis  ZH  basi  ZK  aequalis  ;  angulus  igitur  HEZ 
angulo  KEZ  aequalis  est.  Sed  HEZ  ipsi  ZE© 
est  aequalis  ;  et  ZE©  igitur  ipsi  KEZ  est  aequa- 
lis ,  minor  majori,  quod  est  impossibile.  Non 
igitur  a  Z  puncto  alia  aliqua  cadet  in  circu- 
lum aequalis  ipsi  HZ;  una  igitur  sola.  Si  igitur 
circuli  ,  etc. 


droites  égales  ,  de  l'un  et  l'autre  côté  de  la  plus  petite  ZA.  Car  sur  la  droite  EZ  et 
au  point  E  de  cette  droite,  faisons  l'angle  ze©  égal  à  l'angle  HEZ  (a5.  i),  et 
joignons  z©.  Puisque  la  droite  HE  est  égale  à  la  droite  E©,  et  que  la  droite  EZ 
est  commune,  les  deux  droites  he,  EZ  sont  égales  aux  deux  droites  ©E,  ez  ; 
mais  l'angle  hez  est  égal  à  l'angle  ©ez  ;  donc  la  base  zh  est  égale  à  la  base  z© 
(4«  1).  Je  dis  que  du  point  z  on  ne  peut  mener  à  la  circonférence  une  autre 
droite  égale  à  zh.  Car  si  cela  est  possible ,  menons  ZK.  Puisque  ZK  est  égal  à  zh  , 
et  z©  égal  à  zh  ,  la  droite  ZK  est  égale  à  la  droite  ©z,  une  droite  plus  près  de  celle  qui 
passe  par  le  centre,  égale  à  une  droite  qui  en  est  plus  éloignée,  ce  qui  est  impossible. 
Ou  d'une  autre  manière.  Joignons  ek.  Et  puisque  he  est  égal  à  EK ,  que  la  droite 
ez  est  commune,  et  que  la  base  zh  est  égale  à  la  base  ZK,  l'angle  hez  est  égal  à 
l'angle  kez  (8.  1).  Mais  l'angle  hez  est  égal  à  l'angle  ze©  ;  donc  l'angle  ZE©  est 
égal  à  lfangle  kez  ,  le  plus  petit  au  plus  grand ,  ce  qui  est  impossible.  Donc  du 
point  z  ,  on  ne  peut  pas  mener  h  la  circonférence  une  autre  droite  qui  soit  égale 
à  hz  ;  donc  on  n'en  peut  mener  qu'une  seule.  Donc ,  etc. 
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nPOTASIS    ».  PROPOSITIO    VIII. 

Eàv  kvkXov  X«çfli)  t/  mfxiïov  «xtc?  ,  à.iià  SX  Si  extra  circulum  sumatur  aliquod  punctum, 

tov  rufjiticv  irpoç  toc  kvuXoy  Slttxfliïnv  tvôt7<ti  ab  ipso  autem  punclo   ad    circulum   ducantur 

rnn,  m  fxict.  (Av  S'icLtcv  xivTpov,  aï  Si  Xoma)  rectae  quœdam,   quarum  una  per  centrum,  re- 

ûç  ïrvxf  tuv  [Àv  irplf  t»v  xo'fXnv  mpupipiiav  liquse  autcm  utcunque;  ipsarum  quidem  ad  con- 

vpoovri7TTOv<rï)v  tv&uw  fM?i<rrti  [M'.v  \<rrtv  »  cf/à  cavam  circumfercntiam  cadcntiuin  rectarum  ma- 

tov  Kîvrpov  tuv  Si  aXXuv,   àt)   il    tyyiov  t$(  xima  quidem  est  quœ  per  centrum ';  aliarum  au- 

Sià  tov  zivTpov  T«f  à.7râ>Tipov  /j.ù'Çm  ï(rrotr  tuv  tem ,  semper  propinquior  ei  qua:  per  centrum  re- 

<Ti  rplçTtiv  xi/p™  vtpiçipua.v  7rpo<r7rnrTOv<ruv  tv-  motiore  major  crit ;  ipsarum  vero  in  convexam 

Ùuiïv  'iXctxiar»  /xivitmv  v  (jutol^v  toÛ  Tt  m/uulov  circumfercntiam  cadentium  rectarum ,  minima 

xetî  t«î  Sia/jLtTpov  tuv  Si  ÎXXuv ,  ai)  »  tyyiov  quidem  est  qua;  inter  et  punctum  et  diame- 

t«?  'tX»x'rT'>t  t»?    ÙTrÛTtpôv   trriv    \xÂttuv.  trum;   aliarum  autem ,  semper  propinquior  mi- 

Avo  Si  fjiôvov  ïrxi  ùno  tov  m/juiov  vpo<r7ri<roiïv-  nimœ  remotiore  est  minor.  Duac  autem  solum 

to.1   vplç   tov   xvkXoy,    \<p    iKttTtpif,   T»f  tXot-  a:quales  a  puncto  cadent  in  circulum ,  ex  utrâ- 

yiortiç.  1ue  Parte  minimae. 

Efl-re*  mkXoç  l  ABr,  xct)  tou  ABr  uAx'ipS»  t/  Sit  circulus  ABr,   et  extra  ipsum  ABr  suma- 

W»/iÛ0f  ÎKTOi  TA  A,  ko.)  k-Ti    ttvTcS  hi^tmu  tur  aliquod  punctum  A,  etab  eo  ducantur  recta; 

tv6t7*i  tiviç  ai  AA,  AE,  AZ,  Ar,   trru  Si   »  qnaîdam  A  A ,   AE  ,  AZ,  Ar,  sit  autem  A  A  per 

AA  Si»  tov  KtvTpov  Xtyu  rii  tuv  /Av  vpoç  thc  centrum;  dico  earum  quidem  in  AEZr  conca- 

PROPOSITION    VIII. 

Si  hors  d'un  cercle  on  prend  un  point  quelconque,  si  de  ce  point  on  mène 
à  ce  cercle  des  droites,  si  une  d'elles  est  menée  par  le  centre,  et  les  autres 
comme  on  voudra  ;  parmi  les  droites  menées  à  la  circonférence  concave ,  la 
plus  grande  est  celle  qui  passe  par  le  centre ,  et  parmi  les  autres  celle  qui  est 
plus  près  de  celle  qui  passe  par  le  centre  est  toujours  plus  grande  que  celle 
qui  s'en  éloigne  davantage  ;  mais  parmi  les  droites  menées  à  la  circonférence  con- 
vexe, la  plus  petite  est  celle  qui  est  entre  le  point  pris  hors  du  cercle  et 
le  diamètre,  et  parmi  les  autres  celle  qui  est  plus  près  de  la  plus  petite  est 
toujours  plus  petite  que  celle  qui  s'en  éloigne  davantage  ;  et  du  point  pris 
hors  du  cercle,  on  ne  peut  mener  à  la  circonférence  de  l'un  et  l'autre  côté 
de  la  plus  petite,  que  deux  droites  égales. 

Soit  le  cercle  ABr,  et  hors  du  cercle  ABr,  prenons  un  point  quelconque  a  ; 
de  ce  point  menons  à  ce  cercle  les  droites  aa,  ae  ,  az,  Ar,  et  que  aa  passe 
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AEZr  Koitov  7rtpi<f>tpua.v  TrfOSTmrrovffav  ti&ttSiv 
/xiyirni  fxîv  itrrtv  il  $~i&  tcu  xérrpou  «  AA*  à.ti 
il  i  iyyiov  twç  <T/à  toÙ  xévTpow  thç  etyrarifiov 
pàtÇm  t<rra,i ,  «  /xiv  AE  tm?  AZ ,  »  «Tè  AZ  T»f 
Af  twc  «Tè  wpof  t«c  0AKH  xvfTtiv  vipt<pîpiictv 
•7rto9Tri7rTw<riï>\i  tùèiim"  êAa%(«TH  f***  ■  ^**  >  • 

jUSTttfÙ    TOU    nfmit/U    A   >Ctt<   TMÇ    iiafJ,ÎTfOV    AH' 

«ei  <Tè  »  f»ior  t«ç  AH  1a<*%/itt>k  tàaTTMV  tari 
T«f  àvÛTipor,  »  /«c  AK  T«f  AA,  «  ai  AA 
T»f  A0'. 

r 
z 
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vara  circumferentiam  cadentium  rectarum  ina- 
ximam  quidem  esse  AA  quae  per  centrum  ; 
semper  autem  propinquior  ei  quae  per  centrum 
remotiore  major  erit,  AE  quidem  ipsâ  AZ,  et 
AZ  ipsâ  Arj  ipsarum  autem  in  0AKH  con- 
vexam  circumferentiam  cadentium  rectarum  , 
minima  quidem  AH ,  quae  inter  et  punctum  A 
et  diametrum  AHj  semper  autem  propinquior 
ipsi  AH  minimae  minor  est  remotiore  ,  AK  qui- 
dem ipsâ  AA,  et  AA  ipsâ  A©. 


E/Ajf'ipflw  yif  T»  «é^Tfoe  toù  ABr  IWJtXnr,  xaï  Sumatur  enim  centrum  ABr  circuli ,  et  sit 

itrrcà  to  M'  net)  ÎTTiÇivxQt»<r*v  «*  ME,  MZ,  Mr,  M  ;  et  jungantur  ME,  MZ,  Mr,  MK,  MA,  MO. 
MK  ,  MA  ,  M0. 

Kai  iTrti  'in  leriv  »  AMtÎEM,  zoivi  vpof-  Et  quoniam  a»qualis  est  AM  ipsi  EM,   com- 

x.û(Au>  *  MA'  »  ifut  AA  îV«  Iotj  t«7ç  EM ,  MA.  munis  addatur  MA  ;   ergo  AA  aequalis  est  ipsis 

Ai  /i1  EM,  MA  rSç  EA  fJuSÇatiç  iW  x*«  »  AA  EM ,  MA.  Sed  EM,  MA  ipsâ  EA  majores  suntj 

par  le  centre  ;  je  dis  que  de  toutes  les  droites  menées  à  la  circonférence  con- 
cave AEzr ,  la  plus  grande  est  la  droite  aa  ,  menée  par  le  centre  ,  et  que 
la  droite  qui  est  plus  près  de  celle  qui  passe  par  le  centre  sera  toujours  plus 
grande  que  celle  qui  s'en  éloigne  davantage,  la  droite  ae  plus  grande  que 
az  ,  et  la  droite  az  plus  grande  que  at  ;  mais  parmi  les  droites  menées  à  la 
circonférence  convexe  gakh  ,  la  droite  ah  placée  entre  le  point  a  et  le  dia- 
mètre ah  est  la  plus  petite ,  et  la  droite  placée  plus  près  de  la  plus  petite  ah 
est  toujours  plus  petite  que  celle  qui  s'en  éloigne  davantage  ;  la  droite  ak  plus 
petite    que  aa  ,  et  la    droite   aa  plus  petite  que  la  droite  A0. 

Prenons  le  centre  du   cercle  ABr  (i.  3),  qu'il  soit  le  point  M;    et  joignons 

ME  ,    MZ  ,  Mî  ,    MK  ,   MA  ,  Me. 

Puisque  la    droite    am   est  égale  à  la  droite  em  ,  ajoutons  la  droite  com- 
mune ma;  la  droite  aa   sera  égale  aux  droites  em,   ma.   Mais  les  droites  em, 
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«tpa  t»ç  EbfttiÇw  \<rri.  nâXiv,t7ri)  'lin  terni'»  et  AA  igitur  ipsâ  EA  major  est.  Rursus ,  quo- 

EM  r«  ZM,  xoivi  wposWrf&i3»  MA  ,  etÎEM ,  MA  niam  otqualis  est  EM  ipsi  ZM  ,  communis  adda- 

acac.  Ta/?  ZM,  MA  /Va/  l'un,  Ktù  yuvioL  »  ûsro  EMA  tur  MA;  ergo  EM  ,  MA  ipsis  ZM  ,   MA  sequales 

•yuviaç  thç  Û770  ZMAfts/Çaf  sot/.  Bainç  a  petit  EA  sunt,   et  angulus  EMA  angulo  ZMA  major    est. 

Qcitntùç  -r$<;l&/Aii£,w  Itrriv.  Oftoiuçf»  hi^c/xn^  Basis   igitur    EA  basi  ZA  major   est.  Similiter 

on  ko.)  «  ZA  t»ç  TA  fXiiÇuv  t<rri-  fjLiyirru  fxiv  autem  ostendemus,  et  ZA  ipsà  TA  majorera  esse; 

apa  m  AA ,  fuiHju  <J*  »  fjt.lv  AE  tj?î  AZ  ,  «  <Tê  maxima  quidem  igitur  est  AA  ,  major  vexo  AB, 


AZ  t»ç  Af. 


ipsà  AZ  ,  et  AZ  ipsâ.  AI", 


Kai  \vù  ai  MK ,  KA  t«{  MA  [m'iÇoiiç  tinv  , 
»«•»  <Tf  »  MH  tm  MK,  Ao;tth  apa  »  KA  Xonriïç 
tmç  HA  iA.t'iCp>v  wrir  ânm  Ktti  i!  AH  tw?  AK 
iXâ.<ra-uv  MT0 ,  ÎAa^/arx  apa  esr/.  Kai  Itt»  Tp.- 
7»f0u  tou  MAA  e7ri  fJ-iâiç  tuv  TrXtvôav  T«f  MA, 
S~<uo  ivètîai  tvrlç  fwarrâQtia-av  ,  ai  MK,  KA  apa'l 
Tuv  MA,  AA  tAaTTOi'sç  t*V/f  <ir»  <Tè0  i  MK  th 
MA'  Ao/tt«   apa  n  AK  Ao/tt»?  tm?   AA  \\xttuv 


Et  quoniam  MK,  KA  ipsâ  MA  majores  sunt, 
aequalis  autem  MH  ipsi  MK,  reliqua  igitur  KA 
reliquà  HA  major  est  ;  quarc  et  AH  ipsâ  AK 
minor  est;  minima  igitur  est.  Et  quoniam  trian- 
guli  MAA  super  uno  laterum  MA,  dua?  rectae  intus 
constituunlur;  MK ,  KA  igitur  ipsis  MA,  AA 
minores  sunt;  œqualis  autem  MK  ipsi  MA;  rel 
liqua  igitur  AK  reliquâ  AA  minor  est.  Similiter 


ma  sont  plus  grandes  que  la  droite  EA  (20.  1)  ;  donc  la  droite  aa  est  plus 
grande  que  la  droite  ea.  De  plus  ,  puisque  la  droite  EM  est  égale  à  la  droite 
ZM  ,  ajoutons  la  droite  commune  ma,  les  droites  EM  ,  ma  seront  égales  aux 
droites  ZM ,  ma  ;  mais  l'angle  ema  est  plus  grand  que  l'angle  zma  ;  donc  la  base 
ea  est  plus  grande  que  la  base  za  (2/,.  i).  Nous  démontrerons  semblablement 
que  la  droite  za  est  plus  grande  que  la  droite  ta  ;  donc  la  droite  aa  est  la  plus 
grande,  la  droite  ae  plus  grande  que  az,  et  la  droite  AZ  plus  grande  que  ai*. 
De  plus  ,  puisque  les  droites  mk  ,  KA  sont  plus  grandes  que  la  droite  ma 
(20.  i),  et  que  la  droite  mh  est  égale  à  la  droite  mk,  la  droite  restante  ka  est 
plus  grande  que  la  droite  restante  HA;  donc  la  droite  ah  est  plus  petite  que 
la  droite  ak  ;  donc  elle  est  la  plus  petite.  Et  puisque  sur  un  des  côtés  ma  du 
triangle  maa  on  a  construit  intérieurement  deux  droites  ,  les  droites  mk  ,  ka  sont 
plus  petites  que  les  droites  ma  ,  aa  (ai.  1)  ;  mais  mk  est  égal  à  ma  ;  donc  la  droite 
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èuT/V.   OfAOtuç  «Ttt  Sii%0fj.iv ,   Iti   koi  îi  AA   t»ç  autem  ostendemus  et  AA  ipsâ  A0 minorem  esscj 

A0   iXârtuv  èa-r/i"    «Aa^/or»  /«e  'cLp*  »    AH,  minima  quidem  igitur  est  AH,   miuor  vero  AK 

\\«.rra>v  Si  H  /Àv  AK  thî  AA,  »  «Te  AA  t«?  A©,  ipsâ  AA  ,  et  AA  ipsâ  A0. 

Atyu  on  Kcti  Svoftôvov  'ica.fi  à.7ro  toZ  A  à-ti/xûov  Dico  et  duas  solum  aequales  a  A  puncto  ca- 

7rpomrkCoZvTa.il  mpos  t\v  xÛkXov  ,  l<p    tuâiipct  derc  in  circulum  ,   ex  utrâque  parte  ipsius  AH 

thç  AH  tXav/(rT«?.  Iwictihu  -npoç  tm  MA  il-  minimae.    Constituatur  ad   MA    rectam,    et  ad 

flt/tf,  ko)  rlfi  TTtlç  clôt»  nifulç  tÙM,   tm   vtto  punetum  in    eâ  M  ,    ipsi  KM  A  angulo    aequalis 

KMA  yuvia,  1c»  yuvia.  n    vtto  AMB  ,  xa.)   \vi-  angulus  AMB  ,   et    jungatur    AB.    Et   quoniam 

^5t)%9w  »  AB.  Ka.)  'mil  't'en  icrïv  »  MK  tw  MB ,  œqualis  est  MK  ipsi  MB ,  communis  autem  MA, 

koivh  Si  »'  MA,   Svo  <T«  al  KM,  MA  Svc)  touç  duae  utique  KM,   MA  duabus  BM ,  MA  aequales 

BM,  MA  'icai  i}<r)v  ,  tKaripa  Ixaripa.,  xet)  yuvia  stmt,  utraque  utrique  ,  et  angulus  KMA  angulo 

»  V7T0  KMA  yuvia.  th  l  tto  BMA  «V»8,  fidciç  apa  »  BMA  aequalis  ;  basis  igitur  AK  basi  AB  aequalis 

AK^ianîi  ABicnlcri.  AÎyu  Si]9  ert  rn  AK  tùStîa.  est.   Dico  autem  ipsi  AK  recta:  aliam  acqualem 

aX\nïa\  où  ^poc-j-icurai  7rpàç  rov  xvxXov  àno  roZ  non  cadere  in  circulum  a  A  puncto.  Si  euim 

A  cnfjt.iiov.'EîyàpSlivaTo:;7rpocTri7rTtTa),  xaj'icru  possibile  ,  cadat ,  et  sit  AN.  Quoniam  igitur  AK 

»  AN.  Etti)   oZv  h  AK  t»  AN  icrlv  lie»,  àtà  ipsi  AN   est  aequalis,   sed  AK  ipsi  AB  est  ae- 

>1  AK  t»   AB  lrr)v   i<nf  ko)  j'i  AB  apa.  tm  AN  qualis  ;  et  AB  igitur  ipsi  AN  est  aequalis  ;  pro- 

\ct)v  tau10,  »  ïyytov  th?  AH  \>ya.yjcT»ç  tjÏ  àirû-  pinquior  minimae  ipsius  AH  remotiori  est  aequa- 

•ripov  \criv  'la-»,  1>7rip  àSvvarrov  iSiixP».  lis>  quod  impossibile  ostensum  est. 

H  ko)  ixXmç.  Etti^iÛx^u  i  MN.  Ewê<"  ïc»  Vel  et  aliter.  Jungatur  MN.  Quoniam  aequalis 

îrr»  »  KM  t«  MN,  nom  Si  »  MA,  xa)  /Sasvj  11  est  KM  ipsi  MN  ,  communis  autem  MA,  et  basis 

restante  ak  est  plus  petite  que  la  droite  restante  aa.  Nous  démontrerons  sem- 
blablement  que  la  droite  aa  est  plus  petite  que  la  droite  A©  ;  donc  la  droite 
ah  est  la  plus  petite  ,  et  la  droite  ak  est  plus  petite  que  la  droite  aa  ,  et  la 
droite  aa  plus  petite  que  la  droite  A0. 

Je  dis  aussi  que  du  point  a  ,  on  ne  peut  mener  au  cercle  que  deux  droites 
égales  ,  de  l'un  et  l'autre  côté  de  la  plus  petite  ah.  Construisons  sur  la  droite 
ma,  et  au  point  m  de  cette  droite  ,  un  angle  amb  égal  à  l'angle  kma  (23.  i),  et 
joignons  ab.  Puisque  la  droite  mk  est  égale  à  mb,  et  que  la  droite  ma  est  com- 
mune ,  les  deux  droites  km  ,  ma  sont  égales  aux  deux  droites  bm  ,  ma  ,  cha- 
cune à  chacune  ;  mais  l'angle  kma  est  égal  à  l'angle  bma  ;  donc  la  base  ak  est 
égale  à  la  base  ab  (4.  1).  Je  dis  qu'on  ne  saurait  mener  du  point  a  au  cer- 
cle abt  une  autre  droite  égale  à  ak.  Quelle  soit  menée,  s'il  est  possible,  et 
qu'elle  soit  an.  Puisque  ak  est  égal  à  an,  et  ak  égal  à  ab,  la  droite  ab  est 
égale  à  an  ;  donc  une  droite  plus  près  de  la  plus  petite  ah  est  égale  à  une  droite 
qui  s'en  éloigne  davantage  ,    ce    qui  a  été   démontré  impossible. 

Ou  autrement.  Joignons  mn.  Puisque  la  droite  km    est  égale  à  mn  ,  que  la 
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AK  fimmt  tn  AN  in'  yoovict  ipct  »  àno  KMA  yu-  4K  basi  AN  aoqualis  ;  angulus  igiturKMA  angulo 

via.  tw  u7ro  NMA  ion  trriv.  A/x'  »  utts  KMA  t«  NMA  aequalis  est.    Sed  KMA  ipsi  BMA  est  se- 

v7tq  BMA  êirTif  in12'  x««  «  W7ro  BMA  œpal3  tjj  qualis;  et  BMA  igitur  ipsi  NMA  est  sequalis 

virotiMb.ttrnv'in1'*,'»  îXxttuv  t» /xiiÇovi ,  esrjp  minor  majori,  quod  est  impossibile.  Non  igi- 

iirriv  à.S'vra.Tov.  Ovx  àpat,  7rteiovç  »  <TJo  îV*/15  tur  plures  quam  dua;  aequales  in  ABr  circulnm 

7rflç    tov    ABr  xûxXov  oltto   tou  A  mifiîiov  ap  a  A  puncto  ex  utrâque  parte  ipsius  AH  miuimar 

tKÂTifef,  thç  AH  tXa.%i<miç  ■xpotTTrtG-ovvTa.i.  Eciv  cadent.  Si  igitur  extra  circulum,  etc. 
aca,  xvxXov  ,  xai  ta.  içnç. 


nPOTASIS  fl'. 


PROPOSITIO    IX. 


'Euv  xvxXov  AjxpStï  ri  npiTov  \vrl{  ,  à.7ro  <Ts  Si  intra  circulum  snmatur  aliquod  punctum  i 

tou     m/Aiiou    vrpoç    toc    xvxXov    vrpcim iiTTuo-t  ab  eo  autem  puncto  in  circulum  cadant  plure» 

vXiiouç  »  Juo  /Va<  ivStMU1 ,  to  Aaipôèi/  n[Jt.i7ov  quam  dua;  a;quales  rectae,  sumptum  punctum 

xivrpov  trr)  rou  xCxXcv.  centrum  est  circuli. 

haru  xûxXcç  ô  AN  ,'tvroç  St  avrcv  npiïov  ro  Sit  circulus  ABr,    intra  autem  ipsum  punc- 

A,  xcà  àvo  rou  Att^oîtoV  k&T  xùxXov  7rpo<nri7rrt~  tum  A,  et  a  A  in  ABr  circulum  çadaut  plures 


A   0 


TaircLVTrXiiovçfî  î\joï<rct.i  tvôûki'1,  a/AA,  AB,  Ar#  quam  dua;  aequales  rectae,  ipsaeAA,  Ab  ,  Af; 
XÎya>OTtToAf»/jt.iïevKtvTfioviST)TOvABr>tvx\ov.      dico  A  punctum  centrum  esse  ABr  circuli. 

droite  ma  est  commune  et  que  la  base  ak  est  égale  à  la  base  an  ,  l'angle 
kma  est  égal  à  l'angle  nma  (8.  i).  Mais  l'angle  kma  est  égal  à  l'angle  BMA  ; 
donc  l'angle  bma  est  égal  à  l'angle  NMA,  le  plus  petit  au  plus  grand,  ce  qui  est 
impossible.  Donc  il  est  impossible  de  mener  du  point  A  au  cerele  ABr,  de  l'un 
et  l'autre  côté  de  la  plus  petite  ah  ,  plus  de  deux  droites  égales.  Donc  ,  etc. 

PROPOSITION    IX. 

Si  dans  un  cercle  ,  l'on  prend  un  point  quelconque ,  et  si  plus  de  deux 
droites  menées  de  ce  point  à  la  circonférence  sont  égales  entr'elles,  le  point 
qu'on  aura  pris  sera  le  centre  du  cercle. 

Soit  le  cercle  ABr  ,  et  le  point  intérieur  a  ,  et  que  plus  de  deux  droites 
aa  ,  AB  ,  Ar  menées  du  point  A  à  la  circonférence  soient  égales  entre  elles , 
je  dis  que  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  ABr. 


LE  TROISIÈME  LIVRE  DES 

ETreÇtt/'p^flasw  yàf>  ai  AB  ,  BTj  xa.i  TtT/J.n<rf}a>- 
ex.v  S'i'/a. y.aurà. toiE,  Z  fn/Aiia. , ko.) l-!rtÇiv%Qti<ra.t 
mi  EA  ,  ZA  M%buva.v  \wi  t*  K ,  H  ,  A ,  0  m/xiTa. 

Etth  eue  i<rriv  in3  »  AE  t«  EB ,  xomi  dj  » 
EA'  fbo  <h)  *ï  AE,  EA  <JWi  Tajf  BE  ,  EA  iW/ 
«•»•  xsw  (ittvif  »  AA  /SaVs;  th  AB  JV»-»'  5-*»- 
>»/«  apct  »  Jtto  AEA  yavia.  t»  uto  BEA  ian  arrîv 
cpS»  ap«  lxa.rîû(t  rmv  vvro  AEA ,  BEA  ^-wi'iac* 
»  HK  ap*  t» c  AB  ts^m.1 u  JV%a  *«»  wpèç  ôpôàç5.  Kai 
tTrêi,  lav  \v  xux^a  t/ç  et/flêî*  tubiittv  tiva  S'i^et. 

T«     K«C/     ÎTpèç     Ôpâàf    TSyWtf  ,    67T*     TM?    TêjW0O0"»{ 

t9T«  to  xivrpov  roij  xûxMu'  sttj  thç  HK  «pot 
tffr;  to  xIvtcov  roû  ABI"  "  xuxAoc;.  A/«  Tct  aÙTct 
<T>(  x«j  iiri  t»ç  ©A  Îsti  to  xevTpoc  toD  ABr  xu- 
xAou?.  Ka<  oûJèi-  sTtpoc  xoiYovtxovfty  a.i  HK,  ©A 
eoôeîa/ ,  h  to  A  a-«/u.t7ov*  to  A  ap«  avfAiïov  xtv- 
rfùv  ttrr)  tou  ABr  xtix/ou.  Ea*  apat  xûxAou,  xa) 


T*  tÇ»f. 
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Jungantur  enim  AB,  Br,  et  secentur  bifa- 
riam  in  E,  Z  punclis  ,  et  junctae  EA,  ZA  pro- 
ducantur  ad  K,  H,  A  ,   ©puncta. 

Quoniam  igitur  scqualis  est  AE  ipsi  EB  ,  com- 
raunis  autem  EA ,  duae  utique  AE ,  EA  duabus 
BE ,  EA  aequales  sunt  ;  et  basis  AA  ipsi  AB 
xqualis  ;  angulus  igitur  AEA  angulo  BEA 
xqualis  est;  rectus  igitur  uterque  AEA,  BEA 
angulorum.  HK  igitur  ipsam  AB  secat  bifa- 
riam  et  ad  rectos.  Et  quoniam  ,  si  in  circulo 
aliqua  recta  reclam  aliquam  bifariam  et  ad 
rectos  secet ,  in  sécante  est  centrum  circuli  ;  in 
HK  igitur  est  centrum  ipsius  ABr  circuli.  Propter 
eadem  utique  et  in  ©A  est  centrum  ipsius  ABr 
circuli.  Et  nullum  aliud  commune  habent  HK  , 
©A  rectae  quam  A  punctum;  A  igitur  puuc- 
tum  centrum  est  ABr  circuli.  Si  igitur  cir- 
culi, etc. 


Joignons  les  droites  AB  ,  Br ,  coupons-les  en  deux  parties  égales  aux  points  E  ,  z 
(10.  1),  et  ayant  joint  les  droites  ea,  za,  prolongeons-les  vers  les  points  k,  h,  a,  0. 

Puisque  ae  est  égal  a  EB ,  et  que  la  droite  ea  est  commune  ,  les  deux 
droites  ae  ,  ea  sont  égales  aux  deux  droites  BE  ,  ea  ;  mais  la  base  aa  est 
égale  à  la  base  AB  ;  donc  l'angle  aea  est  égal  à  l'angle  bea  (8.  1)  ;  donc 
ebacun  des  angles  AEA,  bea  est  droit  ;  donc  la  droite  HK  coupe  la  droite  AB  en 
deux  parties  égales  et  à  angles  droits.  Mais  lorsque,  dans  un  cercle,  une  droite 
coupe  une  autre  droite  en  deux  parties  égales  et  à  angles  droits,  le  centre  du 
cercle  est  dans  la  sécante  (cor.  1.  3);  donc  le  centre  du  cercle  ABr  est  dans  hk. 
Par  la  même  raison ,  le  centre  du  cercle  ABr  est  dans  ©a.  Mais  les  droites 
HK  ,  ©a  n'ont  d'autre  point  commun  que  le  point  A  ;  donc  le  point  A  est 
le  centre  du  cercle  ABr.  Donc  ,  etc. 


18 
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A  A  Afl  2. 


ALITER. 


TS.ux.Xsv  yup  rou  ABr  6/A»pfl&>  ri  n/xûav  Ivroç  Intra  enim    circulum    ABr  snmatur   aliqnod 

to  A ,  htto  ôi  tou  A  7rpoç  toc  ABr  Kvx&ff  Trpoir-  punctum  A  ,  a  A  autem  in  ABr  circulum  cadant 

•7rt7rTiTUTctv  7rMiovç  »  «Tiio  inu  vjbiïa.i ,  et!  AA,  plures  quam  duae  scqualcs  rectae,  ipsa?   àA  ,  AB, 

AB  ,  AI"*  \iyu>  oti  to  àm^Ssc  a-«[/.i7ov  to  A  x.îvrpov  Ar;    dico   sumptum    punctum  A  ccntrum   esse 

tari  tou  ABr  kukXou.  ipsius  ABr  circuli. 


M»  yup,  «AA  a  Auvotrov,  i<rra>  to  Ê,  xtti  im- 
Çtu^ÔÉ?o-a  »*  AE  (T/i)^fl«  \7n  t*  Z ,  H  <nif*t7a. ,  i 
ZH  ap«8  S'iâfAirpôç  tm  rou  ABr  kvkXou.  Etth 
ct>c    xvxAou   to£î   ABr   t7ri    t»?    ZH    httfxîrpou 

tÎAMTTTCti    T/    tffMÎm    TO    A,    0    fit)      èo"T<    MVrpOV 

rou  xtueAot/9 ,  fjLty'uTTn  juty  tarai  «  AH ,  /xilÇav 
ft  »  /«e  Ar  twj  AB ,  *  Si  AB  t»?  AA.  AAAci  x.a) 

Ifil  ,    OTTtp  tOTIV   O.S'uVa.TOV'   OUK  CtpO.  TO  E  KlVTpOV 

tari  rou  ABr  kukXou.  O/xoiuç  eM  S'ii^c/mtv ,  ot/ 


Non  enim,  sed  si  possibile,  sit  E,  et  juncla 
AE  producatur  in  Z  ,  H  puncta  ;  ergo  ZH  diamc- 
ter  est  ipsius  ABr  circuli.  Quoniam  igitur  circuli 
ABr  in  ZH  diamètre-  sumptum  est  aliquod 
punctum  A,  quod  non  est  centrum  circuli ,  mi- 
xima  quidem  erit  AH ,  major  vero  Ar  ipsâ 
AB  ,  et  AB  ipsâ  AA.  Sed  et  sequalis ,  quod  est 
impnssibile  ;  non  igitur  E  centrum  est  ipsius  ABT 
circuli.  Similitcr  autem  ostcudemus,  ncque  aliud 


AUTREMENT. 


Dans  le  cercle  ABr  soit  pris  un  point  quelconque  a  ,  et  que  plus  de^deus 
droites  égales  tombent  du  point  a  dans  le  cercle  ABr,  les  droites  aa  ,  ab,  Ar  ; 
je  dis  que  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  ABr. 

Qu'il  ne  le  soit  point,  mais  s'il  est  possible,  que  ce  soit  le  point  E  ;  ayant 
joint ae,  prolongeons  cette  droite  vers  les  points  z,  H;  la  droite  ZH  sera  le 
diamètre  du  cercle  ABr.  Puisque  l'on  a  pris  dans  le  diamètre  ZH  du  cercle  aet 
un  point  a  ,  qui  n'est  pas  le  centre  de  ce  cercle ,  la  droite  ah  sera  la  plus  grande  , 
la  droite  Ar  plus  grande  que  la  droite  ab,  et  la  droite  ab  plus  grande  que  la 
droite   aa(7,5).  Mais  elle  lui   est    égale,    ce  qui  est   impossible;   donc  le 
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ùvS\  aXXa'  t»  ttXhv  to?  A*  rè  A  «fo.  mfXiïov  xkv-      i^raeter  A  •  ergo  A  punctum  centrum  est  ipsius 
rpoc  îffTj  toC  ABr  KÙx.Xor>l°.  ABT  circuli. 


nPOTASIS    /. 


PROPOSITIO    X. 


KoxAo?  xvx-Xov  où   Tïfivtt  xanx  irteiova  gyi-  Circulus  circulum  non  secat  inpluribuspunc- 

fx.ua.  n  /Je1.  tis  quam  duobus. 

Ht  yup  Suvaror,  y.vzXcç  ô  ABT  kvkXov  tov  AhZ.  Si    cnim    possibile  ,    circulus   ABr   circulum 

Tturiru  kcctsl  whdit*  mfji.ua.  «  <TJe ,  Ta  B,  H,  AEZ  Secet  in  pluribus  puactis  quam  duobus ,  in 


! 


Z ,  0,  xa.)  t7nÇtvyJli7fa.i  ni  B0,  BH  ftyj*.  rtfAvî-  ipsis  B  ,  H ,  Z  ,  0 ,  et  junctae  Be  ,  BH  bifariam 

eèiào-at-v  y.arà.  rà.  K ,  A  <ny.îta.'  xaï  à-na  rSy  K  ,  secentur  in  K ,  A  punctis  ;  et  ab  ipsis  K ,  A  ipsis 

A  raîç  B0 ,  BH  rrolç  ôpflàç  à,yhu<ra.i  al  Kl*,  AM  B© ,  BH  ad  rectos  ductae  Kr  ,  AM  producantur 

S~iiyJlo}<ra.v  \-n\  Ta  A,  E  nfj.tla.'1.  in  A  ,  E  puucta. 

point  e  n'est  pas  le  centre  du  cercle  ABr.  Nous  démontrerons  semblablement 
qu'aucun  autre  point ,  excepté  A  ,  ne  peut  l'être  ;  donc  le  point  A  est  le  centre 
du  cercle  ABr. 

PROPOSITION    X. 


Un  cercle  ne  coupe  pas  un  cercle  en  plus  de  deux  points. 

Car  si  cela  est  possible,  que  le  cercle  ABr  coupe  le  cercle  aez  en  plus  de  deux 
points  ,  aux  points  B,  H,  z,  0;  joignons  les  droites  B0 ,  BH  ;  coupons-les  en 
deux  parties  égales  aux  points  K ,  A,  et  par  les  points  K,  A,  ayant  conduit 
les  droites  Kr  ,  am  perpendiculaires  à  B©  ,  bh,  prolongeons  -  les  vers  les 
points   A,  E. 
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Ettij  oZv  iv  xvxXa  rù  ABr  ivQiïct  t/?  »  Ar 
tùôiïaiv  Tivtt.  thc  B0  «T/p^a  **M  ^rpoç  ôpôrt?  Ts/i- 
r»/3,  t7ri  tÎç  Ar  apa  torj  to  xivrpov  toÙ  ABr 
jcôxAou.  ïïolXiv ,  tsre»  îf  xu'kAû)  tb  «cut£  tûj  ABr 
tvQucL  tiç  n  NE  ivBiiciv  tivo.  t»v  BH  <T/%«  k*j 
97po?  ôpflà?  Tt'yucei ,  tw)  TÎtç  N3  ap«  to  xevTpof 
tOT»  TdS  ABr  xv'xAov.  E<Ts/^fl«  (Tf  xai  tvt  tmç 


S  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Quoniam  igitur  in  circulo  ABr  recta  aliqua 
AT  rectam  aliquam  B©  bifariam  et  ad  rectos 
secat,  in  Ar  igitur  est  centrum  ipsius  ABT  circuli. 
Rursus ,  quoniana  in  circulo  eodem  ABr  recta 
aliqua  NS  rectam  aliquam  BH  bifariam  et  ad 
rectos  secat,  in  N2  igitur  centrum  est  ipsius  ABr 
circuli.  Ostcnsum  autem  ipsum  esse  et  in  AT,  et 


Ar ,  xa.)  xttr   oùf~iv  sv/j,C<i.X>,oufiv  aï  Ar,   N3 

tîldtîctl   à.XXnh<tlÇfl    »    XOtT*   TO    O*   TO    O    CtfOL  0-H- 

fj.i7ov  xnrpov  tor)  tou  ABr  xûxXov.  Opoiuç  /» 
<Teiifo/«f ,  ot<  xa)  tov  AEZ  xvxXov  xîrrfov  tm 
to  O'  £\jo  ctptt  xvxXw  Ti/uvovTUV  àAAHAOV?,  TUV 
ABr,  AEZ,  to  «wto'  irrt  xitrfov  ro  O  ,  ôVtp 
tarif  àfvvcnov,  Ovk  apet  xvxhoç,  xa.)  rà  t£»f. 


in  nulto  puncto  conveniunt  Ar  ,  NE  rectae  inter 
se  praeterquam  in  O  ;  ergo  O  punctum  centrum 
est  ipsius  ABr  circuli.  Similitcr  autem  ostende- 
mus,  et  ipsius  AEZ  circuli  centrum  esse  O  ;  duo- 
rum  igitur  circulorum  sese  secantium  ABr  , 
AEZ  ,  idem  erit  centrum  O  ,  quod  est  impos- 
sible. Non  igitur  circulus  ,  etc. 


Puisque  dans  le  cercle  ABr ,  la  droite  Ar  coupe  la  droite  Be  en  deux 
parties  égales  et  à  angles  droits,  le  centre  du  cercle  ABr  est  dans  la  droite  Ar 
(cor.  i.  3).  De  plus,  puisque  clans  le  même  cercle  ABr  la  droite  ns  coupe 
la  droite  bh  en  deux  parties  égales  et  à  angles  droits ,  le  centre  du  cercle 
ABr  est  dans  la  droite  NSfc  Mais  on  a  démontré  qu'il  est  dans  la  droite  Ar ,  et 
les  deux  droites  Ar ,  ns  ne  se  rencontrent  qu'au  point  o  ;  donc  le  point  o  est 
le  centre  du  cercle  ABr.  Nous  démontrerons  semblablement  que  le  point  o  est 
le  centre  du  cercle  aez  ;  donc  le  même  point  o  est  le  centre  des  deux 
cercles  ABr,  aez  ,  qui  se  coupent  mutuellement,  ce  qui  est  impossible  (5.  3). 
Doac  ,  ««;. 
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AAAfll. 


ALITER. 


Ko'zAoç  yàp   vâXiv   o    ABT  xvxXov  to»  AEZ  Circulus  enim  rursus  ABr  circulum  AEZ  se- 

TifjLV «Ta  x«t*  7rXt/'ora  «t/«î*  h  «TJo  ,  Ta  B  ,  H ,  cet  in  pluî ibus  punctis  quam  duobus  ,  in  ipsis  B , 

Z,  xa)  s;Aii'?Sa  rè  xIvtcoy  tov  ABT  xvxXov,  to  H,  Z,  et  sumatur  centrum ipsius  ABr  circuli,  ip- 

K,   un  iTTê^ôao-^  <t«  KB,  KH,  KZ.  sum  K ,   et  jungantur  KB,  KH ,  KZ. 

Ent)  ovv  xvxXov  tcv  AEZ  îiXïi^nti  ri  <n~  Quoniam  igitur  intra  circulum  AEZ  sumptum 

fMÏov  irroçy   ro  K,   ko.)  ino   tou  K  vpoi  toc  est  aliquod  punctum  K,  et  a  K  in  AEZ  circu- 


AEZ  xx/x^ov  wpoarrtwTwzan  wX*;ooç  »   Suo  tv-  luni  incidunt  plures  quam  duae  recte  aequales  , 

6t7cu  «Vai6,  eu  KB,  KZ,  KH*  to  K  af>*  <M/xi?ov  ipsse  KB,  KZ  ,  KHj  ergo  K  punctum  centrum  est 

xivTfoy\  t9Ti7  toD  AEZ  xûxùcv.  Est/  «Ss  x«i  tco  ipsius  AEZcirculi.Estautemetipsius  ABrdrculi 

ABr  jctioAou  xévTpov  to'  K*  <Ttîo  à'f«  xûx^uv  ri-  centrum  ipsius  Kj    duorum  igitur  circulorum 

/JirôvTûdv  «AAm'Acu?  to8  ttùro  xivrtov  Iot)  to  K,  scse  secanlium  idem  centrum  est  K,  quod  im- 

Q7nf  iihinenr,  Ouz  ap*  xvx\cç3  xa.)  ra.  î^tiç.  possibile.  Non  igitur  circulus  ,    etc. 


AUTREMENT. 


Car  que  le  cercle  ABr  coupe  encore  le  cercle  aez  en  plus  de  deux  points,  aux 
points  b  ,  h  ,  z  ;  prenons  le  centre  K  du  cercle  ABr  ,  et  joignons  kb  ,  kh  ,  kz. 

Puisque  dans  le  cercle  aez,  on  a  pris  un  point  k,  et  que  plus  de  deux  droites 
égales  kb  ,  kz  ,  kh  tombent  du  point  k  dans  le  cercle  aez,  le  point  K  est 
le  centre  du  cercle  aez  (  g.  3  ).  Mais  le  point  k  est  le  centre  du  cercle  ABr  ; 
donc  le  même  point  k  est  le  centre  de  deux  cercles  qui  se  coupent  ;  ce  qui 
est  impossible  (  5.  3  ). 
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nPOTASIS   /«. 


PROPOSITIO    XI. 


Eetv  S~vo  kCkXoi  içâ-vTm'Tcti  tzXXtiXuv  tvroç , 
«a*  Xupù»  auTm  tu  xivtoo.,  n  iir%  to.  kivtùo. 
at/rw  iw/Çw)MfMHl  tùôûa.  net}1  \x.CaXktjfxkvn 
t7n  thv  cvvaçtiv  TriiriÎTOi  ruv  xvxXav. 

Avo  yàp  kvxXoi  oj  ABI",  AAE  iça7TTivQu<rov'1 
àx>ti?u>!'  ivrcç  Kctra.  to  A  m/auc; ,  Kai  liXlÇÙta 
tou  /uùv  ABr  xvkXgu*  k'ivt&ùv  to  Z,  rcîi  <fi 
AAE  to  H'  XÎyw  cri  î\  à.fro  rcîl  H  !tt<  tj  Z  êw/- 
Zf.vyvvfxivn  lùbua,  iKQa.XXoy.ivyi  stt)  to  a'i  5Ti«îV<z/. 


Si  duo  circuli  sese  contiugant  intus ,  et  su- 
mantur  eorum  centra  ,  centra  eorum  conjun- 
gens  recta  producta  in  eontactum  cadet  circu- 
lorum. 

Duo  enim  circuli  ABr,  AAE  scse  contingant 
intus  in  A  punclo  ,  et  sumatur  quidem  ipsius  ABT 
circuli  centrum  Z  ,  ipsius  autem  AAE  ipsum 
H;  dico  ab  H  ad  Z  conjungentem  rectam  pro- 
ductatu  iu  A  cadcrc. 


M»  yop,  àXX'  il  ivrctrèv,  WrtrrtTa»  wf  «  ZH0,  Non  enim  ,  scd  si  possibilc,   cadat  ut  ZH©, 

xa)  't7TiÇtvx^0ùS-a.v  al  AZ,  AH.  et  junganlur  AZ,  AH. 

EwùoSrotiAH,  HZ  twçZA  tout  ttrriTÎiç  Z©5,  Quouiam  igitur   AH,  HZ  ipsâ  ZA,   hoc  est 

/uj/Çoisç  t'ic-i,  koiv»   àtptifiirèa)  «  ZH*  Xcmvi   osa.  ipsà  Z@  majores  sunt,  communis  auferatur  ZH; 

«  AH   Xonr*(  tjÏç   H0  fJuXm  lirrir.   I«t    il  i  reliqua  igitur  AH  reliquâ  H0  major  est.  jEqua- 

AH  tm  AH*  ko)  il  HA  ecpœ  rnç  H0  fiuiÇur  \<rx\v ,  lis    autem  AH  ipsi   AH  ;  et  HA  igitur  ipsâ   H0 


PROPOSITION    XI. 

Si  deux  cercles  se  touchent  intérieurement ,  et  si  on  prend  leurs  centres  , 
la  droite  qui  joint  leurs  centres  étant  prolongée  tombera  au  coutact  de  ces  cercles. 

Que  les  deux  cercles  ABr,  aae  se  touchent  intérieurement  au  point  a  ;  pre- 
nons le  centre  z  du  cercle  ABr,  et  le  centre  h  du  cercle  aae  ;  je  dis  que  la 
droite  menée   du  poiut  h  au  point  z,  étant  prolongée,  tombera  en*A. 

Que  cela  ne  soit  point ,  mais  s'il  est  possible,  qu'elle  tombe  comme  ZH0;  et 
joignons  AZ  ,  AH. 

Puisque  les  droites  ah,  HZ  sont  plus  grandes  que  ZA  (  ao.  i),  c'est-à-dire 
que  z©,  retranchons  la  droite  commune  zh  ;  la  droite  restante  ah  sera  plus  grande 
que  la  droite  restante  H©.  Mais  ah  est  égal  à  ah  ;  donc  KA  est  plus  grand  que  oh  , 
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«  IxÂttoùv  twç  f/uiÇorCf ,  ôVep  sot/v6  âJuietToc  major  est,  minor  majore,   quod   est  impossi- 

Ovz  af*  ti  àtrc  rcv  Z  Itt)  to   H  t7riÇtuyitvfA.î:n  bile.  Non  igitur  a  Z  ad  H  conjuncta  recta  extra 

st/flê/et  txTcç  t«î  X.O.TO.  ro  A   flwapHj  vanTreti'  contactum  ad  A  cadet.  Ergo  iu  contactum  ad  A 

xoctc*  Te  A  upa.  Im  rnç  avvaçtiç  •nîni-ra.il .  Eàv  cadet.   Si  igitur  duo  circuli,  etc. 
af,a,  cfuo  xu'xAo;  ,  *ct)  rù  lïjîiç. 

AAAfiS.  ALITER. 

AXXà.  <f«  wttst&j  à;  h  HZr,  xa<  ix.Çi€Xti «-Sa8  Sed    etiam  cadat  ut  HZr ,    et  producatur  in 

1-t  tvôtîaç  à   HZr  ivi   to  ©  nfl»l*r  ,    x*i  ê7r«-  directum  ipsa  HTZ  ad  0  punctum  ,   et  jungan- 

ffV£$*mr  */  AH,  AZ.  tur  AH,  AZ. 

E-rri)   olv  ai  AH,    HZ  [Ai'ifyvç  itei  tSç   AZ ,  Quoniam  igitur  AH;  HZ  majores  sunt  ipsà  AZ, 

àhxà  »  ZA  i'cm  \<rr\  tw  Zr ,  tout    est/  TtJ  Z© ,  sed  ZA  aequalis  est  ipsi  ZV  ,  hoc  est  ipsi   Z0 , 

Koivn  àipnftiirûu  »  ZH"  Ao/îth   apa,  »  AH  Xonrîiç  communis  anferatur  ZHj  reliqua  igitur  AH  re- 

TJiç  H©  yUê/Çfflv  jot/c,  tout  tirr<p  »  HA  t«î  H©,  liquâ  H©  major  est,  hoc  est  HA  ipsâ  H0,  mi- 

»  t\a.TTu>v  rîiç  fttiÇeroç,   C7rtp  trriv  à^vvetrov.  nor  majore  ,   quod  est  impossibile.  Similiter,  et 

0/ut.oiaç,  x.a,v  itcToç  »  tou  [j.ixpov  to  Mvrpov  too  s'  extra  parvum    sit  centrum  majoris   circuli  , 

/AtiÇovos  xJkAou,  Sii^cfji.iv  to  «wto  cLtottoyS.  ostendemus  hoc  idem  absurdum. 

le  plus  petit  que  le  plus  grand,  ce  qui  est  impossible.  Donc  la  droite  menée 
du  point  z  au  point  H  ne  tombera  pas  bors  du  contact  en  a  ;  donc  elle  tombera 
dans  le  contact  en  A.  Donc  ,  etc. 

AUTREMEN  T. 

Mais  qu'elle  tombe  comme  Hzr,  prolongeons  HZr  directement  vers  le  point 
©,  et  joignons  AH ,  HZ. 

Puisque  les  droites  ah  ,  HZ  sont  plus  grandes  que  az  ,  et  que  za  est  égal  à  zr, 
c'est-à-dire  à  z©  ,  retranchons  la  droite  commune  zh  ;  la  droite  restante  ah  sera 
plus  grande  que  la  droite  restante  h©  ,  c'est-à-dire,  ha  plus  grand  que  h©,  le  plus 
petit  que  le  plus  grand  ,  ce  qui  est  impossible.  Si  le  centre  du  grand  cercle 
était  hors  du  petit  cercle ,  nous  démontrerons  semblablement  qu'il  s'en  suivrait 
une  absurdité. 
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nPOTASIS    $$. 


PROPOSITIO   XII. 


Ecte  Svo  y.vy.Xa  t^a.7truvra.il  àWnXuv  tarot, 
ti  iTti  ra.  KtvTpa,  ttvTM  itr^tvyiMivn  eùôtîa5  <T/à 
t»?  s77a^iiç  tXiûnra.i. 

Avo  yàtf>  kukXoi  oï  ABI",  AAE  t<pa.7rTttrda)tritv 

«XAlfAMC  iKTOÇ  KO.TO.   TO   A  FtlfAtïoV,    KO.)   tlXtiipQa 

rouJMf  ABr  kvxXov*  yÂvrpov ,  to  Z,  tov  <Tê  AAE 
to  H*  Xîyu  on  m  aTro  tov  Z  îwi  to  H  Ivi^ivyvv- 
/juvh  tvdcîtt  fi*  T»f  k<*t«  to  A  i-raiptîç  tteôsïTa.1. 


Si  duo  circuli  sese  contingant  extra,  centra 
ipsorum  cunjungens  recta  per  contactum  tran- 
sibit. 

Duo  enim  circuli  ABr,  AAE  sese  contin- 
gaut  extra  in  A  puocto,  et  sumatur  quidcm 
ipsius  ABr  circuli  ccutrum  Z,  ipsius  vero  AAE 
ipsum  H;  dico  a  Z  ad  H  coujungentem  rectam 
per  contactum  ad  A  transire. 


M»  ya.ty  aXX  ù  JuraTGf,  tf^*V3«  uç  ou  ZrAH, 
«ai  iirtÇivxfiutrct.v  a.!  ZA ,  AH. 

Eww  ovf  to  Z  mfiiîov  KtiTooc  tint  toD  ABr 
xvkXov,  tnt  l<rr)v  »  ZA  t«  Zr.  UaXtv ,  Wù  to 
H  <n/mt7cy  kÎvtccv  is~r)  tou   AAE  xvkXou,  <o-» 


Non  enim ,  scd  si  possibilc ,  eat  ut  ZrAH ,  «t 
jungantur  ZA  ,  AH. 

Quoniamigitur  Z  punctum  ccntrum  est  ipsius 
ABr  circuli,  rcqualis  est  ZA  ipsi  Zr.  Rursus  , 
quoniam  H  punctum-  centrum  est   ipsius   AAE 


lo-rh  »  AH  t?  HA.  E.Te/^8»  Si  k*)  h  ZA  t»  Zr       circuli ,   œqualis  est  AH  ipsi   HA.    Ostensa  est 


PROPOSITION    XII. 

Si  deux  cercles  se  touchent  extérieurement,  la  droite  qui  joint  leurs  centres 
passera  par  le  contact! 

Que  les  deux  cercles  ABr,  aae  se  touchent  extérieurement  au  point  A;  pre- 
nons le  centre  z  du  cercle  ABr ,  et  le  centre  h  du  cercle  aae  ;  je  dis  que  la 
droite  menée  du  point  z  au  point  h  passera  par  le  contact  en  a. 

Car  que  cela  ne  soit  point  ,  mais  ,  s'il  est  possible  ,  qu'elle  tombe  comme 
zrAH  ,  et  joignons  za  ,  ah. 

Puisque  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  ABr,  la  droite  ZA  est  égale  à  zr. 
De  plus,  puisque  le  point  H  est  le  centre  du  cercle  aae,  la  droite  ah  est  égale 
à  ha.  Mais  on  a  démontré   que  ZA   est  égal  à  la  droite  zr  ;  donc  les  droites  ZA 
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?fT  **  <*/>*  ZA,  AH  t*?ç  Zr,  AH  ÎV**   ««V  est  auteni  ZA  ipsi  zr  œqualis  ;  ipsx  igitur  ZA, 

»<rre  Z*»  »  ZH  tm  ZA,  AH /xu'Ç*»'  »«■'"• _AM<i  AH  ipsis  Zr ,  AH  aequales  sunt;  quare  tota  ZH 

x«i  ixirrm,  omp   itirotror.  OÙx.  apa.  »   i-rrl  ipsis  ZA,  AH  major  est.  Sed  et  miuor,   quod 

T6w  Z  iTï-ï  to  H  m$&>/ymfMn  tiètTa.  cTïà  tac  impossibile.   Non  igitur  a  Z  ad  H  ducta  recta 

**ri  T5  A  ÎTra^HS  ow*  IXwnrar  JV  «Ùt««  cf  «.  per  contactunr  ad  A  non  transimt  ;  per  ipsum 

E*v  Zp*  Mo  xw*o#,  **)  t*  i&ç.  igitur-    Si  'g"*™  du0  drculi  '  etc" 


n  P  O  T  A  2  I  2     » . 


PROPOSITIO   XIII. 


Ki/'*Aoç  xukXov  oùx.  îfmncnu  Htf*  vXtiova.  Circulus  circulum  non  contingit  inpluribui 

trrfMÎa.  iî  xati  «,  tir  Tt  tt-Te?  l^rtnct,  \ir  punctis  quam  in  uno  ,   sive   intus  contingat, 

t«  met)?*.  «ive  extra- 

E«  >«p  fvvttrlr,  kvkXoç  t  ABAr  «ÔkAou  tow  Si  enim  possibile,  circulus   ABAT  circulum 

EBZA  ipxTTTidu2  itpÔTtpor  Irroç  **t*  <rAt/ott  EBZ*  contingat  primum  intus  in  pluribus  punctis 

n/wî  il  fy,  t*  B,  A.  qoam  in  uno ,  iu  B,  A. 


Koc)  ÙXnpôu  roS  iAv  ABAT  *6kXc»  K-irrpor ,  »  sumatur  ipsms  quidem  ABAr  circuli  cen- 

tJ  H-  xeS  ii  EBZA,  to  9.  tram  H;  ipsius  autcm  EBZA,  ipsum  0. 

ah  sont  égales  aux  droites  zr ,  ah  ;  donc  la  droite  entière  ZH  est  plus  grande 
que  les  droites  za,  ah.  Mais  au  contraire ,  elle  est  plus  petite  (20.  1 ),  ce  qui 
est  impossible.  Donc  la  droite  menée  du  point  z  au  point  h  ne  peut  pas  ne  pas 
passer  par  le  contact  en  a  ;  donc  elle  y  passe.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XIII. 

Un  cercle  ne  touche  point  un  cercle  en  plus  d'un  point ,  soit  qu'il  le  touche 
intérieurement ,  ou  extérieurement. 

Car  si  cela  est  possible  ,  que  le  cercle  ABAr  touche  d'abord  intérieurement  le 
cercle  ebza  en  plus  d'un  point,  aux  points  B,  A. 

Prenons  le  centre  H  du  cercle  ABAr ,  et  le  centre  e  du  cercle  ebza. 

'9 
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H  aûct  «776  TOÛ  H  47TJ  TO  @  l  TtiCfivysnifxkvn  tv- 
Blïct.     \tt)  T*  B,  A  TTifUTO.!.  n<7TTtT&>  Ûç  il  BH©A. 

Ko)  tVù  to  H  trut/xiiov  xivrpov  tari  too  ABAr 
xvkaw ,  ifti  iajiv  »  BH  T«  HA*  /xtiZ/uv  apa  » 
BH  T«f  ©A*  ttûXXÙ  apa  fAtiÇw  »  B0  T»ç  ©A. 
YlaXiv ,  s7rê<  to  0  o-x/xtrby  XICTpOf  tOT/  T6V 
EBZA  xvkaov  ,  iV«  taTiv  «  B©  TÎt  ©A.  Efti^ôti 
ft  avrîiç  xai  ttoXau  fJLt'XfiiV ,  owtp^  aftjva.ToV 
ou*  apa  xvxaoç  xvxaou  i^a.TtTfrai  it-TOf  xetxa 


ES  ELEMENTS  DEUCLIDE. 

Ipsa  igitur  ab  H  ducta  recta  ad  0  in  puncta 
B,  A  cadet.  Cadat  ut  BH©A.  Et  qnoniam  H  punc- 
tum  centram  estipsius  ABAr  circuli ,  aequalis  est 
BH  ipsi  HA;  major  igitur  £H  ipsâ  ©A;  ergo 
multo  major  B©  ipsâ  ©A.  Rursus  ,  quoniam  © 
punctum  cenlrum  est  ipsius  EBZA  circuli ,  sequa- 
lis  est  B©  ipsi  ©A.  Ostensa  est  autem  ipsâ  et 
multo  major ,  quod  impossibile  ;  non  igitur 
circulus  circulum  contingit  intus  in  pluribus 
punctis  quam  in  uno. 


Aiyu  <f>i  ort  oitft  txriç .  El  yàp  Sïivoltov  ,  xv- 
xaoç ô  ArK  xiixïov  tcC5  ABAr  i^aTTTiiriutxroç 
xara  ttauovo.  an/mua.  »  te,  t*  A,  I",  xtti  s7r»- 
Çtû%Bu  »  Ar. 

Eirtt  oùv  xûxAuvrmv  ABAr,  ATK  uXnirreu  \tti 

T«V  TTtpiÇlpliaç  tZCLTipOV  duo  Tt/^OPT*  <r»[At7<*    TU 

A ,  T,  »  apaP  W)  tcl  aurai  pn/AiTa  t7ri^ivyvufJt.ivH 


Dico  etiam  neque  extra.  Si  enim  possibile  , 
circulus  ATK  circulum  ABTA  contingat  extra 
in  pluribus  punctis  quam  in  uno,  in  A,  r,  et 
jungatur  AT. 

Quoniam  igitur  circulorum  ABAr,  ATKsumpta 
sunt  in  circumfcrentiis  ulriusque  duo  quaelibet 
puncta  A,  r,  hœc  utique  puncla  conjungens  recta 


La  droite  menée  du  point  H  au  point  ©passera  par  les  points  B  ,  a  (  1 1  .5). 
Qu'elle  tombe  comme  bh©a.  Puisque  le  point  H  est  le  centre  du  cercle  ABAr, 
la  droite  bh  est  égale  à  HA  ;  donc  bh  est  plus  grand  que  ©A  ;  donc  B©  est  beaucoup 
plus  grand  que  ©a.  De  plus,  puisque  le  point  0  est  le  centre  du  cer- 
cle ebza,  la  droite  b©  est  égale  à  ©A.  Mais  on  a  démontré  qu'elle  est  beaucoup 
plus  grande  ,  ce  qui  est  impossible;  donc  un  cercle  ne  touche  pas  intérieurement 
un  cercle  en  plus  d'un  point. 

Je  dis  aussi  qu'il  ne  le  touche  pas  extérieurement  en  plus  d'un  point.  Car , 
s'il  est  possible ,  que  le  cercle  ArK  touche  extérieurement  le  cercle  ABAr  en 
plus  d'un  point ,  aux  points  A  ,  r  ;  joignons  Ar. 

Puisque  dans  la  circonférence  des  cercles  ABAr  ,  ArK,  on  a  pris  deux  points 
quelconques  A,   r,    la    droite    qui     joindra    ces    deux   points    tombera     dans 
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lùètîa.  irr«c  atcnipou   ■mnnd.t.   AAAct  roîl  /Ay  intra  utrumque  cadet.   Sed  quidem  iutra  ipsum 

ABAr  ivroç  t7rart,  toû  fi  AHC  sxtoç,  Zwe/s  sto-  ABAr  cadit,  extra  vero  ipsum  ArK,  quod  ab- 

7TOV   oùx   ipct  kÙkXoç  xvkXov  %<pâ.TniT0.i  Iktoç  surdum.  Non  igitur  circulus  circulum  contin- 

n.ark  vrXi'wa.  arttjuiïct  î  %v.  EJu'^fl»  <T»,  çri  oiSÏ  git  extra  in  pluribus  punctis  quam  in  uuo.  Osten- 

\vtoç.  KvxXoç  «cet,  ko)  t*  l^îiç.  «un»  est  autem  neqne  intus.  Circulus  igitur,  etc. 


nPOTASIS    if. 

Ev  xôzX»  tu  lieu  ivètïcti  trov  i'TnyouTiv  à/7ro 
toîI  KitTptv,  x.ai  aï  itrov  kiik'xputra.i  cltto  tou  mv- 
tcou  lieu  àXXi\Xeuç  iiilv. 

EflTW  xyxAef  o  ABAr,  ko)  \v  et,ÙT<j>  ureu  tù- 
6i7m  tiTUietv  a!  AB  ,  TA*  XÎyco  oti  ai  AB,  TA1 
is-ov  amyoum  airo  tou  kÎvtcov. 


PROPOSITIO    XIV. 

la  circulo  œquales  rectae  sequaliter  distant  a 
ceulro  ,  et  quae  sequaliter  distant  a  centre-  a>- 
quales   inter  se  suut. 

Sit circulus  ABAr,  etiii  eo  asquales  rectae  sint 
AB  ,  TAj  dico  ipsas  AB,  TA  sequaliter  distare  a 
centro. 


E ]}  m'jSm  yàp  to  Ktvrpov  rou  ABAr  kukXôv,  xa)  Sumatur  enim  centrum  ipsius  ABAr  circuli , 

ta-Tu  to  E,  xa)  ct.7ro  tsu  E  \7ri  rà(  AB ,  TA  xâ&iToi  et  sit  E  ,  et  ab  E  ad  AB  ,  TA  perpendiculaires  du- 
i%&u<rav  aï  EZ,  EH,  ko.)  êTrêÇêv^ô&xrai»  où  AE4  TE.       cautur  EZ ,  EH ,  et  jungantur  AE  ,  TE. 

Pua  et  l'autre  cercle  (2.  3).  Mais  elle  tombe  dans  le  cercle  ABAr,  et  hors 
du  cercle  ArK  (  déf.  3.  3 )  ,  ce  qui  est  absurde  ;  donc  un  cercle  ne  touche  pas 
extérieurement  uu  cercle  en  plus  d'un  point.  Mais  on  a  démontré  qu'il  ne  le 
touche  pas  intérieurement  en  plus  d'un   point.  Donc  etc. 

PROPOSITION    XIV. 


Dans  un  cercle  les  droites  égales  sont  également  éloignées  du  centre,  et  les 
droites  également  éloignées  du  centre  sont  égales  entr'elles. 

Soit  le  cercle  ABAr ,  et  que  dans  ce  cercle  les  droites  ab  ,  ta  soient  égales  ; 
je  dis  que  les  droites  ab,  ta  sont  également  éloignées  du  centre. 

Prenons  le  centre  du  cercle  ABAr ,  qu'il  soit  le  point  E  ,  du  point  E  me- 
nons  les  droites  ez,  eh  perpendiculaires  aux  droites  ab,  ta,  et  joignons  ae,  te. 
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Et»  cZy  tvBtîâ  T/f  <T/«  tou  kIvtûov    m  EZ  Quoniam  itaque  recta  aliqna  EZ  per  ccntrum 

iùùtîây  riva.  f*A  <f>à   tou  xtWpoy  Ttiv  AB  7rpèc  rectam  aliquam  AB  non  per  centrum  ad  rectos 

ofôàç  TifiïU  ,  x«i  «T/^a  «Ùthc  Tê'iu»'«.  Io"»  «f*  secat,  et  bifariamipsamsccat..3îgualis  igitur  AZ 

>'i  AZ  rf  BZ'  <ÎWAm  ap*  »   AB  TWff  AZ.   A<*  T*  ipsï  BZ  ;   dupla   igitur    AB  ipsius    AZ.    Propter 

avrà  <T«  ko)  »  TA  t«V  TH  ttm  «T/rrAîf ,  k«)  ?(rw  eadem  utiquc  et  TA  ipsius  TH  est  dupla,  et  est 

Un  »a  AB  rjf  TA'  iV»  «*/><*  x*'  »  AZ  tm  TH.  Ka»  aequalis  AB  ipsi  TA;  œqualis  igitur  et  AZ  ipsi 

im)  In  tirrh  n  AE  tÎ?  Er,  Uoy  tuu  to  Airo  t»î  TH.  Et  quoniam  xqualis  est  AE  ipsi  Er  ,  aequale 

AE  t£  ttTro  t»ç  Ef.  hXXk  tu  fÂy  *tto  t>7?  AE  et  ipsum  ex  AE  ipsi  ex  ET.   Sed  ipsi  quidcm 


Ua.  t*  ivo  rSy  AZ,  ZE ,  ôp£«t  >àp  ii   7rpof  t5  ex  AE  œqualia  ipsa   ex  AZ,  ZE  ,    reclus  enim 

Z  ymrUf  Tf  <JÏ  «wè  T»«  Er  ÎW  t«  <Jwo  T&  *&  z  angulus;   ipsi  vero    ex    Er   œqualia   ipsa 

EH,  Hr,  ÔoÔh  >etp  »  îrpof  TfHymhr  rà  apx  ex  EH,  Hr,  reclus   enim  ad  H  angulus  ;  ipsa 

ivoTuy  AZ,  ZE  Ualrn  r»t(  àiro  ruy  TH,  HE,  Wlar  ex  AZ>  ZE  «T»*»  «">*  ipsis  e*  TH,  HE, 

Zy  to  «wo  t»ç  AZ  Uoy  \rt)  t$  airo  T*(  TU,  Ut,  quorum  ipsum  ex  AZ  aequale  est  ipsi  ex  TH  , 

yàp  lertv  h  AZ  t»  TH-  Ao/wok  «p*  to  ivo  t»ç  asqualis  enim  est  AZ  ipsi  TB  ;  rcliquum  igitur 

ZE  Ao/wÛ  tu  kvl  tS(  EH  Uoy  \<rr)v ,  U»  ap«3  m  >JP»u™  e*  ZE  rc,Iqu0  cx  «Hjscruale  est ,  xqualis 

ZEtmEH.  Ev  SI  kvxXu  Uoy  iinxuy  kiro  toZ  ¥:ur  ZE  »P«  EH-  In  «rculo  antcm  *qualitcr 

MfTfov  tùôtîai  xiyoyrai,    CTcty  ai  k-no  tov  tût-  distare  a  celltro  reclx  d'cuntur  »  quando  a  cen- 

Puisque  la  droite  ez  menée  par  le  centre,  coupe  à  augles  droits  la  droite  ab  , 
non  menée  par  le  centre,  elle  la  coupe  en  deux  parties  égales (3.  5).  Donc  AZ 
est  égalàBZ  ;  donc  ab  est  double  de  az.  Par  la  même  raison  ta  est  double  de 
th  ;  mais  ab  est  égala  ta;  donc  AZ  est  égal  a  TH.  Et  puisque  AE  est  égalaEr, 
le  quarré  de  AE  est  égal  au  quarré  de  Er.  Mais  les  quarrés  des  droites  AZ,  ZE 
sont  égaux  au  quarré  de  AE  (47.  1  ),  car  l'angle  en  z  est  droit;  et  les  quarrés 
des  droites  eh  ,  Hr  sont  égaux  au  quarré  de  Er,  car  l'angle  en  H  est  droit  ;  donc 
les  quarrés  des  droites  az  ,  ZE  sont  égaux  aux  quarrés  des  droites  va,  he  ;  mais 
le  quarré  de  az  est  égal  au  quarré  de  rH ,  car  AZ  est  égal  à  ru  ;  donc  le  quarré 
restant  de  ZE  est  égal  au  quarré  restant  de  eh  ;  donc  ZE  est  égal  à  eh.  Mais  dans 
un  cercle  les  droites  sont  dites  également  éloignées  du  centre ,  lorsque  les  per- 
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rfou  Itt   auras  xaènoi  àyi/xtvai  lirai  uW  ai  tro    ad    ipsas    perpendiculares    duclœ    ïcquales 

«cet  AB,  TA  "tffov  etwt;fcou«v  Àtto  rcZ  xîvrpov.  suot;  ergo  AB ,  TA  jequaliter  distant  a  centre 

AXA*  fo)  eu  AB,  TA  ibiûai  ircv  àinyi-x^aa  Sed   demum  sequaliter    AS,    TA    distent  a 

etTrè  toS  xivTfcv,  tout  to-r/r,7<ni  sittw  iî  EZ  T»  eentro ,  hoc  est,  œqualis  sit  EZ  ipsi  EH;  dico 

EH-  Xtyu  Ïti  <ir»  tîTi  »««  «  AB  t?  TA.  aequalcm  esse  et  AB  ipsi  TA. 

Tac  >àp  «Ùtwc  xaTaaxivarQîvTW  ,  è/xctaç  <Tà  Etcpim  iisdem  constructis  ,   similiter  utique 

foi %o fjt.tr  ,  ot/  iforXâ  Irrir  h  fisr  AB  thç  AZ,  »  ostendemus  duplam  esse  quidem  AB  ipsius  AZ  , 

S~i  Ta  T«ç  TH-  *«ù  tirii  'tint  tarie  »  A£  t»  TE,  et  TA  ipsius  TH  ;  et  quoniam  acqualis  est  AE  ipsi 

ttvr  1er»  S  tÔ  LttI  tÎç  AE  t»  â/^o  Tac  TE'  ecX/'.à.  TE  ,   aequale    est   ipsum  ex  AE  ipsi  ex  TE  ;  sed 

tû>  jJLtv  tt-c  tm  ç  AE  Ira  tar)  tsc  dwà  iu>v  EZ  ,  ipsi  quidem  ex  AE   aequalia  sunt  ipsa  ex  EZ  , 

ZA,  tm  fo  àîrè  thî  TE  iVet  Tee  àvro  tuv  EH,  ZA  ,  ipsi  vero  ex  TE  ipsa  ex  EH,  Hr;   ipsa 

Hr,  T«  «pet  èwo  Tfcy  EZ,ZA  "ira  ls~r)  toI'ç  àno  t«v  igilur  ex  EZ,  ZA  aequalia  sunt  ipsis  ex  EH,  Hr  , 

EH,  Hr,  a>v  to  k-o  t»ç  EZ  tu  krrl  t^EH  Istiv  quorum  ipsum   ex  EZ  ipsi  ex  EH  est  aequale  , 

îW5,  In  ?àp  i  EZ  th  EH"  Xonrov  etpet  tÔ  k-iro  œqualis  enim  EZ  ipsi  EH  ;   reliquum  igitur    ex 

T»ç  AZ  XotTrS  tw  àvo  thc  TH  tnv  Ittiv6'  $n  AZ  reliquo  ex  TH  est  aequale  ;  acqualis  igitur 

apa  i  AZ  t»  TH,  ko.)  ter;  t»ç  /Av  AZ  JWAj?  »  AZ  ipsi  TH,  et  est  ipsius  quidem  AZ  dupia  A2, 

AB,  tJç  ^6  TH    JWAï  »    TA*    ïm   eïpet    à    AB  ipsius  vero  TH  dupla  TA.  .Equalis  igitur  AB  ipsi 

t»  TA.  Et-  xvxXa  apa.,  xa)  ta  î%î!ç.  TA.  In  circulo  igitur ,  etc. 

pendiculaires  menées  du  centre  sur  ces  droites  sont  égales  (déf.  4-  3  )  ;  donc  les 
droites  ab  ,  ta  sont  également  éloignées  du  centre. 

Mais  que  les  droites  ab  ,  ta  soient  également  éloignées  du  centre ,  c'est-à- 
dire  ,  que  ZE  soit  égal  à  EH  ;  je  dis  que  AB  est  égal  à  ta. 

Les  mêmes  constructions  étant  faites  ,  nous  démontrerons  semblablement  que 
ab  est  double  de  az  ,  et  ta  double  de  th.  Et  puisque  ae  est  égal  à  te  ,  le  quarfé 
de  ae  est  égal  au  quarré  de  te.  Mais  les  quarrés  des  droites  EZ  ,  za  sont  égaux 
au  quarré  de  AE  (  47.  ï),  et  les  quarrés  des  droites  EH,  Hr  égaux  au  quarré  de 
TE  ;  donc  les  quarrés  des  droites  EZ  ,  ZA  sont  égaux  aux  quarrés  des  droites  eh, 
Hr  ;  mais  le  quarré  de  EZ  est  égal  au  quarré  de  EH ,  car  EZ  est  égal  à  EH  ;  donc 
le  quarré  restant  de  AZ  est  égal  au  quarré  restant  de  th  ;  donc  AZ  est  égal  à  TH  ; 
mais  ab  est  double  de  la  droite  az  .  et  ta  double  de  th  ;  donc  AB  est  égal  à 
ta.  Donc  etc. 
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npoTAïis  iL 

E?  x.vk\6>  /AiyitTT»  fxiv  \ttiv1  i  e^/et/xêTpeç• 
ruv  i't  etXXuv ,   iti  «  ryyiov  toù  Kiyritcu  rSç 

Est»  kvkXoç  o  ABrA,  etya/ASTCO?  «Tt  etùrou 
strT»  h  AA,  xs'cTpo»'  <fê  to  E,  «et<  tyyiov  fxvi  tou 
E  xs'fTpoy  ?<rr6>  «  Br1,  â.T»T«pec  <Ti  «  ZH*  Ai^w 
ot/  fjLîyl<rrti  (Àv  t<rrh  »  AA,/»/^?  <Js  »  Br  t»  i  ZH. 


PROPOSITIO    XV. 

In  circulo  maxima  quidem  est  diameter  ; 
aliarum  vero,  semper  propinquior  centro  re- 
moliore  major  est. 

Sit  circulus  ABrA,  diameter  autem  ipsiu* 
sit  AA  ,  centrum  vcro  E,  et  propinquior  quidem 
ipsi  E  centro  sit  Br,  remotior  vero  ZH  ;  dico 
maximam  esse  AA,  majorera  vero  Br  ipsâ  ZH. 


N     a.   A" 


H^èua-ttv  yàp  ivo  tou  E^  xivrpcu  irr)  t*?  Br, 
ZH  kclOitoi  eu'  E©,  EK.  Keu  \7M  tyytov  julv  tou 
nivTftou  irrir  »  Br,  odtuw  cTis  «  ZH ,  fitiÇuv 

êicct  n  EK  tjk  E©.  Kt/V9ù>  Tf  E0  ïim  «  EA  ,  xeù" 
«Tiia  tou  A  t«  EK  7rùcç  ocôetç  a.yhîl<ra.  »  AM  $M%flob 
iiri  to  N ,  xeù  vrtïQt\f%bQù<ra.v  eu  EM,  EN,  EZ,  EH. 


Ducantur  enim  ab  E  centro  ad  Br ,  ZH  per- 
pendiculares  E© ,  EK.  Et  quoniam  propinquior 
quidem  centro  est  Br,  remotior  vcro  ZH,  ma- 
jor igitur  EK  ipsà  E©.  Ponatur  ipsi  E©  aequa- 
lis  EA ,  et  per  A  ipsi  EK  ad  rectos  ducta  AM 
producatur  ad  N ,  et  jungantur  EM ,  EN ,  EZ ,  EH. 


PROPOSITION    XV. 


Dans  un  cercle  le  diamètre  est  la  plus  grande  de  toutes  les  droites ,  et  parmi 
les  autres,  celle  qui  est  plus  près  du  centre  est  plus  grande  que  celle  qui  en 
est  plus  éloignée. 

Soit  le  cercle  ABrA  ;  que  aa  en  soit  le  diamètre,  et  E  le  centre,  et  que  Br  soit 
plus  près  du  centre  que  zh  ;  je  dis  que  la  droite  aa  est  la  plus  grande ,  et 
que  Br  est  plus  grand  que  ZH. 

Menons  du  centre  E  les  droites  E©,  EK  perpendiculaires  aux  droites  Br,  zh.  Et 
puisque  Br  est  plus  près  du  centre  que  zh  ,  la  droite  ek  est  plus  grande  que 
E©  (déf.  5.  3).  Faisons  la  droite  EA  égale  à  E© ,  par  le  point  A  menons  la  droite 
am  perpendiculaire  k  EK,  prolongeons-la  vers  N,  et  joignons  em,  en,  ez,  eh. 
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Kcti  'nrti  nr»  iffriy  »  E©  tÎ  EA,  Îoti  i<m  kai 
•  Br  TJ)  MN.  Ua^iv,  6T«  l'a-»  ITTiV  Y)  (XIV  AE  TA 
EM,  »  <të  EA  t«  EN,  »  upa.  EA  t«?î  ME,  EN 
«Vu  \<niv.  AXA'  ai  ME,  EN  thç  MN  /JUiÇttif 
Ùti,  kcl)  »  AA  upa*  viç  MN  (AiiÇw  ierfo.ln  St 
»  MN  TÎ)  Br,  à  AA  apo.  T«ff  Br  fjaïïjav  ts~rl.  Ka/ 
jTfl  eTuo  ai  ME ,  EN  JWi  t&Ïç  ZE ,  EH  îVa< 
lui,  «ai  ymict  »  Ûîto  MEN,  yuvia;  rnç  vira 
ZEH  fJLtii^ùùv^•  fiâiriç  upa  n  MN  fàûrtooç  rHç  ZH 
lAitCpv  %<rr'tv.  AAAà  »  MN  tw  Br  iS~ti%ù»  tm , 
«21  »  Br  tÎÏj  ZH  fté/Çcoc  mt/v.  Mêj-ze-rx  ftèv6  ap a 
»  AA  <T,iâ/*-Tpoç,  yttêiÇuf  J"«  «  Br  THf  ZH.  Ev  ku- 

nPOTASIS    i<~. 
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Et  quoniam  aequalis  est  E0  jpsi  EA,  aequalis 
est  et  Br  ipsi  MN.  Rursus,  qiioniam  aequalis 
est  quidem  AE  ipsi  EM  ,  et  EA  ipsi  EN  ,  ergo 
EA  ipsis  ME,  EN  aequalis  est.  Sed  ME,  EN 
ipsâ  MN  majores  sunt ,  et  AA  ipsâ  MN  major 
est.  JEqualis  autem  MN  ipsi  Br ,  ergo  AA  ipsâ 
Br  major  est.  Et  quoniam  duae  ME,  EN  duabus 
ZE ,  EH  aequales  sunt ,  et  angulus  MEN  angulo 
ZEH  major;  basis  igitur  MN  basi  ZH  major  est. 
Sed  MN  ipsiBr  ostensa  est  aequalis,  et  Br  ipsâ  ZH 
major  est.  Maxima  quidem  igitur  A  A  diameter , 
major  vero  Br  ipsâ  ZH.  In  circuio  igitur,  etc. 

PROPOSITIO    XVI. 


H  t?  JWjtcsTp»  to?  xo*Aou  Trpoç  ôoôetç  à.7r  Recta  diametro  circuli  ad  rectos  ab  extremi- 

a.xca.<;  aycjj.iv»  iXToç  "TmruTaiTùU  zvkXcv  ko.)  tïç  tate  ducta  extra  cadet  circulum;    et  in  locum 

toc  /xtra^ù  ToVoy  t»?  T8  tùQiiaç  xa)  t«ç  TTiptifi-  inter  et  rectam  et  circumferentiam  altéra  recta 

ptittç  'nipa,  tùQt7a  où  vrapi/xTrurtÎTai1'  xa)  »  /Àv  non  cadet;  et  quidem  semicirculi  angulus  que» 

mv  i/Mxuzhiov  yuv'ta  àira<rtiç  yuviaç o^iïaf1  tl-  vis  angulo  acuto  rectilineo  major  est;  reliquus 

èuypy-/jL/ji.ou  lAtlZuv  inif  a  «Té  Ao/tt»  iXxTTar.  vero  minor. 


Puisque  E0  est  égal  à  EA,  la  droite  Br  est  égale  à  MN  (14.  3).  De  plus, 
puisque  AE  est  égal  à  EM,  et  EA  égal  à  EN,  la  droite  aa  est  égale  aux  droites 
me  ,  en.  Mais  les  droites  me  ,  en  sont  plus  grandes  que  mn  ;  donc  aa  est  plus 
grand  que  mn.  Mais  mn  est  égal  à  Br;  donc  aa  est  plus  grand  que  Br.  Et 
puisque  les  deux  droites  me,  en  sont  égales  aux  deux  droites  ZE,  eh,  et  que 
l'angle  men  est  plus  grand  que  l'angle  zeh,  la  base  MN  est  plus  grande  que 
la  base  zh  (24.  1).  Mais  on  a  démontré  que  mn  est  égal  à  Br  ;  donc  Br  est 
plus  grand  que  zh.  Doncle  diamètre  aa  est  la  plus  grande  de  toutes  les  droites, 
et  Br  est  plus  grand  que  zh.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XVI. 

Une  perpendiculaire  au  diamètre  d'un  cercle  et  menée  de  l'une  de  ses  extrémités, 
tombe  hors  de  ce  cercle  ;  dans  l'espace  compris  entre  cette  perpendiculaire  et 
la  circonférence,  on  ne  peut  pas  mener  une  autre  droite;  et  l'angle  du  demi- 
cercle  est  plus  grand,  et  l'angle  restant  est  plus  petit  qu'aucun  angle  rectiligneaigu. 
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E<rr&>  kuxXcç  o  ABr   7rtpt   xîvrpov   to    A  kx)  Sit  circulus  ABr  circa  centrum  A  et  diame- 

S'tifiiTfov  riv  AB*  XÎyto  oti  »  «7ro  toO"  A  th  AB  trum  AB;  dico  ipsam  ab  A  ad  AB  ad  rectos  ab 

vpo;  ipèxç  a.7r    axpxç  iyo/jtiv»  iinoç  7ran7reti  extrcniitale  ductam  extra  cadere  circulum. 
rou  nûx.Xou. 

Mm  yxp ,  à.XX  ù  S~tiva.Tov  y  TwrTtTu  ivroçy  â?  Non  enim,  sed  si  [possibile ,  cadat  intus ,  ut 

»'  AI",  xtt)  tTiÇiûybto  i  AT.  Ar,  et  jungatur  Ar. 


E7rù  ïn  irrh  «  AA  t»  AT  ,  ko)  ywix  n  ôirà 
AAr  yw'ttt  t«  Ûto  ATA  tav  Ja-r/c3.  Opfln  <rè  » 
ûwo  AAr,  opfl»  ap«  xet)  »  iÎtto  ArA*  rpiyûvov 
cTti  tou  ArA  mi  JVo  yavia.i  a/4  Û7ro  AAr,  ArA 
«!Wjv  oefl*?<  tirât  titrtv ,  OTrsp  éa-ni'  ct/JcatTor. 
Qiiz  »  *7ro  Toi  A  0-xyu.sîbw,  th  BA  wpo?  épSàf 
à.yoyuv*  é»Toç  7««(T«/  roù  xJkAoo.  C/uloiu;  <T» 
S'iï^ojxtv ,   ot;  ou/1'  «tj   tmî  TripKptpxixç'  tKTOf 

iptt,  TiTTiTÙ),   tof  »     AE. 

AÎya  <Tii5  Ôt;  ij;  roc  fxtrtt^ù  toVoî',  tHç  ti 
AE  tudtixi  ko.)  ri(  T&A  7nptçtptixç ,  »■»■«/>*  «u- 

fli;o6  OU  7rcipl/MTtCriiTeU. 


Quoniam  aequalis  est  AA  ipsi  Ar ,  et  angulus 
AAr  angulo  ArA  aequalis  est.  Rectus  autem 
AAr,  rectus  igitur  et  ArA;  trianguli  utique 
ATA  duo  anguli  AAT,  ArA  duobus  rectis  x- 
quales  sunt,  quod  est  impossibilc.  Non  igitur 
ab  A  puncto ,  ipsi  BA  ad  rectos  ducta  intra  ca- 
det circulum.  Similiter  utique  ostendemus  ,  ne- 
que  in  circumferentiain;  extra  igitur  cadet,  ut 
AE. 

Dico  eliam  in  locumintcr  AE  rectam  et  T0A 
circumferentiani  altcram  rectam  non  caderè. 


Soit  le  cercle  ABr  ayant  pour  centre  le  point  a,  et  pour  diamètre  la  droite  AB;  je 
dis  que  la  perpendiculaire  menée  du  point  A  à  la  droite  AB,  tombe  hors  du  cercle. 

Car  que  cela  ne  soit  point,  mais  s'il  est  possible,  qu'elle  tombe  en-dedans 
comme  TA,  et|  joignons  Ar. 

Puisque  aa  est  égal  à  Ar,  l'angle  AAr  est  égal  à  l'angle  ArA  (5.  i);  mais 
l'angle  AAr  est  droit;  donc  l'angle  ArA  est  droit  aussi;  donc  les  angles  AAr, 
ArA  du  triaugle  ArA  sont  égaux  à  deux  angles  droits,  ce  qui  est  impossible 
(17.  i);  donc  la  perpendiculaire  menée  du  point  A  au  diamètre  AB  ,  ne 
tombe  point  dans  le  cercle.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'elle  ne 
tombe  point  dans  la   circonférence  ;  donc  elle  tombe  en-dehors  comme  AE. 

Je  dis  encore  qu'aucune  droite  ue  peut  tomber  dans  l'espace  qui  est  entre 
la  droite  ae  et  la  circonférence  r©A. 
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Si  enim  possibile,  cadat  ut  ZA ,  et  ducalur 
a  puncto  A  ad  ZA  perpendicularis  AH. 


Eî  yap  Suvarov  ,  vapiTiTrira!  taç  »  ZA,  ko.) 
x^9«  «7To  rcù  A  FHfiîiov  tiri  tïiv  ZA  kâ&iTc; 
»  AH. 

Ka/  »Tt<  ôpSit  59T/y  »'  u^-o  AHA,  foaTTtwr  Si 
cp6iç  il  ù^-o  AAH*  (t.i'JÇav  apx  »  AA  th?  AH. 
I<r»  <fè  «  AA  -ri»  A@*  fj.uCfiiV  apx  h  A©  tÏ?  AH, 
»  eàaTTwy  th?  fitiÇovof,  oTripttrriv  ti.Svra.T6v. 
Ouz  apa.  ùç  tc>  /Aira^ù  rôvov,  rtiç  t»  tùBtîx; 
xtti  tSç  7ripi$iptîa,çy  trîpa  sôfltîa  7ra.pi/jnria-iTra!. 
Aiya  oti  xat  n  /xîv  tcu  xijuxuKÀiou  yuvia., 
»  Tripii^c/xir*  vttL  Te  t»ç  BA  iùQiix;  kx)  t«ç 
T0A  7Tipi<pipiia.ç ,  Ô.ttÔ.tmç  yavlaç  oçiiafi  vjSv- 
ypâfjifjujv  fjn'iCfiav  ttrif  i  Si  Xcittv  ,  il"  ttso/s^c- 

jUSf»    l/TTO  Te    TMÇ    T0A    Wtpttpip-ilxç    KO.)    rSç    AE 

fjùn<tç ,    i-Trinc    ywiaç    cÇîiaç    lùQvypâ/xucv 

E/  T-stp  iTTt  t/ç  yuvîa.  tùSûycitufAOç ,  yutC/av 
l*tv  tîjç  Tep/ê^o/uéviK  Û77Ô  Te  tî~ç  BA  tùôtiaç  r.eà 
taç  r©A  7rtpi<pipuaç,  iXxrruv  Si  t«î  mpiiyj,p.T~ 
v»ç  vtto  Te  t>k  T0A  Tripi/pipt'ia.*;  y.a)  T«f  AE  eù- 
ôiia.Çy  tlç  Toy [xnaÇù  tcttov  tvç  Te  r©A  -Tripi^i- 
ptiaç  x.ai  rtiç  AE  tùèiiaç  tvBiîa?  77apif.irr«n7Tai , 
«t/îto/dVe;  fjL'JÇova.  f&lv  TttçTripiixofxîitiç  utïûti 


Et  quoniam  reclus  est  AHA  ,  minor  aulem 
recto  ipse  AAH;  major  igitur  AA  ipsà  AH.  JEqualis 
autem  AA  ipsi  A©;  major  igitur  A©  ipsà  AH  , 
niiuor  majore  ,  quod  est  iuipossibile.  Non  igi- 
tur in  locum  inter  rectam  et  circumferenliam 
altéra  recta  cadet. 

Dico  et  quidem  semicirculi  angulum  ,  ccm- 
prehensum  et  a  BA  rectà  et  r©A  circumfe- 
rentiâ ,  quovis  angulo  acuto  rectilinco  majorem 
esse  ;  reliquum  vero  comprehensum  et  a  r©A 
circumferentiâ  et  AE  rectà  ,  quovis  angulo  acuto 
rectiliueo  minorem  esse. 

Si  enim  est  aliquis  angulus  rcctilincus,  major 
quidem  comprehenso  et  a  BA  rectà  et  r©A  cir- 
cumferentiâ ,  minor  vero  comprehenso  et  a 
r©A  circumferentiâ  et  AE  rectà ,  in  locum  inter 
et  r©A  circumfcrentiam  et  AE  rectam  recta 
cadet ,  quœ  faciet  angulum  a  rcctis  comprehen- 
sum, majorem  quidem  comprehenso  etaBA  rectà 


Car  si  cela  est  possible ,  qu'elle  tombe  comme  ZA ,  et  du  point  a  menons 
AH  perpendiculaire  à  ZA. 

Puisque  l'angle  aha  est  droit,  et  que  l'angle  AAH  est  plus  petit  qu'un  droit, 
la  droite  aa  est  plus  grande  que  ah.  Mais  aa  est  égal  k  a©;  donc  a©  est  plus 
grand  que  ah  ,  le  plus  petit  que  le  plus  grand ,  ce  qui  est  impossible.  Donc 
une  droite  ne  peut  pas  tomber  dans  l'espace  qui  est  entre  la  droite  AE  et  la 
circonférence. 

Je  dis  enfin  ,  que  l'angle  du  demi-cercle  compris  par  la  droite  ba  et  la 
circonférence  r@A  est  plus  grand  que  tout  angle  rectiligne  aigu,  et  que  l'angle 
restant  compris  par  la  circonférence  r©A  et  la  droite  AE  est  plus  petit  que  tout 
angle  rectiligne  aigu. 

Car  s*il  y  a  un  angle  rectiligne  plus  grand  que  l'angle  compris  par  la  droite 
ba  et  par  la  circonférence  r©A  ,  et  un  angle  plus  petit  que  l'angle  compris  par 
la  circonférence  r@A  et  la  droite  ae  ,  dans  l'espace  compris  entre  la  circonfé- 

20 
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tÎk  BA  iùèii&ç  ko.)  t«î  r©A  7ripi(pipita.ç  înro  iv-  et    T0A  circumferentiâ  ,  minorem  vero    com- 

Bua>v  mpiix<>iuivnv ,  iXirrava.  <fs  tw?  Ttipnyo^-  prelienso  et  a  T0A  circumferentiâ  et  AE  rectâ. 

vn(  ù^-é  ti  tmç  T6A  -TripiïpipiHts  xa<  t»ç  AE  fù-  Non  cadit  autem  ;  non  igitur  comprehenso  an- 

biia.i.  OÙ  -7rat.pt/ji.Tl7rr1t  lî'  oÙk  îpa.  r»ç  ïrip n%o-  gulo  et  a  BA  rectâ  et  T0A  circumferentiâ  erit 

[xîvni  yavictç  vttÔ  Tê  itiç  BA  tvQtictç  kol)  rnç  TQA  major  acutus   a   rectis    comprehensus  ,    neqùe 

Tripiçiûiiaç  \<srtti  pù'Cfiiv  o%,iïa.  vtto  lùduav  Tiipii-  quidem  minor  comprehenso  et  a  T0A  circum- 

Xc/aÎv»  ,    oùcTt   fùv  iXirrm   rS(   TrtpitxofjL.ivtn;  ferenliâ  et  AE  rectâ.  Quod  oportebat  osteudere. 
V7TÔ  ri  rSç  TQA- 7ripitpipiiciç  y.ttt  riîç  AE  eùôêi'etç. 
07rep  tfot  Aî^ee/9. 


nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


EkJ»  rcvrov'10  (petvipov,  crin  tm  hauirpai  rtv  Ex  hoc  ulique  manifestum  est  rectam  diame- 

kvkXov  7rpoç  opflà?  à.7r  aKpttç  àyo/miy*  i^éurrirtu  tro  circuli  ad  rectos  ab  extremitate  ductam  con- 

tou  kvkXqu'  tut)  on  ivQiïa.  xvxXou  xaM  iv  fxôvcv  tingere  circulumj   et  rectam  circulum  in  unico 

npaurrirm   rifuttf,    'E.wù    $~*xip    ko.)    v    xctral  contingcre  puncto.  Quoniam  et  recta  in  duobus 

Sïio  ttvru   ax//*£aAAoo«-«  ivroç  atùrov  7ri7rrou<ra.  ipsi  occurens  intra  ipsum  cadere  oslensa  est. 

rence  r©A  et  la  droite  AE,  il  y  aura  une  droite  qui  fera  un  angle  plus  grand 
que  l'angle  compris  par  la  droite  ba  et  la  circonférence  r©A  ,  et  un  angle 
plus  petit  que  l'angle  compris  par  la  circonférence  reA  et  la  droite  AE.  Mais 
il  n'y  en  a  point  ;  donc  il  n'y  a  point  d'angle  aigu  ,  compris  par  des  droites  ,  plus 
grand  que  l'angle  compris  par  la  droite  BA  et  la  circonférence  reA,  ni  d'angle 
plus  petit  que  l'angle  compris  par  la  circonférence  reA  et  la  droite  ae.  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  la  droite  perpendiculaire  au  diamètre,  et  menée 
d'une  de  ses  extrémités,  touche  la  circonférence,  et  que  celte  droite  ne  la 
touche  qu'en  un  seul  point.  Puisqu'il  a  été  démontré  que  la  droite  qui  rencontre 
un  cercle-  en  deux  points  entre  dans  ce  cercle  (2.  3). 
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npoTASis  tÇ. 


PROPOSITIO    XVII. 


A7ro  toù  SobiVTOç  crnu-Jcv  Toîj  S'oÔçvtoç  zvxXou  A  dato  puncto  rectam  lineam  ducere,  aux 

i<pa.TTOfAiv>iv  tùôtîav  ypa/AfAM  iyetytiv.  circulum  datum  contingat. 

Est*»  to  fjiM  Swtr  e-»fÀ.t7ov  to  A ,  o  Si  SoQùç  Sit  datum  quidera  punctum  A ,   datus  vero 

xrjy.Xcç  o  BrA*  «Te/-  <f>i  àito  tou    A  n/xilov   rot/  circulus  BrA;  oportet  igitur  ab   A  puncto  rec- 

BrA  jcuxAou  ê0a7rTc//3i »c  ixjbunv  ypafMfMtiv  ùya-  tam  lineam  ducere,    quœ  BrA  circulum  con- 

yiïv,  tingat. 


E/A»p9ft>  yap  to1  xtvrpov  tou  kvkXov  to  E, 

**l     êTTêÇêU^ôft)     H     AE  ,     KOI      KtVTpU    fJLiV     TU     E 

S'ickttx/j.o.ti  Si  Ta  EA  kvkXûç  yiyûa.ç6a>  o  AZH, 

KO.)   0.71-0  TOV    A   TH    EA  TfOÇ   opSaç    »%9&)    Jt    AZ  , 

xaî  i7rtÇti)%$ù)ira.y  ai  EZ,  AB*  rs>«  ot<  airo  rcu 
A  oiijuj/ou  tcw  BrA  kukXcv  itpa.7nofjt.ivn  Hzrai 
H  AB. 

ETTêi  9-àp  to  E  nîvrpov  itrri  -ruv  BrA ,    AZH 
icvxXcôf ,  \<rn  apa.  itrrut  a  /COf  EA  t«  EZ,   «   Si 


Sumatur  enim  centrum  circuli  E ,  et  junga- 
tur  AE,  et  centro  quidem  E,  intervalle-  vero 
EA  circulus  describatur  AZH  ,  et  a  A  ipsi  EA 
ad  rectos  ducatur  AZ ,  et  jungantur  EZ ,  AB; 
dico  quod  ab  A  puncto  ipsum  BTA  circulum  con- 
tingens  ducta  est  ipsa  AB. 

Quoniam  enim  E  centrum  est  BrA ,  AZH  cir- 
culorum  ,  rcqualis  igitur  est  quidem  EA  ipsi  EZ  , 


PROPOSITION    XVII. 


D'uq  point  donné,  mener  une  ligne  droite  qui  touche  un  cercle  donné. 

Soit  a  le  point  donné  ,  et  BrA  le  cercle  donné  •  il  faut  mener  du  point  A  une 
ligne  droite  qui  touche  le  cercle  BrA. 

Prenons  le  centre  e  de  ce  cercle,  joignons  AE,  du  centre  E  et  de  l'intervalle 
EA,  décrivons  le  cercle  azh  (dém.  3);  par  le  point  a  menons  az  perpendiculaire  à 
ae,  et  joignons  EZ,  AB;'je  dis  que  la  droite  AB,  menée  du  point  a,  touche 
le  cercle  BrA. 

Car  puisque  le  point  E  est  le  centre  des  cercles  BrA,  azh,  la  droite  ae  est 
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EA  ti7  EB*  5~ûo  <Ja  <ù  AE  ,  EB  eJW/  T<t7?  ZE  ,  EA 
1<T4.i  ûtr) ,  j-a-  yuvixv  xoivm  7ripit%oun ,  t»?2 
wboç  TÔi  E*  j8a<r;ç  epet  »  AZ  #a<rei  th  AB  isti 
tar/'  «aj  to  EAZ  Tpiyoùvov  t£>  EBA  Tpiyeovai  irov 
tirr»,  x«<  «/  Xot7rxl  yaviat  tcliç  Xoitth7ç  yu- 
viatç'  'l<r»  ipct  ti  ùirb  EAZ  tîi  ùrro  EBA-*.  Opô» 
J*  h  V7T0  EAZ,  opô»  ap*  «ai    «    û^-o  EBA.  Ka< 


et  EA  ipsi  EB  ;  dua:  ulique  AE  ,  EB  duabus 
ZE  ,  EA  xquales  sunt,  et  angulum  communem 
comprehendunt  ad  E  ;  basis  igitur  AZ  basi  AB 
scqualis  est  ;  et  EAZ  triaugulum  EBA  triangulo 
œquale  est,  et  reliqui  angiili  rcliquis  angulis; 
sequalis  igitur  EAZ  ipsi  EBA.  Reclus  autem 
EAZ,   reclus  igitur  et  EBA;  et  est  EB  ex  ceu- 


ior)v  «  EB  ix.  rov  xtvTpov  »   <T«  t7  <T/«yUsTp&>  Iro;  diamelro  autem  circuli  ad  rectos  ab  crxtre- 

TOt/    xûxhou     Trpàç    ôpôà?    kir     axpaç    iyc/mtv»  mitate  ducta  contingit  circulum;  AB  igitur  con- 

XtpiirrvTtu   tou  xûxXow  »   AB   âpa.  t$ctTTiT4.i  tingit  BrA  circulum. 
tou  BrA*  xuxXou. 

Atto  tou  ap&Poèii/Tc;5  oti/J.ilou  tou  A  rôti  «To-  A  dato  igitur  puncto  A  datum  circulum  BrA 

6ivToç  xûxhou  tou  BrA  ttpa.7TT0/xiv>i  lùbûa.  ypayr-  contingens    recta    linea  ducta    est  AB.    Quod 

/*»  »XTa.i  »  AB.  O-TTtp  tS~u  7to/«3-«/.  oportebat  facerc. 


égale  à  EZ,  et  EA  égal  à  EB;  donc  les  deux  droites  AE,  EB  sont  égales  aux 
deux  droites  ZE,  EA  ;  mais  ces  droites  comprènent  un  angle  commun  en  E  ; 
donc  la  base  az  est  égale  à  la  base  ab,  le  triangle  eaz  égal  an  triangle  eba, 
et  les  angles  restants  égaux  aux  angles  restants  (4«  l)}  donc  l'angle  EAZ  est 
égal  à  l'angle  eba.  Mais  l'angle  EAZ  est  droit;  donc  l'angle  EBA  est  droit  aussi. 
Mais  la  droite  EB  est  menée  par  le  centre,  et  la  perpendiculaire  au  diamètre  du 
cercle,  et  menée  de  l'une  des  extrémités  du  diamètre  touche  le  cercle  (  16.  3); 
donc  la  droite  ab  touche  le  cercle  BrA. 

Donc   la    ligne  droite  ab  ,   menée  par  le  point  donné  a  ,   touche  le  cercle 
BrA*  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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/  - 

npOTASIS    ii.  PROPOSITIO  XVIII. 

Eolv  xvzhou  tpâ.7TT}neti  tiç  tvôiîa.,  i.7To    Si  Si'cîrculum  contingat  aliqua  recta ,  a  centro 

rou  KiVTpov  Itt)  Ttiv  ùçnv  i7riÇtv%6ri  riç  tùdfftt,  autem  ad  contactum  ducatur  aliqua  recta,  con- 

»  i7riÇivx8t7<ra.  KcLbiroç  iirrcu  Ittj  thc  Içairro-  jungcas  perpendicularis  erit  ad  contingentera. 

fJLtVttV1. 

KvkXou  yàf  rou  ABr  IpcwrTêirS»2   riç  tùQiîa,  Circulum  enim  ABr    contingat  aliqua   recta 

«  AE  koltcL  to  r  m/JuTov ,  y.a)  tttoiftm  ro  xs'fTpoe  AE  in  r  puncto,  et  sumatur  ceutrum  ABr  cir- 

tou  ABr  xvzXou  to  Z  ,  y.sù  à.7ro  toZ  Z    *tt«  to  r  culi  Z  ,   et  a  Z  ad  T  conjungatur  ZV  -}  dico  Zr 

èwsÇêJ^flw  »  Zr*  >.iya>  tri   »  Zr  KclùtToç  itrriv  perpendicularem  esse  ad  AE. 

iTTl   TU»   AE. 

A 


Et     yotp    yUH  ,     W^flû)   «ÏTXO     TSÙ     Z    tTTI     Tiff     AE 

xâôeTOf  «  ZH, 

Ewej  ouy  h  turo  ZHr  ywvia.  opo«  gor/c,  oÇê/« 

«p«  iST/C   H    U97-0    ZrH'    U579    dS    TilV   /Ji'tiCfiYH    Jffl- 


Si  enim  non ,  ducatur  a  Z  ad  AE  perpendi- 
cularis ZH. 

Quoniam  igitur'  ZHr  angulus  est  rectus  , 
acutus  igitur  est  ZrH  ;  majorcm  autem  angulum 


viuv  â  fMÏÇw  vtevpà.  {iTrcmlvti ,  /JuiÇw  apet  >i  majus  latus  subtendit,  major  igitur  Zr  ipsâ  ZH. 
»  Zr  t??  ZH.  Iir»  Si  n  Zr  Tf  ZB*  fjuiÇuv  if*  -Hqualis  autem  Zr  ipsi  ZB  ;  major  igitur  et  ZB 
x*»3  ZB  T«f  ZH,  «  tXeéTTtw  TÎ{  fuiÇartf ,  oVsp       ipsà  ZH,  miuor  majore,   quod  est  impossibile. 


PROPOSITION    XVIII. 

Si  une  droite  touche  un  cercle,  et  si  du  centre  oii  mène  une  droite  au  point 
de  contact,  cette  droite  sera  perpendiculaire  à  la  taDgente. 

Que  la  droite  ae  touche  le  cercle  ABr  au  point  r;  prenons  le  centre  Z  du 
cercle  ABr,  et  du  point  z  au  point  r  menons  zr,-  je  dis  que  la  droite  zr  est 
perpendiculaire  à  AE. 

Car  si  elle  ne  l'est  pas,  du  point  z  menons  zh  perpendiculaire  à  AE  (12.  1). 

Puisque  l'angle  ZHr  est  droit,  l'angle  zrH  est  aigu  (17.  1);  mais  un  plus 
grand  côté  soutend  un  plus  grand  angle  (19.  i);  donc  zr  est  plus  grand  que 
ZH.  Mais  zr  est  égal  à  ZB;  donc  la  droite  zb  est  plus  grande  que  la  droite  zh, 
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io~riv   à.S'vva.TOV.   Ovz  ipa.   »  ZH   koAitoç  lin)y  Non  igiturZHperpendicularisestad  AE.  Similiter 

*7r)  t»v  AE.  Ofioiiaç  S'il  S~ù^ofxtv ,  ot/  ovS~'  aXXn  utique    ostendemus    ncque    aliam    quampiam 

t/ç  7rXtiv  t«ç  ZV  »  IX  apst  «aôjTo'ç  \<n\v  iw»  t«k  practer  ipsam  zr;  ergo  ZV  pcrpendicularis  est 

AE.  Este  œpa.  xvkXou  ,  xaà  t«  éfwV.  ad  AE-  Si  igitur  eirculum,  etc. 


nPOTASIS    iô. 
E=if   xo'xXow   tipawTHTai  t;?   tùùîîa, ,  àwo  <fs 
yta.fx.ij,»  à%6iT,  s^i  th'î  à,%6itornç  \<rr<ti  to  v.kv- 

TÙOV    TOÎI  XUxXûU. 

Ku'zAou  ^«p  Toy   ABr  e/TTioSa  tiç  iu8i7a,   m 

AE   KCtTO,   TO    T    (Ti\[Xt70V ,    Xa»    «770    tou     r   TH    AE 

irpoç  ôpâàça  «%8a)  «  TA*  M")a>   on  tv)  tmV  AT 
utt)  to  kÎvtoov  too  hukXcv. 


PROPOSITIO    XIX. 

Si  eirculum  contingat  aliqua  recta ,  a  con- 
tacta autem  contingenti  ad  rectos  recta  liuea 
ducatur,  in  ductâ  erit  centrum  circuli. 

Circulum  enim  ABr  contingat  aliqua  recta 
AE  in  r  puncto ,  et  a  r  ipsi  AE  ad  rectos  du- 
catur TA  -}  dico  in  Ar  esse  ceutnuo  circuli. 


Mit  >àp,  âXX'  ùS~uva,Tov,  tirrw  to  1,  ko.)  Jhm-  Non  enim,  sed  si  possibilc ,   sit  t,  et  jun» 

Ç'sJ^ôw  «  TZ.  gatur  rz. 

la  plus  petite  que  la  plus  grande,  ce  qui  est  impossible;  donc  zh  n'est  pas  une 
perpendiculaire  à  ae.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre/  excepté  zr;  donc  zr  est  perpendiculaire  à  ae.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XIX. 

Si  une  droite  touche  un  cercle ,  et  si  du  point  de  contact  on  mène  une 
ligne  droite  perpendiculaire  à  la  tangente ,  le  centre  du  cercle  sera  dans  la 
droite  qui  aura  été  menée. 

Car  qu'une  droite  ae  touche  le  cercle  ABr  au  point  r,  et  du  point  r  menons 
ta  perpendiculaire  à  ae  ;   je  dis  que  le  centre  du  cercle  est  dans  Ar. 

Car  que  cela  ne  soit  point ,  mais  s'il  est  possible,  que  le  centre  soit  z,  et 
joignons  rz. 
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EttÙ  ouv3  kvkXou  tou  ABr  afct7rTiTaJ  rtç 
tùQtîa.  »  AE ,  O.7C0  <Tê  tou  xtvTpcu  ttri  thv  ktpvwi 
t7rtÇiUKTau  «  Zr,  J)  Zr  ctpa.  xdSirôç  \<ttiv  t7it 
t»v  AE*  cpèn  apet  6fT«>'  »  uto  ZrE.  E<m  Je  xa.i 
»  w^To  ATE  oeBji*  «»Tt  apec  timv  h  kcto  ZrE  t» 
vwè  ArE ,  h  tÂÂTTuy  rit  /aiiÇovi  ,  07np  \<rnv 
a.S'vva.Tûv.  Ovx  apa.  to  Z  xiyTpov  tint  tov  ABr 
xvkXov.  Oywo/fflÇ  <T»  S~ii£of*iV ,  ot/  où^'  aAAo 
t/  7rA«f  iTti  t»?  Aï".  Este  apct  xvxhou  ,  zaii  t« 
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Quoniam  igitur  circulum  ABr  coutingit  ali- 
qua  recta  AE,  a  centre-  autem  ad  contactum 
ducta  est  zr ,  zr  ergo  perpeudicularis  est  ad 
AE;  rectus  igitur  est  ZrE.  Est  autem  et  ATE 
rectus;  aequalis  igitur  est  zrEipsiArE,  minor 
majori ,  quod  est  impossibile.  Non  igitur  Z  cen- 
trum  est  ABr  circuli.  Similitcr  utique  ostende- 
mus ,  neque  aliud  aliquod  esse  praterquam  ia 
ipsà  Ar.    Si  igitur  circulum,  etc. 


nPOTASIS    x, 


PROPOSITIO    XX. 


Ev  xJxAft) ,  m  wpoç  rà  mvTpu  -ymvict  JWAa- 

flUV     %<TTi     T«f    7TpOÇ     T»     7TtplÇiptlU,     0TO.V    Tiff 

cluthv   "Trtpifytptia.v  fia.<rtv  iyjàvtv  ai   ycàVtaLi. 

Errai  xûxXoç  o  ABr,  xcti  irpoç  [Àv  tu  kiv- 
rpu  aùrov  yavia.  orrai  «  v7ro  BEI",  Trpoç  Si  ti7 
TTtpiÇiptia,,  «  vtto  BAT,  i%tTU><ra.v  Si  r»v  uvtkv 
•7itpi(ptptia,v  jZâ.<rtv  r»y  BI°'  Xiyu  on  SnrXcLCiuv 
trrtv  m  vtto  BEr  yaiviot,  rHç  viro  BAr. 


In  circulo  ,  ad  centrum  angulus  duplus  est 
ipsius  ad  circumferentiam  ,  quando  eamdcm 
circumferentiam  pro  basi  babent  aDguli. 

Sit  circulus  ABr  ,  et  ad  centrum  quidem 
ejus  angulus  sit  BEr,  ad  circumferentiam  vero 
ipsi  BAr,  habeant  autem  eamdem  circumfe- 
rentiam pro  basi  Br;  dico  duplum  esse  BEr 
angulum  ipsius  BAr, 


Puisque  la  droite  ae  touche  le  cercle  ABr,  et  que  zr  a  été  mené  du  centre  au 
point  de  contact,  la  droite  zr  est  perpendiculaire  à  ae  (  18.  3)  ;  donc  l'angle  zrE 
est  droit.  Mais  l'angle  ArE  est  droit  aussi  ;  donc  l'angle  zrE  est  égal  à  l'angle 
aïe,  le  plus  petit  au  plus^rand,  ce  qui  est  impossible.  Donc  le  point  z  n'est 
pas  le  centre  du  cercle  ABr.  Nous  démontrerons  semblablement  qu'aucun  autre 
point  ne  peut  l'être,  à  moins  qu'il  ne  soit  dans  Ar.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XX. 


Dans  un  cercle,  l'angle  au  centre  est  double  de  l'angle  à  la  circonférence, 
quand  ces  angles  ont  pour  base  le  même  arc. 

Soit  le  cercle  ABr,  que  l'angle  BEr  soit  au  centre  de  ce  cercle,  que  l'angle 
BAr  soit  à  la  circonférence,  et  que  ces  angles  ayent  pour  base  le  même  arcsr; 
je  dis  que  l'angle  BEr  est  double  de  l'angle  BAr. 
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^.7rifyjybiï<rtt.  ya.p  «  AE  Siiybw  Itti  ro  Z. 

Etti)  olv  l'a-»  ttrrh  »*EA  th  EB,  i'oV  xa/  ^&i- 
i</<*  »  liro  EAB  rit  otto  EBA*  ai  ttpa.  lire  EAB  , 
EBA  yuvlai  thç  ws  EAB  S'nt'ka.tia.i  titriv.  1m 
Si  »  ù-rro  BEZ  ra.7ç  i/Tro  EAB,  EBA*  net)  »  tVà 
BEZ  aùtt  tSç  î/vo  EAB  «sr»  «fWxî.  Aia.  Ta  «ûra 
«fit  v.ct)  ti  vwo  ZEr  tÏ?  vira  EAT  ttrri  SnrX»' 
oAx  ap*  »  Ûtto  BEf  oA«?  t*ç  \jts\  BAr  tirri  fin*.». 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE, 

Juncta  enim  AE  producatur  ad  Z. 

Quoniam  igitur  aequalis  est  EA  ipsi  EB ,  ae- 
qualis et  angulus  EAB  ipsi  EBA  •  anguli  igitur 
EAB ,  EBA  ipsius  EAB  dupli  sunt.  jEqualis  au- 
tem  BEZ  ipsis  EAB,  EBA;  et  BEZ  igitur  ipsiu* 
EAB  est  duplus.  Propter  eadem  utique  et  ZEr 
ipsius  EAr  est  duplus  ■  totus  igitur  SEr  totius 
BAr  est  duplus. 


Z    r 


KÉnAatrôw  Sti  ■ni.'Xui ,  xa)  ï<rru>  érspa  yttriet? 
«  V7to  BAr ,  ko.)  X-j^.uy^uTa.  w  AE  inÇtCxii irâw 
f^-;  to  H.  O/Jt-oitaç  Sri  Stlç o/xc ,  ct/  SittXH  itrùv 
i  vtto  HEr  ywia.  rriç  Ôîto  HAr,  wc  «  w7ro 
HEB  JWX»  is-T*  t«?  Ûtto  HAB*  Ao;^-«  ap*  9 
tîwè   BEr  JWAh  iirri  tvî  i/tto   BAr.   Ec  kÙkXo> 


Inclinetur  autem  rursus,  et  sit  altcr  angulus 
BAr ,  et  juncta  AE  producatur  ad  H.  Similitcr 
utique  oslcndemus  duplum  esse  HEr  angulum 
ipsius  HAr,  quorum  HEB  duplus  est  ipsius 
HAB  ;  rcliquus  igitur  BEr  duplus  est  BAr.  In 
circulo  igitur,  etc. 


es 


Joignons  la  droite  AE,  et  prolongeons-la  vers  Z. 

Puisque  ea  est  égal  a  EB,  l'angle  eab  est  égal  à  l'angle  EBA  (5.  1);  donc  1__ 
angles  eab  ,  eba  sont  doubles  de  l'angle  eab.  Mais  l'angle  bez  est  égal  aux  angles 
eab,  eba  (3a.  1);  donc  l'angle  bez  est  double  de  l'angle  EAB.  L'angle  ZEr 
est  double  de  l'angle  ZAr  par  la  même  raison  ;  donc  l'angle  entier  BEr  est  double 
de  l'angle  entier  BAr. 

Que  l'angle  BAr  change  de  position,  et  qu'il  soit  un  autre  angle  BAr;  ayaut 
joint  la  droite  ae,  prolongeons-la  vers  H.  Nous  démontrerons  semblablement  que 
l'angle  HEr  est  double  de  l'angle  HAr  ;  mais  l'angle  heb  est  double  de  l'angle 
hab;  donc  l'angle  restant  BEr  est  double  de  l'angle  restant  BAr.  Donc,  etc. 
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n PO  TAS  12    *«'. 


PROPOSITIO    XXI. 


Er   xvxXtp   aï  Iv   rà   ctùra    T/m'i/xaTi  javictt 
ïtrxi  àxxïihatç  t/V/r. 

E(TT&)  XUxXOÇ  0  ABrA,  XCtl  tV  TU  OLUTU1  TJU.HfJC3.Tl 

tu  BAEA  yuviai  nrruTav  ai  vtto  BAA ,  BEA"  Ktya 
cti  aï  vtto  BAA  ,  BEA  "juviat  lirai  à^XnXaiç  tWiv. 
E/Ax^Sù»  yttf  Toîj  ABrA   xîixMv  to  xiyTpov , 
xaï  irra>  to  Z  ,  xai  t7Ti^iv~(S(ûirttv  aï  BZ,  ZA. 


In  circule-  in  eodem  segmento  anguli  aequa- 
les  iuter  se  sunt. 

Sit  circnlus  ABrA  ,  et  in  eodem  segmente. 
BAEA  anguli  sint  BAA  ,  BEA-  dico  BAA ,  BEA 
angulos  aequales  inter  se  esse. 

Sumatur  enim  ABrA  circuli  eentrum,  et  sit 
Z  ,   et  jungantur  BZ ,  ZA. 


Kai  mu  h  fJiw  vtto  BZA  yic,iu  irooç  tu  xiï- 
Tpu  ta-TH',  »  fi  v7ro  BAA  Trpoç  th  Trtptçtptliz , 
xai  i%ourt  t»v  avT«y  Wîfiipîptiay  0âny ,  thc 
BrA*  j»  apa  vtto  BZA  yuvia  fiTTXaflmy  to~TÏ  tÎiç 
t>7to  BAA.  A/<t  ta  auTa  S»  »  xjtto  BZA  xai  tmç 
vtto  BEA  iOTi  S'mXafUùv'  <«•»  apa  »  vtto  BAA  t» 
vtto  BEA.  Er  xvxXu  apa,  xai  Ta  l%»ç. 


Et  quoniam  quidem  BZA  angulus  ad  een- 
trum est  ,  ipse  vero  BAA  ad  circumferentiam, 
et  habent  eamdem  circumferentiam  BrA  pro 
basi;  erg  oBZA  angulus  duplus  est  ipsius  BAA. 
Propter  eadem  utique  BZA  et  ipsius  BEA  est 
duplus  j  aequalis  igitur  BAA  ipsi  BEA.  In  circule* 
igitur,  etc. 


PROPOSITION   XXI. 

Dans  un  cercle,  les  angles  placés  dans  le  même  segment  sont  égaux  entr'eux. 

Soit  le  cercle  ABrA,  et  que  les  angles  baa,  bea  soient  dans  le  même  segment 
baea  ;  je  dis  que  les  angles  baa  ,  bea  sont  égaux  entr'eux. 

Car  prenons  le  centre  du  cercle  ABrA  (i.  5), qu'il  soit  z,  et  joignons  BZ,  za. 
^Puisque    l'angle    bza    est    au    centre,    que   l'angle    baa    est  à  la    circonfé- 
rence,  et  que  ces  deux  angles  ont  pour  base  le  même  arc  BrA,   l'angle  bza 
est  double  de  l'angle  baa  (20.  3).  L'angle  bza  est  double  de  l'angle  bea,  par 
la  même  raison;  donc  l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  bea  (not.  7).  Donc,  etc. 


21 
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FIPOTAZIS    xj8'. 


PROPOSITIO    XXII. 


Tmk  tv  to7ç  xukXoiç  TiTf*7rXivfa>ti  ai  àrrtvav-  In    circulis   quadrilaterorum  oppositi  anguli 

tlov  yuvicu  Sïiff-iv  IfQaîç  irai  t'uly.  duobus  rectis  aequales  sunt. 

E<ttw    y.vxXoç  à  ABrA  ,   xa)  tv  avra  Tir  fi-  Sit  circulus  ABrA,  et  in  ipso  quadrilaterum 

•nMvpw  toTW  to  ABrA-  Aej.»  cri  al  «JttWTMf  sit  ABTAj    dico  oppositos  ipsius  angulos  duo- 

ttvrov  yuv'tai  S\j?w  ofQaîç  \<rai  tîtriv.  bus  rectis  aequales  esse. 

Bnflwftfturo  «<  AT,  BA.  Juugantur  Ar,   BA. 


'Ewu  ouv1  vetfroc  Tftyûvov  al  rfiïçywlat  S\ia)v 
cpOaîç  irai  nVjc,  toû  ABr  afa  Tfiymov'1  al  rtiiç 
yuvïai  al  ivo  TAB,  ABr,  BrA  JW/y  cpfiaïç  J'irai 
t/V/V.  I«i  <Tt  H  fur  û;rà  TAB  rî?  i/tto  BAT,  **■  ^àp 
t£  aù-rôi  T/xMfx.ari  ù<ri  to  BAAr,  »  Js  otto  ArB  t»T 
V7ro  AAB,  se  ^ap  t«  aura  T/m.»/xari  ù<ri  t£>  AArB* 
eA«  afa  »  Ûtto  AArraîç  i/Tro  BAr,  ArB  iVx  ttf-r/. 
Koivn  vfOTKiiffiiù  i  vtto  ABf*  aï  afa  Ûtto  ABr, 


Quoniam  igitur  omnis  trianguli  très  anguli 
duobus  rectis  aequales  sunt,  ipsius  ABr  trianguli 
très  anguli  TAB,  ABr,  BrA  duobus  rectis  aequales 
sunt.  JKqualis  autem  quidem  TAB  ipsi  BAT  ,  ete- 
nim  in  eodem  sunt  segmento  BAAr ,  et  ATB  ipsi 
AAB,  etenim  in  eodem  sunt  segmento  AATB. 
Totus  igitur  AAr  ipsis  BAT,  ArB  aequalis  est. 
Communis  addatur  ABr  ■  ergoABr,  BAr,  ArB 


PROPOSITION    XXII. 


Les  angles  opposés  des  quadrilatères  inscrits  dans  des  cercles  sont  égaux  à 
deux  droits. 

Soit  le  cercle  ABrA,  et  que  le  quadrilatère  ABrA  lui  soit  inscrit;  je  dis  que  les 
angles  opposés  de  ce  quadrilatère  sont  égaux  à  deux  droits. 

Joignons  Ar,  ba. 

Puisque  les  trois  angles  de  tout  triangle  sont  égaux  à  deux  droits  (32.  i), 
les  trois  angles  TAB,  ABr,  BrA  du  triangle  ABr  sont  égaux  à  deux  droits.  Mais 
l'angle  tab  est  égal  à  l'angle  BAr  (21.  3),  car  ils  sont  dans  le  même  segment 
BAAr;  et  l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle  AAB,  car  ils  sont  dans  Je  même  segment 
AArB;  donc  l'angle  entier  AAr  est  égal  aux  angles  BAr ,    ArB.  Ajoutons  l'angle 
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BAI",  ArB  tol7ç  vwl  ABT,  AAÎ  lirai  itrir.   AAA'  ipsis  ABr ,  AAr  sequales  sunt.  Sed  ABr,  BAr  , 

ai  vtto  ABr,  BAr,  ArB  fvtriv  ôpôstîç  ïtrai  th'r  ArB  duobus  rectis  a?quales  sunt;  et  ABr,  AAr 

y.ai  ai  lira   ABr ,    AAr  apa}  JWie  opBalç  ïtrai  igitur  duobus  rectis  aequales  sunt.  Similiter  uti- 

ùciv.  0/J.ciatç  JYi  fii%cfjt.iv,  oti  x.a)  ai  Citto  BAA,  que  ostendemus  ,  et  BAA,  ArB  angulos  duobus 

ATC5  ym-iai  dWi:'  IpOai;  tirai  un,   1w  apa  \v  rectis  esse.   In  circulis  igitur,  etc. 
Tûî'ç  kÔzùoh  ,  xe)  ra  5Ç»?. 


nPOTA2I2    xy. 


PROPOSITIO    XXIII. 


EtJ  Titç  aùriiç  tùèua;  cft/'o  tfjÂfxaTa  y.ûuXay  Super  eâdem  rectâ  duo  segmenta  circulorum 

c/xoia  y.ai  avica  cv  <ro<rraQi<rtTail  \-xi  t*  aura  similia  et  inxqualia  non  constituentur  ex  eâdem 

fj-îp».  parte. 

Eî  yàp  S'uvarov,  îwi  thç  ovtvç  iùôtiaç  t»ç  Si   enim  possibile  ,    ad   eamdem  rectam  AB 

AB  fvo  TfinfjLaTa  nvxXmv  ôfxoia  na)  avira  svi-  duo  segmenta   circulorum  similia  et  inaequalia 

tsTatu  Wi  rà  aura  [xipn  rà  ArB ,   AAB,  xa)  constituantur  ex  eâdem  parte  ArB,   AAB,   et 

frîiyjjia  ;i  ArA,  xa)  \TïîQ-M-$u7av  ai  TB,  AB.  ducatur  ATA,  et  jungantur  TB,  AB. 


Ewù  cSc  1/j.oiêv  \tti  Tt  ArB  T/A.ny.a  ru  AAB  Quoniam  igitur  simile   est  ArB  segmentum 

T[xît[j.aTt,  o/xoia  Si  T[xî\fji.aTa  xùxXw  Io~t)  to.  <Tê-       ipsi  AAB   segmeato  ,   similia   autem    segmenta 

commun  ABr  ;  les  angles  ABr,  BAr ,  ArB  seront  égaux  aux  angles  ABr,  AAr.  Mais  les 
angles  ABr,  BAr,  ArB  sont  égaux  à  deux  droits;  donc  les  angles  ABr,  AAr  sont 
égaux  à  deux  angles  droits.  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  angles 
baa,  ArB  sont  aussi  égaux  à  deux  droits.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XXIII. 


Sur  une  même  droite ,  on  ne  peut  pas  décrire  du  même  côté  deux  segments 
de  cercles  semblables  et  inégaux. 

Car  si  cela  est  possible  ,  décrivons  du  même  côté  ,  sur  la  même  droite  ab 
les  deux  segments  de  cercles  ArB,  aab  semblables  et  inégaux;  menons  ArA, 
et  joignons  rB  ,  ab. 

Puisque  le   segment  ArB  est  semblable  au  segment  aab  ,  et  que  les  segments 
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géptra  ywiat  ïm('  ïn  if*  Ut»  i  Ù*n  ATB  circulorum  sunt  çpue  capiunt  angulos  a-quales; 
7mU  T»  Jtto  AAB,  m  Ut*  tÏ  Wç,  ojrep  *q«al''s  iSitur  est  ArB  angulus  ipsi  AAB,  extc- 
Ûrr»  ifir*TW.  OÙk  if»  M  TÎÏf  *Ùt»«  iv0t«'«f ,      rior  intcriori,  quod  est  impossibile.  Kon  igitur 

X*i  T*  i|«.  SUPer  Càdem   rCClâ'    CtC- 


nPOTASlS    xi-'. 


PROPOSITIO    XXIV. 


ri  im  ï<ruv  wBuav  opat*  r/x»jj.xTct  xo'zXwk  Super  œqnalibus  rectis  similia  segmenta  cir- 

Utt  ihXnXcif  Urir.  culorura  aequalia  inter  se  sunt. 

Efl-jwae  yif  trr)  ïeuv   tùèuSv  thç  AB ,  TA  Sint  enim   super  aequalibus   rectis   AB ,    TA 

o/xoiA  rfAÛ/MT*.  xv*X*f   t*  AEB,   fZA*  Xt>«  similia  segmenta  circulorum  ipsa  AEB ,    TZA; 


Ït;   Ja-fi»    îsri   to   AEB   ry.K[x.x   t£  TZA   t/*h- 


fictri. 


dico  acquale  esse  AEB  segmentum  ipsi  TZA  seg- 
menlo. 


de  cercles  semblables  sont  ceux  qui  reçoivent  des  angles  égaux  (déf.  n.  S  ), 
l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle  aab  ,  l'angle  intérieur  à  l'angle  extérieur  ;  ce  qui 
est  impossible  (  ib\  i  ).  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXIV. 


Sur  des  droites  égales  ,  les  segments  de  cercles  semblables  sont  égaux 
entr'eux. 

Que  sur  les  droites  égales   ab  ,  ta  soient  décrits  les  segments  de   cercles 

semblables  aeb  ,  tza  ;  je  dis  que  le  segment  aeb  est  égal  au  segment  tza. 


LE  TROISIEME  LIVRE  DES 

EpapfJ.ofyfA.iVOV    "}àp   TOU    AEB   rU.nfA.arOC    %-tti 

to  rZA ,  ko.)  ri6-/uî:  eu  roi  fAv  A  em/xiioo  in) 
ro  T,  tw?  <Tt  AB  ti/èiiaç  «ti  rnv  TA ,  tpapfAO- 
«/  k«i  to  B  c-*fÀ.iïov  Itt)  ro  A  o-JijWs/oi' ,  aia.  to 
i'sw  «Va;  Tac  AB  th  TA*  T»f  <T*  AB  'nr)  rnv  TA 
içapfjictrao'Hç'2)  tpapfA.o<rti  xai  ro  AEB  ry.tifA.it,  un 
ro  TZA.  El  >àp  »  AB  êùflj/a  t7rî  thv  TA  tpeip- 
fj.ô<Tit ,  to  Ji  AEB  rfinfii  Sti  to  TZA  //m  *<p«p- 

fJLCfil,    «TOI    'iCTOf     etÙTOU    '77-SO-sÎTai  ,     H     tiiTOf  ,    M 

■nataKhà^u  âç  ro  T0HA  ,  xa)  XtixAoç  xvzXov 
rî/JLVît  xara  7rMlova.  a,vlui7a.  m  <f\>o,  t«  T,  H, 
A^,  o-7no  tsriv  à.S'ûvarot.  OÙx  kpa  tpapiA.0CcfA.1- 
v»ç  rtiç  AB  suôeiaj  et*  Tiif  TA  ou*  ipap/Aotrtt 
Kct)  to  AEB  r/A,îifA,a  »wi  tg  TZA"  ipap/A.ôo"ci  apa, 
xa)  io~ov  aura  \o~rai,  la.  apa,  *ti  twc  io"«f  tu- 
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Congruente  enira  AEB  segmento  ipsi  TZA  , 
et  posito  quidem  A  puncto  super  r,  rectâ 
vero  AB  super  TA,  congruet  et  B  punctum  ipsi 
A  puncto,  propterea  quod  œqualis  est  AB  ipsi 
TA;  ipsà  autem  AB  ipsi  TA  congruente,  con- 
gruet et  AEB  segmentum  ipsi  TZA.  Si  enim 
AB  recta  ipsi  FA  congruat ,  segmentum  autem 
AEB  ipsi  TZA  non  congruat,  vel  intra  ipsum 
cadet ,  vel  extra ,  vel  situm  mutabit  ut  T0HA  ,  et 
circulas  circulum  secabit  in  pluribus  punctis 
quam  duobus ,  in  punctis  V,  H,  A,  quod  est 
impossibile.  Non  igitur  congruente  AB  rectà 
ipsi  TA  non  congruet  et  AEB  segmentum  ipsi 
TZA.  Congruet  igitur ,  et  œquale  ipsi  erit.  Ergo 
super  acqualibus ,  etc. 


nPOTASlS     xi. 


PROPOSITIQ  XXV. 


KukAco  r/miiftaroç  JoÔsVtoî ,  •jrpoo'avaypi-^ 
rov  xvxXov  euTTtp  to-ri  rjuiifxa. 


Circuli  segmento  dato,  describere  circulum 
cujus   est  segmentum. 


Car  le  segment  aeb  étant  appliqué  sur  le  segment  tza  ,  le  point  A  étant  posé 
sur  le  point  r ,  et  la  droite  ab  sur  la  droite  ta  ,  le  point  B  tombera  sur  le  point 
A ,  parce  que  la  droite  ab  est  égale  à  la  droite  TA  ;  mais  la  droite  ab  coïncidant 
avec  la  droite  ta,  le  segment  aeb  coïncidera  avec  le  segment  tza.  Car  si  la  droite 
ab  coïncidant  avec  la  droite  ta  ,  le  segment  aeb  ne  coïncidait  pas  avec  le  segment 
tza,  ou  il  tomberait  en  dedans,  ou  en  dehors,  ou  bien  prenant  une  position 
comme  TGHA ,  un  cercle  couperait  un  cercle  en  plus  de  deux  points  ,  aux  points  r , 
H,  A  ,  ce  qui  est  impossible  (  10.  3).  Donc  la  droite  ab  coïncidant  avec  la  droite 
ta  ,  le  segment  aba  ne  peut  pas  ne  pas  coïncider  avec  le  segment  tza  ;  donc  il 
coïncinde  avec  lui ,  et  lui  est  par  conséquent  égal.  Donc  ,  etc. 

PROPOSITION    XXV. 


Un  segment  de  cercle  étant  donné ,  décrire  le  cercle  dont  il    est   le   seg- 
ment. 
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E<rra>  to  «Tcflty  r/xîifx.A  r.vy.Xov,  to  ABV  Jtï"  Sit  dalum  circuli  segmcntum  ABr;  oportet 

«f»1   7rpitr<tvctyp£^>*.t  rèv  xûttXov  ovvip  \<nt  to  igitur  describere  circulum,  cujus  est  ABr  se«-- 

ABr  ruîi/xtt.  mentum. 

TeTMiis-flû)  >*p  h  Ar  <T/^a  xttrcL  to  A ,   x«<  Secetur  entai  Ar  bifariam  in  A ,  et  ducatur 

Hyjm  à.71-0  tov  A  crimtou  tiÎ  AT  7rpç  ôpOctç-  «  a  A  punclo  ipsi  AT  ad  rectos  AB ,  et  junca- 

£B,    xtfitVtÇiv^ôtv  «  AB*  lï   <!wo  ABA  >«y/«  tur  AB.  Ergo  ABA  angulus  ipso  BAA  vol  ma- 

a.pa?  if,i  vtto  BAA  «to/  ftilÇav  irr.tr,  »  î'tr»,  »  jorest,  vel  œqualis ,  vcl  minor. 

tAaTTWC. 


EffTW  7rf,ÔTtpt>V  fA.Û£uiV  ,  KO.)  9Vii3TÔ.Ta  7iplçrfi 

BA  eu9ê/a,  x«<  tû>  77pôf  «Ûtm  n/jn'iK  tw  A ,  tm 
t/sro  ABA  yuvict  im  »  t>wo  BAE,  *«<  /V«%9a  ji 
AB  4  7rï  to  E3,  ko.)  t7ri^iv^6a>  >]  Er.  E^rtî  cZv 
\an  iirriv  »  vto  ABE  yuvia.  th  otto  BAE  ,  ïrn 
apa.  nrri  xat  îi  BE  euos/ct  «t/Ot/çe-*  tm  EA.  Kxi  tTii 
'nr»  esr.f  »  AA  tw  Ar ,  koivh  St  »  AE ,  <ft/o  J>i  cm 
AA,  AE  Slitr)  ta7ç  TA,  AE  Tira/  ifrvr,  tKcfripx 
ty.aTipct,  xa.1  yuvitt  »  V7T0  AAE  jai'/et  t«  wtto 
iAE  arrtv  ttnr,  opO»  ya.p  tx&Tipa.'  pariç"  apat. 


Sit  primum  major,  et  consliluatur  ad  BA 
rectam ,  et  ad  punctum  in  eà  A  ,  ipsi  ABA  an- 
gulo  aEqualis  ipse  BAE,  et  producatur  AB  ad  E  , 
et  jungatur  ET.  Et  quoniam  igitur  aequalis  est  ABE 
angulus  ipsi  BAE,  œqualis  utique  est  et  BE  recta 
rectœ  EA.  Et  quoniam  œqualis  est  AA  ipsi  Ar , 
communis  autem  AE  ,  duae  utique  AA .  AE  dua- 
bus  TA,  AE  squales  sunt,  utraque  utrique,  et 
angulus  AAE  angulo  TAE  est  œqualis  ;  reclus 
eniruuterquc;  basis  igitur  AE  basi  TE  est  aiqua- 


Soit  ABr  le  segment  de  cercle  donné  ;  il  faut  décrire  le  cercle  dont  ABr  est 
le  segment. 

Coupons  la  droite  Ar  en  deux  parties  égales  au  point  a(io.  i),  du  point  a 
menons  AB  perpendiculaire  à  Ar,  et  joignons  AB  (n.  i);  l'angle  aba  sera  ou 
plus  grand  que  l'angle  baa  ,  ou  il  lui  sera  égal ,  ou  il  sera  plus  petit. 

Qu'il  soit  d'abord  plus  grand  ;  sur  la  droite  donnée  ba  ,  et  au  point  A  de  cette 
droite  faisons  l'angle  bae  égal  à  l'angle  aba  (  23.  i  )  ;  prolongeons  ab  vers  E  ,  et 
joignons  Er.  Puisque  l'angle  abe  est  égal  à  l'angle  bae  ,  la  droite  be  est  égale  à 
la  droite  ea(6.  i).  Et  puisque  aa  est  égalàAr,  et  que  la  droite  ae  est  commune, 
les  deux  droites  AA ,  ae  sont  égales  aux  deux  droites  ta  ,  ae  ,  chacune  à  cha- 
cune ;  mais  l'angle  AAE  est  égal  à  l'angle  tae  ,  car  ils  sont  droits  l'un  et  l'autre 


LE  TROISIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE.     1C7 

à  AE  &ân$  th   TE  itnh  ifl-»?.  AXXa  m  AE  t»  lis.  Sed  AE  ipsi  EB  ostensa  est  jcqualis  ;  et  BE 

EB  \hix$*  ''«I*  «*'  »  BE  «f*  *?  rE  'T'1'  fr**  iSîtur  'Psi  rE  est  *qnàlis  ;  très  igitur  AE,  EB  , 

atrptîç  apa.  al  AE,  EB,  El"  i'<r«/  aXXnXaiç  t/V/f  Er    squales   inter    se    sunt  ;    ergo   centro    E, 

ô  apct  KtvTpu   t&>8  E ,   (J/cts-Tji/iaT;  <ft   évi   tÔpv  intervallo    autem   unâ    ipsarum    AE ,    EB  ,   Er 

AE,  EB,  Er,  xûxXoç  ypaçc/xives  n%u  xa)  i'ià.  circulus    descriptus    transibit    et    per    reliqua 

Tûie  Xoitïm  nifj.tia>v ,  xa]  tarai  7rp6<ravaytypafju-  puncta ,    et   erit    descriptus    circulus.    Circuli 

p.ivo;  xvx\o;9.  KvxXev  apa  r/Ax/iarcç  foèîvroç,  igitur  segmente-  dato ,  descriptus   est  circulus. 

7rpi<ravayiypa-7na.i   l   xûxXoç.   K*i  <TmAoc  «ç  to  Et  manifestum  est  ABr  segmentum  minus  esse 

ABr  T/xii/ut  iXarrôv  leriv  ifuxvxXÎov ,  $~ià  to  ,  semicirculo,  propterea  quod  E  centrum  extra 

to  E  xivrpov  txroç  *t/T0Ô'°  tvfîjout.  ipsum  cadit. 

O/xoiaç  xa)  làv  i  vto  ABA  ywvia.  ïn  »  '  «  tm  Similiter  et  si  angulus  ABA  œqualis  sit  ipsi 

u7roBAA,  t»ç  AA  *V«ç  yivo/x.ivtiç  Ixaripa  t<Sv  BAA,   ipsâ  AA  œquali  factâ  alterutri   ipsarum 

BA,  Ar,   al   Tptiç  apa  al  AA  ,   AB  ,  Ar   'rai  »A,  Ar,  très  igitur  AA,  AB,  A  r  aequales  inter  se 

àXXÎXaiç  învrûu  ,  xa.)  tnai  to  A  xitrpov  tcu  erunt,  et  erit  autem  A  centrum  completi  circuli, 

KpoiraYa7rt7rXtipa>/J.ivov  xûxXov  ,  xa)  foXafy  terrai  et  erit  utique  ABr  semicirculus. 
to  ABr  kij.ixux.Xkiv. 

Eav  Je  »  ùvo  ABA  ixârruv  %  t»c  vtto  BAA ,  Si   autem   ABA  minor  sit  ipso  BAA  ,   et  si 

xa)  <rv<rrr\c'ofx-Aa  irpoç  t»  BA  wttlft,  xa)  t£  nflç  constituamus  ad  SA  rectam,  et  ad  punctum  in 

aùrn  fti/xtia  tbA11,  t»  lira  ABA  yaviav  'm,  eâ  A ,  ipsi  ABA  angulum  aequalem ,  intra  ABr 

JcTof  Toû   ABr  T/z«'/*aT0?  vtnîrai  vo  tarif  or  segmentum  cadet  centrum  in  AB,utE,  et  erit 

%tt)  T»i  AB  as  to  E'3,  xa)  "trrai  <T«Ao:Jb  to  ABr  utique  ABr  segmentum  majus  semicirculo. 
T/j.ïua  fxtiÇov  ifxixvxXiou. 

donc  la  base  ae  est  égale  à  la  base  rE  (4.  1).  Mais  ae  a  été  démontré  égal  à 
EB  ;  donc  BE  est  égal  à  te  ;  donc  les  trois  droites  ae  ,  EB  ,  Er  sont  égales  entrç 
elles  ;  donc  le  cercle  décrit  du  centre  E  et  d'un  intervalle  égal  à  une  des 
droites  ae,  EB,  Er ,  passera  par  les  autres  points,  et  le  cercle  sera  décrit.  Donc 
un  segment  de  cercle  ayant  été  donné  ,  on  a  décrit  le  cercle  dont  il  est  le 
segment  (g.  3).  Il  est  évident  que  le  segment  ABr  est  plus  petit  qu'un  demi- 
cercle  ;  car  le  centre  E  tombe  hors  du  segment. 

Semblablement ,  si  l'angle  aba  est  égal  à  l'angle  baa  ,  la  droite  aa  étant  égale 
à  chacune  des  droites  ba  ,  Ar,  les  trois  droites  aa,ab,  Ar  seront  égales  entre 
elles;  donc  le  point  a  sera  le  centre  du  cercle  entier  (9.  3),  et  le  segment 
ABr  sera  évidemment  un  demi-cercle. 

Mais  si  l'angle  aba  est  plus  petit  que  l'angle  baa  ,  et  si  sur  la  droite  ba,  et  au 
point  A  de  cette  droite  ,  nous  faisons  l'angle  bae  égal  à  l'angle  aba  ,  le  centre 
tombera  en  dedans  du  segment  ABr  dans  la  droite  ab  ,  comme  en  E,  et  le 
segment  sera  évidemment  plus  grand  qu'un  demi-cercle. 
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KvxXou  otpx.  Tfiv/j,x.Tûç  Mivroç ,   Trpoa-a.vityi-  Circuli  igiiur  segmento  dato,  descriptus  est 

ypa.7rra.i  o  xo'xAeç ,  cvTrip  tort  TCTyUMjMa'l.  Omp       circulus  cujus  est  segmentum.  Quod  opertebat 


wv 


iàll  TTOIVFcit, 


facere. 


nPOTASIS    yç-'. 


PROPOSITIO  XXVI. 


Hv  roTi  la-oiç  kvkXoiç,  où  ïVa/  ymtUu  \ir\  ituv  In  «qualibus  circulis,  aequalcs  anguli  aequa- 

•7TifKpifauv  fitC»Ket.(riy,  ta»Tê  irplç  to7ç  y.tvrpoi(  libus  circumfercnliis  iusistunt,  sive  ad  centra, 

tai'Te  rrpcç  Tg.7ç  wsp.'<psps/a/f  Zci  fitÇjiituTfU,  sive  ad  circumferentias  sint  insistentes. 

Em-auratv  yà.p'  ïs-et  kvkXoi  ci  ABr,   AEZ  x«)  Sint   cniin    aequalcs    circuli    ABr,   AEZ,    et 

tv  eivroîç,  7rpcç  fjLiv  tc7ç  Ttivrpoiç  irat  yavia.i'*  in    ipsis    quidem    ad    centra    ajqualcs    anguli 


ïa-Tus-ar,   ai  de   BHr,    EÔZ  ,    Tpoç    Si    rais  «•"*   BHr.,    £0Z  ,    et   ad  circumferentias    ipsi 

rrtpiçtptieuf  ni  vvo  BAr,  EAZ'   XÎ-)U  on  ïrn  BAT,  EAZ;  dico   aequalera  esse  BKr   circum* 

lo-nv  »  BKr  vipiçlpu*.  ri  EAZ  STfMftfM/p.  ferentiam  ipsi  EAZ  circumfercutiae. 
ErxêÇsu'^flùxw  yip  où  Br,.  EZ,  Jungautur  cuim  Br.,  EZ. 

Donc  uu  segment  de  cercle   ayant  été  donné,  on  a  décrit  le  cercle  dont  il 
est  le  segment  ;  ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XXVI. 


Dans  des  cercles  égaux  ,  les  angles  égaux  s'appuient  sur  des  arcs  égaux , 
soit  qu'ils  soient  placés  aux  centres,  ou  bien  aux  circonférences. 

Soient  les  cercles  égaux  ABr,  aez  ,  que  les  angles  égaux  BHr,  E0Z  soient  aux 
centres,  et  que  les  angles  égaux  BAr ,  eaz  soient  aux  circonférences  ;  je  dis  que 
l'arc  BKr  est  égal  à  l'arc  eaz. 

Joignons  Br  ,  ez. 
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Ka;  mu  tfoi  titnv  o;  ABT,  AEZ  x.vx.Xot  ,  irai 
tlfftv   aï  ix.  rwv  y.tprpuV    S~vo   «fi»    ai  BH,    Hr 
Svtriv  raîç  E@  ,  ©Z  irai  ùafi'  y.a)  yuvia  «  7rpcç 
Ta  H  ymv'ta.  tw   irpoç  ru   0  itrn    ttrriï'   fiânç 
ap a  tt  Br  fiant  t«  EZ  îSt/i»  isti3.  Ka;  67T6/  ;«!  sitt; 
«  vrpoç  tu  Aywvla  th  vpcç  Tffli,  ofxoiov  apa  l<rr) 
to  BAF  T/xUixa  tb  EAZ  t/j.*[/.cc.ti  ,  zaï  icrrif  j;t; 
israp  tvôiiav  ra»  Br  ,  EZ*  Ta  Si  \tti  iiruv  ivôtiay 
o/j.oia   TjuitifjLaTa  y.vxXuv  ï<ra   à/\Xa/\otç   Iot;V6' 
t<rov    apa   to    BAr  TyuSjua  t«   EAZ    rjuL»juari~ . 
Est»    <Tê    xaj    oAeç  o   ABr   xvkXoç   oAw   tû>    AEZ 
y.vy.Xu  iVo?,  Xoittov  apa  BKr  T/j-n/xa  Xonra  EAZ 
«roc*  »  apa  BKr    wtpi<pîpîia  iittiv  i<rn  t;7  EAZ 
TripHpfptiofî,  Ea>  apa.  TiTç  ïroiç  ,  xai  Ta  îjfwç;. 
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Et  quoniam  œquales  sunt  ABr,   AEZ  circuli, 
scquales  sunt  ipsaî  ex  centris  ;   duae  igitur  BH , 
Hr  duabus  E0,  ©Z  aequales  sunt;  et  angulus 
ad   H   angulo  ad  0  œqualis    est  ;   basis  igitur 
Br    basi  EZ  est  sequaîis.    Et   quoniam  sequalis 
est  ad  A  angulus  ipsi  ad   A  ,    simile  igitur  est 
BAT  segmentum  ipsi   EAZ  segmcnto  ,   et    sunt 
super  œquales  rectas  Br,  EZj  ipsa  autem  super 
•  aequales  rectas  similia  segmenta  circulorum  ae- 
qualia  inter  se  sunt  ;  aequale  igitur  BAr  seg- 
mentum   ipsi    EAZ    segmento.     Est    autem   et 
totus  ABr   circulus  toti   AEZ   circulo  aequalis  ; 
reliquum   igitur  BKr  segmentum  reliquo  EAZ 
ajquale  ;   ergo  BKr  circumferentia   œqualis   est 
EAZ  circumferenliae.  Si  igitur  in  œqualibus ,  etc. 


nPOTASIS    *Ç.  PROPOSITIO   XXVII. 

■ 

E>  toTç  irait  xvxXott  aï  un  tiruv  mpi$ipit<2v  In  œqualibus  circulis  ipsi  œqualibus  circum- 

@iÇnx.i)7as  yav'iat  tirai  aXXnXait  tlcriv,  iiv  Tt  nrplç  ferentiis  insistentes  anguli  œquales  inter  se  sunt, 

toÎç  xîvTpotÇy  târ  Tt  Trpo;  Ta7;  7rtpi<ptptiait  usai  sive  ad  centra,  sive  ad  circumferentias  sint  in- 

(liCny.v'tat.  sistentes. 

■ 

Puisque  les  cercles  ABr,  aez  sont  égaux,  leurs  rayons  sont  égaux  ;  donc  les 
deux ,  droites  bh  ,  Hr  sont  égales  aux  deux  droites  Ee  ,  ©z  ;  mais  l'angle  en  H 
est  égal  à  l'angle  en  e  ;  donc  la  base  Br  est  égale  à  la  base  EZ  (4.  1).  Mais 
l'angle  en  A  est  égal  à  l'angle  en  a  ;  donc  le  segment  bat  est  semblable  au  segment 
EAZ  (déf.  11.  3  )  ;  mais  ils  sont  placés  sur  les  droites  égales  Br,  £Z  ,et  les 
segments  de  cercles  semblables,  qui  sont  placés  sur  des  droites  égales,  sont  égaux 
entr'eux  (24.  3);  donc  le  segment  BAr  est  égal  au  segment  eaz.  Mais  le  cercle 
entier  ABr  est  égal  au  cercle  entier  aez  ;  donc  le  segment  restant  BKr  est  égal 
au  segment  restant  eaz  ;  donc  l'arc  BKr  est  égal  à  l'arc  eaz.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXVII. 


Dans   les  cercles   égaux ,    les  angles  qui  comprènent  des   arcs  égaux   sont 
égaux  entr'eux  ,  soit  qu'ils  soient  aux  centres,  ou  aux  circonférences. 

22 
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Bv  yàp  't'troiç  kuxXoiç  toTç  ABI",   AEZ ,  \ml  In     œqualibus    enim   circulis    ABr  ,    AEZ, 

'itrmv  7tipnpipuw  tuv  BI",  EZ ,  -xpoç  [ùv  ro7ç  H,  œqualibus   circumferentiis  Br  ,   EZ  ,   ad  H  ,   0 

0  KivTfoiç   ymiat    ^Ç»>cira>irav   ai   v7ro   BOT,  quidem   centra  anguli  insistant  BHr,  E0Z,  ad 

E0Z  ,   srpèî   <fê   T«7f  7ripnpiptiai(  ai  îi7ro  BAI",  circurafercntias  vcro  ipsi  BAT ,  EAZ  ;   dico  BHr 

EAZ'  Xiyu>  oti  »  /xtc   îiwo  BHr  yuvla2  Tii'  J«  quidem  angulum  ipsi  E0Z   esse  œqualcm  ,  ip- 

E0Z  ia-riv  ï<r»,  »  «Ts  înro  BAr  t»  utj-o  EAZ  êa-ny  sura  yero  BAr  ipsi  EAZ. 
ia-Jt\ 


E/  7-àp  af/a-oj  èrr/e  «  Ûtto  BHr  t»  \nrl  E0Z  , 
/x/a  «ÙTÎr  txùÇuv  ttrrcti  4.  Es-ra  fjuiÇuv  ti  tnro 
BHr,  x*/  ovvKrrttTu  vplt  rn  BH  sùâe/a,  xœ)  t» 
Trpsj  awTj»  tn/xtiio  tu  H ,  tm  uîto  EQZ  ywia. 
kta  »  w7ro  BHK"  aï  «Tê  /«-a/  yuviai  t7ri  i'ew  7it- 
plÇtpnw  /itÇnxatriv  ,  ïrav  7rpl(  io7ç  xlvrpoiç 
ùxrtv  uni  apa  »  BK  7ripipipna  t»  EZ  vtpiqi- 
ptia.  AAX'  »  EZ  t»  Br  è<rr/i>  ÎV»  ,  x«»  »  BK 
apa  t;Ï  Br  e<rw  ï(r«  ,  iî  IxÂttuv  r»  /mIÇhh  , 
OTrtp  tfriv  aiïivarov.  OÎik  apa  aviiriç  t<mv  » 
wro  hHTyuvla  rn  iïél  E0Z*  <V>t  apa.  Ka)l<rr)  twj 


Si  enim  inœqualis  sit  BHr  ipsi  E©Z  ,  unus 
ipsorum  major  crit.  Sit  major  BHr ,  et  consli- 
tuatur  ad  BH  rectam  ,  et  ad  punctum  in  eà  H  , 
ipsi  E0Z  angulo  œqualis  ipse  BHK  •  œqualcs 
autem  anguli  œqualibus  circumferentiis  insis- 
tunt,  quando  ad  centra  suntj  œqualis  igitur 
BK  circumferentia  ipsi  EZ  circumferentiœ.  Sed 
EZ  ipsi  Br  œqualis  est,  et  BK  igilur  ipsi  Br 
est  œqualis,  minor  majori,  quod  est  impossi- 
ble. Non  igitur  inœqualis  est  BHr  angulus  ipsi 
E0Z  j  œqualis  igitur.  Et  est  ipsius  quidem  BHr 


Que  dans  les  cercles  égaux  ABr,  aez,  les  angles  bot,  egz  placés  aux  centres 
H,  e,  et  les  angles  BAr  ,  eaz  placés  aux  arcs  BAr,  eaz  comprenent  les  arcs  égaux 
Br ,  ez  ;  je  dis  que  l'angle  bot  est  égal  à  l'angle  e©z  ,  et  l'angle  BAr  égal  à 
l'angle  eaz. 

Carsi  les  angles  BHr,  E©z  sont  inégaux,  l'un  d'eux  sera  le  plus  grand.  Que  l'angle 
BHr  soit  le  plus  grand  ;  sur  la  droite  bh,  et  au  point  h  de  cette  droite ,  faisons  l'angle 
bhk  égal  à  l'angle  E©z  (a3.  i).  Puisque  les  angles  égaux  comprenent  des  arcs 
égaux ,  lorsqu'ils  sont  aux  centres  (26.  3) ,  l'arc  BK  est  égal  à  l'arc  EZ.  Mais  l'arc  EZ 
est  égal  k  l'arc  Br  ;  donc  l'arc  bk  est  égal  à  l'arc  Br,  le  plus  petit  au  plus  grand, 
ce  qui  est  impossible.  Donc  les  angles  BHr,  e©z  ne  sont  pas  inégaux  ;  donc  ils  sont 
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/Un  1/770  BHr  ifûmtt  h  Trpoç  tÔ>  A,  thç  <Ti»  Ôtto  dimidius  ipse  ad  A,  ipsius  vero  E0Z  dimidius 
E®Z  »ui7iia.  h  7rpcç  tu  A*  îo-Jt  ap«  zai  «  woof  ipse  ad  A  ;  aequalis  igitur  et  ad  A  angulus  ipsi 
t«  A  ywia.  t|i  crps;  to  A.  Ev  apa  to/j. /Vo/?,       ad  A.  la  xqualibus  igitur,  etc. 

KCtl    Ta    iÇHÇ. 


nPOTASIS    xh. 


PROPOSITIO    XXYIII. 


Ec  to7ç  iffoiç  kukXgiç  ai  urat  tvôtïat  ïtuç  7T6-  In  aequalibus  circulis  aequales  recta»  aequales 

puptptiaç  àçaipoîiiri ,  t»c  fjiiv  /«/Cota  tm  [xttÇovi ,  circumferentias  auferunt ,  majorera  quidem  ma- 

inv  S~i  tXttTTOva.  tw  sAaTTOw.  jori  ,  raiaorem  vero  minori. 

Eo-n»3w   'ira   kvkXoi  cl   ABr,  AEZ,  ko.)  iv  Sint  aequales  circuli  ABr,   AEZ,   et  in  ipsis 

etÙTQtt1  'lirai  iv&iïai   ttrra><rav  etl  AB ,  AE,  Ta?  aequales  reclae  sint  AB ,  AE,  ipsas  quidem  ArB , 

/ji.iv  ArB,   AZE   wipiÇiptiaç  /xtlÇovaç   àçaipcv-  AZE  circumferentias  majores  auferentes,  ipsas 


B      Av 


ffa/,  ràf  <Ts  AHB  ,    A©E  tXaTTOvm'    >\îyu   ort  vero  AHB,  A0E  minores;  dico  ipsam  quidem 

»  p.iv  AI*B  ixiiCpiv  7ripitpî pua.  îVjt  tor;  tÎi  AZE  ArB  majorem    circumferentiam  aequalem   esse 

fjitiÇcvt  Tripitpipiiot. ,  ii  Si  AHB  Iùmttuv  7rtpi<pt-  ipsi    AZE  majori   circumferentiae ,    ipsam  vero 

pua.  tÏ  A©E  ixâTTOVi"*.  AHB  minorem  ip  i  A0E  minori. 

égaux.  Mais  l'angle  en  A  est  la  moitié  de  l'angle  BHr,  et  l'angle  en  a  la  moitié 
de  l'angle  Eez  (20.  3)  ;  donc  l'angle  en  A  est  égal  à  l'angle. en  a.  Donc  ,  etc. 

PROPOSITION    XXVIII. 


Dans  des  cercles  égaux ,  les  droites  égales  soutendent  des  arcs  égaux  ,  le 
plus  grand  étant  égal  au    plus    grand  ,   et  le  plus  petit   égal  au  plus  petit. 

Soient  les  cercles  égaux  ABr  ,  aez  ,  et  que  dans  ces  cercles  ,  les  droites 
égales  ab  ,  ae  soutendent  les  plus  grands  arcs  ArB,  aze  ,  et  les  plus  petits  arcs 
ahb  ,  a©e  ;  je  dis  que  le  plus  grand  arc  ArB  est]  égal  au  plus  grand  arc  aze  , 
et  que  le  plus  petit  arc  ahb  est  égal  au  plus  petit  arc  aêe. 
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EîA»'?9a>  ")àp    to,   xivrpa.   twc    xvxXw  ,    Tel  Sumantur  enim  centra  circulorum,   K,A,et 

K  ,    A  ,   xa)    \-7tîQivybiê<r«LV   ai    BK ,    KB  ,  AA ,  jungantur  BK ,  KB  ,  AA ,  AZ. 
AE. 

Ka)   »7Ti*  iVe/  kvkXoi  e/Vîi',  «Vcu  fis-)  «ai  aï  Et  quoniam  sequales   circuli    sunt,   œquales 

ix  tuv  x'ivrpw  «ftio   S~»  al  AK,  KB  <JWî  raîç  sunt  et  ipsae  ex  centris  ;    duas  igitur  AK,    KB 

AA  ,  AE  iVa/  s<V«  ,  xa)   fiânç   i  AB   /8a«/   ti7  duabus  AA,  AE  acquales  surit ,  et  basis  AB  basi 

AE   !*•*   ytavia  apa  n  u7ro  AKB  yuviq.  ry   ùvo  AE  œqualisj  nngulus  igitur  AKB  ipsi  AAE  aequa» 


B     Ax 


AAE  <<r»  e«T<c  Ai'  #1  «s-*/  yuvlai  It)  \<rw  vt- 
pi<ptptiiïv  f&tCnxavtv ,  OTStf  VpC(  toîç  JctfTpO/f 
Wir  îVa  apa  »  AHS-7rtpi(fiptia  t»?  A©E  frtpiçt- 
ptla?.  E(TT/  cfs  xsti  oAoj  ô  ABr  xôxXoç  oAa  tu 
AEZ  xuxAû)  îa-eç*  x*^  Ao<wx  etpct  »  ArB  wep/- 
Çtpua  Ao/7th  t»  AZE  wtpiçtpttq.  'Un  arriv.  Ev 
m.pa  to7ç  iVo/ç  j  xa)  rà  I^mç. 


lis  est.  Squales  autem  angnli  acqualibus  cir- 
cumferentiis  insistunt ,  quando  ad  centra  sunt  : 
xqualis  igitur  AHB  circumferentia  ipsi  A0E  cir- 
cumferentiae.  Est  autem  et  totus  ABr  circulus 
toti  AEZ  circulo  a:qualis  ;  reliqua  igitur  et  ATB 
circumferentia  reliquae  AZE  circumferentia;  as- 
qualis  est.  In  acqualibus  igitur ,  etc. 


Prenons  les  centres  K,  a  de  ces  cercles  (1.  3) ,  et  joignons  ak,  kb  ,  aa  ,  AE. 

Puisque  ces  cercles  sont  égaux ,  leurs  rayons  sont  égaux  ;  donc  les  deux 
droites  ak  ,  kb  sont  égales  aux  deux  droites  aa  ,  ae  ;  mais  la  base  ab  est  égale 
à  la  base  ae  ;  donc  l'angle  akb  est  égal  a  l'angle  aae  (8.  1).  Mais  des  angles 
égaux  comprènent  des  arcs  égaux,  quand  ils  sont  aux  centres  (26.  3);  donc 
Parc  ahb  est  égal  à  l'arc  aôE.  Mais  la  circonférence  entière  ABr  est  égale  à  la 
circonférence  entière  aez  ;  donc  l'arc  restant  ArB  est  égal  à  l'arc  restant  aze. 
Donc ,  etc. 
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nPOTAÎIÏ    *9'. 

Ec  roî?  îVo/f  xùxXoiç  Ctto1  rà;  ï<raç  viciÇt- 
ftiuç  irai  ivôiîai  \j7r0Tthowrtv. 

EarwffWf  ïfoi  xvxùoi  ci  ABr ,  AEZ  ,  xa)  tv 
avroîç  icat  mpiipiftiiai  à,7rtiXiiçSt>nra.v  ai  BHr, 
E@Z  ,  xa.)  l7ri'Çiv%ôa>a-a.v  ai  Br,  EZ  tvèuAf  Ktya 
on  tan  kttiv  n  Br  iVMHt?  ti?  EZ. 

E/A»pâw  5  aa  to.  xîvTpa  tZv  xuxXuv  ,  xa) 
arrafl  to,  K,  A,  xa.)  \^î^i%iy^tn<ra.v  ai  BK,  Kr, 
EA  ,  AZ. 


PROPOSITIO    XXIX. 

In  aequalibus  circulis  aequales  circumferentias 
aequales  rectae  subtendunt. 

Sint  aequales  circuli  ABr,  AEZ,  et  in  ipsis 
aequales  circumferentiae  sumantur  BHr,  E0Z, 
et  jungantur  Br,  EZ  rectœj  dico  aequalcm  esse 
Br  rcctara  ipsi  EZ. 

Siimantur  enim  centra  circulorum ,  et  sint 
K,  A,  et  jungantur  BK,  Kr ,  EA ,  AZ. 


Ka)  tarù  <Vj)  is-rh  ri  BHT  Vipiïptpua  th  E©2 
-wspi^eflê/st,  Î'sti  tar<  xai  ytavia.  w  mtio  BKr  rn 
wo  EAZ.  Ka.)  Im)  icro/  tiV/i'  o<  ABr,  AEZ  xv- 
xXoi ,  ï<rat  tia-)  xa)  ai  tx  tuv  xiVTptèv'  Siio  <T;i 
ai  BK  ,  Kr  <JWi  Ta7i  EA  ,  AZ  ïfai  tir) ,  xa)  yec- 
viaç  i'traç'*  Tnpiîyovfi'  j8ct«?  ipa.  »  Br  j8a«/  t» 
EZ  *f»  e^Tir.  Ee  «pot  t«<;  kto/j ,  xat  to.  tçvç. 


Et  quoniam  œqualis  est  BHr  circumfercntia 
ipsi  E0Z  circumferentiae ,  aequalis  est  et  angu- 
lus  BKr  ipsi_  EAZ.  Et  quoniam  aequales  sunt 
ABr,  AEZ  circuli ,  aequales  sunt  et  ipsae  ex  cen- 
tris  ;  duœ  igitur  BK ,  Kr  duabus  EA ,  AZ  aequales 
sunt,  etangulos  aequales  continent;  basis  igitur 
Br  basi  EZ  acqualis  est.  In  aequalibus  igitur,  etc. 


PROPOSITION  XXIX. 

Dans  des  cercles  égaux,  les  arcs  égaux  sont  soutendus  par  des  droites  égales. 

Soient  les  cercles  égaux  ABr,  af.z  ;  dans  ces  cercles  prenons  les  arcs  égaux 
BHr ,  E3Z ,  et  joigaons  les  droites  Br ,  EZ  ;  je  dis  que  la  droite  Br  est  égale  à 
la  droite  EZ. 

Prenons  les  centres  de  ces  cercles ,  qu'ils  soient  k  ,  a  ,  et  joignons  bk,  Kr ,  ea,  az. 

Puisqn:  l'arc  BHr  est  égal  à  l'arc  E8Z,  l'angle  Bxr  est  égal  à  l'angle  eaz  (27. 
5).  Mais  les  cercles  ABr ,  aez  sont  égaux  ;  donc  leurs  rayons  seront  égaux  ; 
donc  les  deux  droites  bk  ,  Kr  sont  égales  aux  deux  droites  ea  ,  az  ;  mais  ces 
droites  comprènent  des  angles  égaux  ;  donc  la  base  Br  est  égale  à  la  base  EZ 
(4.  1).  Donc  ,  etc. 
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IIPOTASIS    a'. 


POPOSITIO   XXX. 


T»p  Poèuvàiv  7repi(pîpua,v  iïya.  n/xtiv1.  Datam  circonfci entiam  bifariatn  secarè. 

Eîtw  »  foôiîira.  wipiçipuet.  »  AAB*  eTeT"  cTii  tjÎ>  Sit  data  circumfercntia  AABj  oporlet  igitur 

AAB  mpiçtpuciv  S~'iya.  Ti/xtiv3.  AAB  circumferentiam  bifariam  secare. 

E7rtÇtvyèm  «  ÀB ,  y.oà  TtTjuLn<r6a>  fi%*  x.enk  Jungatur  AB',  et  secetur  bifariam  in  r,    et 

to  r,  y.&t  àirc  touT  <n\jj.°.iov  t»  AB  tiôtiit  wpoj  aT  puncto   ipsi  AB  rëctae  ad  recto*   ducatur 

opSùç  nyj)a>  »  TA,  Kaà  iTrîÇiûyfiuiTAV  eu  AA  ,  AB.  TB,  et  jungantur  AA,  AB. 

A 


Kai  t?T8i  «T/i  KTT<c  «  Ar  T»  TB  ,  XOfCX  «Té  » 
TA'  «Ti/'o  (fi»  et/  Ar ,  TA  JWi  t*??  Br ,  TA  ïtreii 
t'i<ri.  Ko.)  ywia.  h  vtto  ATA  yoùvict  Tt?  ÛttÔ  BrA 
J V» ,  opâ»  yà.p  ' i'.euTipot.'  fiânç  ctpetr  »  AA  {tint 
tÎ?  AB  »»•»  irriv.  AÏ  S't  'htxi  iuhuen  liraç  mpi- 
Çipiieiç  â<pa.ipovTi ,  Ttiv  (àav  fjtiiÇovct  t!)  f/iiiÇovi , 
t;ip  «ft  tAecTToc*  tm  iXaTTay/'  xa/  tc-T/e  txaTsca 
TiSi'  AA  ,  AB  7rtpi$ipituv  sàocttui'  jijU/kuzAi'ou* 
<5-»  ao«  »  AA  mpKÇiptm  t»  AB  vipiçipua.. 


Et  quoniam  «qualis  est  Af  ipsi  TB,  com» 
munis  autem  TA;  duae  igilur  Ar,  TA  duabu» 
Br,  TA  œquales  sunt.  Et  angulus  ArA  angulo 
BrA  œqualis',  rectus  enim  ulerque  ;  basis  igitur 
AA  basi  AB  œqualis  est.  vEquaks  autem  reciœ 
œquales  circumferentiasauferuut,  majorem  qui- 
dem  majori,  minorem  vero  minori  ;  et  est  utra- 
que  ipsarum  AA,  AB  circumferentiarum  minor 
semicirculo  ;  œqualis  igitur  AA  circumfercntia 
ipsi  AB  circumferentia;. 


PROPOSITION    XXX. 

Couper  un  arc  donné  en  deux  parties  égales. 

Soit  aab  l'arc  donné  ;  il  faut  couper  l'arc  aab  en  deux  parties  égales. 

Joignons  la  droite  AB  ,  et  coupons-la  en  deux  parties  égales  enr(io.  i);  du 
point  r  menons  ta  perpendiculaire  à  la  droite  AB  (u.  i)  ,  et  joignons  AA  ,  ab. 

Puisque  Ar  est  égal  à  tb  ,  et  que  la  droite  ta  est  commune,  les  deux  droites 
Ar,  ta  sont  égales  aux  deux  droites  Br ,  ta.  Mais  l'angle  ArA  est  égala  l'angle 
BrA  ;  car  ils  sont  droits  l'un  et  l'autre;  donc  la  base  aa  est  égale  à  la  base  ab 
(4-  1).  Mais  des  droites  égales  soutendent  des  arcs  égaux ,  le  plus  grand 
étant  égal  au  plus  grand  ,  et  le  plus  petit  égal  au  plus  petit  (28.  3)  ,  et  lun 
et  l'autre  des  arcs  aa  ,  ab  est  plus  petit  que  la  dcmi-circonfércnce  ;  donc 
l'arc  aa   est  égal  à  l'arc  ab. 
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H    <xp*   Sc6t7<nt  7rtpi<pïp%tct   Slyx    Tê'T/*nTa/  Ergo  data  circumferentia   bifariam  secta  est 

X.ATX  ro  A  «-«/X6?0»4.  O^ep  tSti  woinfoLU  in  A  puncto.  Quod  oportebat  facere. 


nPOTASIS   Aa. 


PROPOSITIO    XXXI. 


Ev  xûxA&),  »  /asv  Iv  Ta»  n/Aixvxhiu  yuyta.  opô» 
»r«»'  »  <ft  tr  TÔi  (À.ù'Cfîvi  r/xiifia.Ti  eActTrac  cpùîlç' 

H  (Tè  If  TB  sAstTTOV/  TjWu'/XaT/1  [Aii^UV  opôï?.    Ka/ 
tT<  J)  yU.Sf   TOW    /JLi'tÇoVOÇ    T/A,ÛfX.4.T0Ç    yw'ilL  JJL'tlÇaV 

i<rriv  opHtiç'  îi  Si  tov  iXârrovoç  T/xti/x.a.TOç  ymvïct 
sXctTTWC  ôp9»»ç3. 

Èitt«  cv«A»(  ô  ABrA ,   SiajxiTfOç  S\  aùroS 
t  fl-T»  »  Br ,  xivTùOv  Se  to  E,  xa»  t^rs^êJ^flûis-ae 


In  circulo  ,  ipse  quidem  in  semicircalo  angu- 
lus rectus  est;  ipse  vero  in  majore  segmento 
minor  recto;  ipse  autem  in  minore  segmento 
major  recto.  Et  insuper  ipse  quidem  majoris 
segmenti  angulus  major  est  recto;  ipse  vero  mi- 
noris  segmenti  angulus  minor  recto. 

Sit  circulus  ABTA ,  diameter  autem  ipsius  sit 
Br,  centrum  vero  E,    et   jungantur  SA,  AT , 


al  BA,  AT",  AA,  AI".  AÎyu  St;  «  )Av  Iv  to  BAr       AA ,  Ar;  dico  ipsum  quidem  in  BAr  semicir- 
ifUzvxXiy  ywvia.  h  v7ro  BAr3  ôpôîi  irrtv    ;i  St      culo  angulum  BAr  rectum  esse;  ipsum  autem  in 

Donc  l'arc  donné  a  été  coupé  en  deux  parties   égales  au  point  A.  Ce  qu'il 
fallait  faire. 

PROPOSITION   XXXI. 


Dans  un  cercle ,  l'angle  placé  dans  le  demi-cercle  est  droit  ;  l'angle  placé 
dans  un  segment  plus  grand  est  plus  petit  qu'un  droit  ;  l'angle  placé  dans 
un  segment  plus  petit  est  plus  grand  qu'un  droit;  l'angle  du  plus  grand  seg- 
ment est  plus  grand  qu'un  droit ,  et  l'angle  du  plus  petit  segment  est  plus 
petit  qu'un  droit.  m 

Soit  le  cercle  ABrA  ,  dont  le  diamètre  est  Br  et  le  centre  le  point  E  ;  joignons 
ba,  ai",  aa  ,  Ar  ;  je  dis  que  l'angle  BAr  placé  dans  le  demi-cercle  BAr  est  droit  ; 
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iv  t«  ABr  /us/Çsr«  toû  îi/^iKvxXicv  T[A»[Aa.Ti  yu>- 
via. ,  »  wo  ABT ,  t^ctTTuy  cpSîiç'  i  Si  <r  rS 
AAr  tA«TT0!7  tou  nfÀ.ix.UK^icu  T/x:':/xa.-rt  yuvloL  » 
V770  AAr4  fj.ilt,mv  teriv  hpùîiç. 

"ETTtÇuJx^to  "  AE ,  xet)  $~iiyhu>  «  BA  \-rii  to  Z. 

Ka«  «WW  <V«  la-Tif  «  BE  tm  EA ,  ïim  îirr/  r.xi 
5-&)f/'«  h  Jtto  ABE  t^  U7to  BAE.  nâ^y,  ÈTei  ;'<r» 
t«T<c  »  TEtw  EA,  /«t  *ot<  xa/0  «  i/wo  ArE  tji  otto 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

ABr  majore  scmicirculo  segmente-  angulum  ABT 
minorem  recto  ;  ipsum  vero  in  AAr  nàuorem 
scmicirculo  scgmenlo  angulum  AAr  majorera 
esse  recto. 

Jungatur  AE  ,  et  producatur  BA  ad  Z. 

Et  quoniam  aequalis  est  BE  ipsi  EA,  aequalij 
est  ctangulus  ABE,  ipsi  BAE.  Rursus ,  quoniam 
aequalis  est  TE  ipsi  EA  ,  aequalij.  est  et  AXE  ipsj 


TAE*  cXh  ap«  «  C'Tro  BAr  Sïitr)  tous  viro  ABr, 
ArB  i<m  ttrriv.  E<rn  St  x*/  w  v7ro  ZAr  Îktoç  toC 
ABr  rpiyûvou  JW<  TctTç  11710  ABr ,  ArB  yaviuiç 
te-»'  Km  apa.  x&t  n  WTia  BAr  ^uvict  tm  vttû  ZAr, 
cp un  apa.  tKurtpcf  »  apa.  \v  tw  BAr  i/AïKvx'Klqi 
ymia  «  uno  BAr  opôn  i<rri. 

Kat  tTrti  toi/    ABr  rptyûvou   <fuo   yuvlat  al 
vtto  ABr,   BAr  <fue  ccâwc  iXciTroviç  ùtriv y  cpSn 


TAE  ;  totus  igitur  BAr  duobus  ABr ,  AT»  aequav 
lis  est.  Est  autem  et  ipse  ZAT,  extra  ABT  triangu- 
lum,  duobus  ABr,  ATB  angulis  aequalis;  aequalis 
igitur  et  BAT  ^ngulus  ipsi  ZAT;  reçus  igitur 
uterque;  ipse  igitur  in  BAT  semicirculo  angulus 
BAT  reclus  est. 

Et  quoniam  ABr  trianguli  duo  anguli  ABT, 
BAT  duobus  rectis  minores  sunt,  reclus  autem 


que  l'angle  ABr  placé  dans  le  segment  ABr  plus  grand  que  le  demi-cercle  ABf 
est  plus  petit  qu'un  droit,  et  que  l'angle  AAr  placé  dans  le  segment  AAr  plus 
peut  que  le  demi-cercle  ,  est  plus  grand   qu'un  droit. 

Joignons  ae  ,  et  prolongeons    BA   vers  z. 

Puisque  BE  est  égalaEA,  l'angle  abe  est  égal  à  l'angle  BAE  (fi.  1).  De  plus, 
puisque  te  est  égal  à  ea  ,  l'angle  aie  est  égal  à  l'angle  tae  ;  donc  l'angle  entier 
BAr  est  égal  aux  deux  angles  ABr ,  ArB.  Mais  l'angle  ZAr  placé  hors  du  triangle 
AEr  est  égal  aux  deux  angles  ABr,  ArB  (32.  1  )  ;  donc  l'angle  BAr  est  égal 
à  l'angle  ZAr;  donc  chacun  de  ces  anglesest  droit  (déf.  10.  1)  ;  donc  l'angle  BAr  , 
placé  daus  le  demi-cercle  BAr,  est  droit. 

Puisque  les  deux  augles  ABr ,  BAr  du  triangle  ABr  sont  plus  petits  que  deux 


LE  TROISIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE.     177 

BAT  ;  minor  igitur  recto  est  ABr  angulus ,  et  iii 
ABr  segmcnto  semicirculo  majore. 


ai   M    V7T0    BAI"6*    IXaTTWC    CLùat.  ôfiSîç  tOTIV    V    Î/7T0 

ABr  ywia, ,  xai  i<rriv  iv  rcp  ABr  /u-dÇovi  rov 
viAix.viih.iav  rjmv//.ctn, 

Koci  iTTti  tv  xvxXu  rtrpa.TrXivpov  \a~ri  ro  ABrA, 

TfflC  Si   il  TOÎÇ   KVXXCIÇ  TiTpctTTMvpW  al  ÙTTil/aLV- 

riav  ")ui> tau  JW/c  cpôctîç  sa-eti  ««■#»•  al  apet  vtto 
ABr,  AAr  Svriv  Ipôcûç  'Irai  tM,  Ka)  'ia-riv  » 
vtto  ABr  ih.a.TTw  opôsïç*  Ao/7ni  apn  »  vtto  AAT 
5«c<a  fMHftf  ôpÔMç-  lo-r/  ,  xa»  éW/p  le  tç> 
AAr  eAotTTor/  tcu  v/juixvxXiav  Tfj.v/j.xTi7. 

AÎyafi    OTI    KO.)    V    fXiV     TflU     [MtiÇoVOÇ    T/XVfJ.!t~ 

raç  yuvicty  »  mm%afurn  vnâ  t*9  tmc  ABr  tts- 
piçtfuac  xctt  tm?  Ar  tvôiia.ç,  (ttfÇut  *fr»  àudSç' 

v  St  Tav  iXarravaç  t/av/axtoç  yuvia.,  y  jriûtt- 
Xay.tvv  V7rô  ts10  t»?  AAr  7ripi<pipiiaç  xai  t«ç 
Ar  ivdiixç ,  iXâ-TTuv  îa-rh  op8ùç.  Ko.)  ïo~riv  «ù- 
raQiv  Çrtupav.  Etu  yap  »  vtto  tZv  BA,  Ar  iù- 
uaw  Tripit^opivii  àpûti  -yuyict11  iffrh  ,  »  ipa. 
V7ro  t«?  ABr  TripKÇnpiiaç  xcù  Ttiç  AT  tvôiiotç 
mpn^c/Liii'»  fÀiiÇaiv  la~r)v  cpbvç.    Xlihiv ,  Xnù  » 

V7T0  TCÙV  Ar,  AZ  ivhuUSV  Opôv  ia-TIV  M  ipO.  V7T0  Tiîç 

TA  iu6iia.ç  xctirîiç  ATA  7ripi$ipiia,ç7ripn%an.îvv1'1 
tXa.Traivia-Tiv  IpQvç.  Ev  xvxXu  apet,  xaà  rà  i%Sf. 


Et  quoniam  in  circulo  ouadrilatum  est  ABrA , 
in  circulis  autem  quadrilatorum  oppositi  duo- 
bus  rectis  aiquales  sunt  ;  ipsi  igitur  ABr , 
AAr  duobus  rectis  aequales  sunt.  Et  est  ABr 
minor  recto  ;  reliquus  igitur  AAr  angulus 
major  recto  est ,  et  est  in  AAr  segmento  se- 
micirculo minore. 

Dico  autem  et  majoris  quidem  scgmenli 
angulum  comprehensum  et  ab  ABr  circum- 
ferentiâ et  Ar  rectâ  ,  majorera  esse  recto; 
minoris  vero  segmenta  angulum  comprehensum 
et  ab  AAr  circumferentiâ  et  Ar  rectâ ,  mino- 
rera esse  recto.  Et  est  hoc  manifestum.  Quo- 
niam enim  ipse  a  BA ,  AT  rectis  comprehensus 
rectus  angulus  est,  ergo  ab  ABr  circumferen- 
tiâ et  AT  rectâ  comprehensus  major  est  recto. 
Ilursus,  quoniam  ipse  ab  Ar,  AZ  rectis  com- 
prehensus rectus  est,  ergo  a  TA  rectâ  ,  et  ATA 
circumferentiâ  comprehensus  minor  est  recto. 
In  circulo  igitur,  etc. 


droits  (17.  1),  et  que  l'angle  BAr  est  droit,  l'angle  ABr  est  plus  petit  qu'un 
droit ,  et  cet  angle  est  dans   le  segment  ABr  plus  grand  que  le   demi-cercle. 

Puisque  le  quadrilatère  ABrA  est  dans  un  cercle  ,  et  que  les  angles  opposés 
des  quadrilatères  inscrits  dans  des  cercles  sont  égaux  à  deux  droits  (22.3), 
les  angles  ABr,  AAr  sont  égaux  à  deux  droits.  Mais  l'angle  ABr  est  plus  petit 
qu'un  droit  ;  donc  l'angle  restant  AAr  est  plus  grand  qu'un  droit,  et  cet  angle 
est  dans  le  segment  AAr  plus  petit  que  le  demi-cercle. 

Je  dis  aussi  que  l'angle  du  plus  grand  segment ,  compris  par  l'arc  ABr  et 
la  droite  Ar  ,  est  plus  grand  qu'un  droit  ,  et  que  l'angle  du  plus  petit  segment, 
compris  par  l'arc  AAr  et  la  droite  Ar  ,  est  plus  petit  qu'un  droit,  ce  qui 
est  évident  ;  car  puisque  l'angle  compris  par  les  droites  ba  ,  Ar  est  droit , 
l'angle  compris  par  l'arc  ABr  et  la  droite  Ar  est  plus  grand  qu'un  droit.  De 
plus,  puisque  l'angle  compris  par  les  droites  Ar  ,  AZ  est  droit,  l'angle  com- 
pris par  la  droite  ta  et  l'arc  ArA  est  plus  petit  qu'un  droit.  Donc  ,  etc. 

23 
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AAA0Ï.  ALITER. 

H'3    iiré£lt%iç    tov    ôpôjiv    ïïyai    riv    vvro  Demonstratur   rectum   esse   BAT.    Quoniam 

BAr.  ï.7rù  S'nr'hn  ifTivi  inro  AEr  tnç  Îitto  BAE,  duplus  est  AEr  ipsius  BAE,  aequalis  enim  duo- 

/Vw  y*p  JWi  Tttîç  Ivtoç  y.oii  iwtHUKtiir'  io~r)  <Tè  l>us  interioribus  et  oppositisj  est  autem  et  AEB 

ko.)  »  Ù7ro  AEB  <JWAi)  tmç  vvo  EAI"*  tti  îpa.  vtto  duplus  ipsius  EAr;  ipsi  igitur  AEB,  AEr  dupli 

AEB ,  AEr  h7rXa<riovîç  tin  rtiç  vtto  BAr.  AA*«  sunt  ipsius  BAr.    Sed  ipsi  AEB  ,    AEr  duobus 

ai  v7ro  AEB,  AEr  Sbtrh  opBa.7ç  Ïtcli  t/V/r  i  if  a,  rectis  aequales  snntj  ergo  BAT  rcctus  est.  Quod 

vira  BAr  ôpfli)  itrriv.  O^Ép  tcft/  h7%ai.  oportebat  ostendere. 


nOPIÏMA.  COROLLAR1UM. 

Ex  <Tii  tovtov  Qctviùov ,  cri   làv  h  [xia  yuvia.  Ex  hoc  utique  manifcstum ,  si  unus  angulus 

tptymov  tciÎç  JWîr  iV«  » ,  ôpfltî  Irrtv  »  yavitt'      trianguli  duobus  aequalis  sit,  rectum  esse  angu- 

AUTREMENT. 

On  démontre  autrement  que  l'angle  BAr  est  droit.  En  effet,  puisque  l'angle  AEr 
est  double  de  l'angle  bae  ,  car  il  est  égal  aux  deux  angles  intérieurs  et  oppo- 
sés (3a.  i) ,  et  que  l'angle  aeb  est  double  de  l'angle  EAr  ,  les  angles  aeb  ,  AEr  , 
sont  doubles  de  l'angle  BAr.  Mais  les  angles  aeb  ,  AEr  ,  sont  égaux  à  deux 
droits  (i3.  i)  ;  donc  l'angle  BAr  est  droit.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  si  un  des  angles  d'un  triangle  est  égal  aux  deux 
autres ,   cet  angle  est  droit ,  parce   que  son  angle  extérieur   est   égal  à  ces 
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S'ia.  to  xtt)  riv  Ixtivaç   Îxtoç  reûç  et'Wajç  Irtv       lum,   proptcrea   quod  et  ejus  angulus  extcrior 
uva.1.  Orav  <JY  ip'.Çîiç  ttrcu  3<riv  ,  opùxi  t'iciv1^.         iisdem  est  aequalis.  Quando  autem  ipsi  deinçeps 

sunt  aequales  ,  recti  sunt. 


IIPOTASIS    AjS'. 


PROPOSITIO    XXXII. 


Eav  xvxXov  i^a.7rr»Ttii  t/ç  tùôtla. ,  iita  i%  rvç 
a.Çtiç  t!çl  tgv  xvxXov  (f/ot^ô»  t/?  tvQtîa  Tt/Avoura. 
tov  xvkXov,  a.ç  7roitT  yteviaç  vpoç  tm  tçairTO- 
/xey«  ïo~a.t  itovtcli  to.7;  h-  to7;  troiXXà.^  tov  xv~ 
xXov  Tfxifj.a.in  ytavlctiç. 

¥mx.Xov  yttp  ToîJ  ABrA  I^xtttÎo-Ôu  tiç  iùÔûa. 

îl   EZ   XCtTOt  TO  B  OtlfJliloV  ,    KCCI  O.7T0  TOV  B  0~Hf/.U0tJ 


Si  circulum  contingat  aliqua  recta  ,  a  con- 
tacta autem  in  circulum  ducatur  aliqua  recta 
ducta  secans  circulum ,  quos  facit  angulos  ad 
contingentera  ipsi  aequales  erunt  angulis  in  al- 
ternis  circuli  segmentis. 

Circulum  enim  ABTA  contingat  aliqua  recta 
EZ  in  B  puncto ,  et  a  B  pnncto  ducatur  aliqua 


/ix^Sû)  T/f  ivùtîct  tlt?  toc  ABrA  xvxXov  Tif/.- 
i/ouo-a.  etvTov  «  BA'  Xiya  oti  etç  7roiû  yuvmç 
«  BA  fxtrta.  thç  EZ  \ipa.7tT(ifxkvi\i  tnt  %<rovTtti 
toaç  \v  toTç  ivctXxàt;  Tix.ifÀ.a.71  tov  xvkXov  ym- 


recta  BA  in  ABrA  circulum  secans  ipsum;  dico 
quos  facit  angulos  BA  cum  EZ  contingente 
cos  aequales  esse  angulis  in  altérais  segmentis 
circuli  ,   hoc    est    ZBA    quidem   angulum    se- 


mêmes  angles,  et  que  quand  deux  angles  de  suite  sont  égaux,  ils  sont  droits 
(déf.   10.  1). 


PROPOSITION    XXXII. 


. 


Si  une  droite  touche  un  cercle,  et  si  du  point  de  contact  on  mène  une  droite 
qui  coupe  ce  cercle  ,  les  angles  que  cette  droite  fait  avec  la  tangente  seront 
égaux  aux  angles  placés  dans  les  segments  alternes  du  cercle. 

Qu'une  droite  EZ  touche  le  cercle  ABrA  au  point  B,  et  du  point  B  menons  une 
droite  ba  qui  coupe  le  cercle  ABrA  ;  je  dis  que  les  angles  que  fait  ba  avec  la 
tangente  EZ  sont  égaux  aux  angles  placés  dans  les  segments  alternes  du  cercle; 
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vicftç,  Tovrimv,  cri  i  fxiv  vivo  ZBA  yuvlcc.  îV«  qualem  esse  angulo  in  BAA  segmento   consti- 

j<rr>   rît   tr  tu  BAA  Tfj.ifxa.Tt  <rjvi<TT*/j.Ut>  yu-  tuto  ,   ABE  vero  angulum  œqualem  esse  in  ArB 

via, ,   m   Si   v7ro    ABE  yuvia.  iV»  Ut)  t»   h  riï  segmento  constitulo. 

ArB  TfJ.ifJ.ATI  ffUVHTTafXiVn  ■yuvia.-'. 

H^fla  yàt  àno  tov  B   t»   EZ    wpèç  lpôà(  »  Ducatur  enim  a  B  ipsi  EZ  ad  rectos  BA,  et 

BA,  ko.)  tîX»<pùu>  t7TÏ  tSç  BA  7Tifi<pifiluç  Tvylv  sumatur  in  BA  circumfercnlià  quodlibet  punc- 

nfWtf   to   T,    ko.)  tinÇtMurct*   ai  AA,   AT,  tum  r,  et  junganlur  AA,  Ar,  VS. 
TB. 


Ko)  ntù  xvkXcv  tou  ABrA  XtyaTtTvrai  tis 
tvdtîa  EZ  Kctrà.  to  B  ,  «to  <Ts  t??  *  à<p«ç  »  XTa/ 
tm  tÇa.7rT0fj.îvit  ttùoç  opflaf  m  BA ,  stt*  thç  BA 
tLptt?  to  kîvtcov  io~r)  to?  ABrA  y.ôuXev.  H  BA 
apa  hâfJ.tTpôç  loti  tou  ABrA  kÛkAod0-  »  ap* 
iÎtto  AAB  yuvia  tv  ifJiKUKXiu  outra  cpù»  tort' 
hoi7roù  apa  ai  V7rà  BAA  ,  ABA  /j-iS.  èpS?  lpt1  ùtrïv. 
Eor»  «fis  xaî  «  Û7T0  ABZ  ôpfl»'  11  apa  v7ro  ABZ 
JVh  èsTi  T«7f  V7ro  BAA,  ABA.  Ko/cif  àçrtpviirQu 
»  Ô7ro  ABA"  Xo/7r»  apa  «  U7ro  ABZ  yuvict  î'int  \<tt\ 


Et  quoniam  circulum  ABrA  contingit  aliqua 
recta  EZ  in  B ,  a  contactu  autem  ducta  est  tan- 
gcnli  ad  rectas  BA ,  in  BA  igitur  centrum  est 
ABTA  circuli.  BA  igitur  dianieter  est  ABrA 
circuli,;  ergo  AAB  angulus  in  semicirculo  cons- 
titutus  rectus  est  ;  reliqui  igitur  BAA  ,  ABA 
uni  recto  œquales  sunt.  Est  autem  et  ABZ  rec- 
tus ;  ergo  ABZ  xqualis  est  ipsis  BAA ,  ABA. 
Communis  auferatur  ABA  ;  rcliquus  igitur  ABZ 
angulus    œqualis    est    angulo    BAA    in  alleruo 


c'est-h-dire,  que  l'angle  zba  est  égal  à  l'angle  placé  dans  le  segment  baa  ,  et  que 
l'angle  abe  est   égal  à  l'angle  placé  dans  le  segment  ArB. 

D'un  point  B  menons  la  droite  ba  perpendiculaire  à  ez  (n.  1),  et  dans  l'arc 
ba,  prenons  un  point  quelconque  r ,  et  joignons  aa,  Ar,  tb. 

Puisque  la  droite  EZ  touche  le  cercle  ABrA  au  point  b  ,  et  que  la  droite  ba  , 
menée  du  point  de  contact  b,  est  perpendiculaire  à  la  tangente  EZ,  le  centre 
du  cercle  ABrA  est  dans  la  droite  ba  (19.  3).  Donc  ba  est  le  diamètre  du 
cercle  ABrA;  donc  l'angle  aab,  placé  dans  le  demi-cercle,  est  droit  (3i.  3). 
Donc  les  angles  restants  BAA ,  aba  sont  égaux  a  un  droit.  Mais  l'angle 
abz  est  droit;  donc  l'angle  abz  est  égal  aux  angles  baa,  aba  (not.  10).  Re- 
tranchons l'angle    commua  aba  ;   l'angle  restant  abz    sera    égal  à  l'angle  baa 
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TÎ?  tr  t£  syaAAàJf  Tftit'yUctT/  rcv  scukXcv  ywia, 
Ti)  v7ro  BAA.  Ka*  tTê/  êf  *uzA«  TiTûcnrXiVûov 
trri  ro  ABrA,  ai  àirtvmTioy  ttùrov  yuviai  <Tu- 
civ  optlttiç  iTct.1  tttriv.  Ettriv  ai  xa.i  a*  utc  ABZ, 
ABE  JW<c  ôpSa"?  JVa/7*  a»  apa  &îto  ABZ,  ABE 
TaîV  i^ttc  BAA  ,  BrA  fia/  ùiriv ,  ae  M  Ûtto  BAA 
tm  Ûtto  ABZ  6<T*/~8»  i'fl-»*  Xe/7r»  apa  »  Û7ro  ABE 
Tiï  ir  Ta  sca/VXàf  toÛ  kvkXov  TyUjfynaT/  t&>  ArB  , 
t»  û^rè  ArB  yayitz,  \m)y  'i<rn.  Eac  apa  xvxAoy  , 
«a/  Ta  «£»?. 
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scgmeato  circuli.  Et  quoniam  in  circulo  qua- 
drilateruni  est  ABrA ,  oppositi  ejus  anguli  duo- 
bus  rectis  sequales  sunt,  Sunt  autem  etipsi  ABZ, 
ABE  duobus  rectis  oequales;  ipsi  igilur  ABZ, 
ABE  ipsis  BAA,  BrA  aequales  sunt,  quorum  BAA 
ipsi  ABZ  ostensus  est  œqualis;  reliquus  igitur 
ABE  angulo  ArB  in  alterno  circuli  segmento 
ArB  aequahs  est.  Si  igitur  circulum,  etc. 


nPOTASIS    \y, 


PROPOSITIO   XXXIII. 


ïMri  rîiç  Mtlni  tùHtim  ypâ-^ni  rfjMfxa.  xv- 
xXov,  fi^ôfiivor  ytnlwi  ï<r»y  rn  Joôê/Vit  ym'tq. 
tvSv-ypa/jijuu. 

Est*»  »  S~c6urei  tvQtîa  »  AB ,  h  «Ps  (Tcôuira 
yavla  (ù66ypa.jj.fj,oç  »  irpcç  ru  V  «Teî  S'n  ati  tmî 
Poùiitrnç  iùùtizç  rSç  AB  ypû^ati  T/jui/ma.  xvxXov, 
S'tyJ>[Atvoyym'ia.v't<n\yTy7rùoçTuTl.  H  <Ts  npoç 
tu  r  yuyla?  Stoi  èif«/a  \ttiv ,  »  opflu,  »  à.uù.t'ia. 


Super  data  rectâ  describere  segmentum  cir- 
culi ,  capiens  anguluin  xqualem  dato  angulo 
reclilineo.  / 

Sit  data  recta  AB,  datus  autem  angulus  rec- 
tilineus  ad  T;  oportet  igitur  super  data  rectâ 
AB  describere  segmentum  circuli,  capiens  an- 
gulum  sequalem  ipsi  ad  r.  Ipse  autem  ad  r 
angulus  vel  est  acutus,  vel  reclus,  vel  obtusus. 


placé  dans  le  segment  alterne  du  cercle.  Et  puisque  le  quadrilatère  ABrA  est 
inscrit  dans  le  cercle,  ses  angles  opposés  sont  égaux  à  deux  droits  (22.3). 
Mais  les  angles  abz  ,  abe  sont  égaux  à  deux  droits  ;  donc  les  angles  abz  ,  abe 
sont  égaux  aux  angles  baa  ,  BrA  (io.  1)  ;  mais  on  a  démontré  que  l'angle  baa 
est  égal  à  l'angle  abz  ;  donc  l'angle  restant  abe  est  égal  à  l'angle  ArB  placé 
dans  le  segmeut  alterne  du  cercle  ArB  ;  donc ,  etc. 

PROPOSITION    XXXIII. 


Sur  une  droite  donnée  ,  décrire  un  segment  de  cercle ,  qui  reçoive  un  angle 
égal  à  un  angle  rectiligne  donné. 

Soit  ab  la  droite  donnée  et  r  l'angle  rectiligne  donné  ;  il  faut  sur  la  droite  donnée 
ab  décrire  un  segment  de  cercle  qui  reçoive  un  angle  égal  à  l'angle  donné  r. 
L'angle  r  est  aigu,  ou  droit,  ou   obtus. 


"  '(■■ 
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Eut&>  irpônpov  oçs?«  ,  &>ç3  in)  7rpÛT»ç  tcct- 
TaypuÇnç,  x.a.1*  truviS'Ta.Ta)7rpoç  tw  AB  tv&iictKx) 
ra  A  fn/jLîito  t>7  wpoj  t&>  r  ^-aiy/cs  i<r»  «  wo  BAA* 
oçtia.  ctpa,  trrt  x.at  n  vtto  BAA.  Km  »yju  t»i  AA 
à.7ro  rcv  A  a-njuLilov  irpos  ôpQàç  h  AE ,  cai  Te- 
T/u.i!<rflft)  iî  AB  «T'/'^a  cara  tb  Z,  ko»  «%9»  tt7ro 
too  Z  m/j-ucu  tm  AB  wpo?  opôaç  «  ZH,  ks»  Im- 
Z,tvy$<>>  »  HB.  Keù  tm)  ïrn  s<ttjj<  i  AZ  th  ZB  , 


ES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Sitprimumacutus,  ut  in  prima  figura,  et  cons- 
tituatur  ad  AB  rcctam  et  ad  punctum  in  A  ,  ipsi 
ad  r  augulo  aequalis  ipse  BAA;  acutus  igitur 
est  et  BAA.  Ducatur  ipsi  AA  ab  A  puncto  ad 
rectos  ipsa  AE,  et  secetur  AB  bifariam  in  Z, 
et  ducatur  a  Z  puncto  ipsi  AB  ad  rectos  ipsa 
ZH ,  et  jungatur  HB.  Et  quoniam  aequalis  est 
AZ  ipsi  ZB,  communis  autem  ZH,  duae  utique 


itoiv»  Si  »  ZH,  Sîc  <fri  «i  AZ,  ZH  JW»  raîç 
ZB  ,  ZH  JVst»  tir),  y.<ti  ytùvitt  w  v-tto  AZH  ya>- 
viafi  tÎÏvtto  BZH  \rv'  f&inç  ipet  »  AH  fiâmi  tw 
HB  îVa  \gtiv.  O  ipet  xivrpu  fih  tu  H,  SiarT»- 
fxxTt  S%  t&>  HA,  kvkXoç  yptttpô/jt.ivoç  ri^u  na.) 
cT/sc^tou  B.  TtypifSu ,  *«/  »st&>  o  ABE  ,  xa. 
«7rêÇsy^8û)  »  BE.    E7rù    ooy    àvr    axpttç  t«ç  AE 

$~ICt[XtTpOV  ,  «7J-0  TOÙ  A,    TÎ)    AE  TTpOÇ  Ip&OLÇ  iTTIV 

»  A.*»,  «  AA  «tfet  i^ctTT5Tot<  tou  xvxXou.   Ets< 


AZ,  ZH  duabus  ZB  ,  ZH  aequalcs  sunt ,  et  an- 
gulus  AZH  ipsi  angulo  BZH  aequalis;  basis  igitur 
AH  basi  HB  aequalis  est.  Ergo  centro  quidem 
H ,  iutervallo  vero  HA  ,  circulus  descriptus 
transibit  et  per  B.  Dcscribatur,  et  sit  ABE,  et 
jungatur  BE.  Quoniam  igitur  ab  extremitatc  A 
ipsius  AE  diametri  ipsi  AE  ad  rectos  est  AA  , 
ipsa  utique  AA  contingit  circulum.  Quoniam 
igitur  circulum  ABE  tangit  aliqua  recta  AA  ,  et  a 


Premièrement  qu'il  soit  aigu  ,  comme  dans  la  première  figure  •  sur  la  droite 
ab  et  au  point  A  construisons  un  angle  baa  égal  à  l'angle  r  (23.  1)  ;  l'angle  baa 
sera  aigu.  Du  point  A  menons  AE  perpendiculaire  à  aa  (i  i.  1);  coupons  ab 
en  deux,  parties  égales  en  z(io.  1)  ,  et  du  point  z  menons  zh  pendicu- 
laire  à  ab  ,  et  joignons  hb.  Puisque  az  est  égal  à  zb  ,  et  que  la  droite  zh  est 
commune  ,  les  deux  droites  AZ  ,  zh  sont  égales  aux  deux  droites  zb  ,  zh  ; 
mais  l'angle  AZH  est  égal  à  l'angle  bzh  ;  donc  la  base  AH  est  égale  à  la  base 
hb  (4.  1).  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  H,  et  de  l'intervalle  ha  passera  par 
le  point  b.  Qu'il  soit  décrit,  et  qu'il  soit  ABE,  et  joignons  eb.  Puisque  la  droite 
AA  menée  de  l'extrémité  a  du  diamètre  AE  est  perpendiculaire  a  AE ,  la  droite 
aa  touchera  le  cercle  (16.   3).  Puisque  la  droite   aa    touche  le   cercle  abe  , 
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oZv  xÛk&ov  tou  ABE  \$A.7rma.l  tiç  tiôîîa  » 
AA7  ,  ko.1  etrro  thç  narra,  to  A  aiptiç  uç°  to 
ABE  xu'xAoy  S'itinrai  t«j  tûôeîk  »  AB*  h  apa  uto 
AAB  yuvia.  'in  tari  tm  te  t£  hahXaç  x.v::Xou$ 
Tfji.iifA.aTi  ^Oùvia.  t»  vtto  AEB.  AXA  »  i/tto  AAB 
tS  ttdoç  t£  T  ItTiv  «<nc  ;:«/  «  ?rpo?  t£>  T  apa 
ym'ia  ÎV»  tari  tw  utts  AEB.  Ett»  TÎiç  foQiitm; 
ipa  tjèûaç  tjî'ï  AB  Tftûfxa  xvxXov  yiypa7TTai 
to  AEB  ,  S'iyofXivov  yuvîav  tvv  vwo  AEB  îo-»c  tm 

<fbôt;!T*l   TM    TpGf  TO  T. 

AXAst  <ftt  Ôc6m  êirrw  *l  :rpoç  tb  T*  ko»  JW  ècjt&> 
7râ.Xiv i0  'e7ri  T»f  AB  ypi-fai  TfiMfxa  uvxXov  <T«- 
^o/xêcoi'  ytaviav  \at\v  t»  crpo?  t»  r  cp6w  ^«c/ct1  '. 
St/rïîrrâTù)  ya.p  TraXiv  t»  ttcoç  tm  r  opSji  5&)i'<st 
Î'st)  ))  lira  BAA ,  â?  s^ê/  677/  tHç  S~iVT%paç  Karra.- 
ypaçîïç ,  ko.)  TêTjUttVflw  m  AB.JV^ee  «a-rà  to  Z ,  xa< 

X5l'Tfl&)  //tèf   T«    Z  ,    £ia<rT%[Â.*.Tl    tk    07T0Tipa>    tm 

ZA,  ZB ,  kvxXoç  ytypâçbm  ô  AEB.  Epa7TTeTa/ 
ap«  w  AA  ivStîa  tov  ABE  xt/'xAou,  «Tira  to  opfl/,i» 
t/va/  tmc  Trpoç  Ta  A  yuviav.  Kat  ir»  ttrrtv  »  fitv 
V770  BAA  j/wr/rt  t?  èr  T»  AEB  TfÂti/xaTt12  ,  èpÔn 
7=tp  xa.)  ai/TV  tv  vsiAiK.vrJh.HA  ov<ra.  AMa  nai  « 
V7to   BAA  t»   TTpoç  toi  r  îV«   \<rrili.  Ko.)  »    èr 
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contactu  ad  A  in  ABE  circulum  ducta  est  aliqua 
AB ,  angulus  utïque  AAB  aequalis  est  angulo 
AEB  in  alterno  circuli  segmente  Sed  AAB  ipsi 
ad  r  est  aequalis;  et  ad  r  igitur  angulus  aequalis 
est  ipsi  AEB.  Super  data  igitur  rectâ  AB  seg- 
mentum  circuli  descriptum  est  AEB  ,  capiens 
angulum  AEB  œqualcm  dato  ad  r. 


Sed  et  rectus  sit  ipse  ad  r  •  et  oporteat  rur- 
sus  super  AB  describere  segmentum  circuli , 
capiens  angulum  aequalem  ipsi  ad  F  recta  an- 
gulo. Constituatur  enim  rursus  ipsi  ad  r  recto 
angulus  aequalis  BAA  ,  ut  se  habet  in  secundâ 
figura  ,  et  secetur  AB  bifariam  in  Z  ,  et  cen- 
tro  quidem  Z  ,  intervallo  vero  alterutrâ  ipsa- 
rum  AZ  ,  ZB  ,  circulus  describatur  AEB  ;  con- 
tingit  igitur  AA  recta  ABE  circulum  ,  propterea 
quod  rectus  est  ad  A  angulus.  Et  aequalis  est 
quidem  BAA  angulus  ipsi  in  AEB  segmento  , 
rectus  enim  et  ipse  est  in  semicirculo  con- 
sistons. Sed  BAA  ipsi  ad  r  aequalis  est  ;  et  ipse 


et  que  du  point  de  contact  en  a  on  a  mené  une  droite  .ab  dans  le  cercle  abe  , 
l'angle  aab  est  égal  à  l'angle  aeb  placé  dans  le  segment  alterne  du  cercle 
(32.  3).  Mais  l'angle  aab  est  égal  à  l'angle  r  ;  donc  l'angle  r  est  égal  à  l'angle 
aeb.  Donc  sur  la  droite  donnée  ab  ,  on  a  décrit  un  segment  de  cercle  aeb  qui 
reçoit  un  angle  aeb  égal  à  l'ange  donné  r. 

Mais  que  l'angle  r  soit  droit ,  et  qu'il  faille  encore  décrire  sur  la  droite 
ab  un  segment  de  cercle  qui  reçoive  un  angle  égal  à  l'angle  droit  r.  Cons- 
truisons un  angle  baa  égal  à  l'angle  droit  r  (a5.  i),  comme  dans  la  seconde  figure  ; 
coupons  ab  eu  deux  parties  égales  en  z  (io.  i)  ;  du  centre  z,  et  d'un  intervalle 
égal  à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  za,  zb  ,  décrivons  le  cercle  aeb.  La  droite 
aa  sera  tangente  au  cercle  abe  (i6.  3)  ,  parce  que  l'angle  est  droit  en  A.  Mais 
l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  qui  est  placé  dans  le  segment  aeb  ,  car  cet  angle 
est  droit,  puisqu'il  est  placé  dans  un  demi-cercle  (3i.  3).  Mais  l'angle  baa 
est  égal  à  l'angle  r  ;  donc  l'angle  placé  dans  le  segment  est  égal  à  l'angle  r , 
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in  AEB  segmcnto  igitur  aequalis  est  ipsi  ad  T. 
Descriptum  est  igitur  rursus  super  AB  scgmen- 
lum  circuli  AEB  ,  capiens  angulum  aequalem  ipsi 


TOI  AEB  T/JW/ACLTl  ttpa  JtTH   HTt)  T»    WflOÇ    TU    T1*' 

<yiypaL7TTa.t  a.f.a,  vâ.Xtv  t7ii  thç  AB  t/x.?//*  xv- 
xXou  ro  AEB }  S'iyojxtvdv   ym'ia.v  Wnv  rn    7rpoç 

t^)  r. 

avvt<rrâ.TU  «Ùt>7  tfk  7rpoç  tj?  AB  lùStîa.  xa.)  tu 
A  fn/xtiu  »  t)7ro  BAA,  âf  *%e/  è^e»  th?  rpirnç 
Ka.Tctyf)3.<pîi; ,    K«i   th    AA    Trpcf   cp9a;   »^9&)  « 


ad  r. 

Sed  etiam  ad  r  obtusus  sit  ,  et  consti- 
tuatur  ipsi  aequalis  ad  AB  rectam  et  ad  A  punc- 
tum  ipsc  BAA ,  ut  se  habet  in  tertià  figura  ,  et 
ipsi  AA  ad  rectos  ducalur  AE  ,  et  secelur  rur- 


AE,  xa)  T8T//tiV?o  iriXtv  »  AB  Sïyjt  xatri  ro 
Z  ,  xa)  ti7  AB  Ttfoç  ôpÔaèç  »£Ôa>  H  ZH,  xa)  i7Ti- 
Q.vybu  »  HB.  Kai  èwej  7raXiv  'In  \<rr)v  h  AZ 
t»  ZB ,  xa)  KOivii  ti  ZH ,  <fuo  <f»  ai  AZ ,  ZH 
à~v<rt  Ttuç  BZ,  ZH  JVa/  t/V),  xat)  ^ap/a  h'5  J^o 
AZH  yuûa  t»  iîgrj  BZH  ï<r»'  &â<nç  if  a  »  AH 
@a<rti  t?  BH  I9-»  eaT/e.  O  apa  xivTfu  [Àv  tu 
H,  aiaffruf^uTi  St  tu  HA,  xîixXoç  ypapô/uivoç 
riÇu  xa)  «T/à  tcu  B.  E/^éirôw  «?  ô  AEBlG.   Ka< 


sus  AB  bifariam  in  Z  ,"cl  ipsi  AB  ad  reelos  du- 
catur  ZH  ,  èet  jungatur  HB.  Et  quoniam  rursus 
aequalis  est  AZ  ipsi  ZB  ,  et  communis  ZH  ,  duœ 
utique  AZ  ,  ZH  duabus  BZ  ,  ZH  œquales  sunt , 
et  angulus  AZH  angulo  BZH  aiqualis  ;  basis  igi- 
tur AH  basi  BH  aequalis  est.  Ergo  centro  qui- 
dem  H  ,  intervallo  vero  HA  ,  circulus  descrip- 
tus  transibit  ctperB.  Transeat  ut  AEB.  Et  Quo- 
niam ipsi  AB   diametro  ab  extremitale  ad  rec- 


donc  on  a  décrit  sur  la  droite  ab  un  segment  de  cercle  aeb  qui  reçoit  un  angle 
égal  à  l'augle  droit  r. 

Mais  enfin  que  l'angle  r  soit  oblus.  Sur  la  droite  ab  et  au  point  a  cons- 
truisons un  angle  baa  égal  à  l'angle  r  (23. 1)  ,  et  menons  ae  perpendiculaire  à  aa 
(11.  1)  ;  coupons  la  droite  ab  en  deux  parties  égales  en  Z  (10.  1);  menons  zh 
perpendiculaire  à  ab(ii.  r),  et  joignons  hb.  Puisque  az  est  égal  à  ZB,  et  que  la  droite 
ZH  est  commune  ,  les  deux  droites  az  ,  zh  sont  égales  aux  deux  droites  bz  , 
ZH  ;  mais  l'angle  azh  est  égal  à  l'angle  bzh  ;  donc  la  base  AH  est  égale  à  la 
base  bh  (4.  1).  Donc  le  cercle  décrit  du  point  h  et  de  l'intervalle  ha  passera 
par  le  point  B.  Qu'il  y  passe  comme  aeb  ,  puisqu'on  a  mené  de  l'extrémité  du 
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lira  t»  AE  ^lotfjLtrpa)  àvr  axpaç  Tipoç  opflaç 
Îixt««îo  m  AA  ,  H  AA  «pa  l<p<*7rrêTa/  toÎS  AEB 
«u'xAov.  Kaî  àwè  twj  xarà  to  A  Irraçîif  <fi»>- 
KTee/  h  AB'  «  apx  înro  BAA  >»f/a  «'«■«  te-r)  t» 
*f  Tffl  ûaAAàf  tow  ztîxAou  TjWi'^ïtj  t<5  A6B 
ewKnttfJLÎvy  ywitt.  AAAa  »  uttc  BAA  •j»e<stT» 
wpoç  tk  r  /Vu  êirr/'  *<*/  «  te  tw  A6B  ap«  t//k- 
yLtaT/  yuvia.  'le*  \ttï  t»  Trpof  rS  T.  'Etti  tvç 
îptt  «Toflê/a-oç  euôs/'a^1  tjk  AB  ytypn7rra.t  t/uh/j.*. 
Kvxhou  to  A0B,  S'tyôfÀ.tvov  ywia.v  'imv  Ty  7rpoç 
rS  r.  Ontp  (S'a  woitto-ai. 

nPOTASIS    A<r'. 
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tos  ducta  est  AA ,  ipsa  AA  igilur  contingit  AEB 
circulum.  Et  a  contacta  ad  A  ducta  est  AB  ; 
ergo  BAA  angulus  œqualis  est  angulo  consti- 
tuto  in  allcrno  circuli  segmente-  A0B.  Sed  BAA 
angulus  ipsi  ad  r  aequalis  est.  Et  ipse  in  A0B 
igitur  segmento  angulus  aequalis  est  ipsi  ad  r. 
Ergo  super  datam  rectam  AB  descriptum  est 
segmentum  circuli  A©B  ,  capiens  angulum  ae- 
qualem  ipsi  ad  r.  Quod  oportebat  facere. 


PR  OPOSITTO    XXXIV. 


Atto  too  i'oùîVTCç  xvttXau  Tfxîtf^c.  àçiXtîv,  Si- 
%c/Jiyov  yuvictv  îVwe  t»  StÀûo-*)  yuvia  tù6u- 
ypa.fji.ixai. 

haru  l  eTofleiç  xvkXoç  o  ABI",  m  <Ts  S~ofti7<rtt 
yuvia  tù6ûypctfjL/jL0ç  »  7rpoç  tu  A*  fol  <Tti  à-zro  tov 
ABr  nfjKkou  T/xiifxa.  à<ptXî?v,  foyofxivov  yuriav 
is-flVTH  Scôtto-y  yavlq,  tùèvyptlfjifjiu  th  7rpoç  tu  A1. 


A  dato  circulo  segmentum  auferre  ,  capiens 
angulum  œqualem  dato  angulo  rectilineo. 

Sit  datus  circulus  ABr  ,  datus  vero  angulus 
rectilineus  ad  A  ;  oportet  igitur  ab  ABr  circulo 
segmentum  auferre ,  capiens  angulum  aequa- 
lem  dato  angulo   rectilineo  ad  A. 

M 


diamètre  AE,  la  droite  AA  perpendiculaire  à  ce  diamètre  ,  la  droite  aa  touchera 
le  cercle  aeb  (iG.  3).  Et  puisque  la  droite  AB  a  été  menée  du  point  de  contact  a  , 
l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  placé  dans  le  segment  alterne  AeB  du  cercle. 
Mais  l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  r  ;  donc  l'angle  placé  dans  le  segment 
A0B  est  égal  à  l'angle  r.  Donc  on  a  décrit  sur  la  droite  donnée  ab  un  seg- 
ment de  cercle  A0B,  qui  reçoit  un  angle  égal  à  l'angle  r.  Ce  qu'il  fallait 
faire. 


PROPOSITION    XXXIV. 


D'un  cercle  donné  ,  retrancher  un  segment  ,  qui  reçoive  un  angle  égal  à 
un  angle  rectiligne  donné. 

Soit  ABr  le  cercle  donné  ,  et  a  l'angle  rectiligne  donné  ;  il  faut  du  cercle 
ABr  retrancher  un  segment ,  qui  reçoive  un  angle  égal  à  l'angle  rectiligne 
donné  a. 

24 
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H%6&)  rou  ABr  x.vkXcv'1  lipa.nrofxivti  »  EZ  xurà 
to  B  <rtiy.ûov  ,  xa.)  nviTrâru  7ipoç  t»  EZ  eùôe/^e 
*«ù  t£  Trpoç  *i/Ti7  <n\[Atiq>  ra  B  tç  7rpo{  tw  A 
yav'ttt  uni  »   vtto  ZBr. 

Etth  eue  Kt/'xAcu  too  ABr  \tpâmTrra.l  ri(  iù- 
ôsîk  »  EZ,  ko)  àvo  rîiç  xa.ro.  ro  B  tTratpîiç 
M*MN  «  BI"'  »  û^o  ZBr  *f<t  «V»  tori  t?  sv  tû> 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Ducatur  ipsum  ABr  circulum  contingens  EZ 
ad  B  punctum  ,  et  constituatur  ad  EZ  rectam 
et 'ad  punctum  in  eâ  B  ipsi  ad  A  augulo  aequa- 
lis  ZBr. 

Quouiam  igitur  circulum  ABr  contingit  ali- 
qua  recta  EZ  ,  et  a  contactu  ad  B  ducta  est  Br  • 
ipse   ZBr  igitur  sequalis  est  angulo    constituto 


BAr  IvitXXà^  Tf/ui/u&Ti  ffvvurritfxîvij  yuvia.  AAâ' 
»  Îitto  ZBr  t»  Trpoj  t$  A  Irriv  ïo~n'  ko.)  »  te  tb 
BAr  ctftx  r/xti/xecri  î'<nt  ter)  Tri  7rpoç  ru   A  ya>- 


rUK 


Awo  rou  Mîrroç  apat,  xûxXou  to?  ABr  r/xn/xit 
âçtipHrau  ro  BAr,  Js^o/xeroc  yuv'utv  imv  th  cfo- 
fltîint  ^wr/os  tvOuypafx/xu  rti  7rpoç  ru  A.  Omp 
tS'ti  voiSfett. 


in  BAr  altcrno  segmento.  Sed  ZBr  ipsi  ad  A 
aequalis  est  ;  et  ipse  in  BAT  igitur  segmento  ae- 
qualis  est  ipsi  ad  A  angulo. 

A  dato  igitur  circulo  ABr  segmentum  abla- 
tum  est  BAT  ,  capiens  angulum  aequalem  ipsi 
dato  angulo  rectilineo  ad  A.  Quod  oportebat 
faccre. 


Menons  une  droite  EZ  qui  touche  le  cercle  ABr  au  point  B  (17.  3),  et  sur 
la  droite  EZ ,  et  au  point  b  de  cette  droite,  faisons  l'angle  ZBr  égal  à  l'angle 
A  (a3.  1). 

Puisque  la  droite  ez  touche  le  cercle  ABr ,  et  que  la  droite  Br  a  été  menée 
du  point  de  contact  B  ,  l'angle  ZBr  est  égal  à  l'angle  placé  dans  le  segment 
alterne  BAr  du  cercle  (3a.  3).  Mais  l'angle  ZBr  est  égal  à  l'angle  a  ;  donc 
l'angle  placé  dans  le  segment  BAr  est  égal  à  l'angle  a. 

Donc  du  cercle  donné  ABr  on  a  retranché  un  segment  BAr ,  qui  reçoit 
un  angle  égal  à  l'angle  rectiligne  donné  a.  Ce  qu'il   fallait  faire. 
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riPOTASIS    te. 

E&v  te  xvxXu  <TJo  tv&iîtti  rtfAvunv  aXXjfXaç , 
ro  v7to  r&f  t$ç  [ai£.ç  r/unf^ctray  7rtpnyj>[Atvov 
opOoyuvtov  \<rov  itrri  tu  vtto  tuv  thç  tTtfntç  TyUH- 
[À.a.TU>v  7rtpn%o[Mva>  ooQoyuvia. 

Ev  yoLù  tu  xvkXu  tu  ABrA  Sbo  tuBtîni  ai 
AT,  BA  Tt/j.vtTUTxy  àAAwÂaf  x«t«  to  E  o~h- 
juîÏov  teyu  oti  to  vtto  tuv1  AE  ,  Er  Trep/s^OjUêyec 
cpôoyunov  ïo-ov  to~r)  tu  vtto  tuv  AE ,  EB  wt- 
pit%cf/,ivu  epùoyuviu. 


PROPOSITIO    XXXV. 

Si  in  circulo  duae  rectae  sese  secent,  ipsmn 
sub  unius  segmentis  contentum  rectangulum 
aequale  est  ipsi  sub  alterius  segmentis  contento 
rectangulo. 

In  circulo  enim  ABrA  du»  rectae  Ar ,  BA 
sese  secent  in  E  puncto  ;  dico  ipsum  sub  AE  , 
Er  contentnm  rectangulum  aequale  esse  ipsi 
sub  AE  ,  EB  contento  rectangulo. 


. 


E<  [Xiv  cvv  etS  AT,  BA  <f>à  tou   «lerpou   ùtr)v ,  Si  igituripsae  quidemAr,BAper  centrumsunt, 

utti  to  E  KiVTfov  uvcti  tou  ABrA  kvkXov  Qctviùov  ita  nt  E  centrum  tit  ipsius  ABrA  circuli  ;  mani- 

DTi,  i<ruv  ovtruv  tuv  AE,  Er,  AE,  EB,  ko.)  to  Itto  festum  est  aequalibus  existentibus  AE,  Er,  ^E  , 

tuv  AE  ,  Er  irip^yô/jniov  opôoyûviov  ïs-ov  ïrri  tu  EB,  et  ipsum  sub  AE ,  ET  contentum  rectangulum 

vtto  tuv  AE,  EB  Tnpit^ofjiîvu  opiïoyuviu.  aequale  esse  ipsi  sub  AE  ,  EB  contento  rectangulo. 


PROPOSITION    XXXV. 

Si  dans  un  cercle,  deux  droites  se  coupent  mutuellement,  le  rectangle 
compris  sous  les  segments  de  l'une  est  égal  au  rectangle  compris  sous  les  seg- 
ments  de  l'autre. 

Que  dans  le  cercle  ABrA  les  deux  droites  Ar ,  ba  se  coupent  mutuellement 
au  point  E  ;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  AE,  Er  est  .égal  au  rec- 
tangle compris  sous  AE  ,  eb. 

Si  les  droites  Ar  ,  ba  passent  par  le  centre  ,  de  manière  que  le  point  E  soit 
le  centre  du  cercle  ABrA ,  il  est  évident  que  les  droites  AE  ,  Er ,  AE  ,  EB  étant 
égales  ,  le  rectangle  compris  sous  AE  ,  Er  est  égal  au  rectangle   compris  sous 

AE  ,    EB. 
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M«a  ttfT«<rctf  J"»  aï  Ar,  AB  <Tïà  tou  xivrtov  , 
xa)  tihnçfla  ro  xlvTfOv  roîi  ABrA  xûxXov^  ,  xai 
êVffT«  ro  Z  ,  xai  oVo  tow  Z  ètt;  xaç  Ar,  AB  iv- 
ôtiaç  xâètrct  «^ô&xretf  ai  ZH,  Z0,  xa/  tw«Çtu- 
^ô&ia-ai'  aï  ZB ,  Zr  ,  ZE. 

Ko)  I7rù  tvùiîat.  riç  <Tieè  Toù  xévTpou  »  ZH 
tùôê/ac  t/po.  yu.«  <fià  tou  xt';Tpou  thv  Ar  7rpcç 
ôp8àf   Tt/m/ ,    xa)    eTi'%*   «wtmc    Tt/*rt/4«    JV» 


Non  sint  autem  Ar  ,  AB  per  centrum  ,  et 
sumatur  centrum  ipsius  ABTA  circuli  ,  et  sit  Z, 
et  a  Z  ad  AT  ,  AB  rectas  peqiendiculares  du- 
cantur  ZH  ,  Z©  ,  et  jungantur  ZB  ,  zr ,  ZE. 

Et  quoniam  recta  aliqua  ZH  per  centrum  rec- 
tam  aliquam  AT  non  per  centrum  ad  recto» 
secat ,  et  bifariam  ipsam  secat  j  aequalis  igilur 


apot  »  AH  Tn  Hr.  Ettjj  owc  tuôtîct  m  Ar  rtr/u.»- 
rat  t'tç  [À.tv  'tira,  xara.  to  H  ,  lîf  <Ts  aviva  xara 
ts  E  ,  to  «pa  ti7ro  tw  AE,  Er  Trtp/ê^o'/xn'ov  ôp- 
Ôo^-mc/oc  /ut-tra.  roîj  aVo  r»ç  HE  nrùayâvou  'ieov 
\o~ri  ru>  àiro  rZç  HT.  Tlpoo-xtieia  xonov^  ro  àiro 
r»ç  HZ*  to  apa  v7ro  rûv  AE,  Er  /xtrà,  rm  àVo5 
rav  ZH,  HE  iVoc6  to-r)  roîç  à-no  rm  TH,  HZ.  AA*à 

TOÎÇ  £Mf>  «7T0    Tùil'  EH,    HZ  îff'Of  tOTI  TO    «VA   T«î 

ZE  ,  rotç  dt  a7ro  rwr  TH,  HZ  irov  %<rri   ro  avro 


AH  ipsi  Hr.  Quoniam  igitar  AT  secta  est  in 
aequalia  quidem  in  H  ,  in  inaequalia  vero  in  B., 
ipsum  utique  sub  AE  ,  Er  contenlum  rectan- 
gulum  cum  ipso  ex  HE  quadrato  aequale  est 
ipsi  ex  HF.  Commune  addatur  ipsum  ex  HZj  ip- 
sum igitur  sub  AE ,  Er  cum  ipsis  ex  ZH ,  HE 
aequale  est  ipsis  ex  TH  ,  HZ.  Sed  ipsis  quidem 
ex  EH,  HZ  est  aequale  ipsum  ex  ZE ,  ipsis  vero 
ex  TH ,  HZ  aequale  est  ipsi  ex  zr  -}  ipsum  igitur 


Mais  que  les  droites  Ar  ,  ab  ne  passent  pas  par  le  centre  ;  prenons  le  centre 
du  cercle  ABrA  (i.  3),  qu'il  soit  le  point  z;  du  point  z  menons  les  droites 
ZH ,  ze  perpendiculaires  à  Ar,  ab  (12.  1) ,  et  joignons  zb  ,  zr,  ZE. 

Puisque  la  droite  zh  menée  par  le  centre  coupe  à  angles  droits  la  droite  Ar 
non  menée  par  le  centre ,  elle  la  coupe  en  deux  parties  égales  (3.  3)  ;  donc 
ah  est  égal  à  Hr.  Puisque  Ar  est  coupé  en  deux  parties  égales  en  h  ,  et  en 
deux  parties  inégales  en  E  ,  le  rectangle  compris  sous  AE  ,  Er  ,  avec  le  quarré 
de  he,  est  égal  au  quarré  de  Hr  (5.  2).  Ajoutons  le  quarré  commun  de  HZ; 
le  rectangle  sous  ae,  Er ,  avec  les  quarrés  des  droites  zh  ,  he  sera  égal  aux 
quarrés  des  droites  th  ,  HZ.  Mais  le  quarré  de  ZE  est  égal  aux  quarrés  des 
droites  EH,  hz  (47.  1),  et  le  quarré  de  zr  égal  aux  quarrés  des  droites  th, 
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Ttiç  Zr*  to  apa.  v7ro  tuv  AE ,  'ET  fA.tr a.  tcu  avro 
Ttiç  ZE  Hfov  Itrr)  tu  cltio  tHç  ZI".  \t*  <Te  h  Zr  tj» 
ZB*  to  ap=t  î>7rl  tuv  AE,  EryutTa  tou  à.7ro  Ttiç  EZ 
ÎVoc  tori  tu  cltto  Ttiç  ZB.  A<«  tcl  atuTa  <Tn  «a» 

TO    VVO   TUV   AE,    EB    ^.êTa  TOU   rtTTO    T»f  ZE  îiroy 

Ift)  tu  à^o  thç  ZB.  EJWxO»  <fê  ot/7  xai  to 
livra  tuv  AE,  EryusTa  tcu  ol-tto  tmç  ZE  «fl-oe  firrj 
tu  àc7io  Ttiç  ZB*  to  aftt  vtto  tuv  AE,  Er  /jutx. 
tcv  àwè  t»ç  ZE  ï<rov  \<tt)  tu  vtto  tuv  AE ,  EB 
fxnà.  tou  à.7T0  riiç  ZE"  Ko/foc  a.<pyf>»tr()a  to  kw 
T«f  ZE*  Ao/toc  ap*  to  Jtto  w  AE ,  Er  TnpnyofXi- 
vov  IpSoyûviov  't'trcv  uni  tu  v7ro  tuv  AE ,  EB  7npn- 
yjtjxîvu  'opSo-yuvtu.  E&v  apa.  tv  xvxhu ,  xctiTcitçiiç. 
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sub  AE  ,  Er  cura  ipso  ex  ZE ,  acqualc  est  ipsi 
Zr.  ^qualis  autem  zr  ipsi  ZB  ,  ipsum  igitur 
sub  AE  ,  Er  cum  ipso  ex  EZ  aequale  est  ipsi 
ex  ZB.  Propter  eadem  utique  et  ipsum  sub  AE  , 
EB  cum  ipso  ex  ZE  aequale  est  ipsi  ex  ZB.  Os- 
tensum  est  autem  et  ipsum  sub  AE  Er  cum 
ipso  ex  ZE  aequale  esse  ipsi  ex  ZB  ;  ipsum  igi- 
tur sub  AE  ,  Er  cum  ipso  ex  ZE  aequale  est 
ipsi  sub  AE ,  EB  cum  ipso  ex  ZE.  Commune  au- 
feratur  ipsum  ex  ZE  •  reliquum  igitur  sub  AE  , 
Er  contentum  rectangulum  aequale  est  ipsi 
sub  AE,  EB  contento  rectangulo.  Si  igitur  in 
circulo ,  etc. 


nPOTASIS  >ç-. 


PROPOSITIO    XXXVI. 


Eac   ttvxXov    Ah^Ôm    t/   <mfjLtîov   ttnoç ,   tca)  Si  extra  circulum  sumatur  aliquod  punctum  , 

a.7T    aùrcu  7ipoç  tov  suxAw   irpwn'mTuei    efiio  et  ab  eo  in  circulum  cadant  duae  rectae  ,  et  una 

tuSwtf/ ,  xaï   m   jutv  a.MTuv  Tê/xci)   toc   xvkXov  ,  quidem  earum  secet  circulum,  altéra  vero  con- 

»  Si  l<p*77-T»Tei/*  sorai  to  v7ro  cXnç  tSç  Ttfxvoù-  liugatj  erit  ipsum  sub  totâ  secante  et  ipsâ  ex- 

<ntf  xtt)    Ttiç  Ix-toç   à7ro?.<tfx£a.vcfjt.îv»ç   fxiTciÇù  terius  sumptâ  inter  et  punctum  et  convexam 

HZ  ;  donc  le  rectangle  sous  AE  ,  Er  ,  avec  le  quarré  de  ZE  ,  est  égal  au  quatre 
de  zr.  Mais  zr  est  égal  à  zb  ;  donc  le  rectangle  sous  ae  ,  Er ,  avec  le 
quarré  de  EZ  ,  est  égal  au  quarré  de  ZB.  Par  la  même  raison ,  le  rectangle 
sous  ae  ,  EB  ,  avec  le  quarré  de  ZE  ,  est  égal  au  quarré  de  ZB.  Mais  on  a  dé- 
montré que  le  rectangle  sous  ae  ,  Er  ,  avec  le  quarré  de  ze  ,  est  égal  au  quarré 
de  zb  ;  donc  le  rectangle  sous  ae  ,  Er ,  avec  le  quarré  de  ze  est  égal  au 
rectangle  sous  ae  ,  EB ,  avec  le  quarré  de  ze.  Retranchons  le  quarré  commun 
de  ze  ;  le  rectangle  restant  compris  sous  AE  ,  Er  sera  égal  au  rectangle  com- 
pris sous  ae  ,  eb.  Donc  ,  etc. 
• 

PROPOSITION    XXXVI. 


Si  l'on  prend  un  point  quelconque  hors  du  cercle,  et  si  de  ce  point  on 
mène  deux  droites  dont  l'une  coupe  le  cercle,  et  dont  l'autre  lui  soit  tan- 
gente, le  rectangle  compris  sous  la  sécante  entière  et  la  droite   prise   exté- 
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circumferentiam  contentuin  rcctangulum  œquale 


tcvts  m/m-iieu  xat  thç  xupTHç  7npi<p>paa.ç  tts- 

Clt%CfllirOir  ÔpioîMiOV1    'l(TOV  TU    O.7T0  T»ç  tQoLTrTO- 

[xivHÇ  mpctymu, 

KtJzAou  yiip  tov  ABr  tfaûçdu  t;  n/uLuov  txTOç 
To  A ,  xoù  i-TTO  tov  A  rrpoç  tcv  ABr  xi/kAoc  "npoç- 
rrf7niTu><ra.v  S\io  tubiïtti  ai  ATA,  AB*  xa.i  »  fxtt 
ArA  TifAViTm  tov  ABr  xvxXov  ,  »  Si  AB  t^aTTré- 

ff-Sffl*   >.êJ-&>   0T7   TO   U7T0   T»C  AA  ,   Ar  7ripit%Ô/Ut.iV0V 

cpèoyûyior  Ïtbv  t<rri  tu  ovtto  tÎç  AB  ■mpa.ymta, 
H  etpa  AfA2  »toi  Six  tov  xirTpov  Irr/y,  n  o'j. 


ipsi  ex  contingente   quadrato* 

Extra  circulum  ABr  sumatur  aliquod  punc- 
tum  A  ,  et  a  A  a<l  ABr  circulum  cadant  du» 
reclae  ATA  ,  AB  ,  et  ipsa  quidem  ArA  secet  ABT 
circulum  ,  ipsa  vero  AB  contingat  ;  dico  ipsum 
sub  AA ,  Ar  contentum  rectangulum  œquale 
esse  ipsi  ex  AB  quadrato.  Ipsa  igitur  ATA  vel 
per  centrum  est ,  vel  non. 


EffTW  7rpoTipov  Six  tov  xivrpov ,  XXI  once  TO 
Z  xtvTpov  toÙ  ABr  xvxXov ,  xoù  aTiQiCy^tù  » 
ZB*  op6n  xpx  trrn  «  v7ro  ZBA.  Kai  tvii  tuftiîx 
I  Ar  S'iya.  Ttr/xmat  xonct  to  Z ,  Trpia-xtiTxi 
St   auTtl    m   TA-   to    ctpa.    vtto    twv    AA ,     Ar3 

fXiTX  TOV  O.7T0  tSç  ZT  ICOV  tO~TI  TU    «770     THÇ    ZA. 
I0~»    St   Zr   TM    ZB*  TO  a.p<t  V7T0   TUV  AA  ,   Af  [XïTX 


Sit  primum  per  centrum,  et  sit  2  centrum 
ipsius  ABT  circuli ,  et  jungatur  ZB  •  rectus  igi- 
tur est  ZBA.  Et  quoniam  recta  AT  bifariam  secta 
est  in  Z  ,  adjicitur  vero  ipsi  ipsa  TA  •  ipsum  igi- 
tur sub  AAt  AT  cum  ipso  ex  ZT  oequale  est  ipsi 
ex  ZA.  JEqualis  autem  ZT  ipsi  ZB  j  ipsum  igi- 
tur sub  AA  ,  Ar  cum  ipso  ex  ZB  aequale  est  ipsi 


rieurement  entre  ce  point  et  la  circonférence  convexe  est  égal  au  quarré  de 
la  tangente. 

Hors  du  cercle  ABr,  prenons  un  point  quelconque  A,  et  de  ce  point  me- 
nons les  deux  droites  ArA,  AB;  que  la  droite  ArA  coupe  le  cercle  ABr,  et  que 
la  droite  ab  lui  soit  tangente;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  aa, 
Ar  est  égal  au  quarré  de  ab,  soit  que  la  droite  ArA  passe  par  le  centre, 
ou  non. 

Qu'elle  passe  premièrement  par  le  centre  du  cercle,  et  que  z  soit  le  centre 
du  cercle  ABr,  joignons  zb  ;  l'angle  zba  sera  droit  (18.  5).  Et  puisque  la  droite 
Af  est  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  z,  et  que  la  droite  ta  lui  est 
ajoutée,  le  rectangle  sous  aa,  Ar,  avec  le  quarré  de  zr,  est  égal  au  quarré 
de  za  (6.  2).  Mais  la  droite  zr  est  égale  à  la  droite  ZB;   donc    le   rectangle 
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tou  xtto  t»ç  ZB  îVor  itrri  Tf  x?ro  r»ç  ZA.    Tw  ex  ZA.  Ipsi  vero  ex  ZA  aequalia  sunt  ipsa  exZB  , 

Si  xvl  t»?  ZA  ira  tori  t«4  xirl  rav  ZB  ,  BA,  »A  ,  rectus  enim  ipse  ZBA  ;  ipsum  igitur  sub  AA, 

ôpflà  >àp  11  Ûtto  ZBA5*  to  ap*  vvo  rm  AA ,  Ar  Ar  cum  ipso  ex  ZB  œquale  est  ipsis  ex  ZB  ,  BA. 

/j.nà.  rov  xtto   rïi  ZB  Uev  itrri  to/V  tari  rav  Commune  aufcratur  ipsum  ex  ZB  ■  reliquum  igi- 

ZB,  BA.  Ko/roc  àip»ipj|<rflû)  to  kirl  rSç  ZB-  Ao/-  tur  sub  AA,  Ar  œquale  est  ipsi  ex  AB  conu'u- 

7rcv  aox  ro  liro  rûv  AA  ,  Ar  ÎW  itrri  tw  xtto  gentc. 
t»ç  AB  ttpa.7rrcfji.ivnc. 

AAA*  S»  i'i  ArA  fJ.ii  sot»  Six  tou  xtvrpov  tou  Sed  et  ArA  non  sit  per  centrum  ipsius  ABr 

ABr  xvxXou,  xoi  ùXnçbu  to  Ktvrpov  to  E,  xxi  circuli ,  et  sumatur  centrum  E  ,  et  ex  E  ad  Ar 

xtto  rov  E  irr)  tjic  Ar  xxBtroç  iybm  lî  EZ,   xx)  perpendicularis  ducatur  EZ  ,   et  jungantur  EB  , 

imÇtûxHumtv  ai  EB,  Er,  EA-  IpQn  xpx  ttrriv  n  Er ,  EA  •  rectus  igitur    est  EZA.   Et    quoniam 

vtto  EZA.  Kai   IttÙ  tvùtîx  nç  Six.  rov  xtvrpcv  recta  aliqua  EZ  per  centrum   rectam  aliquam 

îi  EZ  tvùucLv  nvx  fJ.ii  Six  tou  xûrpou  t»c  Ar  Ar   non  per  centrum  ad  rectos  secat,  et  bifa- 

wpôj  ôpflàç  Tê/xn»,  xa»  JV%œ  avriiv  rtfJtï'  lî  AZ  riam  ipsam  secabit;  AZ  igitur  ipsi  zr  estœqua- 

xpx  TM.Zr  irrh  «*.  Kx)  ivrti  tùQtîx  »  Ar  rirfi»-  lis.  Et  quoniam  recta  Ar  secatur  bifariam  in 

rxi   Six*  k*tx  ri  Z   <r»fu.t7ov6  ,    Trpôtrxurxi  Si  Z   puncto  ,  adjicitur  vero  ipsi  ipsa  TA;  ipsum 

ctÙT?  m  TA'  to  «pot  vtto  rûv  AA ,   Ar  jttiTii  tou  igitur  sub  AA,  Ar  cum  ipso  Zraxjuale est  ipsi  ex 

xtto  rîiç  Zr  iW  itrri  t£  âwo  r»ç  ZA.   Ko/i<à>  ZA-    Commune   addatur  ex   ZE;     ipsum  igitur 

Trtotrxtitrbu  to  xtto  rns  ZE'  to  apa  Ûto  T<5f  AA ,  sub   AA  ,  Ar    cum  ipsis  ex  TZ  ,  ZE  œquale  est 

Ar  fx.tr x  rm  xtto  rm  TZ,  ZE  itrovl  itrri   ro7ç  ipsis  ex  AZ  ,  ZE.    Sed  ipsis  ex  rz,  ZE   aequale 

x7ro  rm  AZ  ,  ZE.  AAAct  to?î  xtto  rm  Tl ,   ZE  est  ipsum  ex  Er  ,  rectus  enim  EZr  angulus  ;  ip- 

sous  aa ,  Ar ,  avec  le  quatre  de  ZB ,  est  égal  au  quarré  de  za.  Mais  les  quartes 
des  droites  ZB,  ba  sont  égaux  au  quarré  de  ZA  (47.  1),  car  l'angle  zba  est 
droit;  donc  le  rectangle  sous  aa,  Ar,  avec  le  quarré  de  zb,  est  égal  aux 
quarrés  des  droites  zb,  ba.  Retranchons  le  quarré  commun  de  zb,  le  rec- 
tangle restant  sous  aa  ,  Ar  sera  égal  au  quarré  de  la  tangente  AB. 

Mais  que  la  droite  ArA  ne  passe  pas  par  le  centre  du  cercle  ABr;  prenons 
le  centre  E,  et  du  point  e  menons  ez  perpendiculaire  à  Ar  (12.  1  ),  et  joignons 
eb,  Er,  ea  ;  l'angle  eza  sera  droit.  Et  puisque  la  droite  ez  menée  par  le  centre 
coupe  à  angles  droits  la  droite  Ar  non  menée  par  le  centre ,  la  droite  ez  coupe  la 
droite  Ar  en  deux  parties  égales  (3.  3)  ;  donc  la  droite  az  est  égale  à  la  droite 
zr.  Et  puisque  la  droite  Ar  est  coupée  en  deux  parties  égales  au  point  z,  et  que  la 
droite  ta  lui  est  ajoutée,  le  rectangle  sous  les  droites  aa,  Ar,  avec  le  quarré  de  zr, 
est  égal  au  quarré  de  ZA  (6.  2).  Ajoutons  le  quarré  commun  de  ZE;  le  rectangle 
sous  aa,  Ar,  avec  les  quarrés  des  droites  rz,  ZE,  sera  égal  aux  quarrés  des  droites 
.    az,  ze.  Mais  le  quarré  de  Er  est  égal  aux  quarrés  de  rz ,  ze  (47.  1),  car  l'angle  EZr 


\ 
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ï<rev  ro  à.T0  t»?  Er ,  ipùti  yàp  »  vvo  EZr  yétbf  sis  autem  ex  AZ  ,  ZEsequaïe  est  ipsum  ex  EA. 

To/j  h  avri  ruv  AZ,  ZE   îW  i<rr)  ro  à.no  t»ç  Ipsum  igitur  sub   A  A  ,  Ar  Cum  ipso   ex  Er  se- 

EA8*  ro  ipa.  Ôtto  ruv  AA,  AT  y.trà  roS  Àtto  thç  quale  est  ipsi   ex  EA.  JEqualis  autem    Er   ipsi 

Er  mt  1er)  t£  ivo  tm?  EA.  In  Si  i  Er  t»  EB'  EB  ;   ipsum  igitur  AA  ,  Ar  cum  ipso  ex  EB  a> 

ro  ap  a  v7io  ruv  AA ,  Ar  fMTci  rov  àiro  rnç  EB  quale  est  ipsi  ex  EA.  Ipsi  autem  ex  EA  œqua- 


ï*rov  irr)  ru  ùrro  r»(  EA.  T&>  Si  amo  r»ç  EA  ira  Ha  sunt  ipsa  ex  EB,  BA  ,  reclus  enim  EBA  an- 

io~r)  rà.  kiro  ruv  EB  ,  BA,  èp9it  ykp  i  viro  EBA  gui  us  ;  ipsum  igitur  sub  AA  ,   Ar  cum  ipso  ex 

ymia.'  ru  a.pa  inro  ruv  AA,  Ar  /xtret  rou  a.7ro  EB  aequale  est  ipsis  ex  EB  ,  BA.  Commune  au- 

rtiç  EB  'itrov  tirri  ro7ç  uto  ruv  EB ,  BA  ,  koivov  feralur  ipsum  ex  EB  •  reliquum  igitur  sub  AA , 

àtprtùyotiu   ro  oltto  riïç  EB*  Xot7rov  apa.  ro  wro  Ar  aequale  est  ipsi  ex  AS.  Si  igitur  extra  cir- 

ruv  AA ,  Ar  tt-cv  ter)  ru  kiro  rtis  AB.  Este  apa,  culum ,  etc. 
kvk^ov  ,  ko.)  t«  *£»?. 


npoTASis   *Ç" 


PROPOSITIO    XXXVII. 


Hav  xvxhou  AjupAm  ri  nifitîov  ixro;}  a-iro  Si  Si  extra  circulum  sumatur  aliquod  punctum  , 

rou  m/j.uou  7rpoç  rov  kvkXov  "7rporr'f?rruo-i  Sùo      ex  puncto  autem  iu  circulum  cadant  duae  recta?, 
tùdtïa.i,  K<t)  »  /mv  ttùruv  rifjtvri  rov  xvxXov,  n  Si      et  uiia  quidem  earum  secet  circulum  altéra,  vero 


est  droit,  et  le  quarré  de  ea  est  égal  aux  quarrés  des  droites  az  ,  ZE;  donc  le 
rectangle  sous  aa  ,  Ar ,  avec  le  quarré  de  Er ,  est  égal  au  quarré  de  EA.  Mais 
Er  est  égal  h  EB;  donc  le  rectangle  sous  aa  ,  Ar,  avec  le  quarré  de  eb  e6t  égal 
au  quarré  de  ea.  Mais  les  quarrés  des  droites  EB,  ba  sont  égaux  au  quarré  de  EA 
(47-  0>  car  l'angle  eba  est  droit;  donc  le  rectangle  sous  aa,  Ar,  avec  le 
quarré  EB ,  est  égal  aux  quarrés  des  droites  eb,  ba.  Retranchons  le  quarré  commun 
de  eb,  le  rectangle  restant  sous  aa,  Ar  sera  égal  au  quarré  de  ab.  Donc,  etc. 

PROPOSITION     XXXVII. 

Si   l'on  prend  un  point  quelconque  hors  d'un  cercle ,  et  si  de  ce  point  on 
mène  deux  droites  dont  l'une  coupe   ce  cercle ,    et  dont  l'angle    tombe  sur 
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in  eum  cadat ,  sit  autcm  ipsum  sub  totà  sécante 
et  ipsà  exterius  suraptà  inter  et  punctum  et  con- 
vexam  circuniferentiam  squale  ipsi  ex.  incidente; 


•/TÛ0SVri7TTtl  ,    M   S\   TO    UTO   THÇ  oAl»J  TMÇ1    TiflMOV- 

8T«ç   Kaï    T«ç    Îkt'o;    à.TO>.afxta.vcfj.îi)iç    fitTct^v 
tov  Tê  <r»fitlcv  ko.)  th;  xt-pr»?  irtpttpiptlctç  ifov 

Tû>     <*5T0    THf    •7Tf,BT7Tl7ncÛm\i'     Jt     7Tp OVTr'lTrT  0V7O. 
IÇA^ltTctl    TOV  zÛkXcv. 

KukAcj  yàp  tov  ABT  ùh»ç(teû  r»  anfii7ov  tnro( 
to  A,  x.cti  enro  tov  A  irpoç  tov  ABT  xvzhoy  7rpof- 
srwrtTÙSTX)'  fïio  tvStîw  mi  ATA ,  AB  ,  xati  y  ft.it 


incidens  coutin^ct  circulum. 


Extra  circulum  ABr  sumatur  aliquod  punc- 
tum A ,  et  ex  A  iu  ABr  circulum  incidant  duae 
rectaj   ArA ,   AB ,   et  ipsa    quidem   ArA    scect 


ArA  TijuLtira  toc  fcy'xAoc,  à  <Ts  AB  TrpoovrtTrTtTu, 

if  Tût   (fi  TO     V7T0  TUV  AA  ,    AT"1     ITÙf   T$   Ô.7T0    T«f 

AB'  Mya  ot;  tj  AB  i^âir-mau  tov  ABT  kvkXov. 

Hpr9«  yàp  tov  ABr  i<px7rro/j.îm  »  AE ,  xa) 
•/Anp6&>  to  MVTpw  tov  ABT  xt/xAou  ,  x«<  e«T« 
to  Z3,  xa«  \-niÇïvy§u>t~tt.y  eu  ZE,  ZB ,  ZA'  m  apa 
c/7ro  ZEA  opdii  ont. 

XM  tirù  »  AE  içâ.TniTa.1  tov  ABr  xvy.Xov  , 
Tifjt.ni  <Te  a  ArA"  to  acet  uwo  twv  AA ,  Ar  ia-oc 


circulum  ,  ipsa  yero  AB  in  «ira  incidat ,  sit 
autem  ipsum  sub  AA  ,  Ar  aequale  ipsi  ex  AB  ; 
dico  ipsam  AB  contingere  ABr  circulum. 

Pucatur  enim  ipsum  ABr  contingens  ipsa 
AE  ,  et  sumatur  centrum  circuli  ABr ,  et  sit 
Z,  et  jungantur  ZE  ,  ZB  ,  ZA;  ipse  igitur  ZEA 
rectus    est. 

Et  quoniam  AE  contingit  ABr  circulum  ,  ? c- 
cat  autem  ipsa  ArA  ;  ipsum  igitur  sub  AA,  Ar 


ce  cercle ,  et  si  le  rectangle  sous  la  sécante  entière  et  là  droite  prise  exté- 
rieurement entre  ce  point  et  la  circonférence  convexe  est  égal  au  quarré  de 
la  droite  qui  tombe  sur  ce  cercle,  la  droite  qui  tombe  sur  le  cercle  sera  tan- 
gente à  ce  cercle. 

Hors  du  cercle  ABr  prenons  un  point  quelconque  a  ,  et  menons  de  ce  point 
les  deux  droites  ArA,  ab  ,  que  la  droite  ArA  coupe  le  cercle,  et  que  la  droite 
ab  tombe  sur  le  cercle  ;  que  le  rectangle  sous  aa  ,  Ar  soit  égal  au  quarré  de 
ab  ;  je  dis  que  la  droite  ab  est  tangente  au   cercle  ABr. 

Menons  la  droite  ae  tangente  au  cercle  ABr  (17.  5),  prenons  le  centre  du 
cercle  ABr  (i .  5)  ,  qu'il  soit  z  ;  joignons  ZE ,  ZB ,  ZA  ;  l'angle  zea  sera  droit  (18.  3). 

Puisque  ae  touche  le  cercle  ABr,  et  que  ArA  le  coupe,  le  rectangle  sous  aa  , 

25 
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Wr)    t£   à7ro,THç  AE.  Hc  Si  k*)\  to   iiiro  tm  aequale   est  ipsi    ex  AE.    Erat   autem   et  ipsum 

AA,  Ar  ïrov  tS  i.710   ni  AB*   to  apet  àno  r»ç  sub  Ai,  Ar  aeqiiale  ipsi  ex  AB  ;  ipsum  igitur  ex 

Afi 'îmr'tfrb*  t«  k-nl  tSç  AB-  In  «?pa  »  AE  AE  œquale  est  ipsi  ex  AB  ;   sequalis  igitur   AE 

Ty  AB.  EaT<  «Ti  «ai  »  ZE  tj  ZB  JV« ,  Mo  S»  a»  ipsi  AB.  Est  autem  et  ZE  ipsi  ZB  cequalis  ,  dua: 

AE,  EZ  «Tuer)  ra/j  AB ,  BZ  i<ra.i  tir),  koi    &<i<nç  »g»to  AE  >   EZ  duabus    AB  ,  BZ  jcquales  sunt  , 

al-rm  xo/fà  »  ZA.  TmU  apa.  «  Citto  AEZ  ymrlft  et  basis  ipsarum  communis  ZA  ;  augulus  igitur 


Ta  Ô7ro  ABZ  tffTiv  Ter».  Opâii  Si  «  Ûtto  AEZ'  spflii 
ipn.  Kcà  »  Îitto  ABZ.  Kai  trnv  h  B  Z  txCaAAo- 
yuii'»  «IWjueTpos;,  «  «Te  t»  Sict/xiTpu  roù  v.vxXov 
wpoç  opflaç  «*w*  axpaç  ctyof/.îvn  ttpawTeTa/  xa< 
toÙ  xuxAet/*  »  AB  apa  IpivTtreii  tco  ABr  xt/- 
xXou.  Ofioiux  Si  Sny^it<TiTa.i  xac  to  nîvrpoy  it< 
tÏî  Ar  Tvy%â.vit,  Eae  apa  xvxXou,  xa)  Ta  tç??. 


AEZ  angulo  ABZ  est  aîqualis.  Rectus  autem 
AEZ-  rectus  igitur  et  ABZ.  Et  est  BZ  producta 
diameter,  ipsa  vero  diametro  circuli  ab  extre- 
mitate  ducta  contingit  et  circulum  ;  ipsa  AB 
igitur  contingit  ABr  circulum.  Similiter  autem 
ostendemus  ,  et  si  centrum  in  AT  sit.  Si  igitur 
extra  circulum  ,  etc. 


Ar  est  égal  au  quatre  de  ae  (36.  5).  Mais  le  rectangle  sous  aa  ,  Ar  est 
égal  au  quarré  de  AB;  doue  le  quarré  de  ae  est  égal  au  quarré  de  ab  ; 
donc  ae  est  égal  à  ab.  Mais  ze  est  égal  à  zb  ;  donc  les  deux  droites  ae  ,  ez 
sont  égales  aux  deux  droites  ab  ,  bz  ;  mais  la  baseZA  est  commune  ;  donc  l'angle 
aez  est  égal  à  l'angle  abz  (8.  i)-  Mais  l'angle  aez  est  droit  ;  donc  l'angle 
abz  est  droit  aussi.  Mais  la  droite  bz  prolongée  est  un  diamètre ,  et  une  droite 
perpendiculaire  au  diamètre  etraenée  d'une  de  ses  extrémités  est  tangente  au  cercle 
(16.  5).  Donc  la  droite  ab  est  tangente  au  cercle  ABr.  La  démonstration  serait 
la  même  si  le  centre  était  dans  Ar.  Donc ,  etc. 
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EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER    QUARTUS. 


OPOI. 

et.  lyH/xa.  iù8wyfttfjt./j.ov  tU  eyi/Aa.  ivBvyeaju.- 
jj.cv  iyyf.a.Çi<r6a.i  Xiyira.i,  orav  UâsrH  tuv  roC 
tyyoaLÇs/jitrou  syjA/J.a.TOi;  yaviûv  txcumiç  7rXiu- 
fâiç  tou   il;  o  lyyùatipiTM  ol^tthtcu. 

0 '.  tyYiyLa.  Si  IfjLoiuç  crep  vyvfxa.  7riptypû- 
<fi<rôa.i  Mytrat ,  crac  tx.a.<rr»  rrMvpa.  tcu  ttî- 
fiypa.ipcfji.îvcu  iKainnç  ym'ictç  tcv  Trtpt  e  7ripi- 


DEFINITIONES. 

i .  Figura  reclilinea  in  figura  rectilineâ  in»- 
cribi  dicitur  ,  quando  unusquisquc  inscripta* 
figura;  angulorum  unumquodque  lalus  ipsius 
in  qui  inscribitur  contingit. 

2.  Figura  autcm  similiter  circa  figuram  cir- 
cumscribi  dicrtur  ,  quando  unumquodque  Iatus 
circumscriptae  unumquemque  angulum  ipsius 
circa  quam  circumscribitur  contingit. 


LIVRE    QUATRIEME 

DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 

i.  Une  Ggure  rectiligne  est  dite  inscrite  dans  une  figure  rectiligne ,  lorsque 
chacun  des  angles  de  la  figure  inscrite  touche  chaque  côté  de  celle  dans 
laquelle  elle  est  inscrite.  ^ 

2.  Semblablement  une  figure  est  dite 'circonscrite  à  une  figure,  lorsque 
chaque  côté  de  la  figure  circonscrite  touche  chaque  angle  de. la  figure  à  laquelle 
elle  est  circonscrite. 
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y.   Sy»fta.  Sï1  tvSuypa.ftfA.ov  t'tç  xu;:~\ov  tyypa.-  5.  Figura  vero  rectilinea  in  circule»  inscribi 

<pi7Ôa.i  hiyiTa.1  ,  otolv  ttcitmi  yuvltt  tou  lyypa.-  dicitur,    quantlo  unnsquisque  angulus  circuni- 

ipoft.ii ou  aTnnrcLi  thc  tou  xûxXou  ■znpiÇîpiia.ç,  scripta»  contingit  circuli  circumferentiam. 

<T.  S.%jifta.  <Tê  tù&vypa./jiftov  vtp)  xûxXov  we-  4-  Figura  autem  rectilinea  circa  circulum  cir- 

pi'ip-j.^isha.i  XiyiTat ,  orttv   IxaLorn  irXtupà,   tou  cumscribi  dicitur,  quando  unumquodque  latus 

Tnpi'jpa.ipoftivotj  tpaVTHTeti  T«f  tou  kukXou  irt-  circumscriptœ  contingit  circuli  circumferentiam. 
piQipiictç'*. 

t   KÛy.Xoç  fi  tiç  o-ynftt  o/toiaç  /KtyiTa.t  \yypi- 

ÇlfSttl  ,    0TO.V    t)    TOU    XUXXOV    TTtpiÇlïpiltt    tKACTIIÇ 

vMupîç  tcu  tîç  0  \yyp-j.(pna.i  ccyrTmai. 

ç- .  KuxXoç  Sï  iripi  cyjtfta,  •7ripv)pâ$ieba.i  Xt- 

yiTO.1  ,     OTttV    »    TOU    XUx7<0U    TTiplçiptUt    IxioTïti 

ytoviuç  tou  Trtpi  ô  •mpiypà.ÇiTitt  awrTXTa;. 


Ç.  Evâtîct  %lt  xûxXov  ivapftôÇioQiti  XtyiTO.1  , 
otolv  Ttt  Tripara.  cluthç  mt  tmç  ■zipiÇipt'ta.ç  » 
tou  xûxXou. 

nPOTASIS  à. 


5.  Circulus  vero  in  figura  similiter  dicitur 
inscribi  ,  quando  circuli  circumferentia  unum- 
quodque latus  ipsius  in  quâ  inscribitur  contingit. 

6.  Circulus  autem  circa  figuram  circumscribi 
dicitur ,  quando  circuli  circumferentia  unum- 
quemque  angulum  ipsius  circa  quam  circum- 
scribitur  contingit. 

7.  Recta  in  circulo  aptari  dicitur,  quando 
termini  ejus  in  circumferentia  sunt  circuli. 

PROPOSITIO     I. 


hh  toi»  MivTtt  xûxXov  Ty  PoQtirn  tùQiiot,  ftv  In  dato  circulo  data:  recta; ,  non  majori  exis- 

fttiÇovi   cuo~n  Ttiç  tou   xûxXou   S~i<tftÎTpcu ,   /Vue      tenti  circuli  diametro ,  aequalcm  rectam  aptare. 
lùSua;  trapftôrai. 

3.  Une  figure  rectiligne  est  dite  inscrite  dans  un  cercle,  lorsque  chaque  angle 
de   la  figure  inscrite   touche  la   circonférence   de  ce  cercle. 

4.  Une  figure  rectiligne  est  dite  circonscrite  à  un  cercle  ,  lorsque  chaque 
côté  de  la  figure  circonscrite  touche   la  circonférence  de   ce  cercle. 

5.  Semhlablement  un  cercle  est  dit  inscrit  dans  une  figure  rectiligne,  lors- 
que la  circonférence  du  cercle  touche  chaque  côté  de  la  figure  dans  laquelle 
il  est  inscrit. 

6.  Un  cercle  est  dit  circonscrit  à  une  figure  ,  lorsque  la  circonférence  du 
cercle  touche  chaque  angle  de  la    figure  à  laquelle  il  est  circonscrit. 

7.  Une  droite  est  dite  adaptée  dans  un  cercle  ,  lorsque  ses  extrémités  sont 
dans  la  circonférence  de  ce  cercle. 

PROPOSITION    PREMIÈRE. 

Dans  un  cercle  donné ,  adapter  une  droite  égale  à  une  droite  donnée ,  qui 
n'est  pas  plus  grande  que  le  diamètre. 


LE  QUATRIÈME  LIVRE  DE 

Estù>  o  faôtli  xvxXci  o  ABI",  «  <Tt  <Fc9iî(T«  tv- 
Btïa.  //.»  fttiÇwt  fis  toS  kvkKov  (T/ot^ttTpow  »  A* 
<fW <T«  tic  t'ov  ABr  xvkXov  t?  A  tùfls/a  /Vhv  tù- 

H%S»  TCt/  ABr  hÛk'Kcv  S~iây.tTpoç  »  BI\  El 
/^êf  ouf  îs-»  t(TT<y  h  Br  th  A  ,  yiyovoç  ttv  <i» 
to  tTT/Ta^flj'i'.  iVMppjLOirTai  yùp  ùç  tov  ABr  au- 
xAev  t»  A  ivHîia.  In  »  Br.  E<  Jt1  fja'iCfinv  trr)v 
»  Br  tÎ(ç  A ,  xiMu"1  rn  A  JV»  h  TE  ,  «.ai  tâv- 
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Sit  datas  circulus  ABr ,  data  autem  recta 
A  non  major  circuli  diametro  ;  oportet  igitur  in 
ABr  circulo  ipsi  A  rectae  aequalem  rectara 
aptare. 

Ducatur  ABr  circuli  diamcter  Br.  Si  qui- 
dem  igitur  xqualis  est  Br  ipsi  A  ,  faclum  erit 
propositum.  Aptata  est  enim  in  ABr  circulo  ipsi 
A  rectse  acqualis  Br.  Si  vero  major  est  Br  ipsa 
A ,   ponatur    ipsi    A  aequalis    TE  ,    et    centro 


Tp&)    fjt,tV3     "Ta     T,     S'iltrTWfJUtTi    Si    tZ    TE  X.VK>.0Ç 

yrypipfiod  o  AEZ  ,   «ai  t7rs^eu'%9«  i  VA.  - 

E7TH   OVVTO  T   OTIfJuTov  MVTÙW  *0T/  Tûî>  AEZ  KU- 

xXov  ,   \r»  Itrriv  »  TA  t«  TE.  AAAst  t»  A  n  TE4 

t9-r»V   <«•«•    KOt»    «    A   ClfCt   Tlt    TA   tAT*?  «lT». 

EK   apst  TOC  S~ofttVTCt  kvkKov  TûV  AN  ,   TH  (JV 

fls/ini  ilhiia.  t?  A5  ,   Îo-m  st« p/j,oe~Tau  n  TA.  Chrjp 
t<Tê/  7ro/ h  <ra/. 


qnidem  r  ,  inlervallo  vero  TE,  circulus  descri- 
batur  AEZ  ,   et  jungatur  TA. 

Quoniam  igitur  r  punctum  centrum  est  ipsius 
AEZ  circuli  ,  aequalis  est  TA  ipsi  TE.  Sed  ipsi  A 
ipsarEestasqualis;  et  A  igitur  ipsi  TA  estasqualis. 

In  dato  igitur  circulo  ABr  ,  datas  rectae  A , 
aequalis  aptata  est  TA.    Quod  oporlebat  facere. 


Soit  ABr  le  cercle  donné,  et  a  la  droite  donnée,  qui  n'est  pas  plus  grande 
que  le  diamètre  de  ce  cercle;  il  faut  dans  le  cercle  ABr  adapter  une  droite 
égale  à  la  droite  a. 

Menons  le  diamètre  Br  du  cercle  ABr.  Si  la  droite  Br  est  égale  à  la  droite 
A  ,  on  aura  fait  ce  qui  était  proposé.  Car  on  aura  adapté  dans  le  cercle  ABr , 
une  droite  Br  égale  à  la  droite  A.  Mais  si  la  droite  Br  est  plus  grande  que  la 
droite  a,  faisons  te  égal  à  a  (3.  1),  du  centre  r  et  de  l'intervalle  te  décrivons 
le  cercle  aez,  et  joignons  ta. 

Puisque  le  point  r  est  le  centre  du  cercle  aez  ,  la  droite  ta  est  égale  à  la 
droite  te  ;  mais  A  est  égal  à  te  ;   donc  A  est  égal  à  ta. 

Donc  dans  le  cercle  donné  ABr  on  a  adapté  une  droite  TA  égale  à  la  droite 
donnée  a.  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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nPOTASIS  /3'. 


PROPOSITIO    II. 


E/'f  tov  S'ouvra.  kvzXov  tu  S~ckivri  Tpi*û\u 
la-oyûviov  Tpiyuvov  iy^.px-^a.1. 

Erra  ô  So&ùç  xvkXoç  o  ABr,  ro  Si  Sob\v 
Tpiyuvov  to  AEZ*  fïï  S»  tiç  tov  ABr  kvzXov 
tiw  AEZ  Tpiyûvu  Woyuviov  Tpiyuvov  \yypâ.-\tti. 


In  dato  circulo  dato  triangulo  aequiangulun» 
triangulum  inscribere. 

Sit  dalus  circulus  ABr  ,  datum  vero  trian- 
gulum AEZ  ;  oportct  igitur  in  ABr  circulo  ipsi 
AEZ  triangulo  aequiangulum  triangulum  juscri- 
berc. 


H^Sû)   toZ  ABr  xoV.Xou  i^stTTTO/wsV»    m    H0  Ducalur  ABr  circulum  contingcns  ipsa  H© 

kolto.  to  A  ,  Kcti  nivunàiTu  Trpoç'  th  A®  ivùiia.  m  A  ,  et  constituatur  ad  A©  rectam  et  ad  punc- 

xcù  tu  Trplç  ayT«    w/Aiiu    tu   A   tw   V7ro    AEZ  tuin  in  eà  A  ipsi  AEZ  angulo  aecrualis  ipse  ©AT; 

7&ir/a  i'<rw   il    V7ro    @AT'   7râ,Xiy ,    vrpoç'*  tm   HA  rursus,   ad  HA  reclam  et  ad  punctum  in  eâ  A 

ttiSiit?.  Ksti  Ta  vpoç  ctÙT»  0-Hfx.iio)  tu  A  tm   Ctto  ipsi  ZAE  acqualis  HAB  ,  et  jungatur  Br. 
ZAE     if»  tt   V7ro  HAB,   naï  êTrsÇiw'^fla  *>  BI"- 


PROPOSITION     II. 


Dans  un  cercle  donné  ,  inscrire  un  triangle  qui  soit  équiangle  avec  un  triangle 
donné. 

Soit  ABr  le  cercle  donné ,  et  aez  le  triangle  donné  ;  il  faut  dans  le  cercle 
ABr  inscrire  un  triangle  qui  soit  équiangle   avec  ,1e  triangle  donné  aez. 

Menons  la  droite  hg,  de  manière  qu'elle  touche  le  cercle  ABr  en  un  point  A, 
et  sur  la  droite  ag  ,  et  au  point  A  de  cette  droite  faisons  l'angle  OAr  égal  à 
l'angle  aez  (23.  1).  De  plus  sur  la  droite  ha,  et  au  point  A  de  cette  droite 
faisons  l'angle  hab  égal  à  J'angle  zae  ,  et  joignons  Br. 
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E7Tiî  oSc  xvzXov  Toù  ABr  Xyâ.irTVTaï  riç  tv- 
Ùiïct  i  ©A,  xa.)  àwo  T»f  narra,  ro  A  t7ra<pHç  *h 
toc  xvxXov  Sinxrai  ti/ftila.  «  AI"!'  »  af«t  wrro 
&AT  /'cm  îfTTj  Tj)  If  tw  îfotAAaç  tou  kvxXou 
TfjiH/A*Ti  yuria.,  rit  utto  ABr.  AAA  «  u7ro  ©Ar 
TÎ  Ûto  AEZ  I^TiV  inr*   xa.}  tf  i>7tû  ABr  œpa  ya- 

J>l*  TM  W7TO  AEZ  5CTTIV  ITTf.  A/tt  TK  ttKT*  <f)1  XO.I 
V    V7T0  ArB  TW   UTTO  ZAE  SOT/V  J'ff»  ,  XAt  XoiTTV  aÇO. 

»  U7TS  BAT  Ao/tt?  tÏ  Jttô  EZA  Ittiv  iw  \<fo- 
yûnov  apa  irr)  to  ABr  rfiyuvov  t»  AEZ  Tpi- 
yûvu  ,   ko.)  \yyîyparma,i  (h  tov  ABr  xvxXov*. 

E/'f  Toy  «ToôÉcTa  apa  xvxkcv  tb  S'cSIiti  rp- 
^«p^)  ïevyaviov  rpiyuvov  lyyîypa.7na,i.  Owsp  s<Tw 
7ro/îiVa/. 
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Quoniam  igitur  ABr  circulum  contingit  ali~ 
qua  recta  ©A  ,  a  contacta  auteru  ad  A  in  cir-  ; 
culo  ducta  est  recta,  Ar  ,  ipse  utique  ©Ar  œqua. 
lis  est  ipsi  in  alterno  circuli  scgmcnto  angulo 
ABr.  Sed  ipse  ©Ar  ipsi  AEZ  est  œqualis  ;  et 
ABr  igitur  angulus  ipsi  AEZ  est  asqualis.  Prop- 
ler  eadem  utique  et  ipse  ArB  ipsi  ZAE  est  ae- 
qualis ,  et  reliquus.  igitur  BAr  rcliquo  EZA  est 
xqualis.  jEquiangulum  igitur  est  ABT  triangu- 
lumipsi  AEZ  triangulo,  et  inscriptum  est  in  ABr 
circulo. 

In  dato  igitur  circulo  dato  triangulo  aequian- 
gulum  triangulum  dcscriptum  est.  Quod  opor- 
tebat  facere. 


nPOTASIS    y, 


PROPOSITIO    III. 


Dspî  rot  PoÙïitz.  xûv.Xov  Ttji  PiûîvTi  TptywQ  Circa  datum  circulum  dato  triangulo  œqui- 

Icoyûviov  Tùiyuvov  -Tfifi^ùi-^ai.  angulum  triangulum   circumscribere. 


Puisque  la  droite  ©A  touche  le  cercle  ABr ,  et  que  la  droite  Ar  a  été  menée 
dans  le  cercle  du  point  de  contact  a,  l'angle  ©Ar  est  égal  à  l'angle  ABr  placé 
dans  le  segment  alterne  du  cercle  (32.  3).  Mais  l'angle  ©Ar  est  égal  à  l'angle 
aez  ;  donc  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  aez.  Par  la  même  raison  l'angle  ArB  es  t  égal 
à  l'angle  zae  ;  donc  l'angle  restant  bat  est  égal  à  l'angle  restant  eza  (5a.  1)  ; 
donc  le  triangle  ABr  est  équiangle  avec  le  triangle  aez  ,  et  il  est  inscrit  dans  le 
cercle  ABr  (déf.  3.  4)> 

Donc  dans  le  cercle  donné  ,  on  a  inscrit  un  triangle  équiangle  avec  un  triangle 
donné.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    III. 


Aun  cercle  donné,    circonscrire  un    triangle  équiangle   avec   un   triangle 
donné. 
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Sit  datus  circulus  ABr  ,  datum  autem  trian- 
gulum  AEZ  j  oportet  igitur  circa  ABr  circulum 
ipsi  AEZ  triangulo  aequiangulum  triangulum  cir- 
cumscribere, 

Producatur  EZ  ex  utrâque  parte  ad  H ,  & 
puncta,  et  sumatur  ABr  circuli  centrum  K  ,  et 
ducatur  utcunque  recta  KB ,  et  constituatur 
ad  KB  rcctam  et  ad  punctujn  ia  eà  K  ipsi  qui- 


E<tt&>  o  Sodùç  xvkXoç  o  ABr,  rè  Si  S~oûtv  Tpî- 
yuvtv  to  AEZ*  S'il  «T»  vtp)  rlv  ABr  kÛh.Xov  t$ 
AEZ  Tfiyûvtf)  iroyûvtov  rpiytùvov  iriptypà\-\ai. 

Ex£i£xn<rf)u  >î  EZ  i<p  tuiripa.  Ta  jxLpn  *«t*'  Ta 
H,  ©  o-H/*f?a,  y.a)  t'iXnQÙa)  tou  ABr  KtîxAou  x*.- 
rpov  to  K,  Jcai  <T/jJ^6«  &>f  tTu%ty  tvQtïa.  »  KB, 
xai  awiTriru  irpoç  tiT  KB  eùôwej  xai  t«  ttcoç 


H 


auTjî  mfJLtiu  t£  K  t!i  yutc  vrro  AEH  yeoria.  *m 
«  t>7ro  BKA ,  T»  «fis  Ûts  AZ@  ?«■»  à  Ûtto  BKT  , 
ko.)  <T/a  ruv  A ,  B,  r  m/juiuv  ny^uanv  tQaTrri- 
ixïvttt  rou  ABr  kukXou  a.1  AAM,  MBN,  NrA. 

Ka<  *Vu  lipâvrovrai  toS  ABr  y.vxXov  ai  AM, 
MN,  NA  Ka.ro.  Ta- A,  B,  T  «iyu.ua,  xaî2  tw/- 
Çivyvû/Mvai  linv  ai  KA ,  KB ,  Kl"*  IpBcti  apa. 
t/w  ai  irpoç  rolç  A,  B,  T  irn/xtioiç  yuviai.  Kai 
t7rtt  tou  AMBK  rtrpavMvpou  eu  Ttiriretpsf  yuviai 


dcm  AEH  angulo  xquali*  BlCA  ,  ipsi  veTo  AZÔ 
œqualis  BKr  ,  et  per  A  ,  B  ,  r  puncta  ducan- 
tur  tangentes  ipsum  ABr  circulum  ipsa;  AAM  , 
MBN,    NrA. 

Et  quoniam  contingunt  ABrcirculum  ipsse  AM, 
MN  ,  NA  in  A  ,  B,  rpunctis ,  etjuncta  sunt  KA, 
KB ,  Kr  ;  reeti  utique  sunt  ipsi  ad  A  ,  B  ,  r  puncta. 
nnguli.  Et  quoniam  AMBK  quadrilalcri  quatuor 
aaguli  quatuor  rectis  aîqualcs  sunt  ,  quandoqui- 


Soit  ABr  le  cercle  donué  ,  et  aez  le  triangle  donné  ;  il  faut  au  cercle  ABr  cir- 
conscrire un  triangle  équiangle  avec  le  triangle  aez. 

Prolongeons  la  droite  EZ  de  part  et  d'autre  vers  les  points  H,  0  (dem.2)  ,  pre- 
nons le  centre  K  du  cercle  ABr  (i.3),  menons  d'une  manière  quelconque  la 
droite  KB,  faisons  sur  la  droite  kb,  et  au  point  K  de  cette  droite,  un  angle  bka 
égal  k  l'angle  aeh  ,  et  l'angle  BKr  égal  à  l'angle  az©  (23. 1) ,  par  les  points  A,  B ,  r 
menons  les  droites  aam,mbn,  NrA  tangentes  au  cercle  ABr  (17.3). 

Puisque  les  droites  am,  mn  ,  na  touchent  le  cercle  ABr  aux  points  a, 
b,  r,  et  que  l'on  a  joint  KA,  KB,  Kr ,  les  angles  aux  points  A,  B,  r  se- 
ront droits  (  18.  3  ).   Et  puisque  les  quatre  angles  du  quadrilatère  ambk  sont 
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TiTBct<rtv  cp9xîç  i<ra.t  tïo-iy,  tirù  famp  xa.i  tîç  <Tuo 
rplyaiya.  S~iaipt7rett  to  AMBK,  xa,i  turiv  cpèstt  ni 
viro  MAK,  KBM  ytevia.fi'  XoiTrai  œp«  etî  Jtto 
AKB ,  AMB  Suiriv  àp&ctîç  ïr&i  ù<riv.  E<V*  Â  ko.) 
a.1  vtto  AEH,  AEZ  JWjv  ipQeiïç  mU*  M  apa. 
viro  AKB  ,  AMB  tclTç  înro  AEH ,  AEZ  "iTttt 
tîrîv,  uv  h  v7ro  AKB  tjÎ  V7ro  AEH  i<rriv  Ittrn' 
As/t»  apst  »  D7T0  AMB  Ae/T»  tÎT  t/7ro  AEZ  êOT/y 
ÎV«.  Ojj.o!g>ç  ePi»  foiybitma.t  on  xcti  »  vira  ANM 
T?  Û7to  AZE  \fhè  'iw  Kee.i  Xoi-tt»  apa,  n  v7ro 
MAN  Ao/9rjï4  t»  îi7ro  EAZ  èffric  «Va.  Io-o^Me/oy 
apa  sot»  to  AMN  rpiywov  ru  AEZ  Tpiyievu  , 
r,ai  TTipiykypa.'TTTiti  7T?p»  toc  ABr  xt/icAec. 

Tltp)  TOC    (ToôiCTSt  ap*   XlîicAOI'   T6>   (ToSêl'T/    Tp/- 

^û!f6)   îmywtOY  TpiyaH'CV  7rtpiytypa.7rTai.  Ç)7rtp 
%S~tt  ?ro;>i<rai. 
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dem  et  in  duo  triangula  dividitur  AMBK,  et 
suiit  recti  MAK ,  KBM  anguli  j  reliqui  igitur 
AKB  ,  AMB  duobus  rectis  œquales  sunt  ;  sunt 
autem  et  AEH,  AEZ  duobus  rçctis  œquales  ;  ipsi 
igitur  AKB  ,  AMB  ipsis  AEH  ,  AEZ  œquales  sunt  » 
quorum  AKB  ipsi  AEH  est  œqualis  ;  reliquus 
igitur  AMB  reliquo  AEZ  est  œqualis.  Similiter 
utique  ostcndetur  et  ipsum  ANM  ipsi  AZE  esse 
œqualem  ;  et  reliquus  igitur  MAN  reliquo  EAZ 
est  œqualis.  ^quiangulum  igitur  est  AMN  triau- 
gulum  ipsi  AEZ  triangulo ,  et  circumscribitur 
circum  ABr  circulum. 

Circa  datum  igitur  circulum  dato  triangulo 
œquiangulum  triangulum  circumscriptum  est. 
Quod  oportebat  facere. 


égaux  à  quatre  angles  droits  (32.  1)  ,  car  le  quadrilatère  AMBK  peut  se  di- 
viser en  deux  triangles  ;  mais  parmi  les  angles  de  ce  quadrilatère ,  les  angles 
mak  ,  kbm  sont  droits  ;  donc  les  angles  restants  akb  ,  amb  sont  égaux  à 
deux  droits.  Mais  les  angles  aeh,  aez  sont  égaux  à  deux  droits  (  i3.  r); 
donc  les  angles  akb,  amb  sont  égaux  aux  angles  aeh,  aez  ;  mais  l'angle  akb 
est  égal  à  l'angle  aeh  ;  donc  l'angle  restant  amb  est  égal  à  l'angle  restant 
aez.  Nous  démontrerons  serablablement  que  l'angle  anm  est  égal  à  l'angle 
aze  ;  donc  l'angle  restant  man  est  égal  à  l'angle  restant  eaz  (3a.  1).  Donc  le 
triangle  amn  est  équiangle  avec  le  triangle  aez  ,  et  il  est  circonscrit  au  cercle 
ABr  (déf.  4»  4)* 

Donc  un  triangle  équiangle  avec   un  triangle  donné  a  été  circonscrit  à  un 
cercle  donné.  Ce  qu'il  fallait  faire. 


26 


202    LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


nPOTAÏIÏ    «F. 


PROPOSITIO      IV. 


EÏç  to  Mlv  Tpiyavov  xûxhor  iyypi-\ctt. 

Eo-t&>  tÔ  S*o&*v  rclyaivov  to  ABr*  Sïï  (T»  ùç  to 
ABr  Tùïywov  xittXot  lyypâ.-\ttt. 

TiT/Litiirdaxrav  ai  v7ro  ABr,  ArB  ymvïtu  Six* 
raïç  BA,  TA  tv&tictiç ,  ko.)  (rvfj£a.>.MTUi<ra.v  aA- 
A«^a/ç  iwt*  to  A  nf*%7of,  xa.l  M%9&)irai'  aTO 
tcÙ  A  tv)  rà(  AB ,  Br ,  TA  tvQiiaç  xaôtTOi  eeî 
AE ,  AZ  ,  AH. 


In  dato  triangulo  circulum  inscribere. 
Sit  dalum  triangulum    ATB  ;  oportet  igitur 
in  ABr  triangulo  circulum  inscribere. 

Secentur  ABr  ,  ATB  anguli  bifariam  ab  ipsis 
BA  ,  TA  rectis  ,  et  conveniant  inter  se  in  A 
puncto  ,  et  ducantur  a  A  ad  AB  ,  BT  ,TA  rectas 
perpendiculares  AE  ,  AZ  ,  AH. 


V    »        V    V 


Kai  i7Tu  In  tarir  »  viro  ABA  yuvia.  rn  viro 
ABr1,  *«ti  S*  ko.)  ôp9»  »  inro  BEA  èpâti-™  vtto  BZA 
îa-Jt ,  <fl/o  «Tm  Tfiytùvà.  tar/  Tst  EBA ,  ZBA ,  ràç  <fl>o 
ywittç  Tctlç'1  /Wi  yuviatç  \<r<tç  t^ovra,  u.a.t  fx.ïa.v 
7rMvua.11  fxiâi  TrMupéL  itriiv ,  tmc  v7TOTtlvovtrav 
vtto  jxiav  ruy  ttwt  yuviuv,  xoivhv  aùrwv  thc  BA, 


Et  quoniam  œqualis  est  ABAangulus  ipsi  ABr, 
est  autem  et  rectus  BEA  recto  BZA  aequalis  ) 
duo  igitur  triangula  sunt  EBA  ,  ZBA,  duos  an- 
gulos  duobus  angulis  aequales  habentia,  et  unum 
latus  uni  lateri  aequale  ,  sustendens  unum  aequa- 
lium  angulorum,  commune  iis   ipsum  SA.   Et 


PROPOSITION   IV. 


Inscrire  un  cercle  dans  un  triangle  donné. 

Soit  ABr  le  triangle  donné  ;  il  faut  dans  le  triangle  ABr  inscrire  un  cercle. 

Partageons  en  deux  parties  égales  les  angles  ABr ,  atb  par  les  droites  ba  , 
ta  ;  que  ces  droites  se  rencontrent  au  point  A ,  et  du  point  A  menons  aux 
droites  ab  ,  Br  ,  ta  les  perpendiculaires  ae  ,  az,  ah  (12.   1). 

Puisque  l'angle  aba  est  égal  à  l'angle  abî  ,  et  que  l'angle  droit  bea  est  égal 
à  l'angle  droit  bza  ,  les  deux  triangles  eba  ,  zba  ont  deux  angles  égaux  à 
deux  angles ,  et  un  côté  égal  à  un  côté ,  le  côté  commun  ba  qui  soutend  un  des 
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r.eti  Totf  \onra.ç  ap*  7rXiupctç  mî'ç  Xonraîç  •nMv- 
potTç  «Vaç  t^oviriv'  'i<nt  apa  «  AE  TiT  AZ.  A/à  rà. 
ctUTat.  (Tii  y.eà  »  AH  t»  AZ  t<s-rtv  îVw.  A»  Tpe/f 
ae*  tvBticti  ai  AE,  AZ,  AH  «Va/  aAAitAa/î  e/V/c4- 
é  apa  KtvTpu  ru  A,  ko.)^  S'icter-^/xa.ri  Iv)  rùv 
AE,  AZ ,  AH  kiÎxAoî  ypciipô/Aivoç  ri^ei  ko.)  «T/à 
t»c  Xonruv  trnuiîav ,  xœi  tçâ-^trat  tuv  AB , 
Br,  TA  tvStiM-,  S^ict  to  ôpôotç  tira/  Ta?  Tpoç 
toÏç  E ,  Z  ,  H  <n\fA.tioiç  yuvtciç.  El  yctp  tî/ulu 
axiTctç ,  eirra/  »  tm  ha[À.tTpw  rov  xûxXov  irpoç 
opiïttç  a.w    a.xpttç  à.yo/j.ivn   tvroç  Tr'nrTOvtra.  rou 

KVKXOU  ,    07760   O.T07T0V    i^ii^bifi'     OVK  ap«  l"'    KiV-* 

rpu  A ,  S}a,mt/u,a.Ti  <fê  iv)  tuv  AE,  AZ,  AH  ypa.- 
(po/AiVOç  kvkXoç  Tt/uivti  Tat.ç  AB  ,  Br,  TA  tùÔtictç' 
t  f*4!T(t'  aPa  ttVTuy  xa.)  65Ta<  xvr.Xcç  iyytypaju- 
jj-îvoç  tlç°  to  ABr  Tpiyuvov.  EyytypûçQù)  ùç 
2EH9. 

E/'f  ap*   to    «fbôsv   rpiyuvov  to    ABr    kwkAoj 
tyyîypa-7TTa.i  o'°  EZH.  0?7êp  ecfe;  Tro/âVa/. 
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reliqua  igitur  latera  reliquis  lateribus  œqualia 
babcbunt  ;  œqualis  igitur  AE  ipsi  AZ.  Propter 
eadem  utique  et  AH  ipsi  AZ,  est  œqualis.  Très  igitur 
recta?  AE ,  AZ ,  AH  aiquales  inter  se  sunt  ;  ergo 
centro  A  ,  et  intervallo  unâ  ipsarum  AE ,  AZ ,  AH 
circulus  descrijHustransibitetper  reliqua puncta, 
et  coutinget  AB  ,  Br  ,  TA  rectas  ,  propterea 
quod  recli  sunt  ad  E  ,  Z ,  H  puncta  anguli.  Si 
enim  sccet  ipsas  ,  erit  ipsa  diamctro  çirculi  ad 
rectos  ab  extremilate  ducta  intra  ipsum  cadens 
circulum ,  quod  absurdum  ostensum  est  ;  non 
igitur  centro  A  ,  intervallo  autem  unâ  ipsarum 
AE  ,  AZ  ,  AH  descriptus  circulus  secat  AB  ,  Br 
TA  rectas  ;  contingit  igitur  ipsas  ,  et  erit  cir- 
culus descriptus  in  ABr  triangulo.  Inscribatur 
ut  ZHE- 

In  dato  igitur    triangulo    ABT    circulus  iu»- 
criptus  est  EZH.  Quod  oportebat  facere. 


angles  égaux;  ils  ont  donc  les  côtés  l'estants  égaux  aux  côtés  restants  (26.  1)  ; 
donc  ae  est  égal  à  az.  Par  la  même  raison  ah  est  égal  à  az.  Donc  les  trois 
droites  AE ,  az,  ah  sont  égales  entr'elles  ;  donc  le  cercle  décrit  du  point  A 
et  d'un  intervalle  égal  à  une  des  droites  ae  ,  az  ,  ah  passera  par  les  autres 
points,  et  touchera  les  droites  AB,Br,  ta,  les  angles  étant  droits  en  e,  z,  h. 
Car  si  le  cercle  coupait  ces  droites,  une  perpendiculaire  au  diamètre  d'un 
cercle  et  menée  d'une  de  ses  extrémités  tomberait  dans  ce  cercle ,  ce  qui  a 
été  démontré  absurde  (16.  3);  donc  le  cercle  décrit  du  point  a  et  d'un  inter- 
valle égala  une  des  droites  ae,  az,  ah  ne  coupera  point  les  droites  ab,  m", 
TA  ;  doue  elle  les  touchera,  et  ce  cercle  sera  inscrit  dans  le  triangle  ABr(déf.  5.  4). 
Qu'il  soit  inscrit  comme  ZHE. 

Donc  dans  le  triangle  donné  ABr,  ou  a  inscrit  le  cercle  ezh.  Ce  qu'il  fallait 
fciire. 
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nPOTAÎIS 


PROPOSITIO    V. 


n«c(  to  «Toôèv  rptycovov  Kiiy.Xty  ■7Ttf,iyf,û-^cii. 

Eittû)  to  «Toflêf  Tp/jwcoc  to  ABI"'  «Te/  <T»  Trep/ 
to  SoSlv  rciymov  to  ABr  xvkXov  7rifiyfi-\cu. 

TtT/jLn<rQa>rav  a!  AB,  Ar  «uôsTie/1  <T<^«t  xaTo, 
T«t  A ,  E  my.ua. ,  x«t»  àwo  t«c  A ,  E  myiiay  rttîç 
AB  ,  Ar  wpoç  ôpôàf  «^flwrac  ai  AZ  ,  ZE*  av/x.7rt- 
a-ovyrcti  Si  «to/  èrro?  tou  ABr  rpiyaivov  ,  m  t7Xj 
t«ç  Br  iôâs/otç ,  M  exTo;  tSç  BI\ 


Circa  datum  triangulum  circulum  circum» 
scribere. 

Sit  datum  triangulum  ABr  •  oportct  igitur 
circa  datum  triangulum  ABr  circulum  cir- 
cumscribere. 

Secentur  AB  ,  AT  rectae  bifariam  in  A  ,  E 
punctis ,  et  ab  ipsis  A  ,  E  punctis  ipsis  AB  ,  Ar  ad 
rectos  ducantur  AZ,  ZE.  Convcnicnt  aulem  vel 
intra  ABr  triangulum  ,  vel  in  Br  rectà  ,  vel 
extra  Br. 


Zv/uL-7ri7rTÎ-ta>a-ci.v  eue2  ivrcf  7rp'o-rtpcv  xerrà  to  Conveniant  igitur  intus  primum  in  Z  ,  et  jnn- 

Z,  ta)  iTTiÇtûxPuiritv  ai  ZB,  Zr,  ZA.   Koù  int)  gantur  ZB  ,   zr  ,  ZA.  Et  quoniam  œqualis  est 

'in  t<rr)v  à  AA  T»  BA ,  Kotvn  <Ti  nai  7rpoç  ôpflà?  AA  ipsi  BA  ,  communis  autem  et  ad  rectos  ipsa 

»  AZ*  /8oV<?  «pot  m  AZ  $im  t>Ï  ZB  i<rr)v  (Va3.  AZ  ;  basis  igitur  AZ  ipsi  ZB  est  aequalis.  Simi- 

PROPOSITION     V. 


Circonscrire  un  cercle  à  un  triangle  donné. 

Soit  ABr  le  triangle  donné  ;  il  faut  au  triangle  donné  ABr  circonscrire  un  cercle. 

Coupons  les  droites  ab  ,  Ar  en  deux  parties  égales  aux  points  a,e(io.  i), 
et  des  points  a  ,  e  menons  aux  droites  ab  ,  Ar  les  perpendiculaires  az,  ZE  (i  i.  i)  ; 
ces  perpendiculaires  se  rencontreront  ou  dans  le  triangle  ABr  ,  ou  dans  la  droite 
Br,  ou  hors  de  la  droite  Br. 

Premièrement  que  ces  perpendiculaires  se  rencontrent  dans  le  triangle,  au 
point  z  ;  joignons  ZB  ,  zr,  ZA.  Puisque  aa  est  égal  à  ba  ,  et  que  la  perpendiculaire 
az  est  commune  et  à  angles  droits,  la  base  az  est  égale  à  la  base  zb  (4.  1).  Nous 
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Opoiaç  Sri  SïiÇtft*  Ivi  xa)  »  rz  t»  AZ  l<rr\v  liter  utique    ostendemus  et    ipsam   rz  ipsi   AZ 

jV»,  &<rrt  xa)  m  ZB  tm  Zr  è<rr*v4  iVir  «j  rpwc  esse  œqualem,    quare   et   ZB  ipsi  Zr  est  aequa- 

apa  ai  ZA, ZB,  Zr  îVa/  àxxfaatç  thîv.  O  ap<*  lis  j  très  igitur  ZA  ,    ZB  ,   zr    aequales  inter   se 

xivrpu  tu  Z,  Stairri/xaTi  Si  i>)  r5v  ZA,  ZB,  sunt.  Ergo  centro  Z  ,  intervallo  autem  unâ  ip- 

Zr  xûxAoç  ypaçô/xtvoç  i%u  xa)  Sià  tSv  Xoi7rùt>  sarum  ZA  ,  ZB  ,  zr    circulus  descriptus   transi- 

<njxiiuy  ,xa)UTai-7ripiytypafj.fj.ivoço  xûxXoç  irtfi  bit  et  per  reliqua  puncta ,    et  erit  circumscrip- 

to  ABr  Tfiyavov.  IHpiypaipîirSu5  ùç  ô  ABr.  tus    circulus    circa  ABr  triangulum.    Circum- 

scribatur  ut  ABr. 

AAAct  <T»  ai  te ,  EZ  ir^^iTTêTwa-av  Wt  t»î  Sed  et  AZ ,   EZ  conveniant    in  Br    rectâ   in 

Br  tvQtia;  xaTst  to  Z ,  <»ç  «%e/  twi  Ta?  JWêpaç  Z,  ut  se  habet  in   secundâ  figura,  et  jungalur 

KXTaypetipîiç ,  x*<  lîrtÇé^9&)  »  AZ.   Ofxoiaç  S»  AZ.     Similiter    utique  ostendemus   Z  punctum 

StlÇcfAiv  cti  to  Z  OTtjue/bf  xtirpav  tar»  to?  57epi  centrum  esse  ipsius    circa  ABr  triangulum  cir- 

to  ABr  Tpiym-o*  7rtpiypapo[j.it> ou  xvxXou.  cumscripti   circuli. 

AAAà  S»  ai  AZ  ,    EZ   o-j/j.7n7rTtTU<rav  ixToç  Sed  et  AZ  ,;  EZ  conveniant  extra  ABr  trian- 

toÛ  ABr  rpiyûiov,   zotTa  to  Z   7rci.Xiv ,  âj  t^ê<  gulum,  in  Z  rursus  ,  ut  se  habet  in  tertià  figura , 

t7r<  t«î  TfiTfiç  xaTaypa.çiïç ,  xsfî  s7re£sû;fcôao"<*>'  et  juugantur  AZ  ,  BZ ,  TZ.  Et  quoniam  rursus 

«t<  AZ  ,  BZ ,  TZ.  Ka»  l vu  7rxXiv  ï<r»  \<rr)v  «  AA  arqualis  est  AA  ipsi  AB  ,  communis  autem  et  ad 

T»  AB,  xoivii  Si  xa)  Trpoç  ipôàç  »  te'  (iâriç  apa  rectos  ipsa  AZ;basis  igitur  AZ  ipsi  ZB  est  aequalis. 

i  AZ  fHa-ii  t»  ZB   è<rnv  jo-jj.   0/ut.oiuç  S»  Sti^o-  Similiter  utique  ostendemus  et   zr  ipsi  ZA  esse 

fjitv  cti  xa)  »  Zr  tï  ZA  \<rr)v  Ï<t»  ,   ûjoti   xa)  1»  aequalem ,  quare  et  ZB  ipsi  zr  est  asqualis;  ergo 

ZB  t»  Zr  %rrbfi  In'  i  apa  vâ^ivl  xtvTpu  tu  rursus  centro  Z,  intervallo  autem  unâ  îpsarum 

Z,  SiasTiifxaTi  Si  tr)  t£v  ZA,  ZB  ,  Zr   xvxXoç  ZA  ,  ZB,  zr  circulus  descriptus  transibit  et  per 

démontrerons  semblablement  que  rz  est  égal  à  az  ;  donc  zb  est  égal  à  zr  ;  donc 
les  trois  droites  za,  zb  ,  zr  sont  égales  entr' elles.  Donc  si  du  centre  z,  et 
d'un  intervalle  égal  à  une  des  droites  za,  zb,  zr,  on  décrit  un  cercle,  ce  cercle 
passera  par  les  autres  points,  et  ce  cercle  sera  circonscrit  au  triangle  ABr  (déf.  6. 4> 
Qu'il  soit  circonscrit  comme  ABr. 

Mais  que  les  droites  az,  ez  se  rencontrent  dans  la  droite  Br ,  au  point 
z ,  comme  dans  la  seconde  figure  ;  joignons  az.  Nous  démontrerons  sembla- 
blement que  le  point  z  est  le  centre  du  cercle  circonscrit  au  triangle  ABr. 

Mais  enfin,  que  les  droites  az  ,  EZ  se  rencontrent  hors  du  triangle  ABr, 
au  point  z,  comme  dans  la  troisième  figure  ,  et  joignons  AZ  ,  BZ  ,  rz.  Puisque  aa 
est  encore  égal  à  ab,  et  que  la  perpendiculaire  az  est  commune  et  à  angles  droits, 
la  base  az  est  égale  à  la  base  zb  (4.  1).  Nous  démontrerons  semblablement  que 
zr  est  égal  à  za  ;  donc  zb  est  égal  à  zr  ;  donc  encore  si  du  centre  z ,  et  d'un 
intervalle  égal  à  une    des    droites  za  ,  zb  ,    zr ,    on  décrit    un    cercle ,     ce 
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ypttpi/Xîvoç   «£e/   ko.)  hà.  tuv  \017ruv  fMfAtluf ,  reliqua    puncla ,    et    erit   circumscriptus    circa 

ko.)  l'ara/  7ripiyptt(p6fx,svoç  ttsd)  to  ABr  Tpiyavcv.  •ABr  trianguluru.   Et  describatur  ut  ABr. 
K«t/  ytypâ.<p6u>  aç  ABr8. 

riep)  to  fbdtv  ttpa.  rpiyuvov  kCkXoç  vipiyiypa.-  Circa  datum  igitur  triangulum   «irculus  cir- 

vreti.  Ovip  itit  voiHfcti.  cumscriplus  est.  Quod  oportebat  facere. 


n  O  P  I  2  M  A. 


COROLLARIUM. 


Kst»   Qetvfplv  Ôti  ,  on  ju.tf  hroç  roS  rpi'jâ'/ov  Etmanifestum  est,  quando  quidem  intra  trian- 

w/Vts/  to  xésTooc  toÛ  nvKhov  ,  m  î/TTo  BAT  ")u-      gnlum  cadit  centrum  circuli ,  ipsum  BAT  angu- 


vict,  lv  fx.i'tCfivi  T/j,yifjutTi  tov  >ifjt.iKVxXiou  Tvyyi.- 
vovira.,  tXeLTTtov  so-tic  cpôîiç'  OTe  <Tê  twt  Ttiç  BT 
iù&tict.ç  to  xivrpov  7ri7TTii ,  h  t/TTO  BAr  yuvloc 
tv  ùfjUKUx.Xia  rvyxà.vo'jira.  èpflii  tirriy   crt  <Tè  to 

KîVTpOV  TOU     KVX.X0V    IX.T0Ç  TptyUVOU   7ri7TTtl9  ,     » 

Cno  BAr,  IvlxirTOVt  t/j.»/xo.ti  rou'°  vuiy.vx'Aiov 


lum,  in  segmento  majore  quam  semicirculo  exis- 
tentem,  minorem  esse  recto;  quando  autem  in  Bf 
rectam  centrum  cadit ,  ipsum  BAT  angulum  ,  in 
semicirculo  existentem,  rectum  esse;  quando 
vero  centrum  circuli  extra  triangulum  cadit , 
ipsum  BAT,  in  segmento  minore  quam  semicir- 


cercle  passera  par  les  points  restants ,  et  il  sera  circonscrit  au  triangle  ABr. 
Qu'il   soit  circonscrit  comme  ABr. 

Donc  un  cercle  a  été  circonscrit    dans    un   triangle  donné.    Ce    qu'il  fallait 
faire. 

COROLLAIRE. 


11  est  évident  que  si  le  centre  du  cercle  tombe  dans  le  triangle,  l'angle  BAr 
compris  dans  un  segment  plus  grand  qu'un  demi-cercle  ,  est  plus  petit  qu'un 
angle  droit;  que  si  le  centre  du  cercle  tombe  dans  la  droite  Br  ,  l'angle  BAr 
compris  dans  un  demi-cercle ,  est  droit;  que  si  enfin  le  centre  du  cercle  tombe 
hors  du  triangle  BAr,  l'angle  BAr  compris  dans  un  segment  plus  petit  qu'un  demi- 


LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE.    207 

TO>%âi<oo<r*,  fxtiÇm  l<rr)v  ôpôît?.  0-<m  ko)  otolv  culo,  majorem  esse  recto.  Quare  et  quando  minor 

t*âTTM  ipQîiç  tv?x**V  i  Mo/xir»  yufiec,  h-roç  recto  est  datus  angulus  ,  iiitra  triangulum  conve- 

tou  Tfiyâvov  rv/JLTTiirovvTau1  '  di  AZ  ,EZ'  ctolv  SI  nient  AZ  ,  EZ  ;  quando  autem  rectus  ,   in  Br  ; 

cpÔH  ,  lir) t»ç  Br«  BTO.V  St  fMt&v  èpÔit? ,  \rv>%  t«c  quando  vero  major  recto  ,  extra  Br. 

Br13. 


nPOTA2I2     ç-'' 

E/î  toi»  Suivra.  kwkAcv  Tvrpi.yuvtv  \yypâ.-\tti. 
Es-ru)  '0  «Tcfleî?  xu'xAo?  ô  ABTA'  St7  S»  tiç  toc1 
ABrA  xvkùcv  TtTfâyavov  iyypài-fau. 


PROPOSITIO     VI. 

In  dato  circulo  quadratum  inscribere. 
Sit  datus   circulus  ABrA  •   oportet  igitur  in 
ABrA  circulo  quadratum  inscribere. 


H%8e6F*v  toC  ABTA  kvkXov  Sva1   SiâfJLtTfoi  Ducantur  ipsius  ABrA   circuli  duse  diametri 

7TfO(  Ipdàç  i.XXiXa.iç  ai  AT,  BA*  za)  mJjûybu-  AT  >  BA  ad  rectos  inter  se,   et  jungantur  AB  , 

eti  AB  ,  BT  ,  TA  ,    AA.  Br  ,  TA,  AA. 

Keù  'mû  îV«  la-r/c  «  BE  T»  EA,  xirrpov  >àp  Et  quoniam  œqualis  est  BE  ipsi  EA  ,  centrum 

to  E,  KOivn  Si  KM  Trpoc  IpSàç  »  EA'  ySatr/?  apa.  enim  E,  communis  autem  et  ad  rectos  ipsa  EA; 

>î    AB  Retire/  r»   AA  ï<r»   tari.  A/à3  Ta   «iÎt*  basis  igitur  AB  basi  AA  aequalis    est.    Propter 

cercle,  est  plus  grand  qu'un  angle  droit.   C'est  pourquoi  si  l'angle  donné  est 
plus  petit    qu'un  droit ,  les  droites  az  ,  EZ  se  rencontreront  dans  le  triangle; 
s'il  est  droit,  elles  se  rencontreront  dans  Br  ,  et  s'il  est  plus  grand  qu'un  droit , 
elles  se  rencontreront  hors  de  la  droite  Br. 


PROPOSITION     VI. 

Inscrire  un  quarré  dans  un  cercle  donné. 

Soit  ABrA,  le  cercle  donné  ;  il  faut  inscrire  un  quarré  dans  le  cercle  ABrA. 

Menons  les  diamètres  Ar,  ba  du  cercle  ABrA  perpendiculaires  l'un  à  l'autre 
(11.    1),  et  joignons  ab,  Br,  ta,   aa. 

Puisque  be  est  égal  à  ea*,  car  le  point  E  est  le  centre  ,  et  que  la  droite 
ea  est  commune  et  à  angles  droits ,  la  base  ab  est  égale  à  la  base  aa  (4.   1). 
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if»)  ko.)  tKaripu  tZv  BT ,  TA  ïxATtptf.  rw  BA  , 
AA  \<r»  imr*  <YoVA€t/pov  apa.  lar*  to  ABrA 
TiTpa.7rMvpov.  At>-«  eT»  ctj  ko.)  cpôûyûviov.  Ettî) 
yctp  «  BA  tvdiîx  (T/ayusTpc'ç  «or/  tou  ABrA  y.6- 
xXof ,  tiju,uivx.)\iov  a.p»  \tt)  to  BAA*  opôi)  apot 
«  t/7ro  BAA  yuvta.*.  Ata.  to.  a.wva.  du  ttcti  tuaa-r» 
rùv  V7T0  ABr,   BrA,   TAA  ôpôà  tmv  ipôcyâ- 


cadem  utique  et  utraque  ipsarum  Br ,  TA  utri- 
que  ipsarum  BA  ,  AA  aequalis  est  ;  aequilaterum, 
igitur  est  ABrA  quadrilaterum.  Dico  autem  et 
rectangulum.  Quoniam  enim  BA  recta  diamc* 
ter  est  ipsius  ABrA  circuli ,  semicirculum  igi. 
tur  est  BAA  ;  rectus  igitur  BAA  angulus.  Prop- 
tereadein  utique  et  unusquisque  ipsorum  ABr, 


viev  ipz  sVt)  to  ABrA  TtTpâvMvpt?.  EJW^Ôm  BrA  ,  TAA  rectus  est  ;  rectangulum  igitur  wt 
Si  Kd)  /VoVÂtopof  rirpâyavov  apet  tari.  Ko.)  ABTA  quadrilaterum.  Ostensum  est  autem  et 
iyyiypa.7rra.t  ùç  toc  (ToôécT*  ABrA  xt/xAov5.  îequilatcrum  ;  quadratum  igitur  est.  Etinscrip- 

tum  est  in  dato  ABrA  circule 
E/V  ap*  <fo9«.W*6  xJkAoc  to>  ABrA  T«Tpâ>«-  In  dato  igitur  circulo  ABrA  quadratum  in» 

rttv  \yykypam-rtu  to  ABrA.  Oirtp  %Sa  -criirxt.  criptum  est  ABrA.   Quod  oportebat  facere. 


Par  la  même  raison,  chacune  des  droites  Br,  ta  est  égale  à  chacune  des 
droites  BA,  AA  ;  donc  le  quadrilatère  ABrA  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu'il  est 
rectangle.  Car  puisque  la  droite  ba  est  un  diamètre  du  cercle  ABrA ,  la 
figure  baa  est  un  demi-cercle.  Donc  l'angle  baa  est  droit  (5i.  1).  Par  la 
même  raison ,  chacun  des  angles  ABr ,  BrA  ,  taa  est  droit  aussi  ;  donc  le  qua- 
drilatère ABrA  est  rectangle*  Mais  on  a  démontré  qu'il  est  équilatéral;  donc 
ce  quadrilatère  est  un  quatre.  Et  ce  quarré  est  inscrit  dans  le  cercle  ABrA. 

Donc  on  a  inscrit  le  quarré  ABrA  dans  le  cercle  donné  ABrA.  Ce  qu'il  fal- 
lait faire. 
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npoTAïiï  Ç*. 

ÏJipt     TOP     (TûôsCTa    xvxMv     TtTpâjUVOV    "TTtpl- 

•ypâ-y-ai., 

E«"t&>  <Tû6êK  kvkXoç  o'  ABrA*  S~tï  S'n'1  vip)  toc 
ABrA  kvkXov  TiTpâyuvov  vripiypâ-^ai. 

H^â&)5"ctf  tcÙ  ABrA  kvkXov  S~vo  S~iajMTpoi 
irpcç  àpèàç  àùXii^aiç  ai  AT,  BA ,  y.xi  Sià  t« 
A, B, r,  A  <r»/j.iia>v  i)%6urcir  t^oL7rT0/j.itai  tcv 
ABfA  xwkAû'j  ai  ZH,  H©,  ©K  ,  KZ. 


PROPOSITIO   VII. 

Circa   datum   circulum  quadratum    circum- 
scribere. 

Sit  datus  circulus  ABrA;  oportet  igitur  circa 
ABrA  circulum  quadratum  circurnscribere. 

Ducantur  ABTA  circuli  duae  diametri  AT, 
BA  ad  rectos  inter  se,  et  per  A,  B,  r,  A 
puncta  ducantur  contingentes  ABTA  circulum 
ipsae  ZH ,  H©  ,  ©K ,  KZ. 


H 


H 


© 


-  A 


Ettu  ovv  IfjiirrVftLt  «  ZH  tcë  ABrA  kvk^ov,  Quoniam   igitur  contingit   ZH  ipsum  ABrA 

a7ro  Si  -rov  E  y.tvrpoii  au  twc  v.ara.  to  A  «ira-  circulum,   ab  E   autem  centré    ad   contactant 

<pùv  VKKpyéTûU  <î  EA*  ai  apa  7rpoç  tu  A  ywviai  A   ducitur    EA  ;   ipsi  igitur  ad  A  anguli  rècli 

opScti  ilcri.  Aià  to.  avTa    S»  kot1   ai  7rpaç  to7ç  sunt.  Propter  cadem  utiqueet  ad  B,  r,  A  puncta 

B,  F,  A   o-tifxiioiç  ywïat   op&ai  ùo~t.  Ka)  \ttÙ  anguli  recti   sunt.  Et  quoniam  rectus  est  A-EB 

cpflîî  63-t/c   »  Ltto  AEB  convia,  tari  S~i  àp6>i  y.a)  angulus  ,  est  autem   rectus  et  EBH  ;   parallcla 

PROPOSITION    VII. 


Circonscrire  un  quarré  à  un  cercle  donné. 

Soit  ABrA  le  cercle  donné  ;  il  faut  circonscrire  un  quarré  au  cercle  ABrA. 

Menons  dans  le  cercle  ABrA,  les  deux  diamètres  Ar,  ba  perpendiculaires  l'un 
à  l'autre,  et  par  les  points  A,  B,  r,  A  menons  les  droites  zh  ,  h©,  ©k  ,  KZ 
tangentes   au   cercle  ABrA  (17.  5). 

Puisque  Ja  droite  ZH  est  tangente  au  cercle  ABrA ,  et  que  la  droite  EA  a  été 
menée  du  centre  e  au  point  de  contact  A  ,  les  angles  sont  droits  en  a  (28.  5). 
Par  la  même  rasion,  les  angles  sont  droits  aux  points  B  ,  r  ,  a.  Et  puisque 
l'angle  aeb  est  droit,  et  que  l'angle  ebh  est  droit  aussi,  la  droite  h©  est  parai - 
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i  vtto  EBH*  vapaXXnXoç  aça.  i<rr)y   «  H0  tm  igitur  est  H0  ipsi  AT.  Propter  eadem  utique  et 

AI".  Lli.  Tct  dira.  <h»  ko.)  i  AT  T?  ZK  l<n)  va.p-  Ar  ipsi  ZK  est  parallela  ;   quare  et  H©  ipsi  ZK 

âxXnXcç'h  Cï<m  Ktti  »  H0  tm  ZK  Irr)  7rafâXXti-  est  parallela.    Similiter   utique    ostendemus  et 

Xoç5.  Ofjioiuç  Jm  hiÇo/xiv  ot/  xa*  éxaTep*  tZv  utramquc  ipsarumHZ,  ©K  ipsi  BEA  esse  paral- 

HZ  ,  0K  rn  BEA  èim  wapiXXuXoç.  Tla.pa.XX»Xé-  lclam.  Parallelograma  igitur  sunt  HK  ,  Hr  ,  AK, 

ypafxfxa.  tor»   Tct  HK,   Hr,  AK,  ZB ,  BK-   Un  Z»  >  BKj  œqualis  igitur  est  HZ  quidem  ipsi  ©K  , 

apa.  l<rr)v  »  fjùv  HZ  t»Ï  0K,  «  <ft  H0  t»   ZK.  ipsa  vero  H©  ipsi  ZK.  Et  quoniam  œqualis  est  Ar 

Ktt»  tVu  /V»  isTic  «  Ar  tm  BA,  *AA*  x*j6  ■  ipsi  **  ,  sed  et  ipsa  quidem  Ar  utrique  ipsa- 

/u»f  Ar  U*Ti'pet  twk  H0,  ZK?  ,  »   <Ti  EA  in*-  rum  H©  ,  ZK  ,  ipsa  vero    EA  utrique  ipsarum 

H  A  Z 


Tipict  T«r  HZ,  ©K  \rr)f  "w  xa*  tx*T*p*  apet 
rSv  H0,   ZK  txartpei  tw  HZ,   0K  ttrrh  î'mt8. 

I«TAt(/pOV     O-fO.     t0T4     TO      ZH0K     TlTfaL'JTXlVfOy. 

Atyu  «f1»!)  oti  ko.)  epùoywiov.  Ettu  yap  7ra.paXXx- 
XOypa.fj.fiov  t«T»  to  HBEA  ,  x«i  t«T(v  opân  »  ti7T0 
AEB'  cpdii  apa.  xai1  ti  Ûtto  AHB.  Ofioluç  <fà  SliÇo- 
fxtv  on  xa.)  M  îrpof  to?ç  0,  K,  Z  yuvia,t  epflai  t<- 
r/c  cpSoyÛYiOYupa.  iirr)  to  ZH0K  TSTpaVàtupor10. 


HZ ,  ©K  est  sequalis  ;  et  uterque  igitur  ipsarum 
H©  ,  ZK  utrique  ipsarum  HZ ,  ©K  est  xqualis. 
JEquilaterum  igitur  est  ZH©K  quadrilaterum. 
Dico  et  rectangulum.  Quoniam  enim  paralle- 
logrammum  est  HBEA  ,  et  est  recuis  AEB  j  rec- 
tus  igitur  et  AHB.  Similiter  utique  ostendemus 
et  ipsos  ad  ©  ,  K  ,  Z  augulos  rectos  esse  ;  rec- 
tangulum igitur  est  ZH©K  quadrilaterum.  Os- 


lèle  à  la  droite  Ar  (28.  1).  Par  la  même  raison  ,  la  droite  Ar  est  parallèle  à  la 
droite  zk.  Donc  h©  est  parallèle  à  zk.  Nous  démontrerons  semblablement  que 
l'une  et  l'autre  des  droites  HZ,  ©k  est  parallèle  à  la  droite  bea.  Donc  les  fi- 
gures HK,  Hr,  AK,  ZB,  bk  sont  des  parallélogrammes;  donc  HZ  est  égal  à 
©k  (34.  1),  et  h©  égal  à  zk  ;  et  puisque  Ar  est  égal  à  ba,  que  Ar  est  égal  à 
l'une  et  à  l'autre  des  droites  h©,  zk,  et  que  ba  est  égal  à  l'une  et  à  l'autre 
des  droites  HZ,  ©k,  les  droites  h©,  zk  sont  égales  aux  droites  hz,  ©k.  Donc 
le  quadrilatère  ZH©k  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu'il  est  rectangle,  car 
puisque  hbea  est  un  parallélogramme  ,  et  que  l'angle  aeb  est  droit ,  l'angle 
ahb  est  droit  aussi  (5^.  1).  Nous  démontrerons  semblablement  que  les  angles 
«ont  droits   en  0,  k,  z;  donc   le  quadrilatère    zh©k  est  rectangle;  mais  on 
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EJé/^Ôh  «Té  hou  i<r07rXivpov  rirpâjuvov  âpa,  tini 
Ka.i-7rtpiyîypct7rrau  vrtp)  rly  ABrA  kvkXoy. 

îlipi  toc  foityrx  apa.  kvuXov  rtrpûyayor  irt- 
piy\ypa.Trra.i.  O7rfo  tS~n  7ro/ifV«/. 

IÏPOTA2I2    ». 

EJç  to  S'oèiv  mpayiavoy  kvxXcy  \yypi-\<ti. 
"Ettu  to   J^ôsi'  -rnpiywov  to  ABrA*  Je?  J» 
t;V  to  ABrA  •nvuvyàftf  y.vy.Xcv  \y^pi-^a.t. 


tcnsum  est  autcm  et  aequilaterum  ;  quadratum 
igitur  est.  Et  circumscriptum  est  circa  ABrA  cir- 
culum. 

Circa  datum  igitur  circulum  quadratum  cir- 
cumscriptum  est.  Quod  oportebat  facere. 

PROPOSITIO    VIII. 

In  dato  quadrato  circulum  inscribere. 
Sit  datum  quadratum  ABrA  ;  oportet  igitur 
iu  ABrA  quadrato  circulum  inscribere. 


r 

£> 

V 

y 

e 


T6t//h'i7&»  Ixetrtpa.  tSv  AB,  AAj  <T/'%a  y.ctrài  Secetur  utraque   ipsarum  AB  ,  AA  bifariam 

TaZ,  E  GD/uiToi,  ko.)  Sïà  /Av  tou  E  oTTOTtpq.  rùy  in  E  ,  Z  punctis  ,  et  per  E  quidem  alterutri  ip- 

AB ,  TA  7ra.pâ\XtiXoç  m^9&)  m  Ee  ,  «fi*  Si  too  Z  sarum  AB  ,  TA  parallela  ducatur  E©  ;  per  Z  vero 

liroTtpa.  Twr  AA  ,   Br  7raptt>A»Aoç  «^fla  i  ZK*  alterutri  ipsarum  AA  ,  Br  parallela  ducatur  ZK  ; 

•?r&paiXX»xiypctfjt.fj.oy  apcL  \<n\y  Ixaurro*  rùy  AK  ,  parallelogramum  igitur  est  unumquodque  ipso- 

a  démontré  qu'il  est  équilatéral  ;  donc  ce  quadrilatère  est  un  quarré ,  et  il  est 
circonscrit  au  cercle  ABrA. 

On  a  donc  circonscrit  un  quarré  à  un  cercle  donné.    Ce  qu'il  fallait  faire. 


PROPOSITION    VIIL 

Inscrire  un  cercle  dans  un  quarré  donné. 

Soit  ABrA  le  quarré  donné;  il  faut  incrire  un  cercle  dans  le  quarré  ABrA. 

Coupons  en  deux  parties  égales  l'une  et  l'autre  des  droites  ab  ,  aa  aux 
points  z,  E  (10.  1),  et  par  le  point  E  menons  e©  parallèle  à  l'une  ou  à  l'autre 
des  droites  ab,  ta  (3t.  i),  et  par  le  point  z  menons  aussi  la  droite  zk  pa- 
rallèle à  l'une  ou  à  l'autre  des  droites  aa  ,  Br  ;  donc  chacune  des  figures  ak  , 
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KB,  A0,  0A,  AH,  Hr ,  BH,  HA,  xa)  ai  aTTt- 
yavriov  aùrûe  7rMvcai  S'uXovaTi  irai  ticri1 .  Kai 
Wù  î'<r»  trrh  ri  AA  tm  .AB  ,  xai  i<rr)  t»ç  fxtv 
AA  MyniVe/*  a  AE  ,  tmç  <Tè  AB  )i/j.i<rtia  «  AZ , 
'in  atta  y.a.i  »  AE  tm  AZ'  aurrt  v.et)  ai  àitwaniov 
'ivai  l/«'ra,  /Vm  aea  xai  »  ZH  tm  HE.  OfAoiuç  n 
ftiÇo/j-tv  oti  xa)  éxaTê'c*  t«c  H© ,  HK  txarîpa 
rZv  ZH,  HE  Icriv  'in.  Ai  rurtrapiç  apa  ai  HE, 
HZ,  H®,  HK  ïtrat  àMtfAeu;  «jo-jy3.  O  apa  xir- 


rum  AK ,  KB  ,  A©  ,  ©A  ,  AH  ,  Hr ,  BH  ,  HA  ,  et 
opposita  ipsorum  latera  utique  aequalia  sunt. 
Et  quoniam  œqualis  est  AA  ipsi  AB  ,  et  est  ip- 
sius  quidem  AA  dimidia  AE  ,  ipsius  vero  AB 
dimidia  AZ  ,  œqualis  igitur  et  AE  ipsi  AZ  ;  quare 
et  opposita  aequalia  sunt,  sequalis  igitur  et  ZH  ipsi 
HE.  Similitcr  utique  ostendemus  et  utramque  ip- 
sarum  H0,  HKutrique  ipsarum  ZH,HEesseaequa- 
lem.  Quatuor  igitur  HE , HZ ,  H©  ,  HK  asquales 


r 

>i 

k 

j 

0 


Tpû)  /jÙv  t&>  H,  fiam-ïi/maTi  (Tt  t»i  tuv  HE  ,  HZ  , 
H0,  HK  xî/xXoç  ypaipifavoç  tiÇti  xa)  <T<a  t&>? 
Xomm  m/JLiitùV  xa)  l^â"ftrai  tuv  AB,  BI",  TA, 
AA  iv&auv,  «T/cè.  to  Ipùaç  tirai  raç  7rj>of  toiç 
E,  Z,  .0,  K  ymv'utf  ù  yàp  -n/Aul  xvxteç  raç 
AB,  Br,  TA,  AA,  >/  Tf  hapirpat  to?  xvxXov 
•xpoç  èù&àç  mr  axpaç  àyofxtr»  Ivroç  VWWDU 
roîi  xvxXov  ,   oirtp  utottoy  éfTi/^fl»-!.   Ovx  apa  o 


inler  scsuii t.  Ipse  igitur  centro  quidem  H  ,  inter- 
vallo  vero  unà  ipsarum  HE  ,  HZ  ,  H©  ,  HK  cir- 
culus  descriptus  transibit  et  per  reliqua  puncta  ; 
çt  continget  AB  ,  Br  ,  TA  ,  AA  rectas  ,  prop- 
terea  quod  recti  sunt  ad  E ,  Z  ,  © ,  K  anguli  ;  si 
enim  secat  circulus  ipsas  AB  ,  Br  ,  TA  ,  AA,  ipsa 
diametro  circuli  ad  rectos  ab  extremitate  ducta 
intra  cadet  circulum ,   quod  absurdum  osten- 


KB,  A©,  ©À,  Ari,  Hr,  bh,  ha  est  un  parallélogramme,  et  leurs  côtes  opposés 
sont  égaux  ( 34»  *)•  Et  puisque  aa  est  égal  à  ab,  que  AE  est  la  moitié  de 
AA  ,  et  AZ  la  moitié  de  ab>,  îa  droite  AE  est  égale  à  AZ;  donc  les  côtés  op- 
posés sont  égaux  ;  donc  ZH  est  égal  à  HE.  Nous  démontrerons  semblablemcnt 
que  l'une  et  l'autre  des  droites  h©J  hk  est  égale  à  l'une  et  à  l'autre  des 
droites  ZH,  he.  Donc  les  quatre  droites  he,  hz,  h©,  hk  sont  égales  entr'clles. 
Donc  le  cercle  décrit  du  centre  H ,  et  d'un  intervalle  égal  à  une  des  droites 
he',  HZ,  h©,  hk  passera  par  les  autres  points,  et  sera  tangent  aux  droites 
ab,  bt,  ta,  aa  ,  parce  que  les  angles  sont  droits  en  E ,  z ,  ©  ,  k  ;  car  si 
ce  cercle  coupait  les  droites  ab,  Br,  ta,  aa,  la  perpendiculaire  au  diamètre 
du  cercle,  et  menée  de  l'une  de  ses  extrémités  tomberait  dans  le  cercle;  ce 
qui  a  été  démontré  absurde  (i 6.  3).  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  h,  et 
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y.itTcafÀy5  ru  H,  S'iolj-th/juiti  <Té  Ml  tuv  HE,  HZ, 
H0,  HK  xvy.hcç  ypaçipircç  TÎjxva  tccj  AB ,  Br, 
TA,  AA  tù6ita.ç.  E<p*4'Ta/  apa  avruy  tuù  i<rreit 
lyyiypa/xf/.ivoç  ùç  to  ABrA  TeTpa^-wi'OV. 

E*ç  etp*  to  cToOêv6  TiTfiyuyov  Kuy.Xof  tyyt- 
ytuvrcLi.  Owtp  tJt/  7XO/ito\x/. 


sum  est.  Non  igitur  ccntro  quidem  H,  intervallo 
vcro  unâ  ipsarum  HE  ,  HZ  ,  H©,  HK  circulus 
descriptus  secat  AB  ,  Br  ,  rA  ,  aa  rectas.  Con- 
tinget  igitur  ipsas  et  erit  iuscriptus  in  ABrA 
quadrato. 

In  dato  igitur  quadrato  circulus  inscriptus  est. 
Quod  oportebat  facere. 


IIPOTASIS     ô\ 


PROPOSITIO    IX. 


rite*  to  <fe>6èv    Ttrfâyuvov   xuxAof   Trtfuyfitt- 
■\a.i. 

Estw    to    S~oôtv    TtTùiyavov   to    ABrA*     <fw 

<T«     TTëCi     TO      ABrA     TeTpâ^MCOf     xu'zAok     TTep/- 

2P*4*'« 


Circa  datum  quadratum  circulum  circums- 
cribere. 

Sit  datum  quadratum  ABrA  •  oportet  igitur 
circa  ABrA  quadratum  circulum  circumscri- 
bere. 


ETrjÇjo^ôtîiroti  yà.p  «**   Ar  ,    BA    TifivtTurttr  Junctœ  enim  AT ,  BA,  sese  secent  in  E. 

uXXhXols  xarra.  to  E. 

d'un  intervalle  égal  à  des  droites  he  ,  HZ ,  H0 ,  hk  ne  coupe  point  les  droites 
ab,  Br,  ta,  AAi  Donc  il  sera  tangent  à  ces  droites,  et  il  sera  inscrit  dans 
le  quarré  ABrA  (déf.  5.  4)« 

Donc  on  a  inscrit  un  cercle  dans  un  quarré  donné.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    IX. 


Circonscrire  un  cercle  à  un  quarré  donné. 

Soit  ABrA  le  quarré  donné  ;  il  faut  circonscrire  un  cercle  au  quarré  ABrA. 

Joignons  Ar,  ba,  et  que  ces  droites  se  coupent  au  point  E. 
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K<x«  tm)  tint  tirrh  »  ÀA  t»  AB,  KOivit  Si  îi 
AT,  «TJo  Sîi  al  AA,  AT  JWi  Tout  BA,  Ar  ïm 
»/«,  x««  @>â.<riç  »  Ar  Retiré/  tw  Br  Îsti1*  yavia. 
etpa.  imt  t<rriv  m  utto  AAT  yuvïtf.  th  utto  BAI"2* 
»  xpa.  Û7to  AAB  ywvtx  Stya.  Ttr/j.xTa.1  u7ro  tHç 
AT.  OfAoïaiç  Su  Stiïjo/Aiv  on  Heu  ixcurr»  tSv  înro 
ABr,  BrA,  TAA  Sïya.  TiT/xurott  Ltto  tuv  Ar, 
AB  iù&iiuv.  Ko)  arù  i<r»  t<niv  M  inro  AAB  yu- 
rlx  t»    vtto  ABr,    ko,)  îm   t«c  (Àv  Ùto  AAB 


DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Et  quoniam  aequalis  est  AA  ipsi  AB  ,  commu- 
nis  autem  Ar  ,  duac  utique  AA  ,  AT  duabus  BA  , 
AT  asquales  sunt,  et  basis  Ar  basi  Br  sequalis  ; 
angulus  igitur  aequalis  est  AAr  ipsi  BAr  ;  ipse 
igitur  AAB  angulus  bifariam  sectus  est  ab  AT, 
Simililcr  utique  ostendemus  etunumquemque  ip- 
sorum  ABr  ,  BrA  ,  rAA  bifariam  sectum  esse  ab 
AT  ,  AB  rectis.  Et  qnoniam  aequalis  est  AAB  an- 
gulus ipsi  ABr ,  et  est  ipsius  quidem  AAB  di- 


ifAitriia.  m  vtto  EAB ,  tm;  Si  viro  ABr  n/jûntet. 
ti  vtto  EBA'  xa)  »  uvo  EAB  apet  tw  vwo  EBA 
\triv  \<m'  iuTTi  xa.i  7r\tupa.  »  EA  7rMvpèi  th  EB 
îrr)v  ïm.  OfJ.oiu(  Sk  Sti^ofjLW  on  ie«i  luttripa. 
rmv  EA  ,  EB  iù&uuv  tKan'ipa.  rùv  ET ,  EA  î'm 
irnv.  AÏ  no~o~ttpiç  a.pa.  ai  EA,  EB  ,  Er ,  EA 
irai  aAA» Xaiç  tint,  O  npa,  KivTpa>  ru  E  ,  xat 
Sia,TTHfAst.n   \v)  tuy  EA,   EB,   Er,   EA   xuxAcç 


midius  ipse  EAB  ,  et  ipsius  ABr  dimidius  ips« 
EBA  ;  et  EAB  igitur  ipsi  EBA  estaxjualis.  Quare 
et  Iatus  EA  lateri  EB  est  aequale.  Similiter  uti- 
que ostendemus  ,  et  utramque  EA  ,  EB  recta- 
rum  utrique  ipsarum  Er ,  EA  aequalem  esse  ;  qua- 
tuor igitur  EA  ,  EB  ,  Er  ,  EA  œquales  inter  se 
sunt.  Ipse  igitur  centro  E,  et  intervallo  unâ  ipsa- 
rum EA  ,  EB  ,  Er ,  EA  circulus  descriptus  tran- 


Puisque  aa  est  égal  à  ab,  et  que  la  doite  Ar  est  commune,  les  deux  droites 
aa  ,  Ar  sont  égales  aux  deux  droites  ba  ;  Ar  ;  mais  la  base  Ar  est  égale  à  la 
base  Br  ;  donc  l'angle  AAr  est  égal  à  l'angle  BAr  (8.  i)  ;  donc  l'angle  aab  est 
coupé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  Ar.  Nous  démontrerons  semblable- 
ment  que  chacun  des  angles  ABr  ,  BrA ,  taa  est  coupé  en  deux  parties  égales 
par  les  droites  Ar,  ab.  Et  puisque  l'angle  aab  est  égal  à  l'angle  ABr,  que 
l'angle  EAB  est  la  moitié  de  l'angle  aab  ,  et  l'angle  eba  la  moitié  de  l'angle 
ABr,  l'angle  eab  est  égal  à  l'angle  eba  ;  donc  le  côté  ea  est  égal  au  côté^EB 
(6.  i).  Nous  démontrerons  semblablement  que  l'une  et  l'autre  des  droites  Er, 
EB  est  égale  à  l'une  et  à  l'autre  des  droites  Er,  ea  ;  donc  les  quatre  droites  ea  ,  eb  , 
Er  ,  ea  sont  égales  entr'elles.  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  E,  et  d'un  in- 
tervalle égal  à  une   des  droites   ea  ,   eb,  Er,  ea  passera  par  les  autres  points, 
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ypaçi/Mvoç  S^ti  xd)  S'ià  tZv   Xoittuv  nyu'mv  ,  sibit  et  per  réliqua  puncta  ,  et  erit  circumscrip- 

xeà  irriti  7ripiyfa.fAf*tvcç  Trtp)   ro  ABrA   rtrpai-  tus  circa     ABrA    quadralum.    Circumscribatur 

yavov.  Tltpiytypct.Q&a>  âç  o  ABrA.  u*  ABrA. 

Xlifi  ro  fcùiv  afct  rtrpiyavov  xùx'Koç  vnpiyî-  Circa   datum  igitur  quadratum  circulus  cir- 

ypeurreu.  Owep  t<fu  ttoiSo-ixi.  cumscriptus  est.  Quod  oporlebat  facere. 


I7POTA2I2    /. 


PROPOSITIO    X. 


InfxtXtç   Tùiywov  BVFTHtrasQitt ,   tyov  \x<t-  Isosceles  triangulum  constituere,  habens  utrum- 

ripctr    t«c  Trpcç  th  @ô.m  yufiuv  ha.7r\a.ficrA  que  ipsorum  ad  basim  angulorum  duplum  re- 

tS;  Xonrîiç.  liqui. 

ExxtMa  riç  tùôe/kiï  AB ,  xa)  rtrfx.Mu  xitrà.  Exponatur  aliqua  recta  AB  ,  et  secetur  in  r 

to  r  otifjLtîov  y  a>FTt  to  V7T0  ruv  AB ,  Br  TTtfn^ô-  puncto  ,  ita  ut  ipsum  sub  'AB  ,  Br  contentum 


fttvev  cpôoytùviov  ïa-or  uvcti  ru  à.7ro  rou  TA  t«-  rectangulum  xquale  sît  ipsi  ex  TA  quadrato; 
rpatymu'  xa)  xtvrpu'ru  A,  xct)  hcurrûfJULrt  ru  et  centro  A,  et  intervalle-  AB  circulus  descri- 
AB1  xiîxAo?  ytypaiçiOu 'o  BAE,  x<tYtvtif[x.isQoùiiç  toc      batur  BAE ,   et  aptetur  iu  BAE  circulo  ipsi  AT 

et     il    sera    circonscrit    au     quarré     ABrA.     Qu'il     soit     circonscrit    comme 

ABrA. 

Donc  on  a  circonscrit  un  cercle  à  un  quarré  donné.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    X. 


Construire  un  triangle  isocèle,  qui  ait  chacun  des  angles  de  la  base  double 
de  l'angle  restant. 

Soit  uue  droite  ab  ;  que  cette  droite  soit  coupée  en  un  point  r ,  de  manière 
que  le  rectangle  compris  sous  ab  ,  Br  .soit  égal  au  quarré  de  rA(n.  2)  ;  du 
centre  a  et  de  l'intervalle  ab  décrivons  le  cercle  bae  (dém.  3)  ;  dans  le  cercle 
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BAE  xvxXov  t»  Ar  tuiti»,  /xti  /utlÇovi  oi/fy  tji? 
tow  BAE  xuxXov  S'ia.y.i-Dov  ,  In  tù&ilct  n  BA* 
xa)  'v7rtQiv%bu><ra.v  ai  AA,  TA,  x.a)  Triptyiypatpvca 
7npi  to  ArA  Tflymov  xvxXoç  o  ATA. 

Kai   iTTti  to    v7ro  tuv  AB  ,  Br  iVcv  i<rr)  tu 

O.7T0    THJ   Ar,    «371    di    H    Ar    Ttl    BA*    TO    ctôX    t/770 

tmi-  AB ,  Br  tuov  t<TTÏ  rS  a-no  twc  BA.  Kai  \tu 

KUXXCU    TOV    ATA   i'l\»7rrcti   Tl     tTUftiïoV    iXTOÇ    to 
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recta: ,  non  majori  cxistenti  ipsA  BAr  circuli  dia- 

metro  ,  a:qualis  recta  BA  •  et  jungantur  A  A  ,  TA  , 

et  circumscribatur  circa  ArÀ  triangulum  circu- 
lus  ATA. 

Et  quoniam  ipsum  sub  AB  ,  BT    acquale  est 

quadrato  ex  AT ,  a:qualis    autem  AT  ipsi  BA  • 

ipsum  igitur  sub  AB.,  Br  aequalc  est  ipsi  ex  BA. 

Et  quoniam  extra  circulum  ATA  smnptum  est 


B  ,  xat  a.7ro  Tûiï  B  Trpo?  Têt  ATA  xuxXov  7rpo<r- 
vtTTWxa.in  <fi/o  tùQeîui  ai  BA,  BA,  xa)  «  [Av 
auTuv  Tifxva ,  m  eTs  woostitti/  ,  xai  ttrrt  to 
wto  Tac3  AB,  Br  ïrn  râ>  àno  tHç  BA'  i)  BA 
apa  ttpaTrrfrai  tcv  ATA.  Kai  tTti  îtpuTTTtTai 
/J.iv  h  BA3,  ànl  Si  TiiçxaTa  to  A  iirapiiçS'itîxTai 
H  AT'  11  apa  v7ro  BAT  yuvia  \t»  \<tt\  t?  iv  rà 
i  vaÀXaç  tou   xûxXou    Tjj.Mfx.aTi    yuvia    Tri    Iitto 


aliquod  punctum  B  ,  et  a  B  in  ATA  circulum  ca- 
dunt  dux  recta:  BA  ,  BA  ,  et  altéra  quidem  ip- 
sarum  secat,  altéra  vero  incidit  jet  est  ipsum  sub 
AB  ,  BT  a:qualc  ipsi  ex  BA-  ipsa  BA  igitur  con- 
tingit  ArA  .  Et  quoniam  contingit  quidem 
ipsa  BA ,  a  conlactu  vero  ad  A  ducta  est  Ar  •  ipse 
igitur  BAT  angulusaïqualis  est  ipsi  in  alterno  cir- 
culi segmento  angulo  ArA.   Quoniam  igitur  œ- 


bae  adaptons  une  droite  ba  égale  à  la  droite  Ar  ,  qui  n'est  pas  plus  grande  que  le 
diamètre  du  cercle  bae  (î.  4);  joignons  aa  ,  ta  ,  et  circonscrivons  le  cercle  ArA 
au  triangle  ArA  (5.  4)« 

Puisque  le  rectangle  sous  AB  ,  br  est  égal  au  quarré  Ar,  et  que  Ar  est  égal 
à  ba  ,  le  rectangle  sous  ab  ,  Br  est  égal  au  quarré  de  ba.  Et  puisque  le  poin  t 
B  a  été  pris  liOfs  du  cercle  Af  A  ,  que  les  droites  ba  ,  ba  vont  du  point  B  au 
cercle  ArA,  que  l'une  d'elles  le  coupe,  et  que  l'autre  ne  le  icotipe  point,  et 
que  "Te  'rectangle  sHùs  ab  ,  B'r  est  égal  au  qtirtrré  'de  BA  ,  la  droite  ba  est 
tangente  au  cercle  aTa  ($'7.  5).  Donc ,  puisque  la  droite  'Bi  est  tangente  ,  et 
que  la  droite   Ar    a  été  menée  du  point  de    contact  A ,  l'angle  BAr  est  égal  à 


LE  QUATRIÈME  LIVRE  DE 

AAr.  E7tu  ovv  \m  \<rriv  »  Inro  BAr  tm  ùiro 
AAr,  koivh  7rjio<mitr6a  »  înro  TAA*  cX»  ata  » 
V7ro  BAA   ïn    t<rrî    efWî   ra7ç  Îito  rAA,   AAr. 

AAA*  Tct/Ç  D7T0  TAA,  AAr  «9-J)  êlTT/I'  H  SXTOÇ  » 
U7TO     BrA'    J?    dtp«    WTTO     BAA     <V«4    I0~r)     T»     t5î70 

BrA.  AXa'  n  Ùtto  BAA  t»T  Ûto  TBA  igtiv  JV« , 
j^-6/  nui  Trhwpa.  w  AA  tw  AB  tarie  Jo"  «are  xa/ 
J)  U5T0  ABA  xi)  vtto  BrA  toriv  î<n».  A»  TpsTV  apa 
«<    J7ro    BAA ,  ABA ,  BrA  tirai  à\X»Xaiç    nti. 
Kai  tmi  nn\  arriy  »  îiiro  ABr  yavla  tm  v7to  BTA, 
îr»  e«r)  xa!  TtXvjpà  i  BA  irtevpS.  t»    AI".    Aaa' 
»  BA  tÎ)  TA  v7Tox.uTct.t  im*  xx)  n  Ar  apct  t»  TA 
far*)'   <s-j)#  uirTt  xa)  yuvia   à   û^ro  TAA   yuvitp* 
t«  tiwo  AAÎ  itrriv  /<nr   ai  apa  Cvo  TAA,  AAr 
T«f   tiTT-o  AAr  il<ri  S'iTrXairiovç^.   Ist)   <Tf   *aj>  i 
V7ro  BrA  Ta??  uwo  TAA ,   AAr*  xa)   h   vtto  BrA 
apa  T«f  ùîrà   AAr  l<ru   JWaw8.  Iint  Jt   »î    vtto 
BrA  ixarîpa  tm  vtto  BAA,   ABA*  xai  eJeaTe'pa 
«p«  T&jy  u;re  BAA,  ABA  tS{  utto  BAA  èar/  «)Wah. 
iFotnctXtç  apa  rpiyuvov  avvia-raTai  to  AAB , 
t^oy  çxaTspa!/  tSc  Trpcç  th  AB  /Sacré/  ^«p/âi'  <Ti- 
'TrXairiova  r»ç  Xoittîîç.  Ortp  t^ii  "Trouvai. 
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qualiscst  BAr  ipsi  AAr,  communis  addaturTAA. 
Totus  igitur  BAA  œqualis  est  duobus  rAA  ,  AAr. 
Scd  ipsis  TAA  ,   AAr  œqualis  est  exterior  BrA  • 
ipse  igitur  BAA  œqualis  est  ipsi  BrA.  Sed  BAA 
ipsi  TBA  est  œqualis  ,  quoniam  et  latus  AA  ips 
AB  est  œquale  ;  quar«  et  ABA  ipsi  BrA  est  aequa 
lis.  Très  igitur  BAA  ,  ABA  ,  BrA  aequales  inter 
se  sunt.  Et  quoniam  œqualis  est  ABr  angulus  ips  . 
BrA ,  œquale  est  et  htus  BA  Iateri    Ar.   Sed  BA 
ipsi  TA  ponitur  œqualis;  et  Ar  igitur  ipsi  TA  est 
œqualis  ;  quare  et  angulus  TAA  angulo  AAr  est 
œqualis  ;  ipsi  igitur  rAA  ,  AAr  ipsius  AAT  sunt 
dupli.  Œqualis  autem  et  BTA  ipsis  rAA,'AAr; 
et   BrA  igitur   ipsius  AAr  est  duplus.  Œqualis 
autem  et  BrA  utrique  ipsorum  BAA  ,  ABA  •  et 
uterque  igitur  ipsorum  BAA  ,  ABA  ipsius  BAA  est 
duplus. 


Isosceles  igitur  triangulumconstilulum  est  AAB 
babens  utrumque  ipsorum  ad  AB  basim  angu- 
lorum  duplum  rcliqui.  Quod  oportebat  facere. 


l'angle  aat  placé  dans  le  segment  alterne  du  cercle  (3a.  5).  Puisque   l'angle 
BAr    est   égal  à  l'angle    AAr  ,    ajoutons   l'angle    commun  taa,   l'angle    entier 
baa  sera  égal  aux  deux  angles  taa  ,  AAr.  Mais  l'angle  extérieur  BrA  est  égal 
aux    angles    taa  ,    AAr  (  3a.    1  )  ;    donc    l'angle   baa   est    égal    à    l'angle    BrA. 
Mais  l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  tba  (5.   1),    puisque   le  côté  aa  est  égal  au 
côté  AB  ;  donc  l'angle  aba  est  égal  à  l'angle  BrA.  Donc  les   trois  angle  s  baa  , 
aba,  BrA  sont  égaux  entr'eux.  Et  puisque  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  BrA, 
le  côté  ba  est  égal  au  côté  Ar  (6.  1).  Mais  le  côté  ba  est  supposé  égal  au  côté 
ta  ;  donc  le  côté  Ar   est  égal  au  côté  ta  ;  donc  l'angle  taa  est   égal  à  l'angle 
AAr  (5.  1);  donc  les  angles  taa,  AAr  sont  doubles  de  l'angle  AAr.  Mais  l'angle 
BrA  est  égal  aux  angles  taa,  AAr  (32.  1);  donc  l'angle  BrA  est  double  de  l'angle 
AAr.  Mais  l'angle  BrA   est  égal  à  chacun  des  angles  BAA ,  aba  ;  donc  cbacun 
des  angles  baa,  aba  est  double  de  l'angle  baa. 

Donc  on  a  construit  un  triangle  isocèle  aab  ,  ayant  chacun  des  angles  de  la 
base  ba  double  de  l'angle  restant.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

28 
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nPOTASIS     la. 


PROPOSITIO    XI. 


Eîf  rcv  fûôivrtt  xvxXov  Trtvrctyuvcv  foivMvpév  In  dato  circulo  pcntagonum  aequilatcrumque 

t«  xa.)  iiroywiov  lyypa.-4-ai.i.  et  aequiangulum  inscribere. 

•Erra  •  Soèiïç  xvxXoç  ô  ABrAE'  Stï  Sti  tU  top  Sit  datus  circulus   ABrAE  ;  oportct  igitur  in 

ABrAE  xvxXov  irivrcLymov  i<rQ7rMvpôv  t%  ko.)  lire-  ABrAE  circulo  pcntagonum  œquilaterumque  et 

yûviùviyypâ.^a.11.  œquiangulum  inscribere. 


. 


Exxe/trSa  rt eymtt  îo-o««Xtf  to  ZH0,  Sitt^o.- 
nova.  t^ov  txetTtpav  t«  ttôoç  to/V  H,  ©  ya- 
r/âc'  t»;  wpèf  t£  Z  >  xoti  iyyiypâtpôa  tï(  flv 
ABrAE  xuxXov  t£  ZH©  Tfiyûvu  îircyuviov  rpi- 
yuvov  to  ATA,  urrt  tw  /«y  wp«?  ru  Z  ^&>p/oi 
iirxy  t<c««  Tiiv  vtto  TAA,  Ixarîpav  Si  tuv  vpoç 
to7ç  H,  ©  ïmv  ixaripa.  ruy  vtto  ArA ,  TAA* 
xai  '.xctTîfct  ipa  tuy  v7ro  AT  A  y   TAA  rtiç   vvo 


Exponatur  triangulum  isosceles  ZH©,  duplum 
habens  ulrumque  ipsorum  ad  H  ,  0  angulorum 
ipsius  ad  Z ,  et  inscribatur  in  ABTAE  circulo  , 
ipsi  ZH0  triangulo  œquiangulum  triangulum 
ATA  ,  ita  ut  ipsi  quidem  Z  angulo  xqualis  sit 
ipse  TA  A  ,  uterque  vero  ipsorum  ad  H,  ©  œqua- 
lis  utrique  ipsorum  ATA,  rAA  •  et  uterque  igitur 
ipsorum  ArA,  rAA  ipsius  rAA  est  duplus.  Sece- 


PROPOSITION    XI. 


Dans  un  cercle  donné ,  inscrire  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle. 

Soit  ABrAE  le  cercle  donné;  il  faut  inscrire  dans  le  cercle  ABrAE  un  pentagone 
équilatéral  et  équiangle. 

Soit  posé  le  triangle  isocèle  zh©,  ayant  chacun  des  angles  en  H,  ©  double  de 
l'angle  Z  (10.  4)>  inscrivons  dans  le  cercle  ABrAE  le  triangle  ArA  équiangle  avec 
le  triangle  zh©  (2.  4)>  de  manière  que  l'angle  rAA  soit  égal  à  l'angle  z,  et  que 
chacun  des  angles  h,  ©  soit  égal  à  chacun  des  angles  ArA,  taa  ;  chacun  des 
angles  ArA }  taa  sera  double  de  l'angle  rAA.  Coupons  chacun  des  angles  ArA 
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TAA  tsrrt  JWAh.  Tet^hVSû)  <f»  txxrîpa  ruv  Ùtto  tur  autem  uterquc  ipsorum  ArA ,  TAA  bifariam 

ArA,  TAA  M%a  Iko  Ixaripa^  rûv  TE,  AB  tv-  ab  utràque  ipsarum  TE  ,  AB   rectarum  ,  et  jun- 

Qiiuv,  xa)  XTriÇiû-x^uxTOLV  al  AB  ,  Br,  AE ,  EA'*.  gantur  AB  ,  Br  ,  AE  ,  EA. 

E7th  ouc  txaripa  ruv  V7ro  ATA,  TAAywiuv  Quouiam  igitur  uterque  ipsorum  ArA,  rAA 

4Ï7rX*<rîoi>  lirr)  riç  v7ro  TAA,  xa)  Tir/xnfxîvai  augulorum  duplus  est  ipsius  TAA;  et  secti  sunt 

e/Vj  <T/^ct  înro  rm  TE,  AB  tvôaav  ai  mvrt  apa  bifariam  à  TE  ,  AB  rectis;  quinque  igitur  anguli 

ywiai   ail-no   AAT,   ATE,    ErA,    TAB  ,   BAA  AAF  ,   ArE,  ErA  ,  rAB ,  BAA  squales  inter  se 

lirai  aWnXaiç  titriv.  Ai  {%  lirai  ywïai  'nri  itrav  sunt.  jEquales  autem  anguli  aequalibus  circumfe- 

wtpifipuSv  fiiÇnxxviv  ai  Trivri  apa  Ttpiçtptiat  rentiis  insislunt;  quinque  igitur  circumfcrentia; 

ai  AB,  BT ,  TA,  AE,  EA  lirai  aXXÛXaiç  ùiriv,  AB,  Br,  TA,  AE,  EA  squales  inter  se  sunt.  iEqua- 

T-no  h  raç  tira;  TripiÇipilaç  '{irai  tùSiîxi   vtto-  les  autem  circumferentias  œquales  recta;  subten- 

Tiivoviriv  ai  7tÎvti  apa  iùStiai  aï  AB  ,  Br,  TA ,  dunt  j  quinque  igitur  rectae  AB  ,  Br ,  TA ,  AE,  EA 

AE,  EA  tirai  aAAwAa/ç  ùe'iv  i<rc7rXivpcv  apa  sot)  œquales  inter  se  sunt  ;  aequilaterum  igitur  est 

ro  ABrAE  Trtvrâyavav.  AÎyu  <T«  oti  xa)  iiroyû-  ABrAEpeutagonum.Dico  et  ajquiangulum.  Quo- 

viov.  T.7ru  yap  «  AB  7ript<ç>'tpiia  t«  AE  7ripiQipua  niam  enim  AB  circumfcrentia  ipsi  AE  circumfc- 

i<rr)v  îV»3,  xon»  TrpoirxuT^ai  ri  BTA'  ÔAh  apa  »  rentiae  est  aequalis,  communis  addatur  BrA  •  tota 

ABrA   iripiçiputt  oX-f  TJÏ  EATB  7npiipipiia  Ijt)v  igitur  ABrA  circumferentia  toti  EArB  circumfe- 

<«■«  •  Ka)  @îÇ»xiv  \tt)  /j.h  thç  ABTA  vtpiçtpiiaç  rentiae  est  aequalis.  Et  insistit  ipsi  quidem  ABrA 

yana  h  U7T0  AEA,  Iwi  ii  r»ç  EATB  Tripiiptpiia;  circumferentiae  angulus  AEâ,  ipsi  vero  EArB  cir- 

yuvix  »   inro  BAE*  xa)  »   Iva  BAE  apa  ym'ia"  curnferentiae  angulus  BAE  ,  et  BAE  igitur  angulus 

t»   vtto  AEA  iimv  î'fl-ji8.  A/à  Ta  aura  <Tit   xa)  ipsi  AEA  est  .aequalis.  Propter  eadem  utique  et 

ixairm  t&jc  vto  ABT ,   BTA,  VAE  ymiuv  ixa-  unusquisque  ipsorum  ABr  ,BrA,  TAE  angulo- 

TAA  en  deux  parties  égales  par  les  droites  rE,  au^  O,  et  joignons  ab     bt 

AE,EA. 

Puisque  chacun  des  angles  ArA,  taa  est  double  de  l'angle  taa  ,:  et  que  ces 
angles  sont  coupés  en  deux  parties  égales  par  les  droites  te,  ab  ,  les  cinq 
angles  AAr,  ArE,  ErA,"  rAB',  baa  sont  égaux  entr'eux.  Mais  les  angles  égaux 
sont  appuyés  sur  des  arcs  égaux  (26.  5)  ;  donc  les  cinq  arcs  AB,.Br  ,  TA  ,  AE,  EA 
sont  égaux  entr'eux.  Mais  les  arcs  égaux  sont  soutendus  par  des  droites  égales 
(29.  3);  donc  les  cinq  droites  ab  ,  Br,  ta,  ae  ,  EA  sont  égales  enlr'elles  ;  donc 
le  pentagone  ABrAE  est  équilatéral.  Je  dis  aussi  qu'il  est  équiangle.  Car  puisque 
l'arc  ab  est  égal  à  l'arc  ae  ,  ajoutons  -Tare  commun  BrA  ;  l'arc  entier  ABrA  sera 
égal  à  l'arc  entier  EArB.  Mais  l'angle  aea  est  appuyé  sur  l'arc  ab  ta  ,  et  l'angle 
bae  sur  l'arc  EArB  ;  donc  l'angle  bae  est  égal  à  l'angle  aea  (27.  3).  Par  la  même 
raison,  chacun  des  angles  ABr,   BrA,  tae  est  égal  à  chacun   des  angles  bae  , 
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ripât,  rit  i*l  BAE,  AEA  \<rr\v   tir»'    îeoyâvioy  rumutrique  ipsorum  BAE  ,  jIEA  est  aequalis  •  se- 

apa.  i <rr)  ro  ABrAE  Trtvrâymoy.  E<T«/%9«  <fê  xa)  quiangulum  igitur  est  ABrAE  peutagouum.  Os- 

ieÔTrXivpov  tensum  est  autem  et  aequilaterum  ; 

E/'f  apa  tov  S'oèivra  xvxXov  nivrâyavoy  In-  In  dato  igitur.  circulo  pentagonum  aequilate- 

vrMvpôv  re  xa)  inyûvioy  \yyiypa-7trai .  Oirip  ihi  rumque  et  aequiangulum  inscriptum  est.  Quod 

Troiîrtti,  oportebat  facere. 


nPOTASIS  ip, 


PROPOSITIO    XII. 


Htp)  toc  Mitra,  xvxXov  myrâyavov  ltré?rXtv-  Circa  datum  circulum  pentagonum   aequilate- 

piy  ri  xa)  Inyûyiov  Trtpiypâ-^ai.  rumque  et  aequiangulum  circumscribere, 

Eirr&)  ô  Jotitiç  xûxXoç  h  ABrAE*  fi?  <T>|  mp)  Sit  datus  circulus  ABrAE  ;  oportet  igitur  circa 

tov  ABrAE  xvkXov  Trivrâyuvov  ïn7rtevpôy  rt  xa)  ABrAE  eirculum  pentagonum  aequilaterumque 

inyûyiov  Titpiytâ-^ai.  et  aequiangulum  circumscribere. 


tïtyoMo  rcv  tyyiypafjL/xivou  Viyreiyûvcv  rôoy  In|p"«gantur  inscnpti  pentangoni  angulorum 

yuyiuv  e-tifjitîa ,  t*  A,  B,  r,  A,  E,  aur"  *"*f      p«ncta  A ,  B  ,  r ,  A  ,  E  ,  ita  ut  aiqualcs  sint  AB  , 
tîrai  Ta-  AB,   Br,  TA      *">    tA  ™pKPtp*îar      Br  ,  TA ,   AE  ,  EA  circumferentia»  ;  et  per  A, 

AEA;  donc  le  pentagone  ABrAE  est  équiangle.  Mais  il  a  été  démontré  qu'il  est 
équilatéral; 

Donc  dans  un  cercle  donné  ,  on  a  inscrit  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle. 
Ce  qu'il  fallait -faire. 

, 

PROPOSITION    XII. 

Circonscrire  à  un  cercle  donné  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle. 

Soit  ABrAE  le  cercle  donné;  il  faut  au  cercle  ABrAE  circonscrire  un  pen- 
tagone équilatéral  et  équiangle. 

Concevons  que  a,  b,  r,  a,  e  soient  les  sommets  des  angles  du  pentagone 
inscrit  (n.  4),   de  manière  que  les  arcs  ab,   Br,  ta,   ae,  ea  soient  égaux; 
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xa)  ha  tuv  A,  B,  T,  A,  E  nybu><Tav  roîi  xv-  B,  r,   A,   E   ducantur  circulum  contingentes 

xXcv  iipa.rrrifA.tvai  ai  H©,  ©K,  KA ,   AM,  MH*  H© ,  ©K ,  KA  ,  AM,  MH;    et  sumatur  ABTAE 

xa)  iîXvtpQa  tou  ABrAE   xvxXov   xîvrpov  ro  Z  ,  circuli  centrum  Z  ,   etjungantur  ZB  ,    ZK  ,   zr  , 

xa)  iTTÎC>i\)ybu><ra.v  ai  ZB,  ZK,  ZI*,  ZA,  ZA.  ZA,  ZA. 

Ka)  iTtù    »  /ulIv  KA   tùdiîa   tçâTrriTai    tov  Et    quoniam   recta    quidem   KA     contingit 

ABrAE  xuxXov  xaràro  T ,  avo  <fe  toû  Zxivrpov  ABrAE  circulum  in  r  ,  ab  ipso  vero  Z  centro 

sttj  t«c  Kotrà  to  r  liraçtiv  XiriÇwxTai  »  Zr*  jS  in  contactum  ad  r  ducta  est  zr-  crgo  zr  per- 

Zr  apx   xâùtrôç  Is~tiv  t-n)   thc  KA*    ôpôà   ôp*  peudicularis  est  ad  KA  -y  rectus  igitur  est  uterque 

urriv1  txaripa  rûv  Ttfeç  t<m  T  ym'iw.  A/a  Ta,  ipsorum  ad  r  angulorum.   Propter  eadem   uti- 

avTa  <T»  xa)  aï  7rpoç  roîç  B,  A  n/xiioiç  ywviai  que  et  ipsi  ad  B  ,   A   puncta  anguli  recti  sunt. 

èp9«<  ù<rt.  Ka)  IttÙ  èp6»   irrtp  «    inro  ZrK  ya-  Et  quoniam  rectus  est  ZTK  angulus ,  ipsurn  iei- 

via,  to  apa  atro  tmç  ZK  /«roc  t<m  to/j  «t^o  tuv  tur  ex  ZK  œquale  est  ipsis  ex  zr,   TK.  Propter 

Zr,  ne.  A/à  tcc  aÛTct  J\i  xa<  tok  a7ro  t&>c  ZB  ,  eadem  utique  et  ipsis  ex  ZB ,  BK  œquale  est  ip- 

BK  trov  êirr)  to  àiro  7»ç  ZK2'  ùxrrt  rà    à.7to  tSv  sum  ex  ZK  •   quare  ipsa  ex  ZV ,  I\K  ipsis  ex  ZB 

Zr  ,  TK  roîç  k-rra  r&v   ZB ,  BK   itrnv  ï<ra ,  m  BK  œqualia  sunt ,  quorum  ipsum  ex  zr  ipsi  ZB 

to   àito   Tïii    Zr    t£    a.7ro   t«ç  ZB    \<tt)v    ïfov  est    a:quale  ;    reliquum    igitur    ex    TK   relimio 

Xonràv    apa   to   airà  t»ç  TK    Xo/ww+    tb    àvro  ex  BK  est  aequale;    aîqualis  igitur  I\K  ipsi  BK 

t»?  BK  Itt/f  î'o-oc,  (M  apa  iî  TK  tm   BK5.  Ka<  Et  quoniam  aequalis  est  ZB  ipsizr,  et  communis 

eVti  'in  1<tt)v  »  ZB  t»?  Zr,  xa)  ko/h»  i)  ZK,  <TJo  ZK  ,  duae  utique  BZ,  ZK  duabus  TZ,  ZK  a?quales 

<T«  ai  BZ,  ZK  <JW<  ralç  TZ,  ZK  /Va/  e/V),  xa)  sunt,  et  basis  BK  basi  TK  est  aîqualis  ;  angulus 

franc  i  BK  frâtni  tm   TK  MTM>  W  ^wc/st  apa.  igitur  quidem    BZK   angulo  KZr    est  ajqualis 

«  /*è»-  ûwo  BZK  >»>'/*  t»  Jîto  KZX  \<rT)v  ÎV»,  tî  ipse  vero  BKZ  ipsi  ZKr  est  aîqualis;  duplus  igi- 

par  les  points  a,  B,  r,  a,  E,  menons  au  cercle  les  ^ryaf,mes  H@     ei{     KA 
am,  mh  (17.  5);  prenons   le  centre  z  du   cercle  ABrAE,  et  joignoua  _  _       ' 
zr,   ZA,  ZA. 

Puisque  la  droite  ka  touche  le  cercle  ABrAE  au  point  r,  et  que  la  droite 
zr  est  menée  du  centre  z  au  point  de  contact  r ,  la  droite  zr  est  perpen- 
diculaire à  KA  (18.  3);  donc  chacun  des  angles  en  r  est  droit.  Chacun  des 
angles  aux  points  b,  a  est  droit,  par  la  même  raison.  Et 'puisque  l'angle  zrK 
est  droit,  le  quarré  de  la  droite  ZK  est  égal  aux  quarrés  des  droites  zr,  ne 
(47.  1).  f-.e  quarré  de  la  droite  ZK  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ZB,  bk,  par 
la  même  raison  ;  donc  les  quarrés  des  droites  zr,  ne  sont  égaux  aux  quarrés  des 
droites  ZB,  BK;  mais  le  quarré  de  zr  est  égal  au  quarré  de  ZB;  donc  le  quarré  res- 
tant de  tk  est  égal  au  quarré  restant  de  BK  ;  donc  ne  est  égal  à  bk.  Et  puisque  ZB 
est  égal  à  zr,  et  que  la  droite  zk  est  commune,  les  deux  droites  bz  ,  zk  sont  égales 
aux  deux  droites  rz ,  zk  ;  mais  la  base  bk  est  égale  à  la  base  ne  ;  donc  l'angle  bzk 
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<fè   Ô7T0  BKZ  t«  Ô7T0  ZKr  ès-T/v  /W5'  JWâ»  ap* 

H  IÀV    1-TtO    BZr  T»?  V7T0    KZÎ ,    «  <ft    WTO  BIO"  TMJ 

Ô770  ZKr.  Aiet  t!  awTtt  <fà  «ai  «  ftiv  vtto  rZA 
t«î  TZA  Ur\  JWAh,  m  <Tè  wïto  TAA  tmç  uVi 
TAZ.  Ka»  Ittu  t<nt  \rr)v  ti  Br  Trtpiipiptiet  t»  TA, 
îV»  lu-ri  ko.)  ymïit  »  lira  BZr  tS  înro  TZA.  Kai 

?3T»f  »  /J-IV  V7TO  BZr  TH?  ÛtO  KZr  «T/W A»  ,  H  <Tè 
Ô7T0   AZr  «f/T^iP    THf    V7TO    AZf    Ï<TH    *p*    KŒI     » 

t/^rà  KZr  th  v7ro  AIT'  %m  &  x*<  »  utts  ZfK 
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tur  ipsc  quidem  BZr  ipsius  KZr,  ij)sc  vero  BKr 
ipsius  ZKr.  Propter  eadem  utiquc  et  ipse  quidem 
TZA  ipsius  TZA  est  duplus ,  ipse  vero  TAA  ipsius 
TAZ.  Et  quoniam  œqualis  est  Br  circumferentia 
ipsi  TA  ,  œqualis  est  et  aDgulus  Bzr  ipsi  TZA.  Et 
est  ipsc  quidem  BZr  ipsius  KZr  duplus,  ipse  vero 
AZr  duplus  ipsius  AZr;  œqualis  igitur  et  KZr  ipsi 
AZr  ;  est  autem  et  ZrK  angulus  ipsi  ZrA  œqualis. 
Duo  utiquc  triangula  sunt  ZKr  ,  ZAr  duos  au- 


-}uvict  th  Ù7ro  ZTA  !'<th8.  Au'»  J»  rphura.  lrr)9 
to.  ZKr,  ZAr  Toiç  «TJo  yuvixç  T*7«  JWi  yuvixiç 
ïs-ctç  tj^acT*  iKcnipav  tJtaTepçt'0,  noi  (lieu  ■ttMv- 
piv  fXia.  TrXiupS.  ïtrav,  KOivtiv  aùrôiv  thv  JET,  xai 
ràç  XotTrÀç  apa.  crAeupaç  t*7ç  XonraTç  irMupal'ç 
1<ntt  "iÇa,  w  r*v  Xtnriiv  yav'mv  th  Aa/wf  yu- 
vU-  In  if  a  i  &  Kr  tùùu*-/  ^J  * 

'     v  .,.,,,  '        ■>  •'/''*    ZAr.  Ket/  éttw  is-Jt  £JT<»' 

kw  ZKr  -VM"'-     ' 


gulos  duobus  augulis  œquales  babentia  utrum- 
que  utrique  ,  et  unum  latus  uni  lalcri  œquale  , 
commune  ipsis  ipsum  Zr ,  et  rcliqua  igitur  latera 
rcliquis  lateribus  œqualia  babebunt,  et  reliquum 
an<mluin  roliquo  angulo  ;  œqualis  igitur  ipsa 
<juidcm  Kr  recta  ipsi  TA  ,  ipse  vero  ZKT  angu- 
lus ipsi  ZAr.  Et  quoniam  œqualis  est  Kr  ipsi 
TA  ,  dupla  igitur  KA  ipsius  Kr.  Propter  eadem 


est  égal  à  l'angle  KZr ,  et  l'angle  bkz  à  l'angle  ZKr  (8.  i);  donc  l'angle  Bzr  est 
double  de  l'angle  KZr,  et  l'angle  BKr  double  de  l'angle  ZKr.  Par  la  même 
raison,  l'angle  zrA  est  double  de  l'angle  rZA,  et  l'angle  taa  double  de  l'angle 
taz.  Et  puisque  l'arc  Br  est  égal  à  l'arc  ta,  l'angle  Bzr  est  égal  à  l'angle  tza 
(27.  3).  Mais  l'angle  Bzr  est  double  de  l'angle  Kzr,  et  l'angle  Azr  double  de 
l'angle  Azr  ;  donc  l'angle  KZr  est  égal  à  l'angle  Azr;  mais  l'angle  znc  est  égal 
à  l'angle  zrA;  donc  les  triangles  ZKr,  ZAr  ont  deux  angles  égaux  à  deux  angles, 
chacun  iTchacun,  et  un  côté  égal  à  un  côté,  le  côté  zr,  qui  leur  est  commun; 
donc  ces  deux  triangles  ont  les  côtés  restauts  égaux  aux  côtés  restants,  et 
l'angle  restant  égal  à  l'angle  restant  (26.  1  )  ;  donc  la  droite  Kr  est  égale  à 
la  droite  ta,  et  l'angle  ZKr  est  égal  à  l'angle  ZAr.  Mais  Kr  est  égal  à  ta;  donc 
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«  Kr  tm  TA ,  S~htX»  apa  i  KA  thV  Kl",  ùia  to. 
a.vra.S'n  Sii^Btinraiy  xaï  »  ©K  twjBK  S*i7rXîi.  K«i 
itri?  n  BK  th  Kr  joV1*  ko.)  ©K  âpa  t»  KA 
i<mv  iim,  O/uLoiwç  <T«  «TW^ÔwVeTtf/  x*<  taao-TM  tw 
©H,  HM,  MA  txaTi'pçt  t&jc  0K,  KA  ?«*  iVo'- 
•rrtevpov  àpaarri  to  H0KAM  TTêCTa^woc  A*5-&) 
<Tii  oti  itut  Imyùviov.  E?ru  yap  'in  e<mv  «  u^o 
ZKr  yuvla  tÎ?  ûwo  ZAr ,  ko.)  %Myttn  tik  /«v 
«ÎttÔ  ZKr  JWAÎ  m  û?ro  ©KA,  tiç  H  ûno  ZAT 
JVttAh  »  t/5ro  KAM*  zai  «  ù-Tfo  ©KA  ap  os  tm  1/770 
KAM  tm-tv  ta-».  Ofx.oiaç  JV>  S*ti%Èiî  (rirai  y.a) 
IxctiTT»  rSf  V7TO  K0H,  ©HM,  HMA  Ixaripa 
rcov  V7ro  ©KA  ,  KAM  m'  aï  -nkvrt  âpa  ycoviat 
ai  Ô7TO  H©K,  ©KA,  KAM,  AMH,  MH0  i<rai 
a\\»Xaiç  t'ia-iv.  ifaycavtov  àpa  t<rri  to  H0KAM 
Trei'Ta^œi'ot'.  EA/j^Sa  «  kg(<  }<ro7rMupov ,  xa* 
7ripiy'typa7nal  Wïfl  ToeABrAE  kokAoc.  OTêp  s<Te/ 
wo/Jiirot/. 
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utique  ostendetur ,  et  ©K  ipsius  BK  dupla.  Et 
est  BK  ipsi  Kr  œqualis  ;  et  ©K  igilur  ipsi  KA 
est  œqualis.  Similiter  ulique  ostendetur  et  una- 
quœque  ipsarum  ©H  ,BM,  MA  utrique  ipsarnm 
©K,  KA  œqualis  ;  œquilatcrum  igitur  est  H0KAM 
pcntagonum.  Dico  autem  et  œquiangulum.  Quo- 
niam  enirn  œqualis  est  ZKr  angulus  ipsi  ZAr  , 
et  ostensus  est  ipsius  quidem  ZKr  duplus  ipse 
©KA  ,  ipsius  vero  ZAr  duplus  ipse  KAM  •  et 
©KA  igitur  ipsi  KAM  est  aequalis.  Similiter  uti- 
que ostendetur  et  unusquisque  ipsorum  K©H  , 
©HM  ,  HMA  utrique  ipsorum  ©KA  ,  KAM  œqua- 
lis ;  quinque  igitur  anguli  H©K  ,  ©KA  ,  KAM  , 
AMH  ,  MH©  œquales  inler  se  sunt.  jEquiangu- 
lum  igitur  est  H0KAM  pcntagonum.  Ostcnsum 
est  autem  et  œquilaterum  ,  et  circumscriplum 
est  circa  ABrAE  circulum.  Quod  oportebat  fa- 
cere. 


KA  est  double  de  Kr.  On  démontrera  de  la  même  manière  que  ©K  est 
double  de  bk.  Mais  BK  est  égal  à  Kr;  donc  ©k  est  égal  à  ka.  On  démon- 
trera semblablement  que  ebacune  des  droites  ©h  ,  hm  ,  ma  est  égale  à 
l'une  et  à  l'autre  des  droites  ©k,  ka;  donc  le  pentagone  h©kam  est  équila- 
téral.  Je  dis  aussi  qu'il  est  équiangle;  car  puisque  l'angle  ZKr  est  égal  à  l'angle 
ZAr,  et  qu'on  a  démontré  que  l'angle  ©ka  est  double  de  l'angle  ZKr,  et  l'angle 
kam  double  de  l'angle  ZAr,  l'angle  ©KA  est  égal  à  l'angle  kam.  On  démontrera 
semblablement  que  chacun  des  angles  kqh,  ©hm,  hma  est  égal  à  l'un  et  à 
l'autre  des  angles  ©ka,  kam  ;  donc  les  cinq  angles  h©k,  ©ka,  kam,  amh,  mh© 
sont  égaux  entr'eux.  Donc  le  pentagone  h©kam  est  équiangle.  Mais  nous  avons 
démontré  qu'il  est  équilatéral ,  et  il  est  circonscrit  au  cercle  ABrAE.  Ce  qu'il 
fallait  faire. 
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nPOTASIS    ly. 

E/'f  to  «Tcôsc  irtVTeLyeovovy  o  ttrriv  i<ro,7rXivpov  t» 
Mt)  îfoyûvioy  j  xvxùov  tyypâ-^ai. 

Es"t&>  to  (roôêf  7rivTa.ym'0Vy  }<ro7rXiVDov'  t«  ««/ 
«Vo^ây/oc,  to  ABrAE'  «Te?  J^  «s  to  ABrAE  Ttiv- 
râyoïrov  xiix'Kov  lyypâ.-^a.u 


PROPOSITIO    XIII. 

lu  dato  pcntagono  ,  quod  est  tequilatcrumque 
et  aequiangulum  ,  circulum  inscribere. 

Sit  datum  pentagonum  aequilaterumque  et 
aequiangulum  ABrAE  j  oportet  igitur  in  ABTAE 
pcntagono  circulum  interibere. 


T8TyU>îo-8ffl  ycp  ixanipa.  ruv  vtto  BTA ,  TAE 
yuviuv  <T/%a  utto2  ixcnipaç  t&jc  TZ,  AZ  tvôuuv' 
xa)  â.7ro  too  Z  M/Aiicv,  xâd  o  <nif^Ç.â>Xo\iifiv  ak- 
kûXaiç  eu  TZ  ,  AZ  tvôtïau  ,  iTriC^ùy^iarav  eu  ZB, 
ZA  ,  ZE  sûfiêîa».  K«t«  è7rei  «a»  IsTif  h  Br  T?rA, 
xoiv»  <T«  h  TZ ,  «Too  Jh  ai  Br ,  TZ  <fW<  reui  AI",  TZ 
i's-a.1  t'ri ,  xeti  ywia.  «  utto  Brz  yuviet  t?  uto  Arz 
#V»;  1(tt/3'  fixaiç  âpx,  «'  BZ  t»  #sés-2;  AZ  èo-Tii'  JV», 
xa)  to  BZr  TplyaYOV  tw  AZr  Tpiyûvqi  l<rr)  ï<rov-l, 


Sccetur  enim  uterque  ipsorum  BrA  ,  rAE  an- 
gulorum  bifariam  ab  utrâque  ipsarum  rz  ,  AZ 
rectarum  ;  et  a  Z  puncto ,  in  quo  conveniunt 
inler  se  TZ,  AZ  recta?,  ducantur  ZB ,  ZA ,  ZE 
recta».  Et  quoniam  aequalis  est  Br  ipsi  TA,  com- 
munis  autem  TZ  ,  duae  utique  Br  ,  rz  duabus 
Ar,  TZ  aequales  sunt,  et  angulus  BTZ  angulo  Arz 
aequalis  est  ;  basis  igitur  BZ  basi  AZ  est  aequalis  , 
et  BZrtriangulumipsi  AZr  triauguloest  osquale, 


PROPOSITION    XIII. 


Dans  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle  donné,  Inscrire  un  cercle. 

Soit  ABrAE  le  pentagone  équilatéral  et  équiaDgle  donné;  il  faut  inscrire  un 
cercle  dans  le  pentagone  ABrAE. 

Coupons  chacun  des  angles  BrA,  tae  en  deux  parties  égales  par  les  droites 
rz ,  az  (9.  1);  et  du  point  z  où  les  deux,  droites  rz,  az  se  rencontrent, 
menons  les  droites  ZB,  za,  ze.  Et  puisque  Br  est  égal  a  ta,  et  que  la  droite  rz 
est  commune,  les  deux  droites  Br,  rz  sont  égales  aux  deux  droites  Ar,  rz  ; 
mais  l'angle  Brz  est  égal  à  l'angle  Arz  ;  donc  la  base  bz  est  égale  à  la  base 
az  (4.  i)>  et  le  triangle  Bzr   est  égal  au    triangle  Arz,    et  les  angles  restants 
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Hat  où  Xoi7ra.t  •yuviott  tclÎç  Xonrecïç  ym'laiç  t<r&i  et  reliqui  anguli  reliquis  angulis  aequales  crunt , 
«9-ocTa/J ,  ù<p  a.ç  cti  ïaui  7rtevpaà  v7roTinovtriV  quos  aequalia  latera  subtendunt  ;  aequalis  igi- 
ton  apa.  «  Îitto  TBZ  yuvitt  th  v7ro  TAZ.  Kaî  lm\  tur  r*BZ  angulus  ipsi  I"AZ.  Et  quoniam  duplus 
«JWa?  t<rriv  «  v7ro  TAE  tjk  îi7ro  TAZ6,  ïtru  fi  »  est  rAE  ipsius  TAZ  ,  aequalis  autem  ipse  qui- 
fÀv  Î/tto  TAE  t»  î>7ro  ABr,  »  <Tê  TAZ  t»  vtto  dem  TAE  ipsi  ABr,  ipse  vero  TAZ  ipsi  OZ  , 
TBZ,  «a»  »  Û97-0  TBA  apa  thç  xjtto  TBZ  6S-t<  «T/-       et  TBA    igitur   ipsius    TBZ  est  duplus  ;  œqualis 

ttX»-   Un   apa.  n   V7ro  ABZ  ya>via  tm   înro  ZBr*  igitur  ABZ   angulus  ipsi  ZBI\  Ergo   ABT   angu- 

«  apa  VTO  ABr  yaria  Siya  Tir/xmai  vtto  thç  lus   bifariam  secatur  à  BZ  rectâ.    Similiter  uti- 

BZ  tvôiictç.  O/JLotHç  Jm  htyhvnma.1  cti  y.a)  tua-  que  ostendetur  et  utrumque  ipsorum  BAE  ,  AEA 

rîpa.  Tm  vtto  BAE,  AEA   S~i%<*.   TiTfx^Tai   lire  bifariam    secari    ab    utrâque   ipsarum    ZA  ,  ZE 

txuTÎpaç  tùùv  ZA,  ZE  tùèiiwv.  HyJuTav  J»  àvro  rectarum.  Ducantur  autem  à  Z  puncto  ad  AB, 

toù  Z  a-tijuiiou  iirï  ràç  AB ,  Br ,  TA,  AE  ,  EA  Br  >  r&  >   AE  >   EA  rectas  perpendiculares  ZH, 

tt/Silaç  Kai&iTOi  ai  ZH,   ZG,  ZK  ,  ZA ,  ZM.   Kai  Z0  ,  ZK  ,  ZA  ,  ZM.  Et  quoniam  aequalis  est  ©rz 

tm)  t'o-H  irrir  v   LttI  ®TZ  yuriet  tm  lira  KrZ ,  angulus  ipsî    Krz  ,    est  autem   et   rectus   Z0r 

Ïo-ti  Si  y.a)  opâw   »  ûwo   Z0r  6pô«7  t»  vire  ZKr  recto  ZKr  aequalis ,    duo  utique  triangula   sunt 

JV«  ,   Juo   <T«   tpïymi.   ttrrt  rà  Z&T ,   ZKr   Ta?  Z0r>  ZKr  duos  angulos  duobus  angulis  aequa- 

Sûc  yariaç  raîçs  <JW*  yariaiçjntc  iyjvTa,  na)  ^es   habentia  ,  et  unum  latus  uni  lateri  aequale, 

juliolv   vXivpàv  fxtq.  TrtevpS.  Ïchv  ,  y.civiv  xùrSv  commune  ipsorum  zr ,  subteudens  unum  ae- 

ZTÛ7roTti90vau.vvirof*i*vT2vïw)uviSv  xa)  qualium   angulorum  ;  et    reliqua  igitur   latera 

ràç  Xonràç  apa  Trtevpàç  t«?ç  XoittolTç  vXwftJf  reliquis    lateribus    aequalia    habebunt  ;   açqualis 

lo-ctf  ï|w  tn  apat.  )i  Ze  xaflerof  t«  ZK  xaflêTw.  W*01  Z€>  perpendicularis   ipsi  ZK  perpendicu- 

OfJ.cia>(  «T»  <ft/fcôi)9tT«<  Jtj  x«)  sxaa-TH  r»  ZA ,  lari.  Similiter  utique  ostendetur  et  unamquam- 

ZM  ,  ZH  kaTtpçt  tw  Ze,  ZK  i',n)  tm'r  al  vrii-rt  <Iue  'psarum  ZA  ,  ZM  ,  ZH  ,  utrique  ipsarum  Z0 , 

égaux  aux  angles  restants,  ceux  qui  soutendent  des  côtés  égaux  (4-  i)î  donc 
l'angle  tbz  est  égal  à  l'angle  taz.  Et  puisque  l'angle  tae  est  double  de 
l'angle  taz,  que  tae  est  égal  à  l'angle  ABr,  et  que  taz  est  égal  h  tbz  , 
l'angle  tba  est  double  de  l'angle  tbz;  donc  l'augle  abz  est  égal  à  l'angle  ZBr; 
doue  l'angle  ABr  est  coupé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  bz.  Nous  dé- 
montrerons semblableraent  que  chacun  des  angles  bae,  aea  est  coupé  en  deux 
parties  égales  par  les  droites  ZA,  ze.  Du  point  z  menons  sur  les  droites  ab, 
Br,  ta,  ae,  ea  les  perpendiculaires  zh,  ze,  ZK,  za,  zm.  Puisque  l'angle  erz 
est  égal  à  l'angle  Krz,  et  que  l'angle  droit  zer  est  égal  à  l'angle  droit  ZKr, 
les  deux  triangles  zer,  ZKr  auront  deux  angles  égaux  à  deux  angles,  et  un 
côté  égal  à  un  côté,  le  côté  commun  zr  qui  soutend  un  des  angles  égaux; 
ils  auront  donc  les  côtés  restants  égaux  aux  côtés  restants  (26.  1);  donc  la 
perpendiculaire  ze  est  égale  à  la  perpendiculaire  zk.  On  démontrera  sembla- 
blement   que   chacune  des  droites  za,  zm,  zh  est  égale  à  l'une  et  à   l'autre 

29 
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îpa.  tvQilui  et!  ZH,  Z0 ,  ZK ,  ZA  ,  ZM  irai  aX-  ZK  œqualem   esse  ;   quinque   igitur   recta:    ZH  , 

/\iXaiç  tlriv.  O  apx  xecTpa  tw   Z,  Sia.trrri]ut,a.Ti  Z©  ,    ZK  ,  ZA  ,  ZM  aequales  inter  se  sunt.  Ergo 

<T«  S  A  ruv  ZH,  Z0,  ZK,  ZA,  ZM  xy'xAo?  ^p*-  centro  Z  ,  intervallo  vero  unâ  ipsarum  ZH  ,  Z0, 

QofAivcç  KÇii  x«(  <T/i  t&>c  Xcnrav  thlfittitt ,  xai  ZK  ,   ZA  ,    ZM  circulus    dcscriplus  transitât   et 

î<pâ4sT<*/  T*»  AB5   Br,  TA,  AE,  EA  eùflt/aif,  per  reliqua  puncta  ,  et  continget  AB,  Br,rA, 

<T/à  to  lùiif  tîvtti  tàç  7tpoç  roîç  H,  ©,  K,  A,  AE  ,  EA   rectas  ;  propterca  quod  reeti  sunt  ad 

M  nfuloif  yu>viaç,fc}ya,p  eux  i^u-ftfdt  aùrwv ,  H,©,  K,  A  ,  M  puncta  anguli.    Si  enim   non 

àxXa,  rejue?  olÙtoIç,  o-v/x^o-irat  t»c  t»  Siafjunrpa  contingit  ipsas  ,  sed  secat  ipsas,  eveniet  ut  ipsa 

Tcîl  xvxXov  7rfoç  opOàff  kir  îxpaç  iyefjfhtt  IvtIç  diametro  circuli  ad  rectos  ab  extremitatc  ducta 


viirrut  tou  xvxXou  ,  omp  arevov  lSii%8ti.  OÙx 
ica.  0  xtvrpa  ra  Z ,  S~ia.trrifJLa.Tt  Si  tv)  rZv  ZH , 
Z0,  ZK  ,  ZA  ,  ZM  tuôucùv  •ypaçifj.tveç  xvxXoçO 
Tt/xt7  to,ç  AB  ,  BF ,  r A ,  AE  ,  EA  tidtiaç.  Bipa.- 
•^na.1  apa  aùrm.  Ttypâ^ûu  ùç  0  H0KAM. 

E<c  apa.  to  Sobiv  TrtvTayuvov ,  0  \<rrtv  la~ô- 
irMvpôv  Te  xat  ïtroyûvtov  ,  xvaXcç  xyy'v^pa.'ma.i. 
&7Tip  tSti  vo/ÙTai. 


intra  cadat  circulum  ,  quod  absurdum  osten- 
sum  est.  Non  igitur  centro  Z  ,  intervallo  vero 
Unâ  ipsarum  ZH  ,  Z0  ,  ZK  ,  ZA  ,  ZM  rectarum 
descriptus  circulus  secabit  ipsas  AB  ,  Br,  TA, 
AE  ,  EA  rectas  ;  continget  igitur  ipsas.  Des- 
cribalur  ut  HGKAM. 

In  dato  igitur  pentagono  ,  quod  est  sequila- 
terumque  et  xquiangulum  ,  circulus  inscriplus 
est.  Quod  oportebat  facere. 


des  droites  z©,  zk;  donc  les  cinq  droites  zh,  z©,  zk,  za  ,  zm  sont  égales 
entr'elles.  Donc  le  cercle  décrit  du  centre  z ,  et  d'un  intervalle  égal  à  une  des 
droites  ZH ,  z©,  zk  ,  za,  zm,  passera  par  les  autres  points,  et  touchera  les 
droites' ab,  Br,  ta,  ae  ,  ea  ,  parce  que  les  angles  sont  droits  en  H,  0,  K, 
A,  m.  Car  s'il  ne  les  touchait  pas  ,  et  s'il  les  coupait,'  la  perpendiculaire  menée 
d'une  de  ses  extrémités  au  diamètre ,  tomberait  dans  le  cercle  ;  ce  qui  a  été 
démontré  absurde  (16.  3);  donc  le  cercle  décrit  du  centre  Z,  et  d'un 
intervalle  égal  à  une  des  droites  ZH,  z©,  zk,  za,  zm,  ne  coupera  point  les 
droites  ab,  Br,  ta,  ae,  ea;  donc  il  les  louchera.  Décrivons  le  cercle  hqkam. 
Donc  on  a  inscrit  un  cercle  dans  un  pentangone  équilatéral  et  équiangle  donné. 
Ce  qu'il  fallait  faire. 
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nPOTASIS     /<T'. 


PROPOSITIO    XIV. 


TIip)  to  «TaStf  7nvTa.yuvcy ,  o  trriv  l<rc7r\ivplv  Cîrca  datum  pentagonum  ,  quod  est  aequila- 

ts  icstj  irojûriov ,  kukXov  irtpiyp*-^eu.  terumque  et  aequiangulum ,    circulum  circum- 

scribere. 
E<rn»  to  <Toât>'  ^-êiTst^Mcov,  o1  ês'Tji'  i<ro7rXiu-  Sit  datum  pentagonum,  quod  est  aequilate- 

pôv  Tt  xa/  Woyûvtov ,  to  AETAE*  Je?  Ja  7reo«  to       rumque  et  aequiangulum  ABrAE  ;   oportet  igi- 
ABrAE  TrtYTÂycêvor  kvkXov  vipiypci-^ai.  tur  circa   ABTAE    pentagonum    circulum    cir- 

cumscribere. 


TêTjUtifSa  (T«  taarip a.  tuv  vtto  hTS ,  TAE  ya- 
riùv  Myjt  wno  txoLTÎpaç  t£v  rz  ,  ZA,  xa«  «to 
to£  Z  an/uciici) ,  itaô  o  fu/xCcLxXovfiv  etp  tvdiîcu  , 
«t/  Tct  B ,  A  ,  E  tn/ifjLÎïa.  i7rt^iîi^wffa.v  ivôuat  ni 
ZB  ,  ZA,  ZE.  O/xoitùi  S%  to  wpoç  toi/'tou  S'ayjlû- 

(TiTOLI,    OTI  Kttt   iKCKTT»    T«C  V7T0  TBA  ,  BAE,  AEA 

ywvimv  <r/^ct  TtT/UDTst/  utto  t*â<rT«î  tS>v  ZB  ,  AZ, 
EZ  ivQaûv.  Kcti  uni  nr»  isrir  n   wo  ETA  yutvia. 


Secetur  quidem  uterq'ue  ipsorum  -BrA  ,  rAE 
angulorum  bifariam  ab  utrâque  ipsarum  rz, 
ZA  ,  et  a  Z  puncto  ,  in  quo  conveniunt  rectae , 
ad  B  ,  A  ,  E  puncta  ducantur  rectae  ZB ,  ZA  , 
ZE.  Similiter  utique  ut  antea  ostendetur  et 
unumquemque  ipsorum  TBA  ,  BAE ,  AEA  an- 
gulorum. bifariam  secari  ab  unâquaque  ipsarum 
ZB,  AZ,  EZ  rectarum.  Et  quoniam  aequalis  est 


PROPOSITION    XIV. 

■ 

Circonscrire  un  cercle  à  un  pentagone  équilatéral  et  équiangle  donné. 

Soit  ABrAE  le  pentagone  équilatéral  et  équiangle  donné  ;  il  faut  au  pentagone 
ABrAE  circonscrire  un  cercle. 

Coupons  en  deux  parties  égales  chacun  des  angles  bfa,  tae  par  les  droites 
rz,  za  (q.  i),  et  du  point  z  où  ces-  droites  se  rencontrent,  menons  aux 
points  B,  a,  E  les  droites  ZB,  za,  ZE.  Nous  démontrerons,  comme  aupara- 
vant, que  chacun  des  angles  tba,  bae,  aea  est  coupé  en  deux  parties  égales 
par  les  droites  zb,  az,  ez.  Et  puisque  l'angle  BfA  est  égal  à  l'angle  tae,  et 
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tm  u7ro  TAE ,  xoù  ïtrri  rSç  fjXv  V7TO  BrA  9/U- 
fftiu.  «'  ûwc  ZrA ,  t«ç  Si  v7ro  TAE  i  pi  m  et  i  v-no 
TAZ,  K(ti  m  v7io  ZrA  ctpet  th  v7ro  ZAr  1<ttiv  imf 
uxrrt  xai  Trtevpèt.  îi  Zr  TtXwpq.  r»  ZA  itrk  ÎV». 
OfAoiuç  <rà  Stiyhimra.t  on  xet)  IxairTW  tbp  ZB , 
ZA,  ZE  tzcLTlptt  Tfflf  Zr,  ZA  sa-Tiv  ?«•  et*  vtVTt 
iêà  tvètïcti  ai  ZA ,  ZB,  Zr,  ZA,  ZE  iV*<  ttAAw- 


BTA  angulus  ipsi  TAE ,  et  est  ipsius  quidcm 
BrA  dimidius  ipse  ZrA  ,  ipsius  vcro  TAE  di- 
midius  rAZ  ,  et  ZrA  igitur  ipsi  ZAr  estœqualis  ; 
quare  et  latus  zr  lateri  ZA  est  aequale.  Similiter 
utique  ostendetur  et  unamquamque  ipsarum  ZB, 
ZA  ,  ZE  utrique  ipsarum  zr ,  ZA  esse  sequa- 
lem  ;  quinque  igitur  rcctœ  ZA  ,  ZB ,  Zr ,  ZA ,  ZE 


9 

Xetiç  tiriv.  O  etpet  xlvrpo)  t«Z,  xa)  Suto-rn/xeiTi 
iv)  tuv  ZA,  ZB,  Zr,  ZA',  ZE  xûxXoç  ypetipôfxi- 
voç  iiÇu  xcù  S~ict  rùv  Xonray  <rti[x.iia>v ,  xeti  terat 
Tripiypetçô/xtvoç't.    ïltpiyiypct^dw ,    xeti    tirru    o 
ABrAE. 

riep»  apct  to  cfiSsc  TriVTetyuvov  ,  o  itrriv  i<rô- 
7tMupôv  Tt  xa.)  itroywtoy ,  xvxXoç  TripiyiypenrTeti. 
Omp  iSti  TTOiiitra.1. 


aequales  inter  se  sunt.  Ipse  igitur  ccntro  Z  et  in- 
tervalle- unâ  ipsarum  ZA  ,  ZB  ,  zr  ,  ZA  ,  ZE  cir- 
culus  descriptus  transibit  et  per  reliqua  puncta, 
et  crit  circumscriptus.  Circumscribatur ,  et  sit 
ABrAE. 

Circa  datum  igitur  pentagonum  ,  quod  est 
aquilaterumque  et  aequiangulum ,  circulus  cir- 
cumscriptus est.  Quod  oportebat  facere. 


que  l'angle  zrA  est  la  moitié  de  l'angle  BrA ,  et  l'angle  taz  la  moitié  de  l'angle 
tae  ,  l'angle  zrA  est  égal  à  l'angle  ZAr  ;  donc  le  côté  zr  est  égal  au  côté  za 
(6.  i  ).  On  démontrera  semblablement  que  chacune  des  droites  zb  ,  ZA,  ZE 
est  égale  à  chacune  des  droites  zr,  za;  donc  les  cinq  droites  za,  zb,  zr,  za, 
ZE  sont  égales  entr'elles.  Donc  le  cercle  décrit  du  point  z  et  d'un  intervalle 
égal  à  une  des  droites  za,  zb,  zr,  za,  ze  passera  par  les  autres  points,  et  sera 
circonscrit.  Qu'il  soit  circonscrit ,  et  qu'il  soit  ABrAE. 

Donc  un  cercle  a  été  circonscrit  à  un  pentagone  équilatéral  et   équiangle 
donné.   Ce  qu'il  fallait  faire. 
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nPOTASIÏ    /t. 


PROPOSITIO    XV. 


E/f  rov  fnQivTa.  kvkXov  t^iyuvov  înirMupiv  In   dato   circulo  hexagonum  aequilaterumque 

Tt  no.)  liroymtov  vyyoi^U.  et  aequiangulum  iuscribere. 

E«t&)  a  Mt);  kvkXoç  ô  ABrAEZ*  hï  <T«  ùg  Sit  datus  circulus  ABTAEZ  ;  oportet  igitur  in 

toc  ABrAFZ  kvkXov  tÇetywov  WcnrMvflv  Tê  y.a)  ABrAEZ    circulo    hexagonum   aequilaterumque 

ïroywiov  tyyùâ'^ctt.  et  œquiangulum  inscribere. 


H^flù)  toD  ABrAEZ  jsujîAou  JWyUêTpof  «  AA, 
ifiti  e/A«ipâ&)   to  JcefTpoe  tou   xukAov  to  H,    jmm 

Xf.TpU  fJ.IV   TU   A,   S"ia<rT»/UctTI   <fê    T6)  AH  X.VX.X0Ç 

yiypstipdu)  o  EHr©,  xui  t7riÇtv%Si7irxi  ai  EH, 
TH  S'm^ôatra.v  st/  to:  B,  Z  (rvijxiïa. ,  Kcti  \7t1- 
Çtû%6wci*  a!  AB,  BI",  TA,  AE,  EZ ,  ZA*  xiyta 
tri  to  ABrAEZ  i^âyoùvov  ïttTrMvfét  Te  so"t<  ko.) 
Itroyaviov. 

E.7M  yctù  to  H  GYijxiïov  KivTpot'  loT<  tow  ABrAEZ 
xvxhov,  'icrn  \tt)v  n  HE  rn  HA.  Uahiv ,  eVù  to 


Ducatur  ABrAEZ  circuli  diameter  AA ,  et 
sumatur  centrum  circuli  H  ,  et  'centre,  qui- 
dem  A  ,  intervallo  vero  AH  circulus  descri- 
batur  EHr©  ,  et  junctx  EH  ,  TH  producantur 
ad  B  ,  Z  puncta ,  et  jungantur  AB  ,  Br  ,  TA  , 
AE ,  EZ  ,  ZA  ;  dico  ABrAEZ  hexagonum  acqui- 
laterumque  esse  et  aequiangulum. 

Quoniam  enim  H  punctum  centrum  est 
ABrAEZ  circuli ,  aequalis  est  HE  ipsi  HA.  Rur- 


PROPOSITION    XV. 


Inscrire  dans  un  cercle  donné  un  hexagone  équilatéral  et  équiangle. 

Soit  ABrAEZ  le  cercle  donné;  il  faut  dans  ce  cercle  inscrire  un  hexagone 
équilatéral  et  équiangle. 

Menons  le  diamètre  aa  du  cercle  abfaez  ,  prenons  le  centre  h  de  ce  cercle, 
du  centre  a,  et  de  l'intervalle  ah  décrivons  le  cercle  EHr0(dém.  5),  joignons 
les  droites  eh,  th,  prolongeons-les  vers  les  points  b,  z,  et  joignons  ab,  Br, 
ta,  ae,  EZ,  zaj  je  dis  que  l'hexagone  ABrAEZ  est  équilatéral  et  équiangle. 

Puisque  le  point  h  est  le  centre  du  cercle  ABrAEZ,  la  droite  he  est  égale  à 
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A  <m/u.î7ûi>  KivTpov  irri  toû  EHr©  y.ûx.Mv ,  ïn 
itnriv  »  AE  r»  AH.  AÀA'  »  HE  TpHAtffW^fl»  iV», 
k«<  h  HE  apa  th  EA  ï<r»  itrriy1'  irivXtupov  apa 
t?Ti  to  EHA  Tp/^wcûc,  «ai  a;  rptîç  apa  avTcû 
ymïai  ai  v7ro  EHA ,  HAE ,  AEH  ira/  à^XtiXatç 
une  ,  i7rtiS'n~?rtp  twv  \çorx.tXuv  vpiyûvwv  ai  7rpoç 
tm  @a<rti  yuviai  'lirai  aXXnXatç  ù<ri.  Ka<  ùriv 
ai  rptîç  tcv  Tptyuyou  yuviai  JW/v  opQaîç  ï<rai' 
»  apa  V7ro  EHA  ytavia   rp'tTOv  \<rr)   Sua   opùw. 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

sus  ,  quoniam  A  punctum  centrum  esl  EHr© 
circuli ,  aequalis  esl  AE  ipsi  AH.  Scd  HE  ipsi 
HA  ostensa  est  aequalis  ,  HE  igitur  ipsi  EA  ae- 
qualis est;  asquilaterum  igitur  est  EHA  trian- 
gulum  ,  et  très  igitur  ipsius  anguli  EHA  ,  HAE, 
AEH  aequales  inter  se  sunt,  quiaisosceliumtrian- 
gulorum  ad  basim  anguli  aequales  inter  se  sunt. 
Et  sunt  très  trianguli  anguli  duobus  rectis  ae- 
quales }    ipse  igitur   EHA   angulus   tertia  pars 


O/xoiaç  <f«  cT«/^6i)«"4T«/  j£«j  «  v7ro  &HT  rpirov 
£\io  opùw.  K.ai  iTfi  m  TH  tù6i7a  sttj  tmk  EB 
(rraôiïtra  ràç  iÇitjiç  yai'laç  Tac  Ùtto  EHT,  THB 
Sïmv  opdaîç  itraç  von?,  xa)  As/ttm  apa  »  Cvro 
THB  rpirov  tari  S~uo  cpbuv'  al  apa  vtïo  EHA  , 
AHr,  THB  yuviai  lirai  aKhnXaiç  tWiv  atrrt  r.ai  al 
y.ara  xopvipnv  auraîç  a!  v7ro  BHA ,  AHZ,  ZHE 
ï<rai  ùirï  ralç  Ùtto  EHA  ,  AHr,  THB*  ai  \%  apa 
yuiiai  ai  ùitl  EHA,  AHr,  THB  ,  BHA,   AHZ  , 


est  duorum  rcçtorum.  Similiter  utique  ostende- 
tur  et  AHr  tertia  pars  duorum  rectorum.  Et  quo- 
niam TH  recta  super  EB  insistons  deinceps  an- 
gulos  EHr ,  THB  duobus  rectis  aequales  facit , 
et  reliquus  igitur  THB  terlia  pars  est  duorum 
rectorum;  ipsi  igitur  EHA  ,  AHr,  THB  anguli 
aequales  inter  se  sunt  ;  quare  et  ad  verti- 
cem  ipsi  BHA  ,  AHZ  ,  ZHE  aequales  sunt  ip- 
sis  EHA  ,  AHr  ,  THB  ;   sex  igitur  anguli  EHA  , 


ha.  De  plus,  puisque  le  point  a  est  le  centre  du  cercle  ehf0,  la  droite  AE 
est  égale  à  ah.  Mais  on  a  démontré  que  he  est  égal  à  ha  ;  donc  HE  est  égal 
à  EA  ;  donc  le  triangle  EHA  est  équilatéral  ;  donc  les  trois  angles  eha  ,  hae  , 
aeh  sont  égaux  entr'eux,  puisque  dans  les  triangles  isocèles,  les  angles  à  la 
base  sont  égaux  entr'eux.  (5.  i  ).  Mais  les  trois  angles  d'un  triangle  sont  égaux 
à  deux  droits  (32.  i);  donc  l'angle  eha  est  le  tiers  de  deux  droits.  INous 
démontrerons  semblablement  que  AHr  est  le  tiers  de  deux  droits.  Mais  la 
droite  th  tombant  sur  la  droite  eb  fait  les  angles  de  suite  EHr,  thb  égaux 
à  deux  droits  (  i3.  i);  donc  l!angle  restant  thb  est  le  tiers  de  deux  droits; 
donc  les  angles  "  eha  ,  AHr,  thb  sont  égaux  entr'eux;  mais  les  angles  bha, 
ahz  ,. zhe  sont  égaux,  aux  angles  eha  ,.  AHr,  thb,  parce  que  ces  angles  sont 
opposés   par  le  sommet  (i5.    i  ),  donc  les   six  angles    eha,   AHr,    thb,  bha 
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ZHE  f«M  à.XkîiXa.iç  ùsiti  A»  Si  ï<ra.i  yaviai  liri 

îîT&jy  7Tifl<ptOtlÔiv  fiîStlXttW  Ctî  SÇ  ap<*  VipiÇlfHHtt 

etÏAB,  BT,  TA,  AE,  EZ,  ZA  «Va/  àXXnXa.tç 
ù<rlv.  Ttto  <Ts  t«ç  îWç-  7rif>i(ptpi'ictç  où'1  ïtrctt  tv- 
6e*a/  vîTOTê»i'oua"lc*  a*  sç  apa  tuvitcti  nra.t  aAA«- 
A«/?  «/«•;'»•  /VoVXtfpor  <*f<*  sori  to  ABrAEZ  éÇ«- 
^«W  At^a  <Tï)  ût/  «et/  untyMVtta  E;xê<  ^ap  /ovi 
i<rr)v  »  ZA  vipupipttct.  tw  EA  Trep/pipe/a,  xciv» 
Trp  oflW<rô»  «  ABrA  vtpiipîpiHf  oX*\  ipct  îi  ZABrA3 
oAw  t»  EArBA4  éirm  /Vu,  *«/  (iiCtiKt  i7ri  fXiv 
r»ç  ZABrA  7ripiç>tpiia.ç  »  wxo  ZEA  ytuvict,  tiri 
Si  t«ç  EArBA  wsp/ipspe/af5  »  Ûtto  AZE  yuvict' 
JVh  apct  h  û^ro  AZE  yw'ia.  th  u^j  ZEA.  Opoluç 
J»6  <Te/^9>i«Ta/  ot<  xrt)  etî  Ao/ttcci  yjsvicu  tou 
ABrAEZ  iÇcLytâvou  xxrà  /x/stv  tira/  tîo-ii'  txcLTèpa. 
tÙi'  Ûtto  AZE,  ZEA  ^&>w&>!'*  îtroyunoy  apst  tari7 
to  ABrAEZ  i^iyuvov.  hSilxfin  St  xa.)  l<ro7r\iv- 
tov  ,  xst)  tyyiypctTrrcu  iîç  toc  ABrAEZ  xvxKoy. 


"Eîç  apa.  tuv  «Tbflê'cTa  xvxXov  t^âyuvov  /Vo- 
TrAst/poV  Tê  xa»  îiroyûviov  tyytypwxrtti.  Owtp  *Sa 
•jrotnftu. 
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AHr  ,  THB  ,  BHA  ,  AHZ  ,  ZHE  aequales  inter  se 
sunt.  JEquales  autem  anguli  aequalibus  circum- 
ferentiis  insistunt  ;  sex  igitur  circumfesenliae 
AB  ,  Br  ,  rA ,  AS, ,  EZ  ,  ZA  aequales  inter  se  sunt. 
Squales  autem  circumferentias  aequales  rectœ 
subtenduntj  sex  igitur  rectae  aequales  inter  se 
sunt  ;  aequilatcrum  igitur  est  ABrAEZ  hexago- 
num  ;  dico  eliam  et  aequiangulum.  Quoniam 
enim  aequalis  est  ZA  circumferentia  ipsiEAcir- 
cumferentiae ,  communis  addatur  ABrA  circum- 
ferentia ;  tota  igitur  ZABTA  toti  EArBA  est  aequa- 
lis ,  et  insistit  quidem  ipsi  ZABrA  circumferen- 
tiae  ipse  ZEA  angulus,  ipsi  vero  EArBA  circum- 
ferentiae  ipse  AZE  angulus.  JEqualis  igitur  AZE 
angulus  ipsi  ZEA.  Similiter  ulique  ostendetur  et 
reliquos  angulos  ipsius  ABrAEZ  hexagoni  secun- 
dum  unum  aequales  esse  alterutri  ipsorum  AZE , 
ZEA  angulorum ,  jEquiangulum  igitur  est  ABrAEZ 
hexagonum.  Ostensum  est  autem  et  aequilate- 
rum  ,  et  inscriptum  est  in  ABrAEZ  eirculo. 

In  dato  igitur  eirculo  hexagonum  aequilate- 
rumque  et  aequiangulum  inscriptum  est.  Quod 
oportebat  facere. 


ahz  ,  zhe  sont  égaux  entr'eux.  Mais  des  angles  égaux  s'appuient  sur  des  arcs 
égaux  (a6.  3);  donc  les  six  arcs  ab,  Br,  ta,  ae,  ez,  za  sont  égaux  entr'eux. 
Mais  des  arcs  égaux  sont  soutendus  par  des  droites  égales  (29.  3);  donc  ces  six 
droites  sont  égales  enlr' elles  ;  donc  l'hexagone  abfaez  est  équilatéral.  Je  dis 
qu'il  est  équiangle.  Car  puisque  l'arc  za  est  égal  à  l'arc  EA  ,  ajoutons  l'arc 
commun  ABrA,  l'arc  entier  ZABrA  sera  égal  à  l'arc  entier  EArBA.  Mais  l'angle 
zea  s'appuie  sur  l'arc  zabta  ,  et  l'angle  aze  s'appuie  sur  l'arc  EArBA;  donc 
l'angle  aze  est  égal  à  l'angle  zea  (  27.  3  ).  On  démontrera  semblablement 
que  les  angles  restants  de  l'hexagone  ABrAEZ  sont  égaux  un  à  un  à  l'un  et  à 
l'autre  des  angles  AZE,  zea;  donc  l'hexagone  ABrAEZ  est  équiangle.  Mais  on 
a  démontré  qu'il  est  équilatéral,   et  il  est  inscrit  dans  le  cercle  ABrAEZ. 

Donc  on  a  inscrit  un  hexagone  équilatéral  et  équiangle  dans  le  cercle  donné. 
Ce  qu'il  fallait  faire. 


23a    LE  QUATRIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


Ek  tovtcu  Q&vipov  oti  »  tou  t^ttymou  TtXvtpa. 

IS-Jf  t<rr)  TlT  t)£  TOÛ  K.tVTfOV  TOU  y.vy.Xcv. 

Ka»  ictv  <TVa  twv  A,  B,  I",  A',  E,  Z  ax- 
/j.tiuv°  lipa.7rT0fAtia.ç  rou  kvkXov  àyctya/XiV ,  7rt- 
piypcMpwriTai  7itpt  rov  kukaov  tÇetyw.ov  KTOTrXi'j- 
pcv  Te  xctt  IwyuvtoV)  «xoXotifl&if  Tûïç  e?T«  T0U 
TnvT&ywov  tîpHfÂ.ii'Otç.  Kett  tti  S~ia.  ruv  ofj.oiu>v 
tcTiç  iV)  tou  Trtrrctytirw  ùpn/nivoii ,  ùç  to  «fcflèv 
tçiymov  y.ùy.Xov  iyypâ.-\o/j.tv  Te  x.ett  Trtpiypâ-^-o- 


Ex  hoc  manifestum  hexagoni  latus  aequale 
esse  ipsi  ex  circuli  centre 

Et  si  per  A  ,  B  ,  r  ,  A  ,  E ,  Z  puncta  con- 
tingentes circulum  ducamus  ,  circumscribetur 
circa  circulum  liexagonum  œquilaterumque  et 
acquiangulum ,  congruenlcr  cis  de  pentagono 
dictis.  Et  etiam  congruenter  eis  de  pentagono 
dictis  ,  in  dato  hexagono  circulum  inscribemus- 
que  et  circumscribemus. 


nPOTASIS    xç-'. 


PROPOS  ITIO  XVI. 


EÎff    TOC     MtVTO.     XVk\0V     TriVTiK&lS'tKti.yUVOV 

'ircnrMvpôv  Te  xtti  itroyûriov  lyypi-^ai. 

Efl-r«  o  (Tofle/f  kvkXoç  o  ABrA*  <feî  <f»  ùç  tov 
ABrA  kvk\w  7rtvTtxa.iS'tK£ywo)i  i<r'oTrMiipov  Te 
xa.)  Ifoyâvtov  \yypi-\iti. 


In  dato  circulo  quindecagonum  acquilaterum- 
que  et  xquiangulum  inscribere. 

Sit  datus  circulus  ABrA  •  oportet  igitur  in 
ABrA  circulo  quindecagonum  sequilaterumque 
et  acquiangulum  inscribere. 


COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  le  côté  de  l'hexagone  est  égal  au  rayon  du  cercle. 

Semblablement  si  par  les  points  A ,  B ,  a  ,  r ,  E  ,  z  nous  menons  des  tangentes  au 
cercle,  on  circonscrira  à  ce  cercle  un  hexagone  équilatéral  et  équiangle,  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  dit  pour  le  pentagone.  C'est  aussi  conformément  a 
ce  qui  a  été  dit  pour  le  pentagone,  que  nous  inscrirons,  et  que  nous  cir- 
conscrirons un  cercle  à  un  hexagone  donné. 

PROPOSITION    XVI. 


Inscrire  dans  un  cercle  donné  un  quindécagone  équilatéral  et  équiangle. 
Soit  ABrA  le  cercle  donné  ;  il  faut  dans  ce  cercle  inscrire  un  quindécagone 
équilatéral  et  équiangle. 
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HyytypaÇÔuj'  tiç  top  ABrA  xi/xAop  rpiyeovou 
fut  ItTOTrXtvpov  tûu  ttç  avrov  iyypatpc/jiîvou 
Trteupa.  h  Ar,  TrtvrttyMov  Si  i<ro-7rMvpov  «  AB* 
otuv  apa,  tarjp  ô  ABrA  xvxXoç  ïrav  ifJ.nfxi.TUiv 
S~fKit7riVTi ,  TOiovTtûv  »  fxiv  ABT  7ripi<pipna.  rpi- 

TOP    OÙTCt  TOU  XVXXOV    tSTO.1   7TiVTt.    H    Si    AB    7T6- 

pupipua. ,    7rt/j.7TT0v    ovfet    tov    KÙxXov  ,   tarai 

Tflm'    X0f7T»   ttpa.  M   Br   T»P  ÎSW  SilO.    TêT/*nV8û> 
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Inscribatur  in  ABrA  circulo  trianguli  quidcm 
aequilateri  in  ipso  inscripti  latus  AT  ,  pcntagoni 
vero  aequilateri  ipsum  AB  ;  qualium  igitur  est 
ABrA  circulus  sequalium  segmentorum  quinde- 
cim ,  talium  ABr  quidem  circumferentia  tertia 
pars  existons  circuli  erit  quinque  ;  AB  vero  cir- 
cumferentia ,  quinta  existens  circuli,  erit  trium  ; 
reliqua  igitur  Br   aequalium   duarum.  Secetur 


»  Br  S'i%a  KctrcL  to  E ,   Ixaripa.  apa.  tuv  BE  , 
Er  Trtpiipipitiïiv  TavrixaiSixarov  terat1  roS  ABrA 

xvxXcv.  Eecv  apa  i7rifyôçavTiç  rà.ç  BE  ,   Er  iv- 

6'      3      "  »       w  \\  \  >A   / 

auç  ,   ara;  eti/Tctiç    xara    to    avvf)(iç   iuvaaç 

iva.pfj.c7uifjt.tv  iîç  toc    ABrA    xvxXav ,    wrra.1  ùç 

avrov  i-yyiypafjLfjL.lv ov  7nvTixaiSiyu>vov  Woir'htvpov 

tï  xai  iircyùjviov.  Ovrip  tSti  7ron\<rai. 


Br  bifariam  in  E  ,  utraque  igitur  ipsarum  BE , 
Er  circumferentiarum  quintadecima  erit  ABrA 
circuli.  Si  igitur  jungentes  ipsas  BE  ,  Er  rectas  , 
aequalcs  ipsis  in  continuum  rectas  aptemus  in 
ABTA  circulo  ,  erit  in  ipso  inscriptum  quindcca- 
gonum  œquilaterumque  et  aequiangulum.  Quod 
oportebal  faccrc. 


Inscrivons  dans  le  cercle  ABrA  le  côté  Ar  d'un  triangle  équilatéral  inscrit, 
et  le  côté  ab  d'un  pentagone  équilatéral.  Puisque  la  circonférence  entière  ABrA 
doit  être  partagée  en  quinze  parties  égales,  l'arc  ABr  qui  est  la  troisième  partie 
de  la  circonférence,  en  contiendra  cinq,  et  l'arc  ab  qui  est  le  cinquième  de 
la  circonférence ,  en  contiendra  trois  ;  donc  l'arc  restant  Br  en  contiendra 
deux.  Partageons  l'arc  restant  Br  en  deux  parties  égales  au  point  E  (5o.  3), 
chacun  des  arcs  be,  Er  sera  la  quinzième  partie  de  la  circonférence  du  cercle 
ABrA.  Donc,  si  ayant  joint  les  droites  be,  Er,  nous  adaptons  dans  le  cercle 
ABrA,  à  la  suite  les  unes  des  autres,  des  droites  égales  à  ces  droites  (i.  4)>  on 
aura  inscrit  dans  ce  cercle  un  quindécagone  équilatéral  et  équiangle.  Ce  qu'il 
fallait  faire. 

3o 
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O/X0/&)Ç  <Tê  ToTç   Wl  TOU   TTtVTttyWOU ,    êctC   <T/tf 
TWC    ÏKT4     XVxAot)    «f>«t/pé tTS&) V    ê(2a9TT0yU6t'CtJ    TOI* 

xtixAou  àyâ.yujutv  -,  7ripiypa<Pw<rtTa.i  mpi  tov  xu- 
xAoe  TrsfTexa/fTêxa^&ifO)'  i<ro7rXivpcv  rt  xa*  iro- 
ywiov.   Et/   <ft   <ficc  T&ii'  o/xoiuv    toiç  stt»   too 

TTICTa^-Wl'OU  ÙptlfAiVOI^,  KO.)  tîç  TO  (ToôêC  7rsi'T«xa/- 

S~iKcLyuvov  ,  Z  toT/i'  JvcwMvpcv  rt  MJ  iroyâviOY5, 
kvkXcv  iyyp£-\oy.iv  Te  x«<  mptypoL-fo/Aty". 


Congruenter  autem  eis  quse  de  pentagono  ,  si 
per  circuli  divisiones  contingentes  circulum 
ducamus  ,  circumscribetur  circa  circulum  quin- 
decagonum  œquilaterumque  et  «quiangulum. 
Et  insuper  congruenter  eis  de  pentagono  dic- 
tis  ,  et  in  dato  quindecagono  circulum  inscri- 
bemus  et  circumscribemus. 


Conformément  à  ce  qui  a  été  dit  pour  le  pentagone,  si  par  les  points  de 
divisions  d'un  cercle ,  on  mène  des  tangentes  à  ce  cercle  ,  on  circonscrira  à 
ce  cercle  un  quindécagone  équilatéral  et  équiangle.  De  plus ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  dit  pour  les  démonstrations  du  pentagone ,  nous  inscrirons  et 
nous  circonscrirons  une  circonférence  de  cercle  à  un  quindécagone  équila- 
téral et  équiangle  donné. 


FIN    DU    QUATRIÈME     LITRE. 


EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER     QUINTUS. 


OPOI.  DEFINITIONES. 

a.  Mtpoç  l<rri  jULiyiScç  fjuyzdcvç ,  to  ÏXttfeav  !•  Pars  est  magnitudo  magniludinis  ,  minor 

tcu  {AitCfivoç^  ot&v  KcLTa/AtTùn   to  fjLiïCpv '.  rnajoris ,  quando  mensurat  majorem. 

j3'.   ïloX\&7r\â.<rtav  S\  to  yi,uCfiv  tov  \\i<rro-  2.  Multiplex  autem  major  minoris ,   quando 

voç  j  0T«c  Ka.Tctf/.iTp»Ta.i  vtto  toi/  eAaTTocoj.  mensuratur  a  minore. 

y.  Aoyoç  zs-t)  Svo  //.tyiQuy  o/jLoyivw  »  kolto.  5.  Ratio  est  duorum  magniludinum  homoge- 

whA/xo'tmtsc  ttdoç  àÎAAjtAot  sroià  rats**;1»  nearum  secundum  quantitatcm   inter  se  quas- 

dam  habitudo. 

LIVRE     CINQUIEME 

DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


DEFINITIONS. 


i.  Une  grandeur  est  partie  d'une  grandeur,  la  plus  petite  de  la  plus  grande, 
quand  la  plus  petite  mesure  la  plus  grande. 

2.  Une  grandeur  plus  grande  est  multiple  d'une  grandeur  plus  petite,  quand 
la  plus  grande  est  mesurée  par  la  plus  petite. 

5.  Une  raison,  est  certaine  manière  d'être  de  deux  grandeurs  homogènes 
eutr'elles  ,  suivant  la  quantité. 
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S''.  AvaXeyiat  Si,  «  ràv  Xoyuv  to.'jtothç'1. 

t.   AÎyov  t%ur  7rfoç  a.\XnXa.  {AV)*bn  Mytroii, 
a.  $)jvena.t  7roX\cnrXa<riaÇôiu.tvci  à.XXriXu>v  innp- 

ç-'.   Bv  ru  xÙtu  XÔya  /xiyîô»  XiytTtti  urcti , 

TTpùùTOV  7TCCÇ  S'iVTifOV  KOLt  TflTOV  "JTpljÇ  TêT«p- 
TOC,  OTfltC  Ttt  TOU  TTp&lTOD  XXI  Tp/TOtl  WclKlÇ 
7r0h^CÏ7r\iG-l<t  ,     TUV    TOU    £~tUTipOV    KCtl  TJTOpTOV 

'itrtXKiç  7ToXXa.-^Xa.<rîa>v  ,  xa.6  07toiûvovv  ■7roWa.7r\a.- 
e-iu.a-fji.ov,  txa.TÎpov  txa.Ttpou  w  a/Lut  vmp  yjn,  «  a/mct 
lo-a.  »  ,  r)  ifjict  tWiiTry  Xnftirr*  KetrûXAtiXar. 

Ç,  Ta  <Ts  rov  ctvTov  tyjJVTa.  Xoyov  /J.tyî6ti'\ , 
àvcLXoyov  xaAtiVSw. 

«'.  Orstv  <Ts  tmc  io-ttxiç  7rohXa.7rXa<ria>v ,  to 
/xsc  toÙ  wp&jTOV  7roX>>at.7r/\io'iov  U7ripty^ri  tov  tou 
S'an'ipax)  5roAAa7rAtto-/ou  ,  to  <fï  tov  Tpnou  ttoX- 
\dL7r\â.9-iov  /a»  V7riptyjn  tou  rcv  TtTapTOti  7roX- 
Xonr'ka.riov  to  ts  to  7rpurcv  7rpoç  to  cTtuTepoc 
[jiiifyva.  XÎyov  tyiiv  Mytrai ,  &;rêp  to  rphov 
rrpoç  TO  TeTapTOC. 

ô'.  AvatAo^'a  Jt  «k  Tp/o-ic  opo/f  \Xa.yJ<rrn^ 
la-rir. 


ES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

4-  Proporlio  autem ,  rationum  identitas. 

5.  Rationem  habere  inter  se  magnitudines 
dicuntur,  quae  possunt  multiplicatac  sese  supe- 
rare. 

6.  In  eâdem  ratione  magnitudines  dicuntur 
esse  ,  prima  ad  secundam  et  tertia  ad  quartam , 
quando  prima:  et  tertiae  aeque  multipliées , 
secundae  et  quarlae  aeque  multipliées ,  juxta 
quamvis  multiplicationcm ,  utraque  utramque 
vel  una  supcrant ,  vel  un  a  aequales  sunt ,  vel 
una  deficiunt  comparatae  inter  se. 

7.  Ipsac  autem  eamdcm  rationem  habentes 
magnitudines  proportionales  vocentur. 

8.  Quando  vcro  aeque  multiplicium,  primx 
quidem  multiplex  superat  secundae  multipli- 
cem ,  tertiae  vero  multiplex  non  superat  quartae 
multiplicem ,  tune  prima  ad  secundam  majo- 
rent rationem  habere  dicitur ,  quam  tertia  ad 
quartam. 


9.  Proporlio  autem  in  tribus  terminis  minima 


est. 


4.  Une  proportion  est  une  identité  de  raisons. 

5.  Des  grandeurs  sont  dites  avoir  une  raison  entr'elles,  lorsque  ces  gran- 
deurs, étant  multipliées,  peuvent  se  surpasser  mutuellement. 

6.  Des  grandeurs  sont  dites  être  en  même  raison,  la  première  à  la  seconde, 
et  la  troisième  à  la  quatrième ,  lorsque  des  équimultiples  quelconques  de  la  pre- 
mière et  de  la  troisième,  et  d'autres  équimultiples  quelconques  de  la  seconde  et  de 
la  quatrième  sont  tels,  que  les  premiers  équimultiples  surpassent,  chacun  à  chacun, 
les  seconds  équimultiples,  ou  leur  sont  égaux  à  la  fois,  ou  plus  petits  à  la  fois. 

7.  Les  grandeurs  qui  ont  la  même  raison  sont  dites  proportionelles. 

8.  Lorsque,  parmi  ces  équimultiples,  un  multiple  de  la  première  surpasse 
un  multiple  de  la  seconde,  et  qu'un  multiple  de  la  troisième  ne  surpasse  pas 
un  multiple  de  la  quatrième,  on  dit  alors  que  la  première  a  avec  la  seconde 
une  plus  grande  raison  que  la  troisième  avec  la  quatrième. 

g.  Une  proportion  a  au  moins  trois  termes. 
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/.    Ot*v  S%  rplct.  fj.tyi&ti  àvâheyoY  »  ,  to  -ïrpiï- 

TOV    7TÙOÇ  TO   TB/TCC  flTT^ATlûVA    XoyùV    iyilV    Xt- 
ytTttl  ,    MTTib    7IÙOÇ   TO  S~tVTipOY. 

li.  OTctf  «Tt  Tiinrctf*.  fJUjtUn  ivÂXoyov  «  t  to 
ttomtoc  stooî  to*>  TtrapTOv  Tfl/7rXao"/ej'*  Xcyov 
tytiv  XÎytTAi ,  X7rip  rrpoç  to  «T'6t/Ttpof  *a«  as/ 
!£îç   'auaiuç  aiç~  a.v  «  ÀvAhoy'iA  wjrapyjn. 

t0.  OfJtoXoyit  /MyîQn  XtytTAi8 ,  Ttt  /*lv  Jt^ow- 
fxiva.  to?ç  âj-ot/yniVo/ç ,  Ta  Je  eTrcjUsia  to/ç  t^"o- 

jUsVo/f. 

iy.   EyaXXÀ^  Xoyoç  ttrr)  A«4'?  TC"  i^WfU- 

YCV   7TCÛÇ  TO    Hyt>l)/J.tVOV  ,     XAl    TGU   iWOytXtl'OU    TTpCf 
TO    É^CjHêFOC. 

i«T'.  AvaVaA/c  Ao'>oî  èsT»  A»4/ç  T"0''  twfy*t- 
vov  â>ç    iycv/xÎYOv  Trpoç   to    »yov[JLiYOV  aç   vtto- 

fJLWOY. 

n.   %ûrOtt$f  Xôycv  tari  Aa-f/f  toC  nycv/xt- 

YOU    fMTcL    TOU    tTrO/AiVOU    UÇ    tVOÇ    TTpCÇ    AVTO     TO 

tTrcjblivor. 

içr '.   tuiipiTtç  SiO  Ao^eu  \<rr)  Air^'f  th?  vmp- 

°X"S->  î>  ^^"-p*XU  T0  *y°VfXiVCV  TOU  i7TOjJ.iYOV,  TTpOÇ 
AUTO  TO  t7T0fJl.lYOY. 
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10.  Si  autem  très  magnitudines  proportio- 
nales  sint ,  prima  ad  tertiam  duplam  rationem 
habere  dicitur,  ejus  quam  ad  secundam. 

1 1 .  Si  quatuor  magnitudines  proportionales 
siut ,  prima  ad  quartam  triplam  rationem  habere 
dicitur  ejus  quam  ad  secundam  ;  et  semper  dein- 
ceps  similiter  quamdiu  proportio  exstiterit. 

12.  Homologas  magnitudines  dicuntur,  anté- 
cédentes quidcm  antecedentibus ,  conséquentes 
vero  consequentibus. 

i5.  Alterna  ratio  est  sumptio  antccedentis 
ad  antecedentem  ,  et  consequentis  ad  conse- 
quentem. 

l4-  Inversa  ratio  est  sumptio  consequentis  ut 
antecedentis ,  ad  antecedentem  ut  ad  conse- 
quentem. 

i5.  Compositio  rationis  est  sumptio  antece- 
dentis cum  conséquente  tanquam  unius  ad  ipsam 
consequentem. 

16.  Divisio  rationis  est  sumptio  excessûs,  quo 
superatantecedens  consequentem,  ad  ipsam  con- 
sequentem. 


ïo.  Lorsque  trois  grandeurs  sont  proportionnelles,  la  première  est  dite  avoir 
avec  la  troisième  une  raison  double  de  celle  qu'elle  a  avec  la  seconde. 

11.  Lorsque  quatre  grandeurs  sont  proportionnelles,  la  première  est  dite 
avoir  avec  la  quatrième  une  raison  triple  de  celle  qu'elle  a  avec  la  seconde, 
et  ainsi  de  suite,  tant  que  la  proportion  subsiste. 

12.  Les  antécédents  sont  dits  des  grandeurs  bomologues  aux  antécédents;  et 
les  conséquents,  des  grandeurs  homologues  aux  conséquents. 

i3.    La  raison  est  alterne,   quand  on  compare  l'antécédent  à  l'antécédent, 
et  le  conséquent  au  conséquent. 

i4«  La  raison  est  inverse,  quand  on  compare  le  conséquent  comme  antécé- 
dent à  l'antécédent  comme  conséquent. 

i5.  H  y  a  composition  de  raison,  quand  on  compare  au  conséquent  l'an- 
técédent avec  le   conséquent. 

16.  11  y  a  division  de  raison,  quand  on  compare  au  conséquent  l'excès  de 
l'antécédent  sur  le  conséquent. 
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tÇ.   AfswrCSipji   Aôj-ov  sot»  XH-yiç  toÛ   nyou- 

IA.tV6V7tf.0CTM   ItltipOyjftV  ,    if    UTTtptyjt    to    vyou- 

~   t  r 

fXtVOV  TOU  iTTOfAiVOV. 

in.   A/'/Vou  Xoyoç  *«-tj,  vXiiivuv  ovtuv  /xiyt- 
ê5v  Ktti  àXhuv  ctinoîç  'iauvl°  to  TrAîiSof,  fùf  <TJo 

Xa/j£ttVOfJLtVUV   KO.)   tV  TU  *UTt/>   Xoyu,    OT«V  »    WJ 

tv  toÎV  TtpuToiç [Aiytôtri  to  TtpÙTov  Trpoç  to  toyjt- 

tOV,    OUTUÇ  êf  TO?f   SlUTîpOIÇ  /LtiyîSiFl  TO  TTpUTCV 

Trpoç  to  so^aTov.  H  aAAœç.  Ah-^/c  T^''  ôlxpuv 
xctb'  V7rîçaipt<riv  tuv  /j-îtrav. 

/S.    TtTa^îf»  avctXoyia.  sor/r,    eTay   ii   ûjç 

JIJ- 511/^6 COI'  7700J  tîTOytl'J'OI'  OtITûlç  M^OC/ytASCOf  TTOOf 
TO  êTTO/XeCOC,    «   <Tê   XCtf    tùç  iTTOfJLlVOV  Tipoç  aAXo  T« 

o'vtuç  t7ro/A.tvov  Trpoç  aXXo  t/". 

x.    TeTapaj-jUj'i'M  cTe  avttXoyia.   \o~rty  ,    oTav, 
Tpiûv  ovtuv  fj.iyiùû>v  xtti    aXXuv  ett/TO?f  itruv'2 

TO   TrX»ôoç  ,   yiVtTO.1  ,    UÇ  jUiV  IV   T0?f  TTpÙTOIÇ  fXt- 

yiùtFiv  HyovfAtvov  Trpoç  tTro/uavov  ,  outuç  tv  toTç 
S\uTtpotç  fuytOtriv  nyovfMtvov  Trpoç  iW9fM0ût%  ûç 
S~i  tv  toÎ;  Trpuroiç  fÂ,tyi&to~iv  tTro/juvov  Trpoç  àXXo 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

17.  Conversio  rationis  est  sumptio  anlece- 
dentis  ad  excessum,  quosuperat  autecedens  con- 
sequentem. 

18.  Ex  aequalitate  ratio  est ,  pluribus  cxisten- 
tibus  magnitudiuibus  et  aliis  ipsis  aequalibus 
numéro,  binis  sumplis  et  in  eâdem  ratione , 
quando  est  ut  in  primis  magniludinibus  prima 
ad  ultimam ,  ita  in  secundis  magniludinibus 
prima  ad  ultimam.  Vcl  aliter.  Sumptio  extre- 
marum  per  substraclionem  mediarum. 

19.  Ordinata  proportio  est,  quando  est  ut  an- 
tecedens  ad  consequentem  ita  antecedens  ad 
consequentem  j  est  autem  consequens  ad  aliam 
quampiam,  ita  consequens  ad  aliam  quampiam. 

20.  Perturbata  autem  proportio  çst ,  quando 
tribus  existentibus  magniludinibus  et  aliis  ipsis 
œqualibus  numéro,  fit,  ut  quidem  in  primis  mag- 
niludinibus antecedens  ad  consequenlcm  ,  ita  in 
secundis  magnitudinibus  antecedens  ad  conse- 
quentem ;   ul  vero    in  primis    magnitudiuibus 


17.  Il  y  a  conversion  de  raison,  quand  on  compare  l'antécédent  à  l'excès 
de  l'antécédent  sur  le  conséquent. 

17.  Il  y  a  raison  par  égalité,  lorsqu'ayant  plusieurs  grandeurs,  et  d'autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières,  et  que  ces  grandeurs  étant  prises  deux 
à  deux ,  et  en  même  raison  ,  la  première  grandeur  des  premières  est  à  la  dernière, 
comme  la  première  grandeur  des  secondes  esta  la  dernière;  ou  bien,  lors- 
que l'on  compare  les  grandeurs  extrêmes,  les  moyennes   étant   retranchées. 

19.  La  proportion  est  ordonnée,  lorsque  l'antécédent  est  au  conséquent 
comme  l'antécédent  est  au  conséquent ,  et  que  le  conséquent  est  à  un  autre 
conséquent  quelconque  ,  comme  le  conséquent  est  à  un  autre  conséquent 
quelconque. 

20.  La  proportion  est  troublée ,  lorsqu'ayant  trois  grandeurs  et  d'autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières,  il  arrive  que  dans  les  premières 
grandeurs  l'antécédent  est  au  conséquent ,  comme  dans  les  secondes  gran- 
deurs   l'antécédent    est    au    conséquent  ,    et    que   dans    les    premières     gran- 
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t/,  outùùç  Iv  tût  JWspoif  [Myiïtrtt^  uXXo  r$       consequens  ad  aliam  quampiam ,  ila  in  secundis 
vpèç  tiyovfitvcv. 


maguitudinibus  alia  quaepiamad  antecedentem. 


n  PO  TAS  12     a. 

E*cî)  oTroa-acuv jLityîùti  'o7rotra>vovv  fjt-tytèSv1  *ow 
to  TrXn&oç ,  txavrov  txa.fTCU  io-axiç  7roXXa.7rXa- 
a-iov'  'o<ra.7rXÛ<riiv  \gtiv  tv  tw  fj.-cyt6£>v  tvoç ,  to- 
B-avTO.7rX1i.sta.  tarât  xa.)  Ta  7iavTa  tuv  7ra,vrw. 

Erra)  07TOFaovv  /xtytùii  ra,  /B,  TA  oTroe-wovv 
utytùZv  rav  E,  Z  'lirav  to  7J"X»Ôûî,  ty.aaror  txair- 
tcv  ïiraxiç  7roX>.a.7rXâinov  teya  cri  o<ra7r\a<riov 
i?Ti  tû  AB  tov  E,  70<ravra.7rXâfia  ottai  xa.t  Ta 
AB,rA  wE,  Z, 


PROPOSITIO    I. 

Si  sint  quotcunque  magniludines  quotcunque 
magnitudinum  aequalium  multitudine  ,  singulae 
singalarum  seque  multipliées  ,  quam  multiplex 
est  una  magnitudinum  unius  ,  tam  multipliées 
erunt  et  omnes  omnium. 

Sint  quotcunque  magnitudines  AB ,  TA  quot 
cunque  magnitudinum  E  ,  Z  aequalium  multitu- 
dine, sin  guise  singularum seque  multipliées;  dico 
quam  multiplex  est  AB  ipsius  E  ,  tam  multipli- 
ées esse  e*  AB  >  rA  ipsarnm  E ,  Z. 


A       H 

B 

E 

r      e 

A 

z 

Etti)  yàù  Is-ixtç  usrï  7roXXa7rXâ<rioy  to   AB  Quoniam  cnim  œqu£ est  multiplex  ABipsius  E 

toô  E,  tut)  to  TA  tou  Z*  ««■*  if  et  %<rr)v  tv  t$      acTAipsius  Z;   quot  igitur  sunt  in  AB  magui- 


deurs  le  conséquent  est  à  une  grandeur  quelconque,  comme  dans  les  secondes 
grandeurs  une  grandeur  quelconque  est  à  un  antécédent. 

PROPOSITION    PREMIÈRE. 

Si  l'on  a  tant  de  grandeurs  que  l'on  voudra ,  égales  en  nombre  à  d'autres 
grandeurs,  chacune  des  premières  étant  le  même  équimultiple  de  chacune  des 
secondes ,  une  des  premières  grandeurs  sera  le  même  multiple  d'une  des 
secondes  que  la  somme  des  premières  l'est  de  la  somme  des  secondes. 

Soient  ab,  ta  (a45),  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  égales  en  nombre  à 
d'autres  grandeurs  E,  z,  chacune  étant  le  même  multiple  de  chacune;  je  dis 
que  ab  est  le  même  multiple  de  e,  que  la  somme  de  ab  et  de  ta  l'est  de  la 
somme  de  E  et  de  z. 

Puisque  ab  est  multiple  de  e,  que  ta  l'est  de  z,  il  y  aura  dans  ab  autant 
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AB  /m.tytôn'1  'ura.  Tçi  E,  ToffctvTa.  xa)  iv  rS  TA  tudines  aequalcs  ipsi  E  ,  totsuntetin  rA  acqua- 

'itra.  tZ  2.  A/wpw'o-fl&>  to  [Àv  AB  tïç  to.  tu  E  fxt-  les  ipsi  Z.  Dividalur  AB  quideminmagnitudincs 

yi6n  ï<rct  to.  AH  ,    HB ,   to  <fs  TA    tïç  t«  tu  Z  AH  ,  HB  squales  ipsi  E  ,    ipsa  vero  TA  iu  ipsas 

îVa  Ta  r©  ,  ©A*  eora/  <Tw  «Vof  to   ;rAiîfloç   T&iv  r©  ,  0A  aequalcs  ipsi  Z  ;  erit  utique  acqualis  mul- 

AH ,  HB  tu  7rXi)6ii  rSf  TQ,  ©A2.  K*/  (Vf!  i's-ov  titudo  ipsarum  AH,  HB  mulliiudini  ipsarum  TQ, 

MTJ  to  fÀv  AH  toE,  to  cTè  r®  tu  Z*  ira.  apa.  ©A.  Et  quoniam  acqualis  est  AH  quidem  ipsi  E , 

xa)   Toi  AH,   T©  to?j  E,  Z.  A<à  ri  atjTa.  <Tij  ipsa  vero  r©  ipsi  Z;  sequalis  igitur  et  AH  ,  r© 


A 

H 

B 

E 

- 

r 

0 

A 

z 

itroy   îtrr)  to  HBmE,  ko.)  to  ©A  tu  !•   'Ira.  ipsisE,  Z;  propter  eadem  utique  sequalis  est  HB 

«e*  xa.)  t*  HB ,  ©A  toTç  E  ,  Z3-  ont  ap*  \<rr)v  «psi  E,  et  ©A  ipsi  Z  ;  aequales  igitur  et  HB ,  ©A 

se  t£  AB  ha.  t£  E,  Too-aoTot   xaï  \v  to7ç   AB,  ipsisE,  Z;  quot  igitur  sunt  in  AB  aequales  ipsi 

TA  ïret  tok  E,  Z"  l<ra.-7t\â.<nov  etpa  îrri  to   AB  E>  tôt  sunt  et  in  AB  ,  TA  aequales  ipsis  E,   Z; 

toÙ  h,~T0<rauTa.7r**<ria  tinai  xa.)  Toi  AB  ,   TA  quam multiplex igiturest  AB  ipsius  E  ,  tam  mulli- 

twc  E  ,  Z.  Eàf  apa.  »  oVoa-aoOV ,  xa.)  t<»  «|w  ?.  plices  erunt  et  AB  ,  TA  ipjarum  E ,  Z.  Si  igilur 

quotcunque  etc. 

de  grandeurs  égales  à  E,  qu'il  y  a  de  grandeurs  égales  à  z.  Partageons  AB  en 
grandeurs  égales  à  E,  et  que  ces  grandeurs  soient  ah,  hb;  partageons  aussi 
TA  en  grandeurs  égales  à  z,  et  que  ces  grandeurs  soient  r©,  ©a.  Le  nombre 
des  parties  r©,  ©A  sera  égal  au  nombre  des  parties  ah,  hb.  Mais  ah  est  égal 
à  E,  et  r©  égal  à  Z;  donc  la  somme  de  ah  et  de  r®  sera  égale  à  la  somme 
de  E  et  de  z.  Par  la  même  raisou,  hb  est  égal  à  E,  et  ©a  à  Z;  donc  la  somme 
de  hb  et  de  ©a  est  égale  à  la  somme  de  e  et  de  z.  Il  y  a  donc  dans  ab  autant 
de  grandeurs  égales  à  E,  qu'il  y  a  dans  la  somme  de  ab  et  de  ta  de  grandeurs 
égales  à  la  somme  de  e  et  de  z.  Donc  ab  est  le  même  multiple  de  E  que  la 
somme  de  ab  et  ta  l'est  de  la  somme  de  e  et  de  z.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS    /S'. 


PROPOSITIO     IL 


Ear  TùSmv  Stvrtpov  Waxiç  »  TtoXXauXâinov 

«Œ»  Tp/TOC  TêTŒfTOO,  »  <Tê  Jfsl/  7rtjU,7rTCY  SiUrîùOU 

itraxiç  rroXXaTrXao'lov   xat   txrcv  nraprov    xa) 

CUVrtBlV     ITOUrOV     KO.)    TTtfATTTOV    S'tVTiDOU     ïfttKSi 

trrai  çroXXavXafiov  xai  rpirov  xai  txrov    Tt- 
raprou. 

TïttoTov  yap  tg  AB  Sivrtpov  tou  r  iiraxiç  îrra 
ToXXaTrXzo-iov  xa't  rpirov   ro  AE  Tiraprov  rou 


Si  prima  secundae  aeque  sit  multiplex  ac  tertia 
quartae  ,  sit  autem  et  quinta  secundae  aeque  mul- 
tiplex ac  sexta  quartae  ;  et  simul  sumptae  prima 
et  quinta  secundae  aeque  erunt  multipliées  ac 
tertia  et  sexta  quartae. 

Prima  enim  AB  secundae  r  aeque  sit  multiplex 
ac  tertia  AE  quartae  Z  ,  sit  autem  et  quinta  BH 


A_ 

A 


H 


Z,  tara  Si  xa)  mpmttt  ro  BH  fovr'ipou  rou  T  secundae  r  aeque  multiplex  ac  sexta  EO  quart* 

laâxiç  7roXXa.vXa.inov  xa)  txrov  ro  E0  rtrâprou  Z  ;    dico  et  simul  sumptas  primam  et  quintam 

roù  Z"  Xtyu  ort  xa)  rvvriôiv  Trpéïrov  xa)  n'tfx.nrov  AH  secundae   r   aeque  fore  multipliées   ac   ter- 

to  AH  fourtpov  rou  I  is-âxiç  tirrai  itoXXairXâ.-  tiam  et  sextam  A©  ipsius  Z. 
riov  xa)  rpirov  xa.}  %xrov  to  A©  nraprov  rcu  Z. 

PROPOSITION     II. 


Si  la  première  est  le  même  multiple  de  la  seconde  que  la  troisième  l'est  de 
la  quatrième,  et  si  la  cinquième  est  le  même  multiple  de  la  seconde  que  la 
sixième  Test  de  la  quatrième,  la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième 
sera  le  même  multiple  de  la  seconde  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la 
sixième  l'est  de  la  quatrième. 

Que  la  première  ab  soit  le  même  multiple  de  la  seconde  r  que  la  troisième 
ae  l'est  de  la  quatrième  z,  et  que  la  cinquième  bh  soit  le  même  multiple  de 
la  seconde  r  que  la  sixième  e©  l'est  de  la  quatrième  Z;  je  dis  que  la  somme 
de  la  première  et  de  la  cinquième  ah  sera  le  même  multiple  de  la  seconde 
r  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  a©  l'est  de  la  quatrième  Z. 

3i 
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Etts)    yà.p  Winiç  tari    7roX>\a.7TXâ.<rtov  to  AB  Quoniam  enira  œque  est  multiplex  AB  ipsius 

tov  r  ntti  to  AE  toD  Z'   o<rtt-  apa.  Itrriv  \v  tu  AB  r   ac   AE  ipsius  Z  ;  quot  igitur  sunt  in  AB  mag- 

/ttyîBn1  lira.  t$  T,  tos-auto.  xa)  tv   tb  AE  îret  nitudines  sequales  ipsi  r ,  tôt  et  in  AE  aequales 

tu  Z.  A/à  Ta  «WTet  <T»  *a;   o<ra  èm-îv  tv  tu  BH  ipsi  Z.  Propter  eadem  utique  et  quot  sunt  in  BH 

"tu  tu  T,  T09-avT<t  ku)  tv  T&i  E©  iVa  tu  !•  oo-ct  sequales  ipsi  r,  tôt  et  in  E0  sequales  ipsi  Z  ;  quot 

apct.  1<tt)v  tv  oXu  t$  AH  îW  t£  I",  Toravrai  ko.)  igitur  sunt  in  totâ  AH  œquales  ipsi  r,  tôt  et  in 


H 


A 
Z 


e 


n  oï.u  tu  A©  tira,  tu  Z*  ovam'ka.fiov  apct  otti 
to  AH  toC  T,  Too~a.'jTa.TrXâ.<riov  tarai  xai  to 
A©  to£i  Z*  xa«  evvTiiïtv  a-pct1  vpÙTOv  v.a.i  ttijx- 

•7TTCV  TO  AH  FlVTtùOV  TOV  T  lo~&X.IÇ  tOTOLI   7T0AAot- 

lt"K<kinov  y.ci  tditov  xeti  txrrov  to  A©  TtTaoTOU 
tow  Z.  Eay  apa.  7rpuT0v,  ko.)  to.  tçHç. 


totâ  A0  œquales  ipsi  Z  ;  quam  multiplex  igitur 
est  AH  ipsius  r,  tam  multiplex  erit  et  A0  ipsius 
Z  ;  et  simul  sumptœ  igitur  prima  et  quinta  AH 
secundse  r  seque  erunt  multipliées  ac  tertia  et 
sexta  A0  quartse  Z.  Si  igitur  prima  ,  etc. 


Puisque  ab  est  le  même  multiple  de  r  que  ae  Test  de  z  ,  il  y  a  dans  ab 
autant  de  grandeurs  égales  à  r  qu'il  y  a  dans  ae  de  grandeurs  égales  à  z.  Par 
la  même  raison  ,  il  y  a  dans  bh  autant  de  grandeurs  égales  à  r  qu'il  y  a  dans 
E©  de  grandeurs  égales  à  z.  Il  y  a  donc  dans  la  grandeur  entière  ah  autant 
de  grandeurs  égales  à  r  qu'il  y  a  dans  la  grandeur  entière  a©  de  grandeurs 
égales  à  z.  Donc  ah  est  le  même  multiple  de  r  que  a©  l'est  de  z  ;  donc 
la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième  ah  sera  le  même  multiple  de  la 
seconde  r  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  a©  l'est  de  la 
quatrième  z.  Donc,  etc. 
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nPOTAÏIS    y, 


PROPOSITIO   III. 


EctV  7TpUT0V  StVTtpOV  Îtoxiç  m  voXXa7rXa<riOY 
Xai  TpiTOV  TiTCtOTOV  ,    XlHfflî)    <Tt    ifCfiilÇ  ttoXXo,- 

•71X0.710.  tov  irponTOU  xa.t  tditov'  xa.i  $~n<rcv  tuy 
XnçdlVTW  îxâ,TfpOV  tXXTipOU  ïsâxtç  uttoi  ttoX- 
Xa.vXa.flbY  ,  TO  fJLill  TOU  cTjUTtCOU,  TO  <fê  TOV  Tï- 
TC£pT0U. 

npôÔTOv  5^ap  to  A  «TiWTî'pou  toù  B  io~xxiç  tort* 
TroXXaTrXaffiQv  xat  rptrov  to  r  TêTapTOU  to? 
A ,  *a»  e/Aw^flw  Taf  A ,  T  îo-oi'*/î  TrcXXa.7rXO.1nx 
Ta  EZ,  H©'  Aij&j  ot/  ts-xxiç  èff"r<  7roXXa.7rXoi- 
riev'  to  E2  tou  B  xa)  to  H0  tou  A. 


Si  prima  secundae  aeque  sit  multiplex  ac  ter- 
tia  quarlae,  sumantur  autem  aeque  multipliées 
prima?  et  tertiae  ;  et  ex  aequo  sumplarum  utra- 
que  utriusque  aeque  erit  multiplex  ,  altéra  qui- 
dem  secundae  ,  altéra  vero  quartae. 

Prima  enim  A  secundae  B  aeque  sit  multiplex 
ac  tertia  r  quartae  A  ,  et  sumantur  ipsarum  A  ,  r 
aeque  multipliées  EZ  ,  H0  ;  dico  aeque  esse  mul- 
tiplicem  EZ  ipsius  B  ac   H0   ipsius  A. 


H 


A 
B 


E77ê«  yàp   }<rixiç  irr)  7roXXa.7rXÔirioY  to  EZ  Quoniam  enim  aeque  est  multiplex  EZ  ipsiui 

Toû  A  xa.)  to  H©  tov  V  osa.  àpa,  Iffriv  iv  râ>  A  ac  H©  ipsius  r  ;  quot  igitur  suntin  EZ  aequa- 

EZ   Ira.  t»  A,  ToirauTa?    xa.)   tv    tu    H©   tira.  les  ipsi  A,   tôt  et  in   H©  aequales  ipsi  T.  Di- 

t&j  r.  ùivpMa  to  ftîj'3  EZ  tîf  rà.  t$  A  fAiytôn  vidatur  EZ  quidem  in  magnitudines  ipsi  A  aequa- 

PROPOSITION    III. 


Si  la  première  est  le  même  multiple  de  la  seconde  que  la  troisième  l'est 
de  la  quatrième  ,  et  si  l'on  prend  des  équimultiples  de  la  première  et  de  la 
troisième,  le  multiple  de  la  première  sera,  par  égalité,  le  même  multiple  de 
la  seconde  que  le   multiple  de  la  troisième  l'est  de  la  quatrième. 

Que  la  première  a  soit  le  même  multiple  de  la  seconde  B  que  la  troisième 
r  l'est  de  la  quatrième  a  ;  prenons  les  équimultiples  ez  ,  H©  de  A  et  de  r  ;  je 
dis  que  ez  est  le  même  multiple  de  b  que  h©  l'est  de  a. 

Puisque  ez  est  le  même  multiple  de  a  que  h©  l'est  de  r,  il  y  a  dans  EZ 
autant   de  grandeurs  égales  à  a  qu'il  y  a  dans  H©  de  grandeurs  égales  à  r.   Di- 
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'îtrtt  Tst  EK ,  KZ,  to  Si  H©  ùç  rà.  tb  r  iV*  t*  les  EK  ,  KZ  ,  ipsa  vero  H©  in  magnitudines  ipsi  r 
HA,  A©'  trra.1  <Tti'*  iW  to  7tXSBoç  rit  EK  ,  aequalesHA,  A0-  eritutique  aequalis  multitude- 
KZ  tû>  TrAn'ôe/   Tac  HA,    A0.    Kai   î*v)   înuu;       ipsarnm  EK,  KZ  multitudini  ipsarum  HA,  A©.  Et 

quoniam  aeque  est  multiplex  A  ipsius  Bac  r  ipsius 
A;  aequalis  aulem  BK  quidemipsi  A,  ipsa  vero  HA 
ipsi  r  •  aeque  igitur  est  multiplex  EK  ipsius  B  ac 
HA  ipsius  A.  Propter  eadem  utique  aeque  est  mul- 
tiplex   KZ  ipsius  B    ac  A©  ipsius  A.   Quoniam 


tfl-T»  •7TChXa.TiXa.inov  to  A  Toô"  B  xat  to  T  tov 
A"  «Vof  Si  to  fÀn  EK  to  A,  to  S\  HA  t<£  T* 
irâxiç  «pet  ioti  TTcXXaTrXao-tov  to  EK  tou  B  x.ai 
to  HA  tou  A.  A*à  Ta  ai/Ta  <T«  /Vax/c  îo-rj  7roÂ- 
XanXio-icv  to   KZ    tou    B    xa)    to    A©  tou    A. 


H 


E7rei  eue  ttcÙtov  to  EK  Stvrtccu  toZ  B  umxtt 
ifl-Ti  7roXXa7rXâo-iov  xaî  tçitov  to  HA  t«t<*otou 
tou  A*  èsTj  «Te  xaj  Tn/xTTTOv  to  KZ  «TieiiTepou  toC 
B  10-o.kiç  TToXXaTTXaciov  xeu  iktov  to  A©  TêTap- 
too  Toû  A*  xa*  oaie  Têôey  apa  ttçutov  xai  7n/jL7TT0v 
to  EZ  Sturipou  Toû  B  Irixiç  to~ri  7roXXa.7rXâo~icv 
ttai  tùitov  xai  IKTOV  TO  H0  TtTaOTOU  T0t7  A. 
Este  apa  ttûutov  ,  xet»  îi  Î£«c. 


igitur  prima  EK  secundx  B  aeque  est  multiplex  ac 
tertia  HA  quarlae  A  ;  est  autem  et  quiuta  KZ  se- 
cundae  B  aeque  multiplex  ac  sexta  A©  quarlae  A  • 
et  simul  sumptae  igitur  prima  et  quinta  EZ  se- 
cundae  B  aeque  sunt  multipliées  ac  tertia  et 
sexta  H©  quarlae  A.  Si  igitur  prima  ,  etc. 


\isons  EZ  en  grandeurs  égales  à  A  ,  et  que  ces  grandeurs  soient  EK ,  kz  ; 
divisons  h©  en  grandeurs  égales  à  r  ,  et  que  ces  grandeurs  soient  ha  ,  a©. 
Le  nombre  des  parties  EK ,  KZ  sera  égal  au  nombre  des  parties  ha  ,  a©.  Et 
puisque  a  est  le  même  multiple  de  b  que  r  l'est  de  a  ,  que  ek  est  égal  à  a  , 
et  ha  égal  à  r  ,  la  grandeur  ek  est  le  même  multiple  de  b  que  ha  l'est  de  a. 
Par  la  même  raison,  kz  est  le  même  multiple  de  B  que  a©  l'est  de  A. 
Et  puisque  la  première  ek  est  le  même  multiple  de  la  seconde  b  que  la  troi- 
sième ha  l'est  de  la  quatrième  A ,  et  que  la  cinquième  kz  est  le  même  mul- 
tiple de  la  seconde  B  que  la  sixième  a©  l'est  de  la  quatrième  a  ,  la  somme 
de  la  première  et  de  la  cinquième  ,  qui  est  EZ  ,  sera  le  même  multiple  de  la 
seconde  b,  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième,  qui  est  H©,  l'est 
de  la  quatrième  a  (2.  f>).  Donc,  etc. 
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riPOTASIS    S-'. 

H.a.v  ttùutov  Trpoç  i~tinîfov  toc  avTov  iyji 
Xoyov  xa.)  to/toc  7tdoç  TSTaeTof  xa.}  Ta.  la-euuç 
7ioXka.7Tha.via.  tcu  tî  7rpu>Tov  xai  toutou  7rpcç 
Ta.  i7a.y.tç  7TuXXa.7iha.tr ta.  tou  «TsuTêpot»  xai  n- 
TXDTOV  ,  XO.fi  07TQIOVOVV  7ToXXa7TXa(ria.e-{Acv ,  TtiV 
auTov  ïçtt  XÔjov  XMçbivra.  xaretXXuXa. 

ïlùûrcv  yac.  to  A  7rpoç  Sivtiùov  to  B  toc  av- 
tov  lyJTca  Xoyov  xa)  rpiTov  to  V  7rpcç  TêTecpTov 


PROPOSITIO     IV. 

Si  prima  ad  secundam  eamdem  liabcat  ratio- 
nem  quam  tcrlia  ad  quarlamj  et  anque  mulli- 
plices primaeque  et  lertiae  ad  aeque  mulliplices 
secundae  et  quarlae,  juxta  quamvis  multiplicaiio- 
ncm  ,  eamdem  babebunt  rationem  inter  se  com- 
parais. 

Prima  enim  A  ad  secundam  B  eamdem  babeat 
ralionem  quam  tertia  r  ad  quartam  A  ,  et  su- 


K 

A 

E 

Z 

A 

B 

H 

r 

A_ 

e 

M 

N 

to  A,  xa.)  lîXvçèu)  Tfflc  fAïv  A,  T  itraxiç  ttoXXo,- 
7TXâ<riac  raE,  Z  ,  Tiw  <Ts  B  ,  A  aXXa.  a.  iTvyjv 
iraxiç  7ToXXa,7rXa<na.  to.  H,  0*  Xtyco  oti  to-riv1 

àç   TO    E  TTplç  TO   H  ,    0UT6JÎ  TO  Z  7TfOÇ  TO   ©. 

E/Am'çÔ&j  yàf  tuv  fur  E,  Z  ifaxiç  7roXXa7rXa- 
s-ia.  Ta.  K,  A,  tuv  <Ts  H,  0  aXXa,  a.  tTvyjv* 
îirâxi;  7TÙXa.7T>>a.<ria,  Ta  M  ,  N. 


mantur  ipsarum  quidem  A  ,  r  aeque  multipliées 
E  ,  Z  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  aliae  utcunque  aeque 
multipliées  H,  6;  dico  esse  ut  E  ad  H ,  ita  Z 
ad©. 

Sumantur  enim  ipsarum  quidem  E  ,  Z  aeque 
multipliées  K,  A  ,  ipsarum  vero  H,  ©  alise  ut- 
cunque mulliplices  M  ,  N. 


PROPOSITION     IV. 

Si  la  première  a  avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  troisième  avec 
la  quatrième,  des  équimultiples  quelconques  de  la  première  et  de  la  troisième 
comparés  à  des  équimultiples  quelconques  de  la  seconde  et  de  la  quatrième , 
auront  entre   eux  la  même  raison. 

Car  que  la  première  A  ait  avec  la  seconde  b  la  même  raison  que  r  avec  a,  pre- 
nons des  équimultiples  quelconques  E  ,  z  de  A  et  de  r,  et  d'autres  équimultiples 
quelconques  h  ,  ©  de  B  et  de  a  ;  je  dis  que  e  est  à  H  comme  z  est  à  ©. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  K ,  A  de  E  et  de  z ,  et  d'autres  équi- 
multiples quelconques  m  ,  N  de  h  et  de  ©. 
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Kaj  t7rii  WdLY.lç  MTÎ  woAAatTrXotavoi'  to  /«y  E 
rôti  A,  to  «Te  Z  rov  T,  xan  uXn7nai  twv  E,  Z 
Itrâxiç  ■7ioXXtf7TXa.Tia.  Ta  K  ,  A*  ivaxiç  apct  uni 
vroXXa.7rXctffiOY  to  K  tow  A  xai  to  A  tou  T.  A/a. 
Tct  aura  <Th  l&ttxti  \<rrt  TroAXaTrAasvoe  to  M  toi/ 
B  xa<  to  N  too  A.  Kai  w»/  sor/f  6>ç  to  A  irpcç 

TO    B    OUTMÇ   TO   r  TTOOÇ   TO    A  ,    KM   tlX»7TTCtl   T«C 

/xsi'  A ,  r  /Vâx/ç  •7rcXha.wXa.<riet  t«  K ,  A  ,    Tac 


ES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Et  quoniam  aequo  est  multiplex  Equidemipsius 
A  ,  ipsa  vcro  Z  ipsius  r  ,  et  sumplae  suntipsarum 
E  ,  Z  aeque  multipliées  K,  A;  aeque  igitur  est 
multiplex  K  ipsius  A  ac  A  ipsius  r.  Propter  ea- 
dem  utique  aeque  est  multiplex  M  ipsius  B  ac 
N  ipsius  4.  Et  quoniam  est  ut  A  ad  B  ita  r  ad 
A ,  et  sumptae  sunt  ipsarum  quidcm  A  ,  r  aeque 
multipliées  K,  A  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  alia;  utcun- 
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H 



0 ._ 

M 

N 

<Tt  B ,  A  ixXa.  a.  ZtvX'.v  t<r£xiç  ■TTùXXa.-^Xaia-ici  Ta 
M ,  N*  «  apa  uwept^s/  to  K  toi/  M  ,  ùmpi%n 
xa)  to  A  tou  N"  xa.)  tl  itrov ,  'itrov'  xa.)  i/'tAer- 

TOf  ,    É>«TTOf.   Ka)   «<TTi  T*  fU9   K,   A  T6JV  E,   Z 

'nrâxiç  ■7roXXcL7rXa.(Ticti,  t*  Si  M ,  N  tuv  H,  0 
aXXa,  a.  tTvyiv  ia-ctxiç  7roXXa,7rXalna'  \<rriv  apa, 

Ûç   TO    E    7TDOÇ  TO   H,    oCtûIJ  TO  Z  TTfOÇ  TO   ©.  Ha.V 

apa.  vpcuTOV  ,  xdi  Ta  içîiç. 


que  aeque  multipliées  M  ,  N  ;  si  igitur  supcrat 
K  ipsam  M ,  superat  et  A  ipsam  N  ;  et  si  aiqualis , 
aequalis;  et  si  minor  ,  minor.  Et  sunt  K,  A  qui- 
dem  ipsarum  E  ,  Z  asque  multipliées  ,  ipsae  vero 
•M  ,  N  ipsarum  H,  ©alias  utcunque  multipliées  ; 
est  igitur  ut  E  ad  H  ,  ita  Z  ad  ©.  Si  igitur 
prima,  etc. 


Puisque  E  est  le  même  multiple  de  a  que  z  l'est  de  r ,  et  que  l'on  a  pris 
des  équimultiples  K,  A  de  E  et  de  z,  la  grandeur  K  est  le  mèoie  multiple  de 
A  que  a  l'est  de  r  (5.  5).  Par  la  même  raison ,  M  est  le  même  multiple  de 
B  que  n  l'est  de  a.  Et  puisque  A  est  à  B  comme  r  est  à  a,  que  l'on  a  pris  des 
équimultiples  quelconques  K  ,  A  de  A  et  de  r ,  et  d'autres  équimultiples  quel- 
conques m  ,  N  de  B  et  de  A ,  si  k  surpasse  m  ,  a  surpasse  N  ;  si  K  est  égal  à 
m,  a  est  égal  à  n  ,  et  si  k  est  plus  petit  que  m,  a  est  plus  petit  que  n  (déf.  5.  *). 
Mais  K  ,  A  sont  des  équimultiples  quelconques  de  E  et  de  z,  et  m,  n  d'autres 
équimultiples  quelconques  de  H  et  de  0  ;  donc  E  est  à  H  comme  z  est  à  © 
(déf.  6.  5).  Donc  ,  etc. 
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nOPISMA. 


COROLLAR1UM. 


Esrti  cw  tànyp»,  ct<-»,  n  xtTtiÇiyii  ro  K  too 
M,  VTTiplyjti  xa)  to  A  tov  H*  x*ï  li  MTBr,  /ffoy 
x.«.i  il  tXasvoy ,  tXacrg-ov  «fiiXoi'OT/  xxi  ti  u7ricïyji 
to  M  tou  K,  ûvitiùiyji  y.a.1  to  N  tou  A*  xai 
«J  irer,  «Voy  «a»  ti  ixare-cv ,  *ha.o-<rov  xtu  fia. 
toÙto  itrra.1  xa)  âç  to  H  wpef  to  E,  ei/T&i? 
t;  ©  vrfoç  to  Z.  Ez  <Th  toCtow  <pa.rtcov>  cti  tac 
Ts'oraf*  /uiytQn  kvaKiyov  «  ,  xa«  ivi7ra.Xiv  a.v<t- 
hcyov  tara/. 


Quoniam  igitur  ostensum  est,  si  superat  K  ip- 
sam  M  ,  superare  et  A  ipsam  N  j  et  si  sequalis  , 
œqualem  ;  et  si  minor ,  minorera  ;  manifestum 
est  et  si  M  superat  K ,  superare  et  N  ipsam  A  ;  et 
si  xqualis  ,  sequalem  ;  et  si  milior ,  minorem  •  et 
propter  hoc  erit  et  ut  H  est  ad  E  ,  ita  ©  ad  Z. 
Ex  hoc  utique  manifestum  est,  si  quatuor  magni- 
tudines  proportionales  sunt  ,  et  inversionc  pro- 
portionales  fore. 


nPOTASIS     ». 


PROPOSITIO    V. 


Eav  filytôcç  fiîyiSovç  trlziç   »   -TroWairXÔ.-  Si  magnitudo  magnitudinis  aeque  sit  mnllî- 

«oi» ,  orna  àçxipiSiv  àçetiptBivrec  xa)  ro  Xoiwoy  plex  ac  ahlata  ahlatae  ,    et  reliqua  reliquae  aeque 

T.Z  XoitoS   îtrâxiç  tarai  7roXXa.7r\i<riov ,  ôVa-  erit  multiplex  ac    multiplex  est   tota  totius. 
ie\ar$n  trri  to  cAec  tou  oAow. 

COROLLAIRE. 

Puisqu'il  a  été  démontré  que  si  K  surpasse  m  ,  a  surpasse  N  ;  que  si  K  est 
égal  à  M,  A  est  égal  à  N ,  et  que  si  K  est  plus  petit  que  M  ,  a  est  plus  petit 
que  n  ,  il  est  évident  que  si  m  surpasse  k  ,  n  surpasse  a  ;  que  si  M  est  égal 
à  k,  n  est  égal  à  a  ,  et  que  si  m  est  plus  petit  que  K,  N  est  plus  petit  que 
a  ;  par  conséquent  h  est  à  E  comme  ©  est  à  z.  De  là  il  est  évident  que  si 
quatre  grandeurs  sont  proportionnelles  ,  elles  seront  encore  proportionnelles 
par  inversion. 

PROPOSITION    V. 


Si  une  grandeur  est  le  même  multiple  d'une  grandeur  que  la  grandeur  re- 
tranchée l'est  de  la  grandeur  retranchée  ,  le  reste  sera  le  même  multiple  du 
reste  que  le  tout  l'est  du  tout. 
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Mt^eflo;  yap  to   AB  fjuyîôovç  to£  TA   IniUt 
ttrru  7roXXa7rXâriov ,  ovtp  àçaiptQtv  to  AE  àpat- 

ftôîvTOÇ     To£    TZ#     Xiyii    OTi    Kaà     XciTTOV   TO     EB 

Xoittcv  tou  ZA  /Vax/;  anai  7roXXa7rXâ<ricv , 
otra.TrXa.Tiôv  tmv  oXov  to  AB  oAou  tou  TA. 

OrtfTAaavoe  ^&o  ss-t;  to  AE  toÙTZ,  TOffïtv- 
T5t7rXa«oi'  yîyovnu  x.at  to  EB  tou  TH. 

Kai  Ittè»  irâ.Ki{  trr)  TToXXaTXàiriov  to  AE 
tov  TZ1  Keà  to  EB  too  HT*  i<râx.iç  apa  itrr)  7roX- 
XavXas-tav  to  AE  tou  TZ  xsci  to  AB  too  HZ* 
KUTai  <Tê  /VaK/ç  ToA>,a^rAar/cv  to  AE  toÙ  TZ 
xa/  to  AB  toD  TA*  itrâxiç  apa.  tor»  voXXavrXs.- 


Magnitudo  enim  AB  magnitudinis  TA  acque 
sit  multiplex  ac  ablata  AE  ablatae  TZ;  dico 
et  reliquam  EB  rcliquae  ZA  acque  fore  multipli- 
cem  ac  multiplex  est  tota  AB  totius  TA. 

Quam  multiplex  enim  est  AE  ipsius  rz  ,  tam 
multiplex  fiât  et  EB  ipsius  TH. 

Et  quouiam  aique  multiplex  est  AE  ipsius  TZ 
ac  EB  ipsius  Hr  ;  acque  igitur  est  multiplex 
AE  ipsius  TZ  ac  AB  ipsius  HZ  ;  pouitur  au- 
tem  îetjuc  multiplex  AE  ipsius  TZ  ac  AB  ipsius 
TA  ;    acque    igitur   est  multiplex    AB   utriusque 


nov  to  AB  txaTîpou  tuv  HZ,  TA*  is"0f  apa.  to 
HZ  tûï  TA.  Koirov  àçypnirBto  to  TZ'  XciTrov  apa 
to  HT  \oi7râ>  tû7  AZ  /Voc  trri.  Ko)  tTtt  irâxiç 
trri  7roXXaTXa<riov  to  AE  too  TZ  zat  to  EB 
tou  Hr,  ïtrov  <Tè  Ta  Hr  to  AZ*  i<rxy.iç  apa  itrr) 
TroXXaTrXariov  to  AE  toD"  TZ  nai  to  EB  tcu  ZA. 
Iraniç  eTê  u7rôztiTat  7roXXa7rXa<riov  to  AE  rov 
TZ  Ka)  ro  AB  toÛ"  TA*   Ifa-Kiç  apa  irr)  rroXXa- 


ipsarumHZ,  TA-  ocqnalis igitnr  HX  ipsi  TA. Com- 
munis  auferaturTZ  jreliqua  igitur  Hr  reliquat  AZ 
est  tnqualis.  Et  quoniam  acque  est  multiplex 
AE  ipsius  TZ  ac  EB  ipsius  Hr,  a;qualis  autern 
ipsi  Hr  ipsa  AZ  ;  acque  igitur  est  multiplex 
AE  ipsius  TZ  ac  EB  ipsius  ZA.  JEque  autem 
ponitur  multiplex  AE  ipsius  TZ  ac  AB  ip- 
sius TA  ;   acque   igitur  est   multiplex  EB    ipsius 


Que  la  grandeur  AB  soit  le  même  multiple  de  la  grandeur  TA  que  la  gran- 
deur retranchée  ae  l'est  de  la  grandeur  retranchée  rz  ;  je  dis  que  la  grandeur 
restante  eb  sera  le  même  multiple  de  la  grandeur  restante  za  que  la  grandeur 
entière  AB  l'est  de  la  grandeur  entière  ta. 

Que  ae  soit  le  même  multiple  de  rz   que  eb  l'est  de  th. 

Puisque  ae  est  le  même  multiple  de  rz  que  eb  l'est  de  Hr ,  ae  est  le  même 
multiple  de  rz  que  ab  l'est  de  hz(i.5).  Mais  l'on  a  supposé  que  ae  est  le 
même  multiple  de  rz  que  ab  l'est  de  ta  •  donc  ab  est  le  même  multiple  de 
HZ  et  de  ta  ;  donc  HZ  est  égal  à  ta.  Retranchons  la  partie  commune  rz  ;  le 
reste  Hr  sera  égal  au  reste  az.  Et  puisque  ae  est  le  même  multiple  de  rz 
que  eb  l'est  de  Hr ,  et  que  za  est  égal  à  Hr  ,  ae  est  le  même  multiple  de  rz 
que  eb  l'est  de  za.   Mais  on  a  supposé   que  ae   est  le  même  multiple  de  rz 
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vrXajnov  ro  EB  rciï  ZA  xa)  ro  AB  rotj  TA"  xa)  ZA  ac  AB  ipsius  TA;  et  reliqua  igitur  EB  rcli- 

Xoittop  afd.  to  EB  Xoi7rou  roiï  ZA  itraxiç  lara)^  qnae  ZA   aeque    erit  multiplex   ac   multiplex  est 

iroXXa7rXao-iov ,   otrtt7rXd.(riév    Ittw    oXov  ro   AB  tola    AB   totius   TA.  Si   igitur  magnitude- ,   etc. 
»XQ'j  rou  TA.  Eàc  apa  /xtytficç,  xa.)  rà  sf  ÎSV. 


nPOTASIS    9-', 


PROPOSITIO    VI. 


Ear  «fu'o  ywsjtÔH  iTuo  //s^eSàf  ïtràxiç  w  woA- 
Xa.7rXa.p1a.)  xan  a.<pui ctBiVTO.  riva,  rav  ax/rm  iiri- 
xiç  ri  •jtoXXairXa.pia.'  xa,t  Ta.  Xoi7ra.  ro7ç  avroïç 
tiroi  lira,  igtiv  ,   h   is-axiç  avràv  7roXXa.7rXO.1r1a. 

Avo  yap  /LuysBx  tï  AB  ,  TA  S)ûo  /Aiyiiïmv  ràv 
E  ,  Z   'iTaxi;  tara  7roXXtt.7rXio-ia. ,   xa)    àtpaipt- 


Si  d'usé  mag»itudincs  duarum  magnitudinum 
aeque  sint  multipliées,  et  ablala?  qusedam  earum- 
dem  aeque  sint  multipliées  ;  et  reliquae  iisdem 
vel  aequales  sant ,  vel  aeque  earum  multipliées. 

Duos  enim  magnitudines  AB ,  TA  duarum 
magnitudinum  E ,  Z  aeque  sint  multipliées  ,   et 


H 


K 

r 

0 

A 

K                   I 

E 

E 

Z 

Z  _ 

H 


0 


ôifTct  rà  AH,  T©  ruv  avràv  ràv  E,  Z  \<râxi(  ablatae    AH,   r©  earumdem    E,    Z  aeque    sint 

\"<rru  7roXXa7rXÔ.Tta'  Xt-)a>  tri  xa)  Xoi7rà  rà  HB,  multipliées  ;  dico  et  reliquas  HB  ,  ©A  ipsis  E,  Z 

0A  roîç  E  ,  Z  îiroi  /Va  i<rr)v ,  »  io-âxi(  aùruv  vel  aequales  esse,  vel  aeque  earum  multi  p lices. 
7roXXa.TXaria. 

que  ab  l'est  de  ta;  donc  eb  est  le  même  multiple  de  za  que  ab  Test  de  ta; 
doue  la  grandeur  restante  eb  sera  le  même  multiple  de  la  grandeur  restante  za 
que  la  graudeur  entière  ab  l'est  de  la  grandeur  entière  ta.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    VI. 


Si  deux  grandeurs  sont  des  équimultiples  de  deux  grandeurs ,  et  si  certaines 
grandeurs  retranchées  sont  des  équimultiples  des  dernières,  les  grandeurs  res- 
tantes seront  égales  à  ces  dernières  ,  ou  des  équimultiples  de  ces  dernières. 

Que  les  deux  grandeurs  ab  ,  ta  soient  des  équimultiples  des  deux  grandeurs 
E,  z,  et  que  les  grandeurs  retranchées  ah,  re  soient  des  équimultiples  de  e 
et  de  z  ;  je  dis  que  les  grandeurs  restantes  hb  ,  ©a  sont  égales  aux  grandeurs 
E ,  z ,  ou  des  équimultiples  de  ces  grandeurs. 

3n 
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Estû)  yap  7TùOTiùov  to  HB  t&>  E  itov'  Xtya 
ct/  >ta.i  Ta  ©A  tm  Z1  «0*Of  «o~rj.  Ke/irôû)  yap  to 
Z  iVoy  to    TK. 

Ka»2  ê7ru  Irày.tç  nrr)  7roXXa.7rXa.Tiov  to  ÀH 
tou  E  «.ai  to  r©  tou  Z ,  itov  Si  t<1  /xiv  HB  tu 
E ,  to  <Tê  KF  Ti»  Z*  W&y.iç  apa  tor)  7toXXa7iXa- 
o~iov  to  AB  toù  E  ko.)  to  K©  tou  Z.  Icrâx/ç 
<Ts  i/^OKj/Tst/  7roXXa.7rXct.Tioy  to  AB  Tïiï  E  ,    xaj 


Sit  cnim  primum  HB  ipsi  E  aequalis;  dico  et 
©A  ipsi  Z  œqualem  esse.  Ponatur  enim  ipsi  Z 
aequalis  TK. 

Et  quoniam  acque  est  multiplex  AH  ipsius  E 
ac  r©  ipsius  Z ,  aequalis  autém  HB  quidem  ipsi 
E  ,  ipsa  vero  Kr  ipsi  Z  ;  aeque  igitur  est  mul- 
tiplex AB  ipsius  E  ac  K©  ipsius  Z.  JEque 
aulem  ponitur  multiplex  AB  ipsius  E  ac  TA  ip- 


K 

r 

e 

A 

K 

r 

E 

E 
Z 

Z 

0 


to  TA  tou  Z*  iraziç  0.00.  itti  7ToXXa,7rXa<nov 
ro  K©  toù  Z,  ko)  to  TA  to?  Z.  Et»  ovv  tuâ- 
npov  tmî  K0,  TA  tou  Z  îa-axiç  son  7roXXa7rXâ- 
ciov  itrov  apa  itti    tÔ   K©  t«   TA.  Koivov  açri- 

fi«Vôû)  TO  T©*    X017TOV   OfiO,  TO    Kr    XoiTTtfi  tu    ©A 

io-ovittIv.  AXXà,  tu  Z  to  KT-5  tarif  iVoc*  xai  to 
©A  apa  t$  Z  iVof  to-riv*.   flore  lî5  to   HB  tk  E 

<<T0P   tfl-T»,    KXI  TO  ©A  ITOV  tOTO.1   Tft)   Z. 

O/uo/ûk  <TVÎ  S~ti%0fA.iv  oti  ko.v  7roXXa7rXà\<riov  % 
to  HB  toÙ  E,  TOTavTa/nXoo-iov  tvrai  koi  to  ©A 
tov  Z.  Eac  àca  <fuo  [J.tyt%n ,  «a/  Ta  tçvç.. 


sius  Z  ;  seque  igitur  est  multiplex  K©  ipsius  Z  ac 
TA  ipsius  Z.  Et  quoniam  utraque  ipsarum 
K0,  TA  ipsius  Z  acque  est  multiplex;  aequalis 
igitur  est  K©  ipsi  TA.  Communis  aufçratur 
r©;  reliqua  igitur  Kr  reliquae  ©A  aequalis  est. 
Scd  ipsi  Z  ipsa  Kr  est  aequalis  ;  et  ©A  igitur 
ipsi  Z  aequalis  est.  Quarc  si  HB  ipsi  E  aequalis 
est  ,  et  ©A  aequalis  erit  ipsi  Z. 

Similiter  utique  oslendemus  ct  si  multiplex  est 
HB  ipsius  E,  mullipliccm  fore  et  magnitudi- 
nem  ©A  ipsius  Z.  Si  igitur  duae  ,  etc. 


Premièrement ,  que  hb  soit  égal  à  E;  je  dis  que  ©A  est  égal  à  Z.  Faisons  ne 
égal  à  z. 

Puisque  ah  est  le  même  multiple  de  E  que  r©  l'est  de  z  ,  que  hb  est  égal 
à  e,  et  .Kr  égal  à  z ,  ab  est  le  même  multiple  de  e  que  k©  l'est  de  z  (2.  5). 
Mais  on  a  supposé  que  ab  est  le  même  multiple  de  E  que  ta  l'est  de  z  ;  donc  k© 
est  le  même  multiple  de  z  que  ta  l'est  de  z.  Et  puisque  les  grandeurs  K©,  ta  sont 
chacune  le  même  multiple  de  z  ,  K©  est  égal  à  ta.  Retranchons  la  partie  commune 
r©  ;  la  grandeur  restante  Kr  sera  égale  à  la  grandeur  restante  ©a.  Mais  Kr  est 
égal  à  z  ;  donc  ©a  est  égal  à  z  ;  donc  si  hb  est  égal  à  e,  ©a  sera  égal  à  z. 

Nous  démontrerons  semblablement,  que  si  hb  est  unmultiplede  e,  la  grandeur 
©a  sera  le  même  multiple  de  z.  Donc ,  etc. 
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npoTASis   Ç 


PROP  OSITIO    VII. 


Ta  ira.  vpoç  to  auTO  top  axirav  tyjl  Aoyov , 

\     \      t   \       \        \  »/ 
lea/  to  aciTO  Tpoj  Ta  /ira. 

Eov&>  tira,  ixiyièti  Ta  A,  B,  aXXo  Si  rtl  o 
t-Tvyi  fjLiyibcç  tu  r*  teya  on  ixeiripov  rw  A, 
B  Trpct  to  r  toc  a^Toc  s^e/  Aoj-oc,  ko.)  to  r^rco; 
SKaTepoe  rav  A,  B. 

E<Ajipâ&>  ^ap  tÙv  [Â.tv'1  A,  B  ifctxif  toXXo.- 
rrXa.<riai  Ta  A ,  E  ,  tov  <Ts  r  aAAo  o  trv^i  woA- 
Xa.7rXa.s,tov  to  Z. 


JEquales  ad eamdcm  eamdem  habeut  ra- 
lionem ,  et  eadem  ad  aequales. 

Sint  aequales  magnitudines  A ,  B  ,  alia  autcm 
quœlibet  magniludo  T;  dico  utramque  ipsarum 
A ,  B  ad  r  habere  eamdcm  rationem ,  et  r  ad 
utramque  ipsarum  A,  B. 

Sumantur  enim  ipsarum  A ,  B  quidem  ajque 
mullipliccs  A,  E,  ipsius  vero  r  alia  utcunque 
multiplex  Z. 


A_ 
E_ 
Z 


E7rù  ouv  tnatti  tm  voXXct7rXà.'Tiav  to  A  toS  Quoniam  igilur  aequo  est  multiplex  A  ipsius 

A  Kaà  to  E  tou  B  ,  «Vov  «Ti  to  A  to  B*  ïa-cv  apa.  A  ac  E  ipsius  B  ,   aequalis  autem  A  ipsi  B  •  35- 

xa)  to  A  tu  E.  AXAo  <ffc  0  Ïtw%s  to   Z  Tot7  r  qualis  igitur  et  A  ipsi  E.  Alia  vero  Z   ipsius  r 

TToXXai^Xâiriov^'   ù  apa.  Ù7rtpî^ti  to  A   Tctj  Z,  utcunque  multiplex  ;  si  igitur   superat  A  ipsam 

VTripî^ii  ko.)  to  E    tou   Z*    ko)    tl  i'<tûv ,    Ïfov  Z,  superat  et  E  ipsam  Z;  et  si  aequalis,  aequa- 


PROPOSITION    VII. 


Des  grandeurs  égales  ont  la  même  raison  avec  une  même  grandeur,  et  une 
même  grandeur  a  la  même  raison   avec  des  grandeurs  égales. 

Soient  les  grandeurs  égales  a  ,  b  ,  et  r  une  autre  grandeur  quelconque  ;  je 
dis  que  chacune  des  graudeurs  A ,  B  a  la  même  raison  avec  r  ,  et  que  r  a  la 
même  raison   avec  chacune  des  grandeurs  A  ,  B. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  a,  e  de  A  et  de  b,  et  un  autre  mul- 
tiple quelconque  z  de  r. 

Puisque  a  est  le  même  multiple  de  A  que  e  l'est  de  B  ,  et  que  a  est  égal  à 
B,  a  est  égal  à  E.  Mais  z  est  un  autre  multiple  quelconque  de  r;  donc,  si  a 
surpasse  z  ,  e  surpasse  z  ;  si  a  est  égal  à  z  ,  E  est  égal  à  z  ;  et  si  a  est  plus  petit 
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x*}  Ù  fo^rm,   foffTTW.   Ko)  i(rrt  t«  y.tv  A,  lis;  et  si  minor,   minor.  Et  sunt  quidem  A,  E 

E  TW>  A,  B  MLilt  7roX\cv7rX«.<rict.,  to  <ft  Z  to£  ipsarum  A,    B  acque   multipliées,    ipsa  vero  Z 

r  «Mo  S  trvx*  woWutwXetno»  Ï*T*»4'  ïrrir  ap*  ipsius  r  alia  utcunque  multiplex  est;  est  igitur 

àç  to  A  ?rpoç  TO  r,  oÛt«{  to  B  :rpoç  to  T.  ut  A  ad  r  ,  ita  B  ad  T. 

Ah»  M5  oTi  k*)  ri  r  Trpoç  {«taper  T*»  A,  Dico  autcm  et  r  ad  utramque  ipsarum   A  , 

B  T«  «Ûto>  ixu  X»>or.  B  eamdemhabere  rationem. 


A_ 
E_ 
Z 


TSrT-àp  ttvrih  xcna.tnuvci<T$ivTuiv  ,  cfj.oiu>ç  <T«  ' 
(Tt/^oyaev  ot/  îVoe  «or;  to  A  ti»  E*  «Mo  <Ts  t; 
to  Z*  u  ap*  V7Ttj>tXit  to  Z  tcù  A,  i/7J-ipt%t/  TO 
Z'  xaî  toS  E'  xai  ù  ï<rov,  "rov  xa)  e/  iXarrov, 
ÏA«ttok.  Ka)  ta»  to  /xsr  Z  toC  T  7roAA«7rA«a-/oi', 
t«  <T*  A,  E  t«v  A  ,  B  «AA«  «  6TU%«f  îraxi; 
groAAttaAoirM'  ta/i-  ap«  «j  to  r  fl-poj  to  A, 
cuT&if  to   T  wpoj  to   B.  T«  <»■«  «p«5    xa*   t* 


Iisdcm  enim  constructis ,  similiter  utiqne  os- 
tendemus  acqualem  esse  A  ipsi  E;  alia  vero 
qusedam  Z  j  si  igitur  superat  Z  ipsam  A  ,  su- 
perat  Z  et  ipsam  E;  et  si  aequalis,  aîqualis  ;  et  si 
minor ,  minor.  Et  est  Z  quidem  ipsius  r  mul- 
tiplex ;  ipsae  autemA  ,  E  ipsarum  A  ,  B  aliae  ut- 
cunque œque  multipliées  ;  est  igitur  ut  r  ad 
A ,  ita  r  ad  B.  Squales  igitur ,  etc. 


que  z  ,  E  est  plus  petit  que  Z.  Mais  A  ,  E  sont  des  équimultiples  quelconques 
de  a  et  de  b  ,  et  z  est  un  autre  multiple  quelconque  de  r  ;  donc  a  est  à  r 
comme  b  est  à  r  (déi*.  6.  5). 

Je  dis  aussi  que  r  a  la  même  raison  avec  chacune  des  grandeurs  a  ,  b. 

La  même  construction  étant  faite ,  nous  démontrerons  semblablement  que  A 
est  égal  à  E  ;  mais  z  est  un  autre  multiple  quelconque  ;  donc  si  z  surpasse  a,  z  sur- 
passe e  ;  si  z  est  égal  à  A ,  z  est  égal  à  E ,  et  si  z  est  plus  petit  que  r  ,  z  est  plus 
petit  que  e.  Mais  z  est  un  multiple  de  r ,  et  a  ,  e  sont  d'autres  équimultiples 
quelconques  de  a  et  de  B  ;  donc  r  est  à  a  comme  r  est  à  b  (déf.  6.  5).  Donc ,  etc. 
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nPOTASIS     «. 


PROPOSITIO    VIII. 


tuv  àvitruv  fJLiytbuiv ,  ro  [tuÇev  "xpoç  to  ai/To 
fitiÇova.  Xoyov  ê%e/  «Vsp  to  îAaTTOf  khi  to 
«Ùto  TJ-poç  to  tha.TTOV  fx.ùZfiva.  Xoyov    tyii  imtf 

WpOÇ   TO   /jLtlÇOV. 

Est»  avis-a,  fxtyiQn  rà,  AB  ,  r,  ko.)  urne  [s.t7- 
Xfil  to  AB  ' ,  aXXo  S\  o  êTU%5  to  A*  hiyu  on 
to  AB  57-poç  to  A  /amÇÔc*  Xo^oc  ï%a  M^ep  to  T 
Trpoç  to  A ,  ko)  to  A  77-poj  to  r  {AiiÇova.  Xoyov 
Ï%U  rmif  TTpOÇ  TO  AB. 


Insequaliummagnitudinuni,  major  ad  eamdem 
majorem  rationem  babet  quam  minorj  et  ca- 
dem  ad  minorem  majorem  rationem  habet 
quam  ad  majorem. 

Sint  inaequalcs  magnitudines  AB,  r,  et  sit 
major  AB,  alia  vero  utcunque  A;  dico  AB  ad 
A  majorem  rationem  habere  quam  r  ad  A  ,  et 
A  ad  r  majorem  rationem  habere  quam  ad  AB, 


K 


M 


N 


H 


TàTii  yàp  fxtîfyv  \<rri  ro  ABtoÙT,  mMùù  ru  Quoniam  enim  major  est  AB  ipsâ  r,  pona- 

T  îVoe  to  BE,  To  <fti  ÎXckffov  tSv  AE  ,  EB  7roA-  tur  ipsi  r  œqualis  BE,    minor  utique  ipsarum 

Xa.7T\a.<najÇc>ixivov  itrrai  7rori  rou  A  (tuÇov.  Eot&>  AE,  EB  multiplicata,  erit  aliquando  ipsà  A  major. 

Vfcrtfov  to  AE  ÏAaTTOK  tou  EB ,  xa.)  7wroXXcL-  Sit  primum  AE  miuor  ipsâEB  ,   et  multiplice- 

wAao-/a'o-9«ToAE,  K«<l'o-TW2aÙTOt/7roAAa7rActo-/o!'  tur    AE,    et    sit    ipsius    multiplex    ZH    major 

PROPOSITION    VIII. 


Deux  grandeurs  étant  inégales ,  la  plus  grande  a  avec  une  même  grandeur 
une  plus  grande  raison  que  la  plus  petite  ,  et  une  même  grandeur  a  avec  la 
plus  petite  une  plus  grande  raison  qu'avec  la  plus  grande. 

Soient  les  grandeurs  inégales  ab?  r;  que  AB  soit  la  plus  grande  ,  et  que  A  soit 
une  autre  grandeur  quelconque  ;  je  dis  que  AB  a  avec  a  une  plus  grande  raison 
quer  avec  a,  et  que  a  a  avec  r  une  plus  grande  raison  qu'avec  AB. 

Car  puisque  AB  est  plus  grand  que  r,  faisons  be  égal  a  r;  la  plus  petite  des 
grandeurs  ae  ,  eb  étant  multipliée ,  deviendra  enfin  plus  grande  que  A  (déf.  5.  5). 
Que   ae   soit  d'abord  plus  petit   que  eb  ;    multiplions  ae  ?  que  son  multiple 
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ipsà  A ,   et  quam  multiplex  est   ZH  ipsius  AE  > 


to  ZH  fAtiÇov  ov  tou  A,  «su  oo~a7rXao-iov  i<ni  to 
ZH  toÏ  AE  ,  TOirat/T*7rAa«oi'  yiyoviTCù  ko.)  to  //.se 
H0  tou  EB,  to  cfe  K  roiï  T'  xa)  ilXnçèco  tou 
A  S'ittXo.o-iov  jj.iv  to  A,  Tùi7rXÛo~iov  $~i  to  M, 
asti  eçnî  en  7rA6;oc  e*>ç  ouJ  to  XafjJa<tvofxivov 
7roXXa.7rXO.Tio1>  fx.\v  yivHTai  tou  A,  ttùuto-ç  S\ 
IxuCfiv  tou  K.  E/An'pâ«,  «a»  srrw  to  N  TiTùa.7rXÔ.- 

riOV  [Àv  TOU  A  ,  7rp'JTUt  /t  fJiÛCflV  tou   K. 


tam  multiplex  fiât  et  H0  quidem  ipsius  EB , 
ipsa  vero  K  ipsius  r  ;  et  sumatur  ipsius  A 
dupla  quidem  ipsa  A  ,  tripla  vero  M  ,  et 
deinceps  uni  major  quoad  sumpta  multiplex 
quidem  fiât  ipsius  A,  primum  vero  major 
ipsâ  K.  Sumatur ,  et  sit  N  quadrupla  quidem 
ipsius  A ,  primum  vero  major  ipsà  K. 


M 


N 


H 


9 


ETrtt  ouv  to  K  tou  N  tt^ootuç  itt-v  îXclttov, 
to  K  aca.  tou  M  ouy.  'tariv  tXaTTOV.  Kow  %ttu 
lo-<t.x.tç  to~rt  7roXXa.7rXuTiov  to  ZH  tou  AE  nai 
to  H©  tou  EB ,  iTay.iç  apa.  Itti  7roXXa.7rXa.Tiov 
to  ZH  tou"  AE  xctl  to  Z©  tou  AB.  Itcikiç  Si 
tari  7roXXa7rXÔ.Tiov  to  ZH  tow  AE  xcti  to  K  tou 
T.  ÏTaxiç  Àpa.  tort  7roXXa.7rXaTiov  to  Z0  toG"  AB, 
xa,)  to  K  toC  T*  to.  Z©,  K  ap a.  toùv  AB,  T  io~a.Ki; 

tTTt7rOXXa.7rXa.0~ia.,  YlaXiV  ,  iTTtl  ITCIKIÇ  iTTI  7T0X- 


Qtioniam  igitur  K  ipsà  N  primum  est  minor, 
ipsa  K.  igitur  ipsâ  M  non  est  minor.  El  quoniam 
seque  est  multiplex  ZH  ipsius  AE  ac  H0  ip- 
sius EB  ,  aeque  igitur  est  multiplex  ZH  ipsius 
AE  ac  Z©  ipsius  AB.  jEque  autem  est  multiplex 
ZH  ipsius  AE  ac  K  ipsius  -V;  aeque  igitur  est 
multiplex  Z0  ipsius  AB  ac^K  ipsius  T-  ipsa?  Z0  , 
K  igitur  ipsarum  AB  ,  r  aeque  sunt  multipliées. 
Rursus,  quoniam  aeque  est  multiplex  H0  ipsius 


zh  soit  plus  grand  que  a,  et  que  h©  soit  le  même  multiple  de  eb,  et  k  le 
même  multiple  de  r ,  que  zh  l'est  de  ae.  Preuons  la  grandeur  A  double  de 
A  ,  la  grandeur  M  triple  de  a  ,  et  ainsi  de  suite ,  une  fois  de  plus ,  jusqu'à  ce  que  le 
multiple  de  A  deviène  pour  la  première  fois  plus  grand  que  k.  Prenons  ce 
multiple  ;  que  N  ,  quadruple  de  a,  soit  plus  grand  que  K,  pour  la  première  fois. 
Puisque  K  est  pour  la  première  fois  plus  petit  que  N,  la  grandeur  K  n'est  pas 
plus  petite  que  m.  Mais  zh  est  le  même  multiple  de  ae  que  H©  l'est  de  EB  ;  donc 
zh  est  le  même  multiple  de  ae  que  z©  l'est  de  ab(i.  5). -Mais  zh  est  le  même 
multiple  de  ae  que  k  l'est  de  r;  donc  z©  est  le  même  multiple  de  ab  que  K 
l'est  de  r;  doue  z©  ,  k  sont  des  équimultiples  de  ab  et  de  r.  De  plus,  puis- 
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**7r*a'o7oy  to  He  toC  EB  ftftl  to  K  to5  T,  *«v  Si 
to  EB  tu  T'  iVot-  *p*  taï  Ta  K  *f  He.  To  <h 
K  toÔ  M  où*  *9T»f  iXamov'  ovf  <*p*  to  H6 
toZ  M  ifurrir  \<rr,.  Miî$»   rf    to*  ZH  tc5  A- 

ÔXov  epa  to  Z8  trov*i*<poTÎfur  toc  A  ,  M  (Mi%cv 
Ivrtv.  AXA*  <njY*ixçÔTtpa.  t*  A,  MtÔN  't<rr«>' 

Ts-a-    iTTU^TTif    TO     M     TCÛ    A    Tp*7rA*«oV   ïiTT/  , 

svvcLjuif  irtpa.  Si  rà.  A  ,  M  toS  A  !<rri  TtTpawX*- 
<rict,  Im  Si  **»  tÔN  toÛ  A  TsTp**A*«or  rw- 
cLftpÔTiù*.  ap*  t*  M,  A  t»  N  «W  sariv.  AXXa 
tÔ  Ze  Tâic  A,  M  frtîÇw  i«Tl'»5,To  Ze  ap*  tcÔ  N 

ivtftX»  ,   TO   <N   K  TOO  N   ol%  UTtit'w  Kttl   SCTT» 

T*  fxit  Ze,  K  t£v  AB,  r  l<roiziç  7rc*X*7r*ct<riu , 
to  Si  N  toÙ  A  aAXo  ô  êTup^  7ro\*a.7rXÔ.<riov  to 
AB  apa  7rfoç  to  A  /«/Çora  Xoyoy  t%«<  t)V«p  to 
T  otoç  to  A. 

Aiyoi  «T»  ot/  «a»  to  A  ttcoç  to  T  fuiÇovtt 
XÔyov  tyju ,  nTnp  to  A  srpoj  to  AB. 

T*f  >ap  avTOôV  xa.TctfKiVtt.(rJtvTa>v ,  c/AOia>( 
hl^'.fXiV  ,   OT/  TO  /-ISP  N  TOÙ  K    vvtfîyji ,    TO  <T« 

N  Tcû*  Zefi  où;/  û^repé^w.  K««  tiYTi  to  yusv  N  toÙ 
A  7roXXa.7iXi<rtor ,  Tcè  cTi  Ze ,  K  ti»v  AB  ,  r  aM* 
a  ÏTjyjv  'nrâxiç  •nc'Xha.TT'xà.a-Hf  to  A  ep*7rps?  t» 
r  fxiïÇova.  XÔyov  tyjf  >  """'f  T£>  ^  wp6f  T0  AB. 
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EB    ac    K  ipsius   r ,    a?qualis    autcm    EB   ipsius 
T;  aequalis  igilur  et  K  ipsi  H0.  Ipsa  vero  K  ipsâ 
M  non  est  minor  ;  non  igilur  H0  ipsâ  M  minor 
est.     Major  autem   ZH   ipsâ    A;   tota  igitur  Z0 
utrisque    simul  A ,   M  major  est.  Sed  utraeque 
simul  A ,   M  ipsi  N    sunt  aequales  ,  quandoqui- 
dem    M    ipsius   A   est  tripla  ,   utra?que  autem 
simul  A  ,    M    ipsius    A    sunt    quadruplas  ,    est 
vero  et  N  ipsius  A  quadrupla ,  utrœque   simul 
igitur  M,    A  ipsi  N  œquales  sunt.  Sed  Z0  ipsis 
A,   M    major  est;  Z0  igitur  ipsam   M  superat. 
K  vero  ipsam  N  non  superat.  Et  sunt  ipsa?  qui- 
demZ0,  K  ipsarum  AB  ,  Tasque  multipliées  ,  ipsa 
vero  N  ipsius  A  alia  utcunque  multiplex  ;  AB  igi- 
tur ad  A  majorent  ratiouem  habet  quam  r  ad  A. 

Dico    autcm  et  A   ad  r  majorem  ratiouem 
liabcrc  ,  quam  A  ad  AB. 

Iisdem  enim  constructis  ,  similiter  ostende- 
mus ,  N  quidem  ipsam  K  superare ,  N  vero  ip  - 
sam  Z0  non  superare.  Et  est  N  quidem  ipsius 
A  multiplex  ,  et  ipsa?  Z0 ,  K  ipsarum  AB  ,  V 
alia?  utcunque  aeque  multipliées  ;  A  igilur  ad  V 
majorera  ralionem  liabct  quam  A  ad  AB. 


que  He  est  le  même  multiple  de  eb  que  k  l'est  de  f,  et  que  eb  est  égal  k  r, 
He  est  égal  à  k.  Mais  k  n'est  pas  plus  petit  que  M;  donc  He  u'est  pas  plus  petit 
que  M.  Mais  zh  est  plus  grand  que  a  ;  donc  la  grandeur  entière  ze  est  plus  grande 
que  a  et  m  pris  ensemble.  Mais  a  ,  M  pris  ensemble  sont  égaux  à  N,  puisque  m  est 
triple  de  a,  que  a  ,  m  pris  ensemble  sont  quadruples  de  a,  et  que  N  est  quadruple 
de  a  ,   les  grandeurs  m  ,  a  prises  ensemble  sont  égales  à  N.  Mais  ze  est  plus 
grand  que  a  ,  m  ;  donc  ze  surpasse  N.  Mais  K  ne  surpasse  pas  N ,  et  ze  ,  K 
sont  des  équimultiples  de  ab  et  de  r,  et  n  est  un  autre  multiple  quelconque 
de  a  ;  donc  ab  a  une  plus  grande  raison  avec  a,   que  r  avec  a  (déf.  8.  5). 
Je  dis  de  plus  que  a  a  une  plus  grande  raison  avec  r  que  a  avec  ab. 
Ayant  fuit  la  même  construction ,  nous  démontrerons  semblablement  que   N 
surpasse  K  ,  et  que  N  ne  surpasse  pas  ze.  Mais  N  est  un   multiple   de  a  ,  et 
ze  ,   k  sont  d'autres  équimultiples  quelconques  de  ab  et  de  r  ;  donc  a  a  une 
plus  grande  raison  avec  r  que  a  avec  ab  (déf.  8.  5). 
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AXXa  JVi  to  AE  tou  EB  fxiiCflv  tVrw?*  to   «T» 

ihciTTov  to  EB  rTù'KKa.vXa.HittCfifx.tvav  tcrat  ttcti 
tou  SfAiîÇov.  ïlt7roAAa7rAapiâo-Ùa,  xa)  Ïotuto  H© 
troXXct7r\cé.o~iov  fxiv  rôti  EB  ,  /M?ÇOf  cTè  tou  A* 
xa»  ôfetTrXâtriôv  to~rt  to  H©  toi/  EB  ,  TOO"<*t/Ta- 
■7r\âo~tov  yt-yonTM  xai  ro  /Uêf  ZH  tou  AE,  to  <T& 
K  tou  T.  0/j.oiaç  S'il  £ii%oiAiv  on  rà.  10,  K  twv 
AB ,  T  lffix.it  wtÎ  voXAa.TrXe.GKZ.  Keti  tiAMpico 
Ô/lioÎu;  to  N  •xoAAa.'irha.o'iov  ftiv  rcïi  A,   Trptoraç 
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Sed  et  AE  ipsâ  EB  major  sit  ;  minor  EB  utique 
multiplicata,  erit  aliquando  ipsâ  A  major.  Multi- 
plicctur  ,  etsit  H©  multiplex  quidem  ipsius  EB  , 
major  vero  ipsâ  Aj  et  quam  multiplex  est 
H©  ipsius  EB,  tam  multiplex  fiât  et  ZH  quidem 
ipsius  AE,  ipsa  vero  K  ipsius r.  Similiter  utique 
ostendemus  ipsas  Z0,  K  ipsarum  AB,  r  œque 
esse  multipliées.  Etsumatur  similiter  N  multiplex 
quidem  ipsius  A,  primum  vero  major  ipsâ  ZH; 


A 

r 


M 


N 


H 


S\  fiilÇov  rou  ZH*  tourt  ttiLaiv  to  ZH  toC  M  /*» 
\Xo.tsov  uva.fi ,  fJ.CiCpv  <ft  to  H©  tou  A*  oaov 
apa  ro  Z0  rav  A,  M  rovrtffTt  tou  N  virtpi%u  y 
ro  <Tè  K  tou  N  où%  tnrtptyti ,  t7rtiS'Yi7rtp  xa)  to 

ZH  [AiïÇoV    OV   TOU    H©  ,    TOUTÉffTI    TO    K  ,    TO?    N 

ovx  V7ripi%îi.  Kat  uo~a.i)TUifl  x.araxoAOuèovvrtç 
ro7ç  tvâru  7rtpaivo/ui.tr  thc  iatfàuçtf*  Tuv  apa. 
arirur  ,  xai  ta  |Ç»C. 


quare  rursus  ZH  ipsâ  M  non  minor  erit ,  major 
autem  H©  ipgâ  A;  tota  igitur  Z©  ipsas  A,  M, 
hoc  est  N  superat ,  K  vero  ipsam  N  non  su- 
perat ,  quandoquidem  et  ZH  quac  major  est  ipsâ 
H©  ,  hoc  est  ipsâ  K  ,  ipsam  N  non  superat.  Et 
similiter  subséquentes  superiora  absolvemus  de- 
monstralioncm.  Ergo  inacqualium ,  etc. 


Mais  que  ae  soit  plus  grand  que  EB  ;  la  plus  petite  grandeur  eb  étant  multipliée 
deviendra  enfin  plus  grande  que  a  (déf.  5.  5).  Qu'elle  soit  multipliée  ,  et  que 
H©  s;>it  un  multiple  de  eb  plus  grand  que  A ,  et  que  ZH  soit  le  même 
multiple  de  ae  ,  et  k  de  r,  que  H©  l'est  de  eb.  Nous  démontrerons 
semblablement  que  z© ,  K  sont  des  équimultiples  de  ab  et  de  r.  Prenons  sem- 
blableraent  un  multiple  n  de  a  qui  soit  plus  grand  pour  la  première  fois  que 
ZH  ;  zh  ne  sera  pas  plus  petit  que  m.  Mais  h©  est  plus  grand  que  A  ;  donc 
la  grandeur  entière  z©  surpasse  a,  m  pris  ensemble,  c'est-à-dire  n.  Mais  k 
ne  surpasse  pas  n  ,  parce  que  zh  étant  plus  grand  que  h©  ,  c'est-à-dire  que  K,  ne 
surpasse  pas  n.  Et  conformément  a  ce  qui  a  été  dit  auparavant,  nous  achèverons 
la  démonstration.    Donc  ,  etc. 
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n  P  O  T  A  2  I  2    ô'. 


PROPOSITIO    IX. 


Ta  wcèf  to  airo  rlv  ttîiToy  t^ctra  X:yoy  , 
ïfet  aXXnXoiç  itrrï'  kx)  Trpcç  a  to  a.ùro  Toy  av- 
tiv  i%ti  Xoyoy  ,  tKîîra.  lira.  àXX»Xoiç  ittiv1  . 

E^stm  yap  tx.a.Ttpoy  tuv  A,  B  7rpoç  to  T  Toy 
blutov  Xoyov  Xtyu  on  ttroy  tort  to  A  t&»  B. 

El  yap  fi»  y  ovk  av  tKUTipov  Tuy  A  ,  B  irpoç 
to  r  Toy  aï/Toi*  uyj  "KÔyoy"  tyit  JV  ifoy  apa. 
tari  to  A  t£  B. 


Quae  ad  eamdcm  eamdem  habent  rationem  , 
sequales  inter  se  sunt  ;  et  ad  quas  eadem  eam- 
dem habet  rationem ,  illae  oequales  inter  se  sunt. 

Habeat  enim  utraque  ipsarum  A  ,  B  ad  r  eam- 
dem rationem  5  dico  aequalem  esse  A  ipsi  B. 

Si  enim  non  ,  non  utraque  ipsarum  A  ,  B  ad 
r  eamdem  haberet  rationem  ,  habet  antem  ;  <c~ 
qualis  igitur  est  A  ipsi  B. 


E^s'tw  <f«  vitXiv  to  T  vp'oç  tKctTipov  tuv  A ,  Habeat  autem  rursus  r  ad  utramque  A  ,  B 

Bto>oiÙtÔ>  Xoyoy  XÎyu  oti  i'foy  to-ri  to  A  tu  B.  eamdem  rationem  ;  dico  aequalem  esse  A 'ipsi  B. 

E<  yàp  /J.ti  ,  oùz  ay  to  r  npoç  ty.âTtpov  tuv  Si  enim  non ,  nonT  ad  utramque  ipsarum  A  , 

A,  B  toc  «ÔtoV  iiyi  XÔyoy  Xyti   S't'  îVoe  apa  B  eamdem  haberet  rationem;  habet  autem  ;  ae- 

Itr)  to  A  t£  B.  T<i  apa  vplç  to  o.\ito  ,  Kaï  Ta  qualis  igitur  est  A  ipsi  B.   Quae  igitur  ad  cam- 

i%îe.  àem  ,  etc. 

PROPOSITION    IX. 


Les  grandeurs  qui  ont  une  même  raison  avec  une  même  grandeur  sont  égales 
entr'elles ,  et  les  grandeurs  avec  lesquelles  une  même  grandeur  a  une  même 
raison  sont  aussi  égales  entr'elles. 

Que  chacune  des  grandeurs  A ,  B  ait  avec  r  la  même  raison;  je.  dis  que  A 


est  égal  à  B. 


Car,  si  cela  n'était  point,  chacune  des  grandeurs  A,  B  n'aurait  pas  avec  r 
la  même  raison  (8.  5)  ;  mais  elle  l'a;  donc  A  est  égal  à  b. 

Que  r  ait  la  même  raison  avec  chacune  des  grandeurs  A  ,   B  ;  je  dis   que  A 


est  égal  à  B. 


Car,  si  cela   n'était  point,  la  grandeur  r  n'aurait  pas  la  même  raison  avec 
chacune  des  grandeurs  A,  b  (8.  5).  Mais  elle  l'a;  donc  a  est  égal  à  B.  Donc,  etc. 

.     33 
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UVOTA11S.   (. 


PROPOSITIO    X. 


tav   TTfoç  to   auro  \ôyov  \yôvruv ,  to  toc"  Ipsarum  ad    camdem  rationcm  babentium, 

fj.i'iCfiva,  Xoyov  î%ov ,  tKtîve  /uiîÇôv  tari.  TIùoç  o  qua?  majorem  rationem  babet,  illa  major  est j  ad 

«Te  to  aùro  ixiïÇwa.  Xoyov  t%ti ,  tttiïvo  t?.etrrir  quam  autcm  eadcm  majorcin  rationem  babct , 

tar/c.  illa  minor  est. 

E^Îtû)  yàp  to  A  7rpoç  to  T  juuiÇoyct  Xoyov,  Habcat  enim  A  ad  r  majorem  rationem  ,  quam. 

ivif  to  B  vocç  to  r*  Myu  In  fAtîÇéir  isri  to  Bad  T;  dico  majorem  esse  A  ipsâ  B. 
A  toi/  B. 


A 

R_ 

r 


Ei  ya.f  p.n ,  tirai  unv  %ftl  ro  A  ra/t  B ,  » 
iXawror.  Xaav  /xtv  ovv  ovk  icrt  to  A  t«B,  txa.- 
rtpcv  ya.t  olv  rw  A,  B  ttùoç  to  T  toc  olvtov  uyt 
Xoyov.  Ovk  ï%ii  Si ,  ovk  apte  ïfoy  \or)  ro  A  ru 
B.  OvSt  [xnv  tAao-o-oy  tori  ro  A  tou  B ,  to  A 
yàf  iv  7rooç  ro  T  rlv  ixdio-trom  %]•)(%  Xoyoy'*  nvtp 


Si  enim  non  ,  vel  arqualis  est  A  ipsi  B  ,  vel 
minor.  JEqualis  autem  non  est  A  ipsi  B  ,  utra- 
que  enim  ipsarum  A  ,  B  ad  r  eamdem  baberet 
rationem.  Non  babet  vero  ;  non  igitur  aequa- 
lis  est  A  ipsi  B.  Nequc  tamen  minor  est  A  ipsâ  B, 
nam  A  ad  r  minorera  baberet  rationem  quam 


PROPOSITION    X. 


Des  grandeurs  ayant  une  raison  avec  une  même  grandeur ,  celle  qui  a  une 
plus  grande  raison  est  la  plus  grande  ,  et  celle  avec  laquelle  cette  même  grandeur 
a  une  plus  grande  raison  est  la  plus  petite. 

Que  A  ait  avec  r  une  plus  grande  raison  que  b  avec  r  ;  je  dis  que  a  est  plus 
grand  que  B. 

Car,  si  cela  n'est  pas,  A  est  égal  à  b,  ou  plus  petit,  a  n'est  pas  égal  à  B, 
car  chacune  des  grandeurs  a,  b  aurait  la  même  raison  avec  r  (7.  5).  Mais 
chacune  de  ces  grandeurs  n'a  pas  la  même  raison  avec  r  ;  donc  a  n'est  pas 
égal  à  b.  A  n'est  pas  cependant  plus  petit  que  B  ;  car  A  aurait  avec  r  une  plus  petite 
raison  que  B  avec  r  (8.  5).  Mais  a  n'a  pas  avec  r  une  plus  petite  raison  que 
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To  B  7J-pi5Ç  TO  T.    Ouk  8%8/    de  ,     OVK   ctpct    sXaflT70I' 

tVr;  to  Atou  B.  eJW^Ôh  <Tj  ot/^  où<Ts  îVoi',  {ttiÇcr 
apa  t9T<  TO   A  TOV  B. 

Ep^tTû)  <f»  vctXtv  to  T  vcoç  to  B  [AtiÇora  >.oyov 
t>7np  to  r  TTfiOf  to  A*  Ae^-M.oT/  eAaa*a-oi'  iar/  to 
B  too  A. 

Eî  7-àp  //.«  ,  »to/  îVoc  Ist/c,  îi  [jliÏÇov.  Io-oc  yute 
oi/y  6uk  sot;  to  B  tç>  A ,  to  r  ^<*p  af  Trpoç  îxct- 
Tipov  tb»  A  ,  B  tov  clutov  è/%5  Xoyov.  Ovx.  î%ll  <Tê  , 
eu*  apa  ««•oc  vrri  to  A  t«ii  B.  Ou  Je  i*.M  fAîiÇov 
ktti  to  B  tow  A,  to  T  yap  O.V  WÙOÇ  TO  B  ihaiT- 
<rova,  Xoyov  ù%iv  ii7np  irpoç  to  A.  Ovx  t%ii  <fi  , 
oÙk  apct  fx.itCfiv'k(rri  to  B  tou  A.  ES'ii%8)i  Si  ot; 
oùSi  ïircv  ,  tXa.ffs-av  apa.  \<sti  to  B  rcù  A.  Tm  apct, 
Trptç  Tû  aîlTO  ,   KO.)  T«  IÇâfff» 


B  ad  r.  Non  liabet  autcm ,  non  igitur  minor  est 
A  ipsâ  B.  Ostensa  autem  est  neque  œqualis  , 
major  igitur  est  A  ipsâ  B. 

Habeat  autem  rursus  r  ad  B  majorem  ratio- 
nem  quam  V  ad  A  ;  dico  minorem  esse  B  ipsâ  A. 

Si  cnim  non  ,  vel  œqualis  est ,  vel  major. 
.Equalis  quidem  non  est  B  ipsi  A,  nam  r  ad  utram- 
que  ipsarum  A  ,  B  eamdem  haberet  rationem. 
Non  liabet  vcro  ,  non  igitur  sequalis  est  A  ipsi 
B.  Non  autem  tamen  major  est  B  ipsâ  A  ,  nam 
r  ad  B  minorem  rationem  haberet  quam  ad  A. 
Non  habet  vero  ,  non  igitur  major  est  B  ipsâ  A. 
Ostensa  autem  est  neque  œqualis  ,  minor  igitur 
est  B  ipsâ  A.  Ipsarum  igitur  ad  eamdem ,  etc. 


B  avec  r  ;  donc  A  n'est  pas  plus  petit  que   b.    Mais  on  a  démontré  qu'il  ne 
lui  est  pas  égal  ;  donc  a  est  plus  grand  que  b. 

De  plus ,  que  r  ait  avec  B  une  raison  plus  grande  que  r  avec  A  ;  je  dis 
que  B  est  plus  petit  que  A. 

Car,  si  cela  n'est  pas,  il  lui  est  égal,  ou  il  est  plus  grand.  Mais  la  grandeur  B 
n'est  pas  égale  à  A  ;  car  alors  la  grandeur  r  aurait  la  même  raison  avec  chacune 
des  grandeurs  A,  B  (7.  5).  Mais  elle  ne  l'a  pas;  donc  A  n'est  pas  égal  à  B.  La 
grandeur  B  n'est  pas  cependant  plus  grande  que  A  ;  car  alors  r  aurait  avec  B 
une  raison  plus  petite  qu'avec  A  (8.  5).  Mais  r  n'a  pas  avec  B  une  raison 
plus  petite  qu'avec  A  ;  donc  B  n'est  pas  plus  grand  que  A.  Mais  on  a  démon- 
tré qu'il  ne  lui  est  pas  égal;  donc  B  est  plus  petit  que  A.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS     iâ. 


PROPOSTIO    XI. 


0/  ru  ttuT^Xoyot  o!  avTot ,  ko)  àXhriXotç  tifiv 

04   OL'JTOI. 

H,e~rti><ra.v  yàp  uç  fj.iv  to  A  Trpàç  to  B  oiïrwj3  to 

T    Vfàç  TO   A  ,  <t)Ç  <Tfc  TO  T  îTpÔj   TO    A   OtlTKf    to    E 
TTÙÔÇ    TO    Z*    Aê^W    OT/    iTTIV   UÇ    TO   A    TTOO?   TO    B 

tvruç  to  E  Trpoç  tô  Z. 

E/Aiîp9w  ^àp  rSv  //>'  A,  T,E  /Vâx/f  7roA- 
A«7rXaV;<t  Ta  H ,  0  ,  K  ,  Ta»'  B ,  A ,  Z  aAAa  â 
iTW/iv  )ta.Ktç  Troï.Xct.'rrXaria.  t«  A  ,  M  ,  N. 


Eidem  rationes  çxdem  ,  et  inter  se  sunt  eae- 
dem. 

Sint  enim  ut  A  quidem  ad  B  ita  r  ad  A  ,  ut  r 
vero  ad  A  ,  ita  E  ad  Z  ;  dico  esse  ut  A  ad  B  ita 
£  ad  Z. 

Sumantur  enim  ipsarum  A  ,  r  ,  E  quidem  a> 
que  multipliées  H,  ©  ,  K  ,  ipsarum  vero  B,  A  , 
Z  aliae  utcunque  a?que  multipliées  A  ,  M ,  N. 


H 


0 


B_ 
A 


M 


K_ 
E_ 
Z_ 

N 


Keti  t7re/  irrtv  ùç  to  A  wpôf  to  B  ovtu(  tô  Et  quoniamest  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A  ,  et  sump- 

T  vpiç  tô  A  ,  ko)  iiXvmntt  tuv  /ut?2  A,  T  }<rixiç  tae  sunt  ipsarum  quidem  A  ,  r  aeque  multipliées 

9ToAAa7rAaov*  t«  H,  0,  twc  JV  B  ,  A  a>X«  a  H  ,  ©  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  aliae  utcunque  mul- 

Îtu%iv  /Vax/?  voXKa.v'Kà.na.  Tet  A  ,  M3,  t)  ipet  tiplices  A ,  M  ;  si  igitur  H  superat  ipsam  A  ,  su- 

virtpixa  tÔ  H  rov  A,  dwtpj^t/  xail  ri  ©  toù  M'  perat  et  0  ipsam  M  j  et  si  aequalis,  aequalis  ;  et 


PR©P0SITI0N   XI. 


Les  raisons  qui  sont  les  mêmes  avec  une  même  raison  sont  égales  entr'elles. 

Que  a  soit  à  b  comme  r  est  à  a,  et  que  r  soit  à  A  comme  e  est  à  z  ;  je 
dis  que  A  est  à  B  comme  e  est  à  z. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  h,  0,  k  des  grandeurs  A,  r,  E,  et 
d'autres  équimultiples  quelconques  a,  m,  n  des  grandeurs  b,  a,  z. 

Puisque  A  est  à  B  comme  r  est  à  A,  et  qu'on  a  pris  des  équimultiples  quel- 
conques H,  0  de  A  et  de  r;  et  d'autres  équimultiples  quelconques  a,  m  de 
B  et  de  a;  si  h  surpasse  a,  0  surpassé  M;  si  H  est  égal  à  a,  0  est  égal  à  M; 
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ztti  ù  ia-ov,  iVovA-  y,*)  ù  ÏXclttov  ,  'iXarrov5. 
riaX/y  ,  imi  ternv  à;  to  T  Trpoç  ro  A  ovraç  to 
E  vùbç  to  Z,  x<t)  uXhtttcii  tuv  /tu*6  T,  E  iffct- 
Kiç  TroXha.TrXâ.iria.  t*  0,  K,  w  fi  A,  2  aAÀce 
a  tTo^tv  WÔlki?  TroXXa.TT'hirta.  t«  M,  N*  e»  ap« 
v?npîxu  to  ©  too  M,  ivtpi^fi  «a»  tô  K  tou  N* 
xai  e;  ?«i» ,  «Vof*  xoù  «*'  iXctircov ,  tAaro-oy. 
AXA*  m  Û7repê%«/  to  0  tov  M,  Û7r«pt^«/  «a) 
tô  H  tov  A*  ko.)  ù  ïtrovy  ïo-ov  **»  tï  sA«t- 
toc,  «AotTTor  «SffTê  xeci  tî  vmpîxu  to  H  to?  A) 
ùwtpixu  K&i  ro  K  tou  N'  xai  il  ïrov,  Uor'  xa) 
li  tAaTTOf  ,  tAaTToe.  K»)  e«-T/  t*  yuîy  H ,  K 
t&jc  A,  E  îffeiiuç  5ToAAa7rA<*«*,  T<t  «Tt  A,  N 
t&>  B ,  Z  aAAa  â  êTu^sc  imitUC  wsXA*wA*«a* 
tVr/c  apa  œç  to  A  Trpoj  to'  B  outwc  to  E  wpcf 
to  Z.  O/  apa  tçï  aÛTM,  ko.)  ra.  éç«ç. 


si  minor  ,  minor.  Rursus  ,  quoniam  est  ut  r  ad 
A  ita  E  ad.Z  ,  et  sumptae  ipsarum  qiiidem  r  ,  E 
acque  multipliées  ©  ,  K,  ipsarum  vero  A  ,  Z  alise 
utcunque  aeque  multipliées  M  ,  N  ;  si  igitur  su- 
perat  ©  ipsam  M  ,  superat  et  K  ipsam  N  ;  et  si 
aequalis ,  aequalis  ;  et  si  minor,  minor.  Sed  si  su- 
perat ©  ipsam  M  ,  superat  et  H  ipsam  A  ;  et  si 
aequalis  ,  aequalis;  et  si  minor,  minor;  quare  et 
si  superat  H  ipsam  A  ,  superat  et  K  ipsam  N  ;  et 
si  aequalis  ,  aequalis  ;  et  si  minor,  minor.  Et  sunt 
H  ,  K  quidem  ipsarum  A  ,  E  aeque  multipliées  , 
ipsae  vero  A  ,  N  ipsarum  B  ,  Z  aliae  utcunque 
multipliées  ;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  E  ad  Z. 
Ergo  cidem ,  etc. 


et  si  h  est  plus  petit  que  a,  0  est  plus  petit  que  m  (déf.  6.  5).  De  plus, 
puisque  r  est  à  a  comme  E  est  à  z ,  et  qu'on,  a  pris  des  équimultiples  quel- 
conques 0,  k  de  r  et  de  e,  et  d'autres  équimultiples  quelconques  m,  n  de 
a  et  de  z;  si  0  surpasse  m,  k  surpasse  N;  si  ©  est  égal  à  m,  k  est  égal  à  n, 
et  si  0  est  plus  petit  que  m,  k  est  plus  petit  que  N.  Mais  si  ©  surpasse  M, 
H  surpasse  a;  si  0  est  égal  à  m,  h  est  égal  à  a,  et  si  ©  est  plus  petit  que  m, 
H  est  plus  petit  que  A;  donc,  si  H  surpasse  A,  K  surpasse  N;  si  H  est  égal  à 
a,  K  est  égal  à  N,  et  si  h  est  plus  petit  que  a,  k  est  plus  petit  que  n.  Mais 
H,  K  sont  des  équimultiples  quelconques  de  A  et  de  e,  et  a,  n  d'autres  équi- 
multiples quelconques  de  b  et  de  z;  donc  A  ejt  à  B  comme  E  est  à  z  (déf.  6.  5). 
Donc ,  etc. 


2Ô2    LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


nPOTASIS    10. 


PROPOSITIO    XII. 


Eàv  «  ÔTTontoSv  (JuyîQn  iv£\oyov'  trra.1  ènç 
iv  twc  nyov/At'jav  irpoç  tv  twv  t7ro[xivuv  ,  owrmç 
âvra-VT*  rà,  nyoûftiva.  wpoç  a,TrctVTet.  Ta  iTTO/Aiva.. 

ErruecLV  cttos-aoÙv  juayiS»  àrctXoyov  ,  m  A, 
B,  r,  A,  E,  Z,  m;t»  A  wpoç  to  B  curuf  to 
T  irpoç  to  A  ko.)  to  E  vpoç  to  Z*  ùiyu  on  toriv 
ùç  to  A  TTfOÇ  to  B  outwç  Ta  A  ,  T  ,  E  7rpof  TO. 
B,  A,  Z. 


Si  sint  quotcunque  magnitudincs  proportio- 
nalcs  ,  erit  ut  una  antecedentium  ad  usam 
consequeutium ,  ita  omncs  antécédentes  ad  om- 
nes  conséquentes. 

Sint  quotcunque  magnitudines  proportiona- 
lcs  A  ,  B  ,  r  ,  A  ,  E  ,  Z  ,  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A , 
et  E  ad  Z  ;  dico  esse  ut  A  ad  £  ita  A,  r,  E 
ad  ipsas  b  ,  A  ,  z. 


H 


e 


M 


N 


A 


EiXtiipQa  yà-p  tZv  /Av  A,  r,  E  Iv&kh;  iro^^jt-  Sumantur  enim  ipsarum   quidem  A  ,    r  ,  B 

wAo-m*  tïH,  0  ,  K  ,  tÙv  Si  B  ,  A  ,  Z  ihXa.  a.  «que  multipliées  H  ,  0 ,  K  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  , 

«TU%tv  Ïs-Ûkiç  ■noXKa-TT'Ki.o-im  t«A,M,N.  Z  aliae  utcunque  oeque  multipliées  A  ,  M  ,  N.       » 

Kct*  inû  tariv  â(  to  A  Trpoç  to  B  ovtuç  to  T  Et  quoniam  est  A  ad  B  ita  r  ad  A  et  E  ad  Z  , 

tocç  to  A  lut)  to  E  vpoç  to  Z,  Ka«  «<X«WTot/  et  sumptac  sunt  ipsarum  quidem  A  ,  r,  E  œque 

PROPOSITION    XII. 


Si  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  sont  proportionnelles ,  un  des  antécédents 
sera  à  un  des  conséquents  comme  la  somme  des  antécédents  est  à  la  somme 
des  conséquents. 

Soient  A,  B,  r,  a,  e,  z  tant  de  grandeurs  proportionnelles  qu'on  voudra; 
que  a  soit  à  B  comme  r  est  k  a  et  comme  e  est  à  z  ;  je  dis  que  A  est  à  B 
comme  la  somme  des  antécédents  a,  r,  e  est  à  la  somme  des  grandeurs  b  , 


a,  z. 


Prenons  des  équimultiples  quelconques  H,  e,  K  des  grandeurs  A,  r,  E,  et 
d'autres  équimultiples  quelconques  A,  M,  N  des  grandeurs  b,  a,  z. 

Puisque  a  est  à  B  comme  r  est  à  a,  et  comme  E  est  à  z  ;  que  l'en  a  pris 
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tÔùv  ftiv  A,  T,  E  iraLitiç  TTO'Kham'kâ.tTitL  Ta  H, 
&,  K,  TMi'  <fï  B ,  A,  Z  aAAa  à  t-rvyjiv  ïrâxiç 
woAAaTrAacr/a  Ta  A,  M,  N*  ù  apa  V7riùi%it  to 

H  TOU    A,    V7Tlùi%il    Kcti   TO    ©    TOU   M,    XO.Î  TO  K 

to£  N*  xa.)  tî  iirov ,  Jow  hou  tî  tha.<j<rov  ,  tXactav. 

ficTTS     KOLl     tî    VTTtbtytl    TO    H    TOU    A  ,     t>7Têp8^U 

x-oi  Ta  H,  0,  K  Twr  A,  M,  N1'  xeà  tî  îVop, 
/Va*  )ta)  </  sAao-iroc,  tXasisova?.  Kcti  t<rri  to  jm.îj'  H 
«a/  Ta  H ,  0 ,  K  tco  A  «a»  w  A ,  r  ,  E  <Va- 
kiç  iroWu.TrXcLna.'  \7rti£vnri6  etv  n  o7rce~a.ouv 
/miytÔn  Ô7ro<ru3voiïv  /Lnytûùv  \sutv  to  ttAmÔo?  , 
eKasTei/  tfcasTou  Sfa.it.ic  woAAawAar/a J,  oa-aTrAa- 
triov  Imi  tv  râv  ftuyaSr  tfoç  ,  TOva.uTaTrXairia, 
tarai  xai  Ta  vivra.  tSv  •na.vtw.  A/a  Ta  auya. 
«F»)  xa)  to  A  xa.)  Ta  A  ,  M  ,  N  to£>  B  non  tuv  B  , 
A,  Z  itrâxiç  t<rr)  iroXXaTrXâiria.'  Wt/c  apa  as 
to  A  77f0(  to  B  ,  ouT&jf  Ta?  A  ,  T ,  E  7rpof  Ta  B, 
A  ,  Z.  Eac  apa  ji  OTretraoyv,  «ai  Ta  i%iï(. 
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multipliées  H  ,  Q  ,  K  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  ,  Z 
aliœ  utcunque  œque  multipliées  A  ,  M ,  N  j  si 
ïgitur  H  superatipsam  A,  superat  et  ©  ipsam  M, 
et  K  ipsam  N  ;  et  si  asqualis,  œqualis;  et  si  minor, 
minor.  Quare  et  si  superat  H  ipsam  A  ,  supcrant 
et  H  ,  0  ,  K  ipsas  A  ,  M ,  N  ;  et  si  asqualis,  œ- 
qualesj  et  si  miuor,  minores.  Et  est  H  quidem 
et  H  ,  ©  ,  K  ijisius  A  et  ipsarum  A,  r,  E  œque 
multipliées  ;  quoniam  si  sint  quotcunque  mag- 
nitudines  quotcunque  magnitudiiium  œqualium 
multitudine ,  singulœ  singularum  œque  multipli- 
ées, quam  multiplex  est  unamagnitudinumunius, 
tam  multipliées  erunt  et  omnes  omnium.  Prop- 
ter  eadem  utique  et  A  et  A ,  M  ,  N  ipsius  B  et  ip- 
sarum B  ,  A  ,  Z  œque  sunt  multipliées  ;  est  igitur 
ut  A  ad  B  ,  ita  A ,  r,  E  ad  B  ,  A ,  Z.  Si  igitur 
sint  quotcunque ,  etc. 


des  équimultiples  quelconques  H ,  © ,  K  des  grandeurs  a  ,  r ,  e  ,  et  d'autres  équimul- 
tiples quelconques  A,  M,  N  des  grandeurs  B,  a,  Z;  si  H  surpasse  A,  0  sur- 
passe M,  et  K  surpasse  N;  si  H  est  égal  à  a,  ©  est  égal  à  M,  et  K  égal  à  N  ; 
et  si  H  est  plus  petit  que  a,  ©  est  plus  petit  que  N,  ej  k  plus  petit  que 
N  (dcf.  6.  5).  Donc,  si  H  surpasse  a,  la  somme  des  grandeurs  h,  ©,  k 
surpasse  la  somme  des  grandeurs  A ,  M ,  N  ;  si  h  est  égal  à  a  ,  la  somme  des 
grandeurs  H,  ©,  K  est  égale  à  la  somme  des  grandeurs  a,  M,  N;  et  si  H  est 
plus  petit  que  a,  la  somme  des  grandeurs  H,  ©,  K  est  plus  petite  que  la 
somme  des  grandeurs  A,  M,  N.  Mais  la  grandeur  H  et  la  somme  des  gran- 
deurs H,  ©,  K  sont  des  équimultiplesde  la  grandeur  a  et  des  grandeurs  A,  r,  e  , 
parce  que  si  tant  de  grandeurs  qu'on  voudra  sont  les  mêmes  multiples  d'autres 
grandeurs  égales  en  nombre,  chacune  de  chacune,  la  somme  des  premières 
grandeurs  est  le  même  multiple  de  la  somme  des  secondes  ,  qu'une  de  ces 
grandeurs  l'est  d'une  de  ces  grandeurs  (i.  5).  Par  la  même  raison,  la  grandeur  A 
et  la  somme  des  grandeurs  A,  M,  N  sont  des  équimultiples  de  la  grandeur  B  et 
de  la  somme  des  grandeurs  B ,  a  ,  z  ;  donc  A  est  à  B  comme  la  somme  des 
grandeurs  a,  r,  e  est  à  la  eomme  des  grandeurs  B,  a,  z  (déf.  6.  5).  Donc,  etc. 


264    LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 


nPOTA2I2   ly. 

Eotc  wpaTOc  Trpoç  ScUTipoy  toc  olÙtov  t%v  XÔ- 
yov  x.cu  rfirov  irpoç  TêVapTOc ,  rpirov  Si  wpèj 
TiTctprov  fiîiÇova,  Xoyov  'i^f  nirtp1  vîfxvTov  Trpof 

tKTOC*    KZI  TTpUTCV  7tpOÇ   StVTtpOV   fJLtiÇoiO.    X&yOV 

Tlpiïncv  fihJ  yàp  to  A  Trpoç  Stônpiv  to  B  toc 
cwtov  tyj-ra  Xoyov  v.an  Tp/Voc  to  T  Trpoç  rirap- 
toc  to  A ,  rpiroy  S%  ro  V  Trpoç  rtraprov  to  A 


PROPOSITIO    XIII. 

Si  prima  a<l  sccundam  camdem  habeat  ratio- 
ncm  quam  tertia  ad  quartam  ;  tertia  autcm  ad 
quartam  majcrcm  rationem  habeat  quam  quiuta 
ad  scxlam  ;  et  prima  ad  secundam  majorem.  ra- 
tionem liabebit  quam  quiuta  ad  sextam. 

Prima  quidem  enim  A  ad  sccundam  B  cam- 
dem habeat  rationem  quam  tertia  r  ad  quartam  A, 
tertia  vero  r  ad   quartam  A  majorem  rationem 


M 

H 

e 

A 

r 

E 

B 

N 

A 

K__ 

z 

A 

/xtlÇova.  Xoyov  i^tT»  ï\7np'\  7ri/A7TT0V  to  E  irplç  liabeat  quam  quinta  E  ad  scxlam  Z;  dico  clpri- 

Iktov  to   Z'  Xîyu  cri  ko.)   7rpurov  to   A  Trpoç  mam  A  ad  secundam  B  majorem  rationem  habi- 

Stûrtpov  to  B  fjLtiÇom  Aojoc  \% u  ïnrip  TrîfXTrrov  turam  esse  quam  quinlam  E  ad  sextam  Z. 

TO   E   Ttpoç  4KT0C  TO  Z    . 

Ewsi  yàup  to  r  wpoç  tô  A  fxeiÇovai  XÔyov  ï%u  Quoniam   enim  r  ad  A  majorem   rationem 

»7T£p  tô  E  Trpoç  to  Z6,  ïrri  tivoltm  ftiv  r,    E  liabet    quam  E  ad  Z  ,  sunt  quaidam    ipsarum 

PROPOSITION    XIII. 


Si  la  première  a  la  même  raison  avec  la  seconde  que  la  troisième  avec  la 
quatrième,  et  si  la  troisième  a  avec  la  quatrième  une  raison  plus  grande  que 
la  cinquième  avec  la  sixième ,  la  première  aura  avec  la  seconde  une  raison 
plus  grande  que  la  cinquième  avec  la  sixième. 

Que  la  première  a  ait  avec  la  seconde  b  la  même  raison  que  la  troisième 
r  avec  la  quatrième  A ,  et  que  la  troisième  r  ait  avec  la  quatrième  A  une  raison 
plus  grande  que  la  cinquième  e  avec  la  sixième  z  ;  je  dis  que  la  première  A 
aura  avec  la  seconde  B  une  raison  plus  grande  que  la  cinquième  E  avec  la 
sixième  z. 

Puisque  r  a  avec  a  une  raison  plus  grande  que  E  avec  z,  parmi  des  équi- 
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tttuut  voXXecTTXâsia. ,  rùv  <Tê  A  ,  Z  aXXa,  à. 
•  Tiiytv  iTaxiç  TroXXaTrXaTia'  xai  to  fjav  too 
T  voXXa.7TXa.Tioy  to£  toÙ  A  7ToXXa7rXa,Tiou 
tnrtptj(ii7 3  to  «Te  tou  E  7ToXXa.7rXa.Tioy  rav 
rou    Z   croAA«wAanr/ou   ei>£  utt-scj^s;.  E/AspS&j, 

XSt»     tTTU    TW    /«V     T,      E    ÎTCtKtç    7T0XXa.7rXctTICC 

Ta.  H,  ©,  tov  <f=  A,  Z  aXXa.  a.  nw^iv  \to.- 
kiç  voXXa.7rXi<rut  ta.  K,  A,  ûxtts  to  /«c  H 
TGÙ  K  ûVêpé^ur,  TO  Je  0  TOO  A  JUM  uOTp*£W 
XUt  0T0C.7rXO.TI09  [J.-V  iTTl  TO  H  TOÛ  T,  TOTO.VTCC- 
TtXoÎtIOU  tTTCô    Xa)    TO   M    TO?  A*     0TO.7TXÔ.T10V    Si 

ro  K  rou  A,  Too"«i/To::7A«ff70f  tsrw  xai  to  N 
TOU  B. 

Ka.1  i7ra  iirriy  a>ç  to  A  ttooç  to  B  outù)ç  to  T 
"Trpo;  to  A,  x«t<  tiXtnrTcci  ruv  /Xiv  A,  T  Itaxiç 
7ToXXa.7iXa.Tia.  to.  M,  H ,  tuy  Si  B,  A  aXXa.  a.  tru- 
%tr  Itoixiç  7ToXXa.7rXaTia.  ta.  N ,  K*  tî  ccta.  V7rip- 
*Xil  T0  M  too  N ,  xjTTiokyii  xai  to  H  T6Û"  K' 
y.ai  ù  itoy,  itov  xa.i  tl  tXaTrov,  tXacTTOv.  X7Ttp- 
kyjil  Si  TO  H  TOO  K,  V7IiOiXu  <*fa  *"'  T0  M 
TOU  N.  To  Si  0  TOU  A  eux  V7Ttpî%tl'  xai  tTTl 
Ta,  /j.iv  M,  0  ruv  A,  E  iTaixiç  7roXXa.7rXcL- 
Tia. ,  ra,  St   N ,    A   rm  B  ,   Z   a,XXec   a.  tTU%iv 
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quidem  r  ,  E  aeque  multipliées ,  ipsarum  vero 
A  ,  Z  aliae  utcunque  aeque  multipliées  ;  et  ip- 
sius  quidem  r  multiplex  ipsius  A  multiplicenx 
superat,  ipsius  vero  E  multiplex  ipsius  Z  multi- 

plicem  non  superat.  Sumantur  ,  et  sint  ipsarum 
quidem  r  ,  E  aeque  multipliées  H  ,  ©  ;  ipsarum 

vero  A,  Z  alias  utcunque  aeque  multipliées  K,  A; 

ita  ut  H  quidem  ipsam  K  superet,  ipsa  vero  0 

ipsam  A  non  superet;  ot  quam  multiplex  quidem 

est  H  ipsius  r  ,  tara  multiplex  sit  et  M  ipsius  A  ; 

quam  vero  multiplex  K  ipsius  A  ,  tam  multiplex 

sit  et  N  ipsius  B. 

Etquoniam  est  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A ,  et  sumptae 
sunt  ipsarum  quidem  A,  r  aeque  multipliées  M  , 
H  ,  ipsarum  vero  B  ,  A  aliae  utcunque  aeque 
multipliées  N  ,  K  ;  si  igitur  superat  M  ipsam  N  , 
superat  et  H  ipsam  K  ;  et  si  aequalis  ,  aequalis  ; 
et  si  minor  ,  minor.  Superat  autem  H  ipsam  K  , 
superat  igitur  et  M  ipsam  N.  Ipsa  vero  ©  ipsam 
A  non  superat  ;  et  sunt  M  ,  ©  quidem  ipsarum 
A ,  E  aeque  multipliées  ,  ipsae  vero  N ,  A  ipsarum 
B  ,  Z  alias  utcunque  aeque  multipliées  ;  ergo  A 


multiples  quelconques  de  ret  de  e,  et  parmi  d'autres  équimultiples  quelconques 
de    a   et  de    z  ,  un  multiple  de  r  surpasse  un  multiple  de  a,  et  un  multiple 
de   E  ne  surpasse  pas  un  multiple   de   z  (déf.  8.  5).    Prenons  ces   équimul- 
tiples ,    et   que  h,    0   soient   des    équimultiples  de  r  et  de  E,   et  que   K,  a 
soient  d'autres  équimultiples   quelconques  de  a  et   de  z ,  de   manière   que  H 
surpasse  k  ,  et  que  0  ne  surpasse  pas  a  ;  et  que  m  soit  le  même  multiple  de  A 
que  h  l'est    de  r ,    et   que  n  soit  le  même   multiple  de  b  que  K  l'est  de  a. 
Puisque  a  est  àB  comme  r  est  à  a,  et  qu'on  a  pris  des  équimultiples  quelconques 
m,  h  de  a  et  de  r  ,  et  d'autres  équimultiples  quelconques  n  ,  k  de  b  et  de  a  ;  si 
M  surpasse  N,  H  surpasse  K  ;  si  m  est  égal  à  N  ,   H  est  égal  à  K  ;   et  si  m  est  plus 
petit  que  n  ,  h  est  plus  petit    que  K  (déf.  6.    5).  Mais  H  surpasse  K  ;  donc  M 
surpasse  N.  Mais  0  ne  surpasse  pas  A  ;    et  m  ,  0  sont  des    équimultiples  quel- 
conques de  a  et   de  E;  et  n,  a  sont  d'autres  équimultiples  quelconques  de  b 

34 
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ts-cLKis  ffoAA*fl-Âaova'  to  tftt  A  vflç  to  B  pu-      ad  B  majorem  rationem  habet  quam  E  ad  Z.   Si 

Çova.  Xoytv  ïfc«  """«P  T°  E  *"P°f  ™  Z'  E"*  "P*      igitur  prima  '  CtC"  • 

îTfiuTOK,   «a/  Ta  eçîtf. 


nPOTASIS    /J*. 

Eay  vpuTOV  vpoç  TwvtfM  toc  auTO?  e^«  Ao- 
yov  «ai  Tfircy  Trpof  rira,  f  tov  ,  to  <Tï  Trp&iTOf 
tou  rchov  jjctiÇov  ?•  «ai  to  hûrtfav  rcv  rt- 
rtlûTOV /uliIÇov  tenu'  y. a.-:  ï<rov,  ïtrov  Ka.Viha.avov, 

ncwTOf  >àp  tÔ  A  wpof  SïVTipov  to  B  tov  au- 
toV  txiru  hiyov  xai  rpirtv  to  T  7rpoç  Ttrctprov 


PROPOSITIO    XIV. 

Si  prima  ad  secundam  eamdem  habeat  ratio- 
nem quam  tertia  ad  quartam  ,  prima  vcro  tertià 
major  sil,  et  secunda  tertià  major  erit  ;  et  si  ae- 
qualis  ,  arquai i  s  ;  et  si  minor,  minor. 

Prima  cuim  A  ad  secundam  B  eamdem  habeat 
rationem  quam  tertia  r  ad  quartam  A ,  major 


to  A ,  fxuCpv  A  t<rra  tÔ  A  toD  T'  Xtyu  ot<  «ai  autem  sit  A  ipsâ  r-  dico  et  B  ipsâ  A  majorem 

to  B  toû  A  ptiÇoY  irriv,  esse. 

E7ri)  yàp  pihCpv  isti  to  A  toi/  T1,  aXXe  Si  o  Quoniam  cnim  major  est  A  ipsâ  r,  alia  autem 

ÏTt^jjUt^tflof2  to  B'TÀ  Aapa  Trpoç  to  B  /utiÇova.  utcunque  magnitudo  B  ;   ergo  A  ad  B  majorem 

et  de  z  ;   donc  A  a  avec  B  une   raison  pins  grande  que  E  avec  z  (déf.  8.  5). 
Donc  t  etc. 

PROPOSITION    XIV. 

Si  la  première  a  avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  troisième  avec  la 
qnatrième,  et  si  la  première  est  plus  grande  que  la  troisième ,  la  seconde  sera 
plus  grande  que  la  quatrième  ;  si  la  première  est  égale  à  la  troisième,  la  seconde 
sera  égale  à  la  quatrième ,  et  si  la  première  est  plus  petite  que  la  troisième  ,  la 
seconde  sera  plus  petite  que  la  quatrième. 

Que  la  première  a  ait  avec  la  seconde  b  la  même  raison  que  la  troisième 
r  avec  la  quatrième  a  ,  et  que  a  soit  plus  grand  que  r  ;  je  dis  que  B  est  plus 
grand  que  A. 

Puisque  A  est  plus  grand  que  r ,  et  que  B  est  une  autre  grandeur  quelconque, 
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Xôyov  t%ti  MTTêp  to  r  wpô?  tÔ  B.  Clç  Si  to  A  wpc  j 
TO  B,    0UT6)f   TO    T    vpàç    TO    A'    ZOt)   TO    T   ipa. 

Trpô?  to  A  fitiÇova.  Xoyor  t%it  rnrtp  to  r  vpoç  to 
B.  ripo?  o  <fs  to  at/TO  fjLt'iCfiva.  Woyov  ^Xi>  j  •*•&• 
tAotTTOC  iot/c  e>i«TToy  àpot  to  A  to?  B'  &>ore 
f&t7Çiv  la-rl  Tfl  B  tou  A. 

Ofxoiuç  S'il  S~ucoy.iv  on  x.a.v  to-oy  »   ts  A  tj! 

T,  KTOV  tTTO.1  KOLl  TO  B  TU  A'  X.O.V  tXa.svov  H 
TO  A  TOUT,    êXaflTOC   tffTOll,    KO.)      TO    B     TOV    A. 

Eàf  apa  wp&jToe ,  «a;  Ta  î if «V . 
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rationem  habet  quam  r  ad  B.  Ut  autem  A  ad  B,  ita 
r  ad  A-  et  r  igitur  ad  A  majorera  rationem  habet 
quam  r  ad  B.  Ad  quam  autem  eadem  majo- 
rcm  rationem  habet ,  illa  minor  est  ;  minor  igi- 
tur A  ipsà  B  •  quare  major  est  B  ipsâ  A. 

Similiter  utique  ostendemus  et  si  xqualis  sit 
A  ipsi  T ,  asqualem  fore  et  B  ipsi  A  •  et  si 
minor  sit  A  ipsà  r ,  minorcm  fore  et  B  ipsâ  â. 
Si  igitur  prima,  etc. 


HPOTA2I2    li. 


PROPOSITIO    XV. 


Ta  /xs'pn  to/V  ùo-itvTuç  •7roXKa.T\a.<rioti  tôv  Parles   inter   se  comparât»  eamdem  habent 

cti/Tcv  %xH  ^y>*->  tofMfrtt  KttTixXnXct.  rationem  quam  aeque  multipliées. 

Est»  yà.p  îa-iy.iç  rrohXa.TrXio-iov  to  AB  tou  Sit    enim    aeque  multiplex  AB  ipsius    r    ac 


A 

H 

G 

1 

r 

A 

K 

A 

E 

T  Kcù  to  AE  toû  Z*  \îym  oti  t<rr)v  ûç  tô  T  7rpôç       AE   ipsius   Z  ;    dico    esse  ut    r   ad   Z  ila   AB 
to  Z  qZtuç  to  AB  Trpôç  to'  AE.  ad  AE. 

A  a  avec  b  une  plus  grande  raison  que  r  avec  b  (8.  5).  Mais  a  est  à  B  comme 
r  est  a  a  ;  donc  r  a  avec  a  une  plus  grande  raison  que  r  avec  b  (i3.  5).  Mais 
la  grandeur  avec  laquelle  une  même  grandeur  a  la  plus  grande  raison  est  la  plus 
petite  (10.  5)  ;  donc  A  est  plus  petit  que  b  ,  et  par  conséquent  b  plus  grand  que  a. 
Nous  démontrerons  semblablement  que  si  A  est  égal  à  r  ,  B  sera  égal  à  A ,  et 
que  si  A  est  plus  petit  que  r  ,  b  sera  plus  petit  que  a.  Donc  ,  etc. 

PROPOSITION     XV. 


Les  parties  comparées  entr'elles  ont  la  même  raison  que  leurs  équimultiples. 
Que  ab  soit  le  même  multiple  de  r  que  ae  l'est  de  z  ;  je  dis  que  r  est  à  z 
comme  ab  est  à  ae. 
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"E7rù  yup  io-uxiç  tuTi  7roXhu7rXu<nov  to  AB 
tùu  T  xui  to  AE  Toiï  Z'  io-ct,  upu  sot/c  tv  tu 
AB  [*.tyi6n  tira,  to  r,  ro/ravra.  xeù  tv  to  AE, 
lira,  tu  Z.  A/»p«yâ&)  to  fjav  AB  tiç  tu  to  r 
yuê^tfl})1  i'tru,  t*  AH,  H0,  ©B,  to  Si  AE  tiç 
tu  tu  Z  $<ra, ,  tu  AK,  KA  ,  AE*  vrrui  S»  ta-ov 
to  tt?v»9oç  toc  AH,  H@,  ©B  t£  nXiiôa  toc 
AK  ,  KA  ,  AE.  Kai  \ttu  Uu  tor)  tu  AH ,  H®,  ©B 
ÙXXhXoiç  ,  sot/  <Ts  xai  Ta  AK ,  KA  ,  AE  /Va  àAA»î- 


Quoniam  enim  aeque  est  multiplex  AB  ipsius 
T  ac  AE  ipsius  Z  ;  quot  igitur  sunt  in  AB  mag- 
nitudines  œquales  ipsi  r  ,  tôt  sunt  et  in  AE  œ- 
qualcs  ipsi  Z.  Dividatur  AB  quidem  in  magni- 
tadines  ipsi  r  aequales  AH ,  H0  ,  ©B  ,  ipsa  vero 
AE  in  AK  ,  KA  ,  AE  ipsi  Z  scquales  ',  erit  utique 
xqualis  multitudo  ipsarum  AH,  H0,  ©B  mul- 
titudini  ipsarum  AK  ,  KA  ,  AE.  Et  quoniam  33- 
quales  sunt  AH  ,  H0 ,  ©B  inter  se  ,  sunt  a.utem 


H 


© 


Ao/î*  'isriv  upu  ùç  to  AH  7rpoç  to  AK  oLtoç  to  H® 
irpoçTO  KA,  nui  to  0B7rpo?  to  AE'  teruiupuxu) 
ûç  tv  toc  iyoujLiîvav  wpoç  tv  tuv  t7ro/xivuv,  ovtuç 
wnuvTUTU  viyov/xtvu  ttdoç  uttuvtu  tu  tTiofxtvW 

tSTIV  UÙU  UÇ  TO  AH  TTÙOÇ  TO  AK  Ol/T&l?  TO  AB  7Tplç 

tÔAE.  Io-oc  St  Toywsi'  AH  tu>  r,  to  St  AK  tu  Z' 

tOTIV    UÙU  UÇ   TO   r   TTCOÇ    TO    Z   OVTtiÇ   TO  AB  7TD0Ç 

to  AE.  Ta  upu  fxîp»  ,  xu)  tu  sifîtf. 


et  AK  ,  KA  ,  AE  aequales  inter  se  ;  est  igitur  ut 
AH  ad  AK  ita  H©  ad  KA  ,  et  ©B  ad  AE  j  erit  igi- 
tur et  ut  una  antecedentium  ad  unam  conse- 
quenlium ,  ita  omnes  antécédentes  ad  omnes 
conséquentes  ;  est  igitur  ut  AH  ad  AK  ita  AB 
ad  AE.  jEqualis  autem  AH  quidem  ipsi  r  ,  ipsa 
vero  AK  ipsi  Z  ;  est  igitur  ut  r  ad  Z  ita  AB  ad  AE. 
Ergo  partes  ,  etc. 


Puisque  ab  est  le  même  multiple  de  r  que  ae  l'est  de  z ,  il  y  a  dans  ab  autant 
de  grandeurs  égales  à  r  qu'il  y  a  dans  ae  de  grandeurs  égales  à  z.  Divisons  ab 
en  parties  égales  à  r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  h©  ,  ©B  ;  divisons  aussi  ae 
en  parties  égales  à  z  ,  et  que  ces  parties  soient  AK ,  ka  ,  ae.  Le  nombre  des 
parties  ah  ,  H© ,  ©B  sera  égal  au  nombre  des  parties  ak  ,  ka  ,  ae.  Et  puisque  les 
parties  ah,  h©,  ©b  sont  égales  enlr'elles,  et  que  les  parties  ak  ,  ka,  ae  sont 
aussi  égales  enlr'elles,  ah  est  à  ak  comme  h©  esta  ka,  et  comme  ©B  est  à  ae 
(7.  5)j  donc  un  des  antécédents  sera  à  un  des  conséquents  comme  la  somme 
des  antécédents  est  à  la  somme  des  conséquents  (12.  5);  donc  AH  est  à  ak 
comme  ab  est  à  ae.  Mais  ah  est  égal  à  r,  et  ak  égal  à  z  ;  donc  r  est  à  z 
comme  ab  est  a  ae.  Donc  f  etc. 
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nPOTASIS     iç-, 


PROPOSITIO     XVI. 


Esc  Tis-s-apa.  fjuyîSti  àvctXoyov  «,  *a)  \vaXXa%  Si  quatuor  magnitudincs  proportionales  sint, 

àvcLxoyov  tarai.  et  alterne  proportionales  erunt. 

EffTû)  TÎevitfa.  /J.tyî6n   àvaXoyov ,  rà.  À,  B ,  Sint  quatuor  magnitudines  proportionales  A , 

T,  A,  ùç  ri  A  irpoç  t«  B  otruç  to  T  7rfioç  to  B  ,   r,  A ,  ut  A  ad  B  ita  r   ad  A;  dico  et  ai- 

A'  Xtyu  on  xa.)  tvaXxàl;  àtaXoyov  \«r)vl,  et  to  terne  proportionales  esse,  ut  A  ad  r  ita  B  ad  A. 
A  wpoç  to  r  oItuç  TS  B  7TÇ0Ç  TO  A. 


z 


r_ 

A_ 

0 


EJAh^Ôû)  >«p  ruy  lJ.iv  A,  B  î<râxi(  7roXXa.7rXa.1rnt 
Ta  E,  Z,  w  cTs  r  ,  A  aAAct  a  tTu^ey   is-âxiç 
TToXXa.TrXâfta.  Ta  H,  ©. 

Ka<  è7TÉ/  lo-âxtç  t<m  7roXXa.7rXO.f10v  to  E  to£ 
A  xa)  to  Z  too  B,  T*  <T«  /«'pu  to?j  &)fl-ett/T(»f 
TroXXaTrXafioiç  toc  «utoc  t%t/  Ao^or  XnçôîrTot, 
x.aTaXXtiXa.'1'  t<rriv  apa  a>ç  to  A  wpoj  to  B  ou- 
twç  tÔ  E  Trpoç  to  2.  iîf   A   to   A   wpoj   to   B 


Sumantur  enim  ipsarum  quidem  A  ,  B  aeque 
multipliées  E,  Z,  ipsarum  vero  r,  A  alias  ut- 
cunque  aeque  multipliées  H,  0. 

Et  quoniam  aeque  est  multiplex  E  ipsius  A 
ac  Z  ipsius  B;  partes  autem  inter  se  compa- 
ratae  eamdem  hahent  rationem  ,  quam  earum 
aeque  multipliées  ;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  E 
ad  Z.  Ut  autem  A  ad  B  ita  r  ad  A  ;  et  ut  igitur 


PROPOSITION    XVI. 


Si  quatre  grandeurs  sont  proportionnelles ,  elles  seront  proportionnelles  par 
permutation. 

Soient  les  quatre  grandeurs  proportionnelles  A  ,  B ,  r  ,  a  ,  c'est-a-dire  que 
A  soit  à  b  comme  r  est  à  a  ;  je  dis  que  ces  grandeurs  sont  proportionnelles  par 
permutation  ,  c'est-à-dire  que  a  est  à  r  comme  b  est  à  a. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  e  ,  z  de  A  et  de  b  ,  et  d'autres'  équi- 
multiples   quelconques   h  ,  0  de  r  et  de  a. 

Puisque  E  est  le  même  multiple  de  A  que  z  l'est  de  b  ,  et  que  les  parties 
comparées  entr'elles  ont  la  même  raison  que  leurs  équimultiples  (i5.  5),  la 
grandeur  a  est  à  b  comme  E  est  à  z.  Mais  a  est  à  b  comme  r  est  à  A  ;  donc 
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outuç  to  r  Wfoj  to  A*  y.cti  toi  apa,  to  r  vrpoç 
to  A  ovruç  to  E  Trpoç  to  Z.  nâXiv ,  è^Tê/  Ta  H, 
0T«y  T,  A  isroc.1t.1c  tort  7roXXa.7rXa.o-1a.'  itrnv  a.pa,â>; 
to  r  wpoî  to  A  oÔt«?  to  H  wpoç  TO  0.  fiç  <Jê  to  r 
Trpoç  to  A  otiTw?  to  E  Trpoç  to  Z*  Keti  coç  apa  to 
E  wpof  to  Z  cuTWf  to  H  7TO0î  to  0.  Eac  Je 
Ti<rreipoi  fuyiSn  a,va.Xoyov  m  ,  to  «Te  TrpàToc  tou 
TpiVcu  /auÇov  »,  xa;  to  ftÔTtptv  tou   TtToipTou 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

r  ad  A  ita  E  ad  Z.  Rursus  ,  quoniam  H ,  0 
ipsarum  r,  A  aeque  sunt  multipliées;  est  igitur 
ut  r  ad  A  ita  H  ad  ©.  Ut  autem  r  ad  A  ita  E 
ad  Z  ;  et  ut  igitur  E  ad  Z  ita  H  ad  0.  Si 
autem  quatuor  maguitudines  proportionales  sint, 
prima  autem  tertiâ  major  sit,  et  vero  secunda 
quartà  major  erit;  et  si  aequalis,  aequalis;  et 
si   minor ,  minor.  Si  igitur  superat  E  ipsam  H  , 


H_ 

r_ 

A_ 

© 


superat  et  Z  ipsam  ©;  et  si  aequalis,  aequalis  ; 
et  si  minor,  miuor.  Et  sunt  ipsae  quidem  E,  Z 
ipsarum  A ,  B  aeque  multipliées  ,  ipsae  vero  H , 
©  ipsarum  r,  A  aliae  utcunque  aeque  multipli- 
ées; est  igitur  ut  A  ad  r  ita  B  ad  A.  Si  igitur 
quatuor,  etc. 


/xiïCpv  ïm-etr  x.à.v  inr,  «Vov  y.a.r  ÏXao~o~ov,  tXxo~- 
o-oc.  hi  ita,  V7riùi%ii  to  E  toi;  H  ,  vTnpiyjti  ko.) 
to  Z  toi/  0*  xoti  «»  iVov,  î'o*or*  x.où  ti'\  ÏXoittov  , 
ÏXttrrov.  Ko)  tirri  to.  [Àv  E  ,  Z  t£c  A ,  B  ira- 
xtç  TroXXa.7rXO.o-ta. ,  Ta.  <Ts  H,  0  tÙv  T  ,  A  aXXa, 
a.  iTW)riV  hotKiç  TroXXa.TrXa.s-ia.'  toriir  kpa  a>(  to 

A  7TÛ0Ç  TO  T  OVTtùÇ  TO  B  TTpOÇ  TO  A.  E«r  apa,  TêV- 
o-etpoi ,  xa.)  Ta.  éç«  ç. 

r  est  k  a  comme  E  esta  z  (n.  5).  De  plus,  puisque  H,  ©  sont  des  équi- 
multiples  de  r  et  de  a  ;  r  est  à  a  comme  h  est  à  ©.  Mais  r  est  à  a  comme 
E  est  à  Z;  donc  E  est  à  z  comme  H  est  à  0  (n.  5).  Mais  si  quatre  gran- 
deurs sont  proportionnelles ,  et  si  la  première  est  plus  grande  que  la  troisième  , 
la  seconde  sera  plus  grande  que  la  quatrième  ;  si  la  première  est  égale  à  la 
troisième  ,  la  seconde  est  égale  à  la  quatrième ,  et  si  la  première  est  plus 
petite  que  la  troisième  ,  la  seconde  est  plus  petite  que  la  quatrième  (14.  5). 
Donc  si  E  surpasse  H  ,  z  surpasse  ©  ;  si  E  est  égal  à  H  ,  z  est  égal  à  0  ;  et  si 
E  est  plus  petit  que  h,  z  est  plus  petit  que  ©.  Mais  e  ,  z  sont  des  équimul- 
tiples  quelconques  de  A  et  de  b,  et  h  ,'  ©  sont  d'autres  équimultiples  quel- 
conques de  r  et  de  a  ;  donc  a  est  à  r  comme  b  est  à  a  (déf.  6.  5).  Donc ,  etc. 
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n  p  o  t  a  2 1 2  «Ç\ 


PROPOSITIO    XVII. 


E«v  evjKti/À.wa,  [Miyi^t\  avaXcyov  h  ,  kai  focti- 
ptQivra,  àvctXoyov  terai. 

Erra  cvyv.iïfx.i\m.  fj.i"-t  s'A»    a.vctXoyov   ra.  AB  , 
BE,  TA,  AZ,   àç  to  AB  wpèf  to  BE  o'vtox;  ro 
VA  vrpoç  to  AZ*  Xtya>  uri  xcù  Sîeufiiivrct  ava.- 
Xoyov  tarai,  «f  to  AE  Vfoç  to  EB  cvtosç  to  TZ       EB  >ta  TZ  ad  ZA 
Trpoçro  ZA. 


Si  compositae  magnitudines  proportionales 
sint,  et  divisae  proportionales  erunt. 

Sint  compositae  magnitudines  proportionales 
AB,  BE  ,  TA,  AZ  ,  ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  AZ; 
dico  et  divisas   proportionales  fore  ,  ut  AE  ad 


H 


E  B 


Z    A 


© 


K        S 


M 


N 


n 


E/An'pflw  >*p  tuv  fjiiv  AE,  EB,  TZ,  ZA.  'Vax/ç 
TroAAetîrXâova  t*  H©,  ©K  ,  AM,  MN'  toc  n 
EB,  ZA  aAAa  â  trv%iv  ï<râ.Kiç  7roXA*7rAâo-/a , 
Ta  KH ,  Nn. 

Kai  è7rt)  îrax/f  Istj  woXAstTrAanoi'  to  H© 
toô  AE  xa»  to  ©K  tcv  EB*  /Vaxij  ap«  «oti 
7roM«5TAct«oc  to  H©  Toù  AE  xa»  to  HK  tou  AB. 


Sumantur  enim  ipsarum  quidem  AE,  EB ,  rz , 
ZA  aeque  multipliées  H0,  ©K,  AM ,  MN;  ip- 
sarum vero  EB  ,  ZA  alise  utcunque  aeque  multi- 
pliées KS,  Nn. 

Et  quoniam  aeque  est  multiples  H0  ip- 
sius  AE  ac  ©K  ipsius  EB  ;  aeque  igitur  est 
multiplex   H©   ipsius    AE    ac    HK    ipsius    AB. 


PROPOSITION    XVII. 


Si  des  grandeurs  étant  composées  sont  proportionnelles,  ces  grandeurs  étant 
divisées  seront  encore  proportionnelles. 

Que  les  grandeurs  composées  ab,be,  ta,  az  soient  proportionnelles,  c'est- 
à-dire  que  ab  soit  k  be  comme  ta  est  à  az  ;  je  dis  que  ces  grandeurs  étant 
divisées  seront  encore  proportionnelles,  c'est-à-dire  que  AE  sera  à  eb  comme 
rz  est  à  za. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  h©  ,  ©k  ,  am  ,  MN  des  grandeurs  ae  , 
eb,  rz ,  ZA,et  d'autres  équimultiples  quelconques  kh,  Nn  de   EB  et  de  za. 

Puisque  h©  est  le  même  multiple  de  ae  que  ©k  l'est  de  eb  ,  h©  est  le  même 
multiple  de  ae  que  hk  l'est  de  ab  (i.  5).  Mais  h©  est  le  même  multiple  de 
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lo-xxiç  St  tTri1  7roXXa7rXâ<riov  ro  H©  tcu  AE  y.a) 
toAMtouTZ'  'iFa.Kica.pa.tirr)  7roXXa.7rXâ<rtov  ro 
HK  rou  AB  ko.)  ro  AM  roi!  Tl'2.  TlâXiv ,  %7rii  io-âxi; 
tsri  7roXXa7rXao-iov  ro  AMroù  TZ  xaî  ro  MN  tou 
ZA'  Îo-xkiç  aoa.  t<rrt  7roXXa.7rXa\<ricv  ro  AM  tou 
TZ  x«j  to  AN  rou  TA.  ItraKiç  St  «c  7roXXavXâ- 
fiov  ro  AM  toÙ  TZ  xetî  to  HK  tcu  AB*  IvetKiç 
a.ca  tort  7roXXa-rXi<nov  to  HK  tcu  AB  x«i  to 
AN  toÛ  TA*  rà.  HK,  AN  ac<t  w  AB  ,  TA  }<ri- 
xjç  tari  7roXXa.7rXcLo~ia.  TliXtv  y  i-rt)  îtraixiçifr) 


ES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

JEque  autem  est  multiplex  H©  ipsius  AE  ac 
AM  ipsius  TZ;  aeque  igitur  est  multiplex  HK 
ipsius  AB  ac  AM  ipsius  rz.  Rursus  ,  quoniam 
aeque  est  multiplex  AM  ipsius  TZ  ac  MN 
ipsius  ZA;  aeque  igitur  est  multiplex  AM  ipsius 
rz  ac  AN  ipsius  TA.  JEque  autem  erat  mul- 
tiplex AM  ipsius  TZ  ac  HK  ipsius  AB  ;  aeque 
igitur  est  multiplex  HK  ipsius  AB  ac  AN  ipsius 
TA  ;  ipsae  HK ,  AN  igitur  îpsarum  AB  ,  TA 
aeque  sunt  multipliées.  Rursus,  quoniam  œque 


H 


J_J 
Z    A 


© 


K        H 


M 


N 


rt 


ftoXXa.7tXào-iov  to  ©K  tî?  EB  ko)  ro  MN  tcu 
ZA  ,  teri  Si  x*»  ro  KS  rov  EB  «Wx/c  TroXXa- 
TrXio-iov  ko.)  ro  Nil  TOtTZA'  ho)  avvrtùiv  ro  &S 
rov  EB  lo-itKiç  tort  7roXXa.7rXao-tov  xa.t  ro  Mil 
Toû"  ZA.  Ket»  \7r1i  irrtv  àç  to  AB  ttboç  to  BE 
ovruç  ro  TA  Trpoç  ro  AZ,  xa.)  uXtnrra.1  rZv  fxiv 
AB  ,  TA  Ïo-Âkiç  •7r0XXa.7rXa.0- ta.  rà.  HK ,  AN,  rm 
Si  EB,   ZA  aXXa  a.  trv^tv*  itro-Kif  7roXXa.7rXâ- 


est  multiplex  ©K  ipsius  EB  ac  MN  ipsius 
ZA  ■  est  autem  et  KS  ipsius  EB  aeque  multi- 
plex ac  Nn  ipsius  ZA  ;  et  composita  ©S 
ipsius  EB  aeque  est  multiplex  ac  Mil  ipsius 
ZA.  Et  quoniam  est  ut  AB  ad  BE  ita  TA  arl 
AZ,  et  sumptae  sunt  ipsarum  quidem  AB,  TA 
aeque  multipliées  HK,  AN,  ipsarum  vero  EB  , 
ZA  alia;  utcunque  aeque  multipliées  ©H,    Mil; 


AE  que  am  l'est  de  rz  ;  donc  hk  est  le  même  multiple  de  ab  que  am  l'est 
de  rz.  De  plus ,  puisque   am   est  le  même  multiple  de  rz  que  mn  l'est  de 
za,  am  est  le  même  multiple  de  rz  que  an  l'est  de  ta.  Mais  am  est  le  même 
multiple  de  rz  que  hk  l'est  de  ab,-  donc  hk  est  le  même  multiple  de  ab  que 
AN    l'est  de  ta;  donc   hk,  an   sont   des  équimultiples  de  ab  et   de  ta.  De 
plus  ,  puisque    ©K    est    le    même    multiple  de    EB  que    mn    l'est  de    ZA ,    et 
que    KS  est  le  même    multiple    de    EB   que    Nn  l'est    de    za  ,    la  grandeur 
composée    ©s  est    le  même    multiple    de   eb  que  Mn  l'est  de  za  (2.  5).  Et 
puisque   ab    est    à    be   comme    ta    est  à    az  ;   que  hk  ,    an    sont    des   équi- 
multiples   quelconques    de    ab  et   de   ta  ,   et    que    ©s    et  Mn   sont    d'autres 
équimultiples    quelconques   de  eb   et  de   za  ;    si  hk   surpasse    03 ,    an   sur- 
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«7*.  rà.  &S,  Mû'   ù  ipa.  V7rtptxti  ro  HK  rcu  si   igitur   superat    HK  ipsain   ©E ,    superat    et 

es,  vvTtp'ix*'  xa'  T°  AN  ?•>,«  Mil'  x*/  lî  î's-oc,  AN  ipsam  Mn  ;    et  si  aequalis,  aequalis  •  et  si 

ta-ov'  y.tti   tï  thitTTOv,  iXttrror.  Ywep^ÈT&j  S»  minor,  minor.   Superet  autem  HK  ipsam  ©S 

ro  HK  tou  ©3,    h»i   koivov   apa/pâscTO?   too  et  communi  ablatâ  ©K ,   superat  isitur  et  H© 

©K,  C-7ript%a  apa,  ko.)  ro  H©  T6t/ KH.  AAX'  «/  ipsam  KE.  Sed  si  superat  HK  ipsam  ©2,  superat 

ù-nfi^u  to  HK  tov  ©S  ,  VTTip'îXU  k*<  to  AN  et  AN  ipsam  Mn  ;   superat  igitur  et  AN  ipsam 

tou  Mil*  uTrtp^e/  àipa.  nai  ro  AN  tou  MIT,  xa/  Mn  j    et   communi  MN  ablatâ  ,  superat  et  AM 

xoivov  açttiptùivrcç  rov  MN  fj7npiyji  xeti  toAM  ipsam  Nil;   quare   si   superat   H©  ipsam  KE 

rov  NFL' uiert  il  v7rîpi%ti  ro  H®  roiï  K3 ,  V7rtp-  superat  et    AM    ipsam    Nn.    Similiter   utique 

tXjt  ko.)  ro  AM  rou  Nn.   Oftalaç  Sii  Sii^ofZiv  ostendemus    et    si    aequalis   sit    H©   ipsi    KE  , 

on  Ka.v  ïa-or  w  to  H©  ra  Ka  ,  ïo~ov  eara;  x.a)  to  requalem  fore  et  AM  ipsi  Nn  -7    et  si   minor 

AM  ru  Nil*  km/ tXa.rrov ,  ÏAstTToy.  Kai  ts~ri  ra.i  minorem.  Et   sunt  H©,    AM  quidem  ipsarum 

fxiv  H0,  AM  rav  AE,  I"Z  îfcuuç  7roAXot57Xa<r;a,  AE,  rz  aeque  multipliées,  ipsae  vero  KE,   Nn 

rot  Si  K3,  Nil  ruv  EB,  ZA  àXXa  et,  ï rvyjv  ira.--  ipsarum  EB  ,  ZA  aliae  utcunque  aeque  multipli- 

xiç  7roX>.a.?rXÂo'icf  iffriv  apa.  à>ç  ro  AE  7rpo(  to  ccsj    est  igitur  ut  AE  ad  EB  ita  TZ  ad  ZA.  Si 

EB  owT«f  to  TZ  Trpoç  to  ZA.  Eav  apa,  evyKtifJitveij  igitur  compositœ  ,    etc. 


\         \    r  y*, 

¥.0.1  m  tÇMi, 


passe  Mn  ;  si  hk  est  égal  à  es ,  an  est  égal  à  Mn ,  et  si  hk  est  plus 
petit  que  ©s ,  an  est  plus  petit  que  Mn  (déf.  6.  5).  Que  hk  surpasse  ©s  ; 
ayant  retranché  la  partie  commune  ©k  ,  H©  surpassera  encore  KS.  Mais  si  hk 
surpasse  es ,  an  surpassera  Mn.  Donc  an  surpasse  Mn  ;  retranchons  la  partie 
commune  mn  ;  la  grandeur  am  surpassera  Nn.  Donc ,  si  H©  surpasse  ks  ,  am 
surpassera  Nn.  Nous  démontrerons  semblablement  que  si  H©  est  égal  à  ks  ,  am 
sera  égal  à  Nn  ,  et  que  si  h©  est  plus  petit  que  ks  ,  am  sera  plus  petit  que  Nn. 
Mais  h©  ,  am  sont  des  équimultiples  quelconques  de  ae  et  de  rz ,  et  ks  et  Nn 
d'autres  équimultiples  quelconques  de  eb  et  de  ZA  ;  donc  AE  est  à  EB  comme 
rz  est  à  za  (déf.  6.  5).  Donc ,  etc. 


35 
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IIPOTASIS    /«. 


PROPOSITIO   XVIII. 


B.à.v  $~ti)Çï\fjkvtt.  fxiy'A*  ivaikoyov  m  ,  no.)  tmvrt-  Si  divisa;  magnitudines  proportionales  sint , 

ôjcTet  kvâ.'Koyoy  tara/,  et  composita;  proportionales  erunt. 

Erra  hnpixiva.  [Xiy'én  kvaXoyov,  rk  AE ,  Sint  divisa;  magnitudines  proportionales  AE , 

EB,  rz,  ZA,â?  to  AEnpoç  to  EB  qvtuç  to  XZ  EB  ,   rz ,   ZA,  ut   AE   ad  EB  ita  TZ  ad  ZA  ; 

TToèf  to  ZA*  XÎycn  en  xai  avvTibîvm  kvctXoyov  dico   et  compositas  proportionales  fore,  ut  AB 

eora/,  ùç  to  AB  7rpoç  to  BE  ovruç  to  TA  7rpoî  ad  BE  ita  TA  ad  ZA. 
to  ZA. 


H 


El  yàp  jxrt  iittiv  ùç  to  AB  rrpoç  to  BE  ovrut 
to  TA  Trclç  to  ZA'  tTTcti  &)f  to  AB  7rpoç  TO  BE 
ei/TW?  to  TA  ,  moi  vpoç  \Xa.o~o~ov  n  toS  AZ ,  « 

VÙOÇ  fJ.uC,0Y. 

Eotùù    TTùOTipoy   Trpcç   tXctro'ov    to    AH.    Ko» 

tTTi'l    tOTIV    CùÇ    TO    AB   7TÙ0Ç   TO    BE     OUT»?    TO    TA 

wpof  to  AH,  <ru^Keijtw« /«>t'ô»l  avâXoyôv  urT'V 
«are  x«j  (T/a/peStCT*  <tva.Xoyov  trrai'  tmv  a.p* 


Si  enim  nonest  ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  ZA  ; 
erit  ut  AB  ad  BE  ita  TA  ,  vel  ad  minorem  ipsâ 
AZ,  vel  ad  majorem. 

Sit  primum  ad  minorem  AH.  Et  quoniam  est 
ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  AH  ,  composita;  magni- 
tudines proportionales  sunt  ;  quare  et  divisa; 
proportionales  erunt;  est  igitur  ut  AE  ad  EB 


PROPOSITION    XVIII. 


Si  des  grandeurs  étant  divisées  sont  proportionnelles  ,  ces  grandeurs  étant 
composées  seront  encore  proportionnelles. 

Que  les  grandeurs  ae,  eb,  rz,  za  ,  étant  divisées,  soient  proportionnelles, 
c'est-à-dire  que  ae  soit  à  eb  comme  rz  est  à  za  ;  je  dis  que  ces  grandeurs 
étant  composées  seront  encore  proportionnelles,  c'est-à-dire  que  àb  sera  à  be 
comme  ta  est  à  za. 

Car ,  si  ab  n'est  pas  à  be  comme  ta  est  à  za  ,  ab  sera  à  be  comme  ta  est  à 
une  grandeur  plus  petite  que  az  ou  à  une  grandeur  plus  grande. 

Que  ab  soit  premièrement  à  be  comme  ta  est  à  une  grandeur  plus  petite 
que  ZA  ,  savoir  à  ah.  Puisque  ab  est  à  be  comme  TA  est  à  ah  ,  ces  grandeurs 
étant  composées  seront  proportionnelles;  donc  ces  grandeurs  étant  divisées  seront 
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cùç  to  AE  7rpoç  to  EB ,  outwj  to  TH  7rpoç  to  HA. 
T7ro'«8/T«/  Si  Kai  à;  to  AE  Trpoç  to  EB  ot/ra?  to 
TZ  7rpoç  to  ZA'  xaî  <w?  apet  to  TH  Trpoç  to  HA 

OUTWf  TO  TZ  77-pOJ  TO  ZA.    MiïÇoV  M  TO  WpWTOP   TO 

TH  Toï  rphov  rov  TZ'  (xiiC/iv  ipct  ko.)  to  «Tèî;- 
Tepov  to  HA  toS  TSTacTOt;  rov  ZA.  AXAa  «a» 
eAsêTToe,  oVep  l<rr)i'  àJui'aTOf  ou»  ctpa.  trnv  u; 
to  AB  Trpoç  to  BE  outwç  to  TA  7rpcç  iXa.<ro~ov 
toS  ZA.  Oftoiaç  (T»  SiiÇo/x'.v ,  oti  ovSi  Trpoç 
fttîÇtf  Trpoç  O.VTO  dp*.  Eac  à'pa  StypHfiUvtt,  x*i 

Tel    «<f»?. 
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ita  TH  ad  HA.  Ponitur  autem  et  ut  AE  ad  EB 
ita  TZ  ad  ZA  ■  et  ut  igitur  TH  ad  HA  ita  TZ 
ad  ZA.  Major  autem  prima  TH  tertià  rz  ; 
major  igitur  et  secunda  HA  quartà  ZA.  Sed 
et  minor,  quod  est  impossibilej  non  igitur  est 
ut  AB  ad  BE  ita  TA  ad  minorem  ipsâ  ZA.  Si- 
militcr  utique  ostendemus  neque  ad  majorem; 
ad  ipsam  igitur.  Si  igitur  divisa:,  etc. 


nPOTASIS     lô'. 


PROPOSITIO    XIX. 


Ectp  h  tac  oAoe  7rpoj  oXov  ovtuç  A^mipiôtv  Trpoç  Si  sit  ut  tota  ad  totam  ita  ablata   ad  abla- 

àpxipi&iv  ,  ko.)  to  Xonrov  Trpoç  to  Xonrov  saT««  tam  ,   et  reliqua  ad  reliquam   erit  ut  tota  ad 

û;  oXov  Trpoç  oAoc.  totam. 

Erra  yàp  wçoXovto  AB  Trpoç  oXoy  to  TA  ovtuç  Sit  enim  ut  tota  AB  ad  totam  TA  ita  ablata 

encore  proportionnelles  (17.  5).  Donc  ae  est  à  eb  comme  ra  est  à  ha.  Mais 
on  a  supposé  que  ae  est  à  eb  comme  rz  est  à  za  ;  donc  th  est  à  ha  comme  rz 
est  à  za  (11.  5).  Mais  la  première  th  est  plus  grande  que  la  troisième  rz;  donc 
la  seconde  ha  est  plus  grande  que  la  quatrième  za  (i4«  5).  Mais  elle  est  plus 
petite  ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  ab  n'est  pas  à  be  comme  ta  est  à  une 
grandeur  plus  petite  que  za.  Nous  démontrerons  semblablement  que  ab  n'est 
pas  à  be  comme  ta  est  à  une  grandeur  plus  grande  que  za  ;  donc  ab  est  à  BE, 
comme  ta  est  a  za.  Donc ,  etc. 


PROPOSITION    XIX. 


Si  une  grandeur  entière  est  à  une  autre  grandeur  entière  comme  la  gran- 
deur retranchée  de  la  première  est  à  la  grandeur  retranchée  de  la  seconde  , 
la  grandeur  restante  sera  à  la  grandeur  restante   comme  la   première  grandeur 


entière  est  à  la  seconde  grandeur  entière. 


Que  la  grandeur  entière  ab  suit  à  la  grandeur  entière  ta  comme  la  grandeur 
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i9cuf*6\r  to   AE  Ttfot  «fctiptSir   Tï    rZ-   xlyu  ^E  a"  ablatam  TZ  ;   dico   et   reliquam  EB  ad 

Vil  ko.)  XoittIv  to  EB  TTfiç  Xonrov  to  ZA  tfrrw  reliquam  ZA  fore  ut  tota  AB  ad  totam  TA. 
wç  oAoe  to  AB  Trcof  oAof  to  TA. 

BkM  >àp  «W   wf  to  AB  wpof  to  TA1  evruç  Quoniam    enim    est  ut    AB  ad    TA    ita    AE 

ToAEwp«ç«rZ'««iir«^«|«fTiBAîrpiçTà  ad  rz  ï    et    alterne   ut   BA   ad  AE  ita   Ar  ad 

AE  tSrmç  to  Ar  TtfU  to  TZ.  K*i  iwj  nyxti-  rz-     Et    <P°niam     composite     magnitudines 

MM  im^M*  <Wao*oV  S**  ,    *ai    h*i}àim  proportionales  sunt ,   et  divisa:  proportionnes 


à.fâ.hoytv  ïtrrai'  ûç  ipa?  to  BE  nrflç  to  EA  ou-  eruntj  ut  igitur  BE  ad   EA  ita  AZ  ad  Zr  ;    et 

ruç  to  AZ  vpoç  to  zr ,   x*i  IvctWà.!;*,  âç  to  alterne  ,   ut  BE  ad  AZ  ita  EA  ad  zr.   Ut  au- 

BE  7rpo?  to  AZ  o5t«?  to  EA  Tfoç  to  Zr.  Clç  S%  tem  AE  ad  TZ  ita  posita  est  tota  AB  ad  totam 

to  AE  tooj  to  TZ  cvtu;  v7riy.itTau  o\oy  to  AB  TA  •   et  reliqua  igitur  EB  ad  reliquam  AZ  erit 

ttùcç  o\ov  to  TA*   xcu   Xcnrw  cpa.  to  EB  npoç  ut  tota  AB  ad  totam  TA.   Si  igitur  sit,   etc. 

X6I7T0Y  AZ  iTTOLl   Ô>(  oAOCTO   AB   TTjJOÇ  oAOC  TO  TA. 

Eai-  apa.  »  ,  Kcti  ra.  tçvs. 

retranchée  ae  est  à  la  grandeur  retranchée  rz  ;  je  dis  que  la  grandeur  restante 
EB  sera  à  la  grandeur  restante  ZA  comme  la  grandeur  entière  ab  est  à  la  gran- 
deur entière  ta. 

Car  puisque  la  grarrdeur  entière  AB  est  à  la  grandeur  entière  ta  comme  AE 
est  à  rz  ,  par  permutation,  ba  est  a  ae  comme  Ar  est  à  rz  (iG.  5).  Et  puisque 
les  grandeurs  composées  sont  proportionnelles  ,  les  grandeurs  divisées  seront 
encore  proportionnelles  (17.  5);  donc  be  est  à  EA  comme  AZ  est  à  zr;  donc, 
par  permutation  ,  be  est  à  az  comme  EA  est  à  zr.  Mais  ,  par  supposition  ,  ae  est 
à  rz  comme  la  grandeur  entière  ab  est  à  la  grandeur  entière  ta;  donc  la  gran- 
deur restante  eb  sera  à  la  grandeur  restante  az  comme  la  grandeur  entière  AB 
est  à  la  grandeur  entière  ta  (ii.  5).  Donc,  etc. 
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nOPIÏMA. 


COROLLARIUM. 


Ka«     fTIil      00Ç  TO    AB    7TpOÇ    TO     TA     OUTUÇ    TO 

AE  7rpoç  to  TZ*  ko.)  tvctXXà.%  àç  to  AB  Trpôî 
to  AE  ouTteç  to  TA  7rpoç  to  TZ'  o~vyx.iifjt.tva.  àpa. 
fjityidn  avâXoyiv  Io-tiv.  E<Ts/^,â«  Si  ta;  to  AB 
7tùoç  to  EB  ovtuç  to  Ar  wùoç  to  2A ,  y.a.1  toriv 
K,va,GTCffot,vTiK  Ex.  on  toutou  Çavipov ,  ot/ eae 
evy Kt ifjt.lv a.  fuytan  avaAoyov  y ,  x.a.1  a.va.OTpi-\a,VTi 
ivâXoyov  %o~to\.i.  Qnnp  tSïi  fiîçou. 


Et  quoniam  est  ut  AB  ad  TA  ita  AE  ad 
TZ  ■  et  alterne  ut  AB  ad  AE  ita  TA  ad  rz  ; 
compositœ  igitur  magnitudiaes  proportionales 
sunt.  Ostensum  autem  est  ut  AB  ad  EB  ita 
Ar  ad  ZA  ,  et  est  per  conversionem.  Ex  hoc  uti- 
que  manifestum  est  si  compositae  magnitudines 
proportionales  sint ,  et  per  conversionem  pro- 
portionales fore.   Quod  erat  demonstrandum. 


nPOTASIS    k. 


PROPOSITIO     XX. 


Ear  S  Tp/ct  fuytôn  ,  ko.)  a.XXa  ciÙtoÎç  îf*  to  Si    sint    très    magnitudines  ,     et    alise    ipsis 

îtXhÔoç,    o-uvS~uoXa.fjiGa.vofJLiVcty.au1   Iv  tu  avT$  œquales  multitudine,  binae  sumptae  et  in  câdem 

XÔya ,  SiUou  Si  to  7rpaTov  tou  Tphou  fA.itC,ov  »•  ratione ,  ex  aequo  autem  prima  tertiâ  major  sit; 

ko,)  to  TêTapTov  TOUiHTOu  fjt.i7Çov  ïtrra.1'  ko.)  êàc2  et  quarta  sextâ  major  erit  -,  et  si  aequalis,   œ- 


i'a-oc,  ïo-ov  ko.)  ïo\v    'iha,o-<rov ,  ïXa,<ro~ov, 


qualis;  et  si  minor,  minor. 


COROLLAIRE. 

Puisque  ab  est  à  ta  comme  ae  est  à  rz,  par  permutation  (16.  5),  ab  est  à 
AE  comme  ta  est  à  rz  ;  donc  ces  grandeurs  étant  composées  sont  propor- 
tionnelles. Mais  on  a  démontré  que  ab  est  à  eb  comme  Ar  est  à  za  ;  ce  qui  est 
par  conversion.  De  là  il  est  évident  que  si  des  grandeurs  composées  sont  pro- 
portionnelles ,  elles  seront  encore  proportionnelles  par  conversion.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 

PROPOSITION   XX. 


Si  l'on  a  trois  grandeurs  et  d'autres  grandeurs  égales  en  nombre  aux  pre- 
mières ,  ces  grandeurs ,  étant  prises  deux  h.  deux ,  et  en  même  raison  ;  si , 
par  égalité  ,  la  première  est  plus  grande  que  la  troisième  ,  la  quatrième  sera 
plus  grande  que  la  sixième  ;  si  la  première  est  égale  à  la  troisième ,  la  qua- 
trième sera  égale  à  la  sixième  ;  et  si  la  première  est  plus  petite  que  la  troi- 
sième, la  quatrième  sera  plus  petite  que    la  sixième. 
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Eor&>  rpia.  fuyiS»  Ta  A  ,  B  ,  r ,  no.)  «Mo. 
ttlroli  'IfTtt  to  TrXHÙoç  t«  A,  E,  Z,  trûvSïio 
^u/xCa,vo/J.tvot,  te  tù>  <ti/TU  \ôyu> ,   af   /uev   to    A 

TtfOÇ   TO   B   OUT6>f   TO    A    7TÛOÇ    TO    E  ,    6)f    àt     TO   B 
TTpCÇ    TO     T     OUTWJ   TO    E     "7TfOÇ    TO     Z,      àlIlTCU     il 

fJiuCpv  iTTia   to   A  tow    T*  XÎyu  In   xa)  to  A 
toû  Z  /Wê?Çoc  êS-Tst/'  KO.V  Imv,  itrov  ko.v  «Aas-j-ov, 

focwo-or. 


Sint  très  magnitudines  A ,  B ,  r ,  et  alias  ip- 
sis  œquales  multiludine  à  ,  E  ,  Z  ,  binse  sumpta? 
ia  eâdem  ratione,  ut  quidem  A  ad  B  ita  A  ad 
E  ,  ut  vero  B  ad  r  ita  E  ad  Z  ,  ex  aequo  au- 
tem  major  sit  A  ipsâ  r  ;  dico  et  A  ipsâ  Z  ma- 
jorerai fore  ;  et  si  a?qualis ,  œqualem  ;  et  si 
minor,  minorem. 


A_ 
E_ 
Z 


E7TS»  yàp  (XuCflV  IFTl    to   A  tou    T,   aAAo   S\ 
T7  4  TO    B,     TO    <T£  (JSAt^fiV    TFflt   TO    OtUTO    (XiïCfiVO. 

XÔyov  ï%ii  >l7rêP  T0  ^aTT0,/*  T0   A.  àpa  Trpo;  to 
B  fAtiÇorct  Xoyov  txu  "^P  T0  r  ^/"f  to  B.  AAAa 

<Jf  /X6C   TO    A  5Tpj{   T0    B   0UT&)fJ   TO    A  TTfOÇ  TO  E, 

âç  Si  to  r   srpcj  tÔG   B    àcaVaA/f  0UT4>?  to   Z 
Trplç  to  E'  xa«  to  A  ap«  7rpàî  to  E  ftuÇorct  Ao- 

7- OC  «£M   «TTSp  TO  Z   7Tp0f   TO    E.    Tâif    A    TTpOf    TO 

«Ùto  Âo'^Of  \yavTM  ,  to  toc  piiÇova.  A03  ov  i^oc 


Quoniam  enim  major  est  A  ipsâ  T,  alia 
autem  quasdam  B ,  et  major  vero  ad  eamdcm 
majorem  rationem  habct  quam  minor;  ipsa  igitur 
A  ad  B  majorem  rationem  babet  quam  r  ad  B. 
Scd  ut  A  quidem  ad  B  ita  A  ad  E ,  ut  vero  r 
ad  B  per  invcrsionem  ita  Z  ad  E-  et  A  igitur 
ad  E  majorem  habet  rationem  quam  Z  ad  E. 
Ipsarum  autem  adeamdem  rationem  habentium, 
majoréni  jationem   ltabcns   major   est  :    major 


Soient  A ,  B ,  r  trois  grandeurs  ,  et  a  ,  E ,  z  d'autres  grandeurs  égales  en 
nombre  aux  premières ,  ces  grandeurs  étant  prises  deux  à  deux ,  et  en  même 
raison  ,  c'est-à-dire  que  A  soit  à  B  comme  a  est  à  E ,  et  que  B  soit  à  r  comme 
E  est  à  z  ;  que  ,  par  égalité,  a  soit  plus  grand  que  r  ;  je  dis  que  a  sera  aussi 
plus  grand  que  z  ;  que  si  a  est  égal  à  r,  a  sera  égal  à  z ,  et  que  si  A  est 
plus  petit  que  r ,  a  sera  plus  petit  que  z. 

Puisque  la  grandeur  a  est  plus  grande  que  la  grandeur  r ,  et  que  B  est  une 
autre  grandeur  quelconque  ,  la  plus  grande  grandeur  aura  avec  celle-ci  une 
plus  grande  raison  que  la  plus  petite  (8.  5)  ;  donc  a  a  avec  B  une  raison  plus 
grande  que  r  avec  B.  Mais  A  est  à  B  comme  a  est  à  e  ,  et,  par  inversion  ,  r 
est  à  B  comme  z  est  à  E  ;  doue  a  a  avec  E  une  plus  grande  raison  que  z  avec 
E.  Mais,  parmi  les  grandeurs  qui  ont  une  raison  avec  une  même  grandeur, 
celh-là  est  la  plus  grande  qui  a  une  plus  grande  raison  (10.  5),-  donc  a  est 
plus  grand  que  z.   Nous  démontrerons    semblablement  que  si  A  est  égal  à  r  , 
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ftéîÇw  \srf-'  /J.iïÇov  ap»  rh  A  roxi  Z.  O/ao/w?  igitur  est  A  ipsâ  Z.  Similiter  ostcndemus,  et 
Sn  Su^o/xtv,  ort  y.kv  itrov  S  to  A  ra  T,  inv  si  A  œqualis  sit  ipsi  r,  œqualem  fore  et  A  ipsi 
i<rr»i  x»)  ro  A  ru  !•  xom  î>A*ttov,  tXa.TT0v.  Exv      Zj  et  si  minor,  minorem.  Si  igitur  sint,  etc. 

CLÙX    M  ,  XCtt  T«  êÇ»?. 


nPOTASIS    **. 


PROPOSITIO    XXI. 


Eay  m  rpl»  fityiQn  ,  xai  aXX»  »vroîç  itr»  ro 
TrX'nùoç  svvSuo  Xct/jt,Ça.rô/xii'a  r.an  \v  râ>  avru 
Xoyu,  ?  Si  TiTctpcty/Liii))  »uruy  »  »v»Xoyta  , 
Siia-ov  Si  ro  7rpurov  roS  rplrcv  fXitCfiv  ji*  «ai  to 

T-TO.ÙT0V     TOt/      8XT0W     /Aij£oi>     iTTCtt'      Xtf.V    \o~CV  , 

Bo-ru  rpta /jaytù»1  r»  A,  B,  I",  x»t  a.XX» 
avroîç  te-»  ro  ttAhÔoj  rà.  A,  E,  Z  oyvSvo  Xa/j.- 


Si  sint  très  magniludines  ,  et  aliae  ipsis  ae- 
quales  multitudine ,  binas  sumptae  et  in  -eâdem 
ratione ,  sit  autem  perturbata  earum  proportio , 
ex  aequo  autem  prima  tertiâ  major  sit,  et  quarta 
sextâ  major  erit;  et  si  aequalis ,  œqualis  ;  et  si 
minor ,  minor. 

Sint  très  magnitudines  A ,  B ,  r ,  et  aliae  ipsis 
aequales  multitudine  A,  E,  Z,  binas  sumptas  et 


Cxvô/Miv»  k»)  tv  Ta  alrS  Xcyu> ,  Îttu>  Si  rtr»-  in  eàdem  ratione  ,  sit  autem  perturbata  earum 
ùctyfiiru  avrùv  à  AvaXoyi» ,  wç  fxtr  ro  A  îrpoç  proportio,  ut  A  quidem  ad  B  ita  E  ad  Z, 
to  B  o2twj  to  E  Trpoç  ro  Z ,  âç  Si  ro  B  irpoç  ro      ^  vero  B  ad  r  ita   A  ad  E  ,   ex  aequo  autem 

a  sera  égal  à  z ,  et  que  si  A  est  plus  petit  que  r  ,  a  sera  plus  petit  que  z. 
Dune ,  etc. 

PROPOSITION    XXI. 


Si  l'on  a  trois  grandeurs ,  et  d'autres  grandeurs  égales  en  nombre  aux  pre- 
mières, ces  grandeurs  étant  prises  deux  à  deux,  et  en  même  raison,  si  leur 
proportion  est  troublée,  et  si  par  égalité  la  première  est  plus  grande  que  la 
troisième ,  la  quatrième  sera  plus  grande  que  la  sixième  ;  et  si  la  première  est 
égale  à  la  troisième ,  la  quatrième  sera  égale  à  la  sixième  ;  et  si  la  première 
est  plus  petite  que  la  troisième ,  la  quatrième  sera  plus  petite  que  la  sixième. 

Soient  les  trois  grandeurs  a  ,  b  ,  r ,  et  d'autres  grandeurs  A ,  e  ,  z  égales 
aux  premières  ,  ces  grandeurs  étant  prises  deux  à  deux,  et  en  même  raison; 
que  leur  raison  soit  troublée ,  c'est-à-dire  que  A  soit  à  b  comme  E   est  à  z , 
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r  eoTfflf  to  A  7rpoç  w  E,  S~ii<rou  $%  to  A  too 
T  n.\ïCpv  tffTW  ykym  oti  X.O.)  tÔ  A  to?  Z  /«/Çoi' 
tara/*  x.av  ïirsv,  «.ttv  \<rw  kom  tXa.TTOv>  «Akttop. 
Tc.7rt)  yttp  fAiiÇév  tort  to  A  tou  T ,  àXXo  S~t 
Tl  to  B*  to  A  apct  Trpoç  to  B  fitiÇorei  Xoyov  tyit 
»7j-«p   TO   T  TTpOÇ  to  B.  AAX'  Wf  /*tp   to  A  vpoç 

TO    B    Ot/Tftlf    TO   E   TTpOÇ  TO    Z  ,    ttf   <ft     TO    r    TTpOf 


ES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

A  ipsâ  r  major  sit;  dico  et  A  ijisâ  Z  majorem 
fore  ;  et  à  aiqualis ,  sequalcm  ;  et  si  miuor , 
minorem. 

Quoniam  enim  major  est  A  ipsâ  r,  alia  vero 
quidam  B  ;  ergo  A  ad  B  majorem  rationcm 
babet  quam  r  ad  B.  Scd  ut  A  quidem  ad  B 
ila  E  ad  Z ,  ut  vero  T  ad  B  per  iuversiouem  ita 


A_ 
E_ 
Z 


to  B  ivâ.TrcthiY  ot/TWf  to  E  rrplç  to  A*  xa/  to  E 
âpa.  7rpoç  to  Z  fJLitCpva.  Xlyov  %yjtl  ,  «Trsp  to  E 
wcof  to  A.  Wpoi  O  S\  TO  olvto  (uiÇovct  Xayov 
\%u  ,  \x.i7vo  tX<tfo-ôv  unit'  eAowroc  ttpx  tfTi  to  Z 

TOÛ  A*  fX.uC,Lv  tOT/a  ipa.  TO  A  ToC  Z.  O/UOiWÇ  (T« 
CtlÇOfUV  OT;    KO.V   $0~0VJ  M    TO  A  Ttt  r  ,     KTOV   i<TT&l 

xot)  to  A  ru  Z*  xâc  ïhxo-iror ,  «Aotovoc.  Eàc  ap* 
>l  Tp*«e,  xcu  Ta  »Çiif. 


E  ad  A  ;  et  E  igilur  ad  Z  majorem  rationem 
liabet  quam  E  ad  A.  Ad  quam  autem  eadem 
majorem  rationem  habet ,  illa  miuor  est  ;  minor 
igitur  «st  Z  ipsâ  A  ;  major  est  igitur  A  ipsâ  Z. 
Similiter'ulique  ostendemus  et  si  aequalis  sit  A 
ipsi  r,  œqualem  fore  et  A  ipsi  Zj  et  si  miuor, 
minorem.  Si  igitur  1res,  etc. 


que  B  soit  à  r  comme  a  est  à  e  ,  et  que  par  égalité  a  soit  plus  grand  que  r  ; 
je  dis  que  a  sera  plus  grand  que  z  ;  que  si  A  est  égal  à  r ,  a  sera  égal  à  z , 
et  que  si  a  est  plus  petit  que  r,  a  sera   plus  petit  que  z. 

Puisque  a  est  plus  graud  que  r,  et  que  b  est  une  autre  grandeur,  a  aura 
avec  B  une  plus  grande  raison  que  r  avec  b  (8.  5).  Mais  A  est  à  b  comme 
E  est  à  z  ,  et  par  inversion ,  r  est  à  B  comme  E  est  à  A  ;  donc  E  a  avec  Z 
une  plus  grande  raison  que  E  avec  A.  Mais  la  grandeur  avec  laquelle  une  même 
grandeur  a  une  raùon  plus  grande  est  la  plus  petite  (10,  5)  ;  donc  z  est  plus  petit 
que  a  ;  donc  A  est  plus  grand  que  z.  Nous  démontrerons  semblablement  que  si 
A  est  égal  à  r ,  a  sera  égal  à  z  ,  et  que  si  a  est  plus  petit  que  r ,  a  sera 
plus  petit  que  z.  Doue  ,  etc. 
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nPOTASIS  *f. 

Eav  »  o^oa-ctcwc  fjujiQii ,  xaj  aAAa  œuTO/ç  <ov* 
to  srAwôsf  o-tiKTiio  Xafj.Ca.vefJt.ivat.  xa.V  %v  tu  aura 
hoya'  Kai  S'i'ttrov  tv  rS  aura  P\oya>  tsrai. 

Eut»  oTTCo-aovv  /uayiS»  Ta.  A,  B ,  I",  xa«  aAA« 
aiÎTO/f  ira  to  ttAmÔo?  t&  A,  E  ,  Z,  trvvSi/o  \afi- 
Cavifxiva.  tv  ru  aura  Xo-ya ,  <»?  /xtc  to  A  wpoç 

TO  B    Ol/T«ç    TO   A    ÏTùOÇ   TO    E,    &>f    <Tê    TO     B    "7TftOÇ 

to  r  outwç  to  E  wrpcç  to  Z"  Xtya  art  v.ai  fiïrcu 

tv  rtf  avrù  /\oya>  tarai ,  eeç  ro  A  ffpeç  to  T  cu- 
ra; to  A  Trpoç  ro  Z2. 


PROPOSITIO    XXII. 

Si  sint  quolcunque  magnitudines  ,  et  alfa?  ip- 
sis  acquales  multitudine ,  bina;  sumptae  et  in  eâ- 
dcm  ratione  '}  et  ex  sequo  in  eâdem  ratione  eruntv 

Sint  quotcunque  magnitudines  A  ,  B  ,  r ,  et 
aliae  ipsis  aequales  multitudine  A,  E,  Z,  binas  sumpta? 
in  eâdem  ratione  ,  ut  A  quidem  ad  B  ita  A  ad 
£ ,  ut  B  vero  ad  r  ita  E  ad  Z  ;  dico  et  ex 
œquo  in  eâdem  ratione  fore,  ut  A  ad  r  ita  A 
ad  Z. 


H 


B 

K 

r 

M 

A 

e 

E 

A 

Z 

N 

EjAjt'ipfl»  yàù  rav  fût  A  ,  A  \<rix.iç  -Tro/Wa-  Sumantur  enim  ipsarum  quidem  A  ,  A  aeque 

rrXâtria.  rà  H  ,  0  ,  rm  cfs  B ,  E  aAA*  a.  ïruxtr  multipliées  H ,  ©  ,  ipsarum  vero  B  ,  E  alia:  utcun- 

Itrâxiç  7To}\\a^xâiria  tsK,  A,  ko.)  tri  ruv  I",  que  «que  multipliées  K,  A  ,  et  insuper  ipsarum 

Z  aAAa  a.  trux**  lai*iç TtohXairXâria.  rà  M,  N.  r>   z  «H*  ulcunque  aeque  multipliées  M,   N. 


PROPOSITION    XXII. 

Si  l'on  a  tant  de  grandeurs  que  l'on  voudra,  et  d'autres  grandeurs  égales  en 
nombre  aux  premières ,  et  si  ces  grandeurs ,  prises  deux  à  deux  ,  ont  la  même 
raison,  elles  auront  la  même  raison  par  égalité. 

Soient  A  ,  B  ,  r  tant  de  grandeurs  que  l'on  voudra  ,  et  A ,  E  ,  z  d'autres 
grandeurs  égales  en  nombre  aux  premières  ;  que  ces  grandeurs  ,  prises  deux 
à  deux,  aient  la  même  raison,  c'est-à-dire  que  A  soit  à  B  comme  a  est  à  E, 
et  que  b  soit  à  r  comme  E  est  à  z  ;  je  dis  que  ces  grandeurs  auront  la  même 
raison  par  égalité  ,  c'est-à-dire  que  A  sera  à  r   comme  A  est  à  z. 

Prenons  des  équimtiltiples  quelconques  h  ,  e  de  a  et  de  A  ;  prenons  d'autres 

équimultiples  quelconques  K ,  A  de  B  et  de  E  ,  et  enfin  d'autres  équimultiples 

quelconques  m  ,  N  de  r  et  de  z. 

36 


282    LE  CINQUIÈME  LIVRE  DES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 


Ktt»  V71U   SCTT/C  UÇ  TO  A  TipOC   TO  B    OVTlùÇ  10  A 

7rpo(  tÔE,  xat  ùXrnnai  i<Lv  fjih  A,  A  iWk/î 
VoXXa'nXao-ta  la  H,  ©,  ruv  Jt  B,  E  aXXa  et  îiu- 
%tv  to~ttKiç  "Tro^Xa.-jtXa.ritt.  ia  K,  A*  tor/c  acte  «f 

TO  H  'WpOÇ  TO   K   OUTùIÇ  TO    ©  7TJIOÇ  TO   A.    A/Ct   TO. 

avia   d»   x«i   «f  to   K  wpoff  TO  M  OVTUSS  TO  A 


Et  quoniam  est  ut  A  ad  B  ita  A  ad  E  , 
et  sumptae  sunt  ipsarum  quidem  A  ,  A  seque 
multipliées  H  ,  © ,  ipsarum  vero  B  ,  E  alise  ut- 
cunque  aeque  multipliées  K  ,  A  ;  est  igitur  ut  H 
ad  K  ita  0  ad  A.  Propter  eadem  utique  et  ut  K. 
ad  M  ita  A  ad  N.  Et  quoniam  très  maguitudi- 


H 


M 


N 


irpîç  to  N.  Et«  cZv  ipla  [Miyibn  \<rr\  Ta  H,  K, 
M ,  ko)  oAX*  clvioTç  \<ra  to  7rXti6os  0,  A ,  N 
«•u'vcfuo  Xafx.Ca.vo/jitvet.  tuu  tv  1$  aviù  Xoj-û)*  J/ frets 
apct  eî  virtptxu  to  H  to?  M,  V7rtp*xi1  xett  T0 
©  toi7  N'  xa)  ù  Ïtov,  io-ov'  xai  ù  thanov,  iXai- 
toc.  Kaî  î<rrt  ra  /xtv  H,  0  iSv  A,  A  io-âxsç 
7roXXa7rXâo~ict ,  ra  il  M  ,  N  t5c  I" ,  Z  aMa  a 
trv%tv  }nuii(  TroXXenrXao-ta.'  tffriv  apa.  uç  to  A 
rrpoç  to  r  outuç  to  A  wpoç  to  Z  .  Eav  ap«  m 
iTroo-aoOV  ,  x«i  Tet  *£«?. 


nés  sunt  H  ,  K  ,  M  ,  et  aliae  ipsis  aequales  mul- 
titndine  © ,  A  ,  N  bina  sumptae  et  in  eàdem  ra- 
tione  ;  ex  aequo  igitur  si  superat  H  ipsam  M  , 
superat  et  ©  ipsam  N  ;  et  si  aequalis,  aequalis  ;  et  si 
minor,  minor.  Et  sunt  H  ,  ©  quidem  ipsarum  A, 
A  aeque  multipliées,  ipsae  vero  M  ,  N  ipsarum 
r ,  Z  aliac  utcunque  aeque  multipliées  j  est 
igitur  ut  A  ad  r  ita  A  ad  Z.  Si  igitur  quot- 
cunque  ,  etc. 


Puisque  a  est  à  B  comme  A  est  à  E  ,  que  l'on  a  pris  des  équimultiples  quel- 
conques H  ,0  de  a  et  de  A ,  et  d'autres  équimultiples  quelconques  K ,  a  de  -b 
et  de  E  ;  h  est  à  K  comme  ©  est  à  A  (4.  5).  Par  la  même  raison ,  K  est  à 
M  comme  A  est  à  N.  Donc  ,  puisque  l'on  a  trois  grandeurs  H ,  K  ,  M,  et  d'autres 
grandeurs  0 ,  A ,  N  égales  en  nombre  aux  premières  ,  et  que  ces  grandeurs , 
prises  deux  à  deux ,  ont  la  même  raison  ;  si ,  par  égalité  ,  H  surpasse  m  ,  0 
surpasse  N  ;  si  h  est  égal  à  M ,  ©  est  égal  à  N ,  et  si  h  est  plus  petit  que  M, 
0  est  plus  petit  que  N  (20.  5).  Mais  H  ,  0  sont  des  équimultiples  quelconques 
de  A  et  de  a  ,  et  M,  N  d'autres  équimultiples  quelconques  de  r  et  de  Z;  donc 
a  est  à  r  comme  a  est  à  z  (déf.  6.  5).  Donc ,   etc. 
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n  PO  TAS  12    *y. 

Eac  »  Toict  f&iyièn  ,  koli  aAAa  ttùroîç  ««y*  to 
vXSÔoç,  svvSlio  Xet/x&tvofjiivùL  tv  t£  oaitÔL  Ao^m, 
m  Si  TtTapa.yfjt.tvn  avTW  «  ava/\oyia'  ko)  <P/iVou 
te  tu  o.Ùt5>  )\oyu  tarât. 

EffTù)  Tfia.  fJuyîQn  t«  A,  B,  I",  x««  «AA« 
«vTeîjiV*  to'  TrAiïflof,  ffJcJVo  A«/*£<*fo'juei'a  le  tm 


PROPOSITIO    XXIII. 

Si  sint  très  magnitudines ,  et  aliae  ipsis  aequa- 
les  multitudiue  ,  binae  sumptae  in  eàdem  ratione  , 
sit  autem  perturbata  earum  proportio  ;  et  ex  aequo 
in  eâdem  ratione  erunt. 

Sint  très  magnitudines  A  ,  B  ,  T ,  et  aliae  ip- 
sis aequales  multitudiue  ,  binae  sumptae  iu  eàdcm 


A 

H 

B 

0 

r 

A 

A 

-          K 

E 

M 

Z 

N 

*Ùt&)  i\ôyp  Tst  A ,  E ,  Z  ,  ttTU  Si  TiTapay/Avn 
oajtuv  tf  àvahoyia,  wç  fxtv  to  A  wpoç  to  B  outuç 
To  E  ttooç  to  Z  ,  u;  A  to  B  ttoo;  to  T  oi/tw?  to 
A  crpof  to  E*  Xtyta  ot;  ê«"m  «j  to  A  îrpoç  to  T 
et/TMç  to  A  îrpoç  to  Z. 

E<Aw^9«  t£c  yus)/  A,  B ,  A  \<r<ty.iç  froXKavXâ- 
tna.  tkH,  0,  K,  tuv  Si  I",  E,  Z  ctAAct  a. 
vruyjiv  iraxtç  7rcXXa7rXae-ta  rx  A ,  M  ,  N. 


ratione  A  ,  E  ,  Z  ,  sit  autem  perturbata  earum 
proportio  ,  ut  A  quidem  ad  B  ita  £  ad  Z  ,  ut  B 
vero  ad  r  ita  A  ad  E  ;  dico  esse  ut  A  ad  r  ita 
A  ad  Z. 

Sumantur  ipsarum  quidem  A  ,  B  ,  A  aeque 
multipliées  H  ,  © ,  K  ,  ipsarum  vero  r  ,  E ,  Z  alias 
utcunque  aeque  multipliées  A,  M  ,  M. 


PROPOSITION    XXIII. 

Si  l'on  a  trois  grandeurs ,  et  d'autres  grandeurs  égales  en  nombre  aux  pre- 
mières ;  si  ces  grandeurs ,  prises  deux  à  deux  ,  ont  la  même  raison  ,  et  si 
leur  proportion  est  troublée  ,  ces  grandeurs  auront  la  même  raison  par  égalité. 

Soient  les  trois  grandeurs  A  ,  B  ,  r  ,  et  d'autres  grandeurs  A,  E,  Z  égales 
en  nombre  aux  premières  ;  que  ces  grandeurs  ,  prises  deux  à  deux  ,  aient  la 
même  raison ,  et  que  leur  proportion  soit  troublée  ,  c'est-à-dire  que  A  soit 
à  b  comme  E  est  à  z ,  et  que  B  soit  à  r  comme  A  est  à  e  ;  je  dis  que  A  est 
k  r  comme  a  est  à  z. 

Prenons  des  équimultiples  quelconques  H,  ©,  K  des  grandeurs  A,  B,  A, 
et  d'autres  équimultiples  quelconques  a,  M,  N  des  grandeurs  r,  E,  z. 
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Ktt.  tgrt]  s<r  xiç  tort  TrcXXa'TrXio'ia.  TaH,  0 
ruv  A ,  B ,  Ta.  S~i  ftifil  roîç  UTstircaç  wsAAa- 
7rAa<r;c<{  nov  clutov  i%a  Xoyov  irriva.ba.ucTo 

A    7TD.Ç   TO   H*OVTUÇ     TO    H     "ïtpOÇ    TO    0.     A/a    TO. 
CtVTL     il)   Kttl   Uç    TO    E    77-pOf    TO,    Z     01>T«f    TO     M 

wpoç  to  N*  nui  io-riv  uç  ro  A  srpoj  tc  B  oi;t&>ç 
to  E  ttùoç  to  Z*    x.a.1  uç  apet  ro  H  7rpoç  ro   0 

OUT6I?   TO    M   7TÙOÇ    TON.    Ka«   iltit  SOT/f   UÇ  TO   B 
TTCOf   TC    T  Ol/TWf  TO    A    7TCOÇ  TO   E,    XCtl    iVO.MUÇ 


ES  ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Et  quoniam  a;que  sunt  multipliées  H  ,  0  ip- 
sarum  A  ,  B  ,  partes  vcro  earndem  habent  ratio- 
nem  quam  carum  aeque  multipliées  ;  est  igiiur 
ut  A  ad  B  ita  H  ad  ©.  Propter  eadem  titiquc 
ut  E  ad  Z  ita  M  ad  N  5  et  est  ut  A  ad  B  ita  E  ad 
Z  ;  et'  ut  igitur  H  ad  0  ita  M  ad  N.  Et  quo- 
niam est  ut  B  ad  r  ita  A  ad  E  ,  et  alterne  ut 
B  ad  A  ita  r  ad  E.  Et  quoniam  ©  ,  K  ipsarnm 
B  ,  A  œquc  sunt  multipliées  ;  partes  autem  eam- 


A 

H 

B 

0 

r 

A_ 

A 

K 

M 

E 

Z 

N 

UÇ    TO   B    77-OCf  TO  A   OVTUÇ    TO    T    TTpOÇ    TO     E,  K«» 

iTTiï  ra,  ©,  K  rut/  B,  A  io~a.xiç  ttri  ■rrohXa.Tr^a.- 
fio.'  ra.  St  /xîpn  rolç  /VaV./j  iroX\a.7rXao~ioiç  toc 
a.uTov  iyîi  Xoyov'  tffTiv  apa.  uç  ro   B   7tpoç   to 

A    OUTUÇ  TO    0   7TO0Ç  TO  K'    «AA.'   UÇ  TO    B  TTpOÇ  TO 

A  ovrwç  to  r  7rpo?  to  E*  xa/  uç  apa  ro  0  Trpo; 
to  K  ùvtuç  to  r  Trpof  TO  E.  TIclXiv,  SÎTS.<  Trt  A, 
M  ruv  r ,  E  'icâxtç  tort  :roAA«7rAa?7a*  eor/y 
apa  uç  ro  T  wpoj  to  E  ovruç  ro  A  w^oy  Te  M. 


dem  liabent  rationem  quam  acque  multipliées  : 
est  igitur  ut  B  ad  A  ita  0  ad  K;  scd  ut  B 
ad  A  ita  r  ad  E  ;  et  ut  igitur  ©  ad  K  ita  r  ad 
E.  Rursus  quoniam  A ,  M  ipsarum  r  ,  E  œque 
sunt  multipliées  ;  est  igitur  ut  r  ad  E  ita  A 
ad  M.  Sed  ut  r  ad  E  ita  ©  ad  K  ;  et  ut  igitur 
0  ad  K  ita  A  ad  M ,  et  alterne  ut  ©  ad  A  ila 
K  ad  M.  Ostensum  autem  est  et  ut  H  ad  0  ila 
MadN;  et  quoniam    très  magnitudincs  sunt 


Puisque  h,  ©  sent  des  équimuhiples  de  a  et  de  b  ,  et  que  les  parties  ont 
la  même  raison  que  leurs  équimuhiples  (i5.  5);  A  est  à  B  comme  h  est  à  ©. 
Par  la  même  raison ,  e  est  à  z  comme  M  est  à  N  ;  mais  A  est  k  B  comme  E 
est  à  z  ;  donc  K  est  à  0  comme  m  est  à  N  (n.  5).  Et  puisque  B  est  à  r  comme 
A  est  à  E,  B  est  à  A  par  permutation ,  comme  r  est  b.  E.  Et  puisque  © ,  K  sont 
des  équimuhiples  de  3  et  de  a  ,  et  que  les  parties  ont  la  même  raison  que 
leurs  équimuhiples ,  b  est  à  a  comme  0  est  à  k.  Mais  3  est  à  A  comme  r 
estàE  ;  donc  ©esta  k  comme  r  est  à  E.  De  plus,  puisque  a,  m  sont  des  cquimul- 
tiples  de  r  et  de  E ,  r  est  à  E  comme  A  est  à  m.  Mais  r  est  à  E  comme  © 
est  à  K  ;  donc  ©  est  à  K  comme  A  est  k  M  ;  et  par  permutation ,  ©  est  à  a 
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AXX'  à>ç  to  r  îrpèf  to  E  outwç  to  ®  Vfli  to  K-  x«i  h  »  0  >  A>  et  aliae  ips's  œquales  mullitudine,  ipsas 

àç  <*p*  to'  ©  TTfoç  to  K  o3tù>ç  to  A  wpèç  to  M ,  K  ,  M  ,   N  ,  bina»  sumplx  in  càdem  ratione  ,   et 

ko.)  IvaXXà.^  wf  to  e  wpof  to  A  oStwj  to  K  est  earum  perturbala  proportio  ;  ex  aequo  igitur 

wfoç  to  M.  EcTji^Ô»  H  y.<ù  ùç  to  H  ttboî  to  e  s»  superat  H  ipsam  A  ,  superat  etK  ipsam  N;  et 

oStùiç  to  M  ttcoc  to  N'  \vi\  ovv  Vfù  f**ïiï»  si  œqualis  ,  œqualis  }  et  si  minor ,  minor.  Et  sunt 

t(rr),   t*  H,   0,  A,  x*i  aXXa.  «ÙtoIç  tVa  jo  «,   X  quidem  ipsarum  A  ,    A   aeque   multipli- 

ttAmÔoç,  t*K,  M,  N,  iruVwo  Aa^Caio/xec*  le  ces,   ipsœ  vero    A,    N    ipsarnm    r,    Z;    est 

tÎ  ttlrSxiyu,  nm  i<mv  ww  Ttr<tp<tyfjLini  »  *Situr  ut  A  ad  r  ita  A    ad  Z.    Si  igitur  siut 

ài&Xey'at,'  «TiiîVou  *p«  ù  VMtf*%U  ro  H  toD  A,  très,  etc. 

VTTif'iXi'    *«'    TO    K  TOU   N*   Xu)   iî  (Voc ,    /!T0f    K»/ 

tl  ÏXarrov ,    iXaTTOc.   Ko:*  ê  sr/    t*  /6ttr  H  ,  K 
T&>e  A,   A   iirixiç  iraX} \a,7rXa<ria. ,  Tct  Je  A,  N 

T&)f  T,   Z*    êO-T/J»    ÛOa  »î    TO    A    7TpOJ    TO    T    OIjTUÇ 

to  A  Trpoç  to  Z.  Eàc  «pot  ?  Tp/*  ,  xa.)  rat.  iÇ»ç. 

IÏPOTA2I2    xcT.  PROPOSITIO    XXIV. 

EÙv  tùutcv  ttùoç  S'tvTiùov  rov  omtov  %yy  XÔ-  Si  prima  ad  secundam  eamdem  IiaLeat  ra- 

yov   xa)  toitcv  vflç  TiVapToe,    t%n '    S%   xail  tionem  quam  tertia  ad  quartam  ;  habeat  aulcm 

TréytxTTOi'  woèj  ifit/Tepoc  toc  at/Toc  Ao^ov  xctt  tx-  et  quinta  ad  secundam  eamdem  rationem  quam 

toc    7rpcf  TYtm&rw*    K  Si    avvTïdiv   "TrfUTOv   xai  sexta    ad   quartam  ;  et  simul  sumptae   prima  et 

7rî/ut.7rTov  ttùcç  fiVTiDCv  tov  ctÙToy  "%%u  Xqjw  ko.)  quinta  ad  secundam  eamdem  rationem  habebunt 

toitoc  xa)  txTOY  TTtoç  TsrttpTOy.  quam  tertia  et  sexta  ad  quartam. 

comme  K  est  à  M.  Mais  on  a  démontré  que  H  est  à  e  comme  m  est  à  N  ;  donc, 
puisque  l'on  a  trois  grandeurs  H  ,  0  ,  a  ,  et  d'autres  grandeurs  K  ,  M ,  N  égales 
en  nombre  aux  premières;  que  ces  grandeurs,  prises  deux  à  deux,  ont  la 
même  raison,  et  que  leur  proportion  est  troublée;  si,  par  égalité,  h  surpasse 
a,  K  surpasse  N;  si  H  est  égal  à  a,  K  est  égal  à  N  ;  et  si  H  est  plus  petit  que 
a,  k  est  plus  petit  que  N  (21.  5).  Mais  h,k  sont  des  équimultiplcs  de  a  et 
de  a  ,  et  A  ,  n  des  équimultiples  de  r  et  de  z  ;  donc  a  est  à  r  comme  a  est 
à  z  (déf.  6.  5).  Donc,  etc. 

PROPOSITIO??    XXIV. 

Si  la  première  a  avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  troisième  avec  la  qua- 
trième, et  si  la  cinquième  a  avec  la  seconde  la  même  raison  que  la  sixième  avec  la 
quatrième,  la  somme  de  la  première  et  de  la  cinquième  aura  la  même  raison  avec 
la  seconde  que  la  somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  avec  la  quatrième. 
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TlfiuTOv  ^itc3 ya.fi  to  AB  vpoç  SiCnpov  ro  T  rlv  Prima  quidem  enim  AB  ad  secundam  r  camdetn 

ai-roy  \yîru  Xoyov  kci)  rpirov  ro  AE  7rpo?  rirap-  habeat  rationem  quam  tcrlia  AE  ad  quartain  Z  • 

toc  to  1'  tyira  S\  ko.)  7ri[X7rrov  ro   BH  7rpôç  habeat    vero    et   quinta   BH    ad    secundam    r 

Stvrtpoir  to  r  toc  avrov  XÔyov  xa)  Iktov  to  E©  eamdem  rationem  quam  sexta  E©ad  quartam  Z  • 

<npù(  rtraprov  to  Z*  Xsj-w  ot/  ««<  o-uvTtdtv*  7rpZ-  dico  et  simul  sumptas  primam  et  quintam  AH 

toi»  kui  7n/x7rroy  to  AH  wplç  Stûnpov  to  r  toc  ad  secundam  r  eamdem  liabituras  esse  rationem 

olÙtIv  i%ti  xôyov  xa)  rpirov  xa)  ïxror  to  A@  quam  tertia   et  sexta  A©  ad  quartam  Z. 

7TfCÇ   TSTsffTOX    TO    Z. 


H 


9 


Eira  yâp  trriv  an  to  BH  Trpoç  to  r  ovraç  to 
E0Tp:f  to  Z*  ani.7ra.Xiv  if»  à;  ro  V  wpèf  ro  BH 

Ol/Tû>Ç  TO    Z  TTpOf    TO    E@.    EWêJ    Ct/C    t  JT/C    UÇ    TO 

AB  7rpof  to  r  outcûç  to  AE  7rpoc  to  Z,  a>ç  St  to 
T  7tùo(  ro  BH  oot«;  to  Z  7rpoç  to  E©'  Siie-eu 
ipa.  irriv  ùç  to  AB  Trpoç  ro  BH  outw?  to  AE 
weoç  to  E0.  Ka)  Îtth  StypHfJLtva.  /AiyUin  àvâXoyôv 
Irri ,  «««  ffum&tvra.  avâXoyov  iirrat'  \eriv  apa. 
à>i*  to  AH  wpcç  to  BH  ouTWf  to  A©  wpo;  to  ©E. 
Eo"t)  Si  ko.)  û;  ro  BH  îtooî  to  r  olruç  ro  E®  Trpcç 
to  Z*  <T>iiT-ow  ap*  tarif  w?  to  AH  7rpoj  to  T  curait 
to  A©  wpof  to  Z.  Eaf  ap«  7J-pwT0y,  *«i  Ta  »,"«?. 


Quoniam  em'm  est  ut  BH  ad  r  ita  E©  ad  Z  ; 
per  inversioncm  igiturut  r  ad  BH  ita  Z  ad  E0.  Et 
quoniam  est  ut  AB  ad  r  ita  AE  ad  Z  ,  ut  autem 
r  ad  BH  ita  Z  ad  E©  ;  ex  aequo  igitur  est  ut 
AB  ad  BH  ita  AE  ad  E©.  Et  quoniam  divisai 
magnitudines  proporlionales  sunt ,  et  compo- 
sitae  proportionalcs  erunt;  ut  igitur  AH  ad  BH 
ita  A©  ad  ©E.  Est  autem  et  ut  BH  ad  r  ita  EQ 
ad  Z  ;  ex  aequo  igitur  est  ut  AH  ad  T  ita  A© 
ad  Z.  Si  igitur  prima  ,  etc. 


Que  la  première  AB  ait  avec  la  seconde  r  la  même  raison  que  la  troisième 
AE  a  avec  la  quatrième  Z,  et  que  la  cinquième  BH  ait  avec  la  seconde  r  la 
même  raison  que  la  sixième  E©  avec  la  quatrième  Z  ;  je  dis  que  la  somme  de 
la  première  et  de  la  cinquième  AH  aura  avec  la  seconde  r  la  même  raison  que  la 
somme  de  la  troisième  et  de  la  sixième  a©  a  avec  la   quatrième  z. 

Puisque  bh  est  à  r  comme  e©  est  à  z ,  par  inversion,  r  est  à  bh  comme 
Z  est  a  es  (cor.  4-  5).  Mais  ab  est  à  r  comme  ae  esta  z ,  et  r  est  à  bh  comme 
1  est  à  E©  ;  donc  ,  par  égalité,  ab  est  à  BH  comme  ae  est  à  E©  (22.  5);  donc, 
puisque  ces  grandeurs  étant  divisées  sont  proportionnelles ,  ces  grandeurs 
étant  composées  seront  proportionnelles  (18.  5)  ;  donc  AH  est  à  bh  comme  a© 
est  à  ©E.  Mais  bh  est  à  r  comme  E©  est  à  Z  ;  donc  ,  par  égalité ,  AH  est  à  r 
comme  a©  est  à  z  (22.  5).  Donc  ,  etc. 
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IIP0TA2I2    x*. 

Ectc  riavafeL  jniytèti  à.va.'htfytv  w,  to  fxvyi<rrov 
ko.)  to  Ixâ^ifroy'  Svo  tuv  Aa/ww  fÂtiÇovai  \<stiv. 

EffTW  Tîsvctpct  fAt-ytHn  uvahoyor,  toc  AB ,  TA  , 
E,  Z,  «»f  tÔ  AB  ïrpè?  to  TA  out&jj  to  E  ttco? 
to  Z,  tara  <fi  fAyinrov  /«i»a  *Ùtw  to  AB,  tXa- 
%ieTor  Si  to  Z'  Xtyu  Iti  t*  AB,  Z  T«y  TA  ,  É 
/JuiÇofi  tort. 


PROPOSITIO    XXV. 

Si  quatuor  magnitudines  proporlionales  sint , 
maximaetminima  duabus  reliquis  majores  sunt. 

Sint  quatuor  magnitudines  proportionales  AB, 
TA ,  E ,  Z  ,  ut  AB  ad  TA  ita  E  ad  Z  ;  sit  autem 
maxima  quidem  ipsarum  AB  ,  minima  vero  Z  ) 
dico  AB  ,  Z  ipsis  TA ,  E  majores  esse. 


H 


e 


Ks/'o-flw  yèp  tu  [Àv  E  îVov  to  AH,  t£  St  Z 
ktov  to  r©. 

E7T6<  ouv*  itmv  ûç  to  AB  wpoç  to  TA  ovtcùç 

TO   E   7TÙ0Ç  TO   Z,   KTOV  <J.  TO  fJCiV  E  TU   AH,   TO  àl 

Ztm  r©1*"  Zttiv  octa.  â>;  to  /.B  7rpoç  to  TA  otiT&iç 
to  AH  Trios  to  T0.  K«t»  -7re/  .s-t/c  &>j  oXop  to 
AB  7rùoç  oAof  to  TA  outosç  -t(p«/f  eS-P  to  AH  wpoç 


Ponatur  enim  ipsi  quidem  E  xqualis  AH  ,  ipsi 
vero  Z  aequalis  r©. 

Quoniam  igitur  est  ut  AB  ad  TA  ita  E  ad  Z  , 
xqualis  autem  ipsa  quidem  E  ipsi  AH  ,  ipsa 
vero  Z  ipsi  r©  •  est  igitur  ut  AB  ad  TA  ita  AH 
ad  T0.  Et  quoniam  est  ut  tota  AB  ad  totam 
TA  ita  ablata  AH  ad  ablatam  r©  ;  et  reliqua 


PROPOSITION    XXV. 


Si  quatre  grandeurs  sont  proportionnelles  ,  la  plus  grande  Ct  la  plus  petite 
sont  plus  grandes  que  les  deux  autres. 

Que  les  quatre  grandeurs  AB  ,  ta  ,  E  ,  Z  soient  proportionnelles  ,  c'est-à-dire 
que  ab  soit  à  ta  comme  E  est  à  z  ;  que  AB  soit  la  plus  grande ,  et  z  la  plus 
petite  ;  je  dis  que  les  grandeurs  ab  ,  z   sont  plus   grandes  que  les   grandeurs 

TA,  E. 

Faisons  ah  égal  à  E  ,  et  r©  égal  à  z. 

Puisque  ab  est  à  ta  comme  E  est  à  z  ,  et  que  ah  est  égal  à  E ,  et  r©  égal 
à  z ,  ab  est  à  ta  comme  ah  est  a  r© ,  et  puisque  la  grandeur  entière  ab  est 
à  la  grandeur  entière  ta  comme  la  grandeur  retranchée  ah  est  à  la  grandeur 
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àçaiptôtr  to  T0'  xa)  Xotnlv  apa  to  HB  trpoç  igitur  HB  ad  rèliquam  ©A  erit  ut  tota  AB  ad 
Xonrov  to  ©A  %sr<ti  àç  oMv  to  AB  ^poç  oAoc  totam  TA.  Major  autem  AB  ipsâ  TA  ;  ma- 
re TA.  Mtî'Çor  £%  to  AB  tou  TA*  /u-ûÇov  apx  xa)  jor  igitur  et  HB  ipsâ  ©A.  -Et  quoniam  aequalis 
to  HB  tou  0A.  Via)  twil  'Uov  itrr)  to  /ut-zv  AH  c«l  AH  quidem  ipsi  E  ,  T©  vero  ipsi  Z  ;  ipsae 
t»E,  tÔ  Si  T@  t$  Z'  to.  apet  AH,  Z  'lira.  i<rr)  igitur  AH  ,  Z  a:quales  sunt  ipsis  r© ,  E.  Et  quo- 
Toîf  r©,  E.  K«î  IttÙ  \àv  àvio-oiç  'î<ra  -npoçTibij ,  niam    si   inœqualibus    œqualia  addaatur ,    tota 


H 


© 


ra.  oAa  aviva  itrr'tv*'  lav  apa  Ttav  HB,  ©A  kv'i-  inasqualia  snnt  ;   si  igitur  ipsis  HB  ,  ©A  injequa- 

ew  ovtcùv  ,  xa)  fXïiÇovoç  toZ  HB  ,   t£  f/Xv^  HB  libus    existentibus  ,    et    majore    ipsâ   HB  ,    ipsi 

7rpo<rr-t6vi  Ta  AH,   Z,    tu   <n)  ©A   Trposreflâ'  Ta  quidem   HB    addantur    AH,    Z  ,  ipsi    vero  ©A 

T0,  E,  <rvvâjiTa.i  to.  AB  ,   Z  juti^ova  tuv  TA,  addantur    r©  ,    E,    fient  AB  ,   Z  majores    ipsis 

E.  E«e  apa  T»o-<rot|!«,   xa)  Ta  t£ws.  TA  ,  E.  Si  igitur  quatuor,  etc. 

retranchée  r©  ,  la  grandeur  restante  HB  sera  à  la  grandeur  restanie  ©A  comme 
la  grandeur  entière  AB  est  à  la  grandeur  entière  ta  (iq.  5).  Mais  AB  est  plus 
grand  que  ta  ;  donc  hb  est  plus  grand  que  ©a.  Mais  ah  est  ég.il  à  E  ,  et  r© 
à  z  ;  donc  les  grandeurs  AH,  z  sont  égales  aux  grandeurs  r©  ,  E.  Mais  si  on 
ajoute  des  grandeurs  égales  à  des  grandeurs  inégales  ,  les  grandeurs  entières  sont 
inégales;  donc,  puisque  les  grandeurs  hb,  ©a  sont  inégales,  et  que  hb  est  la 
plus  grande,  si  l'on  ajoute  â  hb  les  grandeurs  ah,  z,  et  à  ©a  les  grandeurs 
r©,  E,  les  grandeurs  ab,  z  seront  plus  grandes  que  les  grandeurs  ta,  e. 
Donc,  etc. 


FIN     DO      CINQUIÈME     LIVRE, 


E  U  C  L  I  D  I  s; 

ELEMENTORUM 


LIBER     SEXTUS. 


OPOI. 


DEFINITIONES. 


â.  O/jiolet  syjifjnfra.  fv&vypn/JL/Llat.  igtiv  ,  oa-a. 
Tti.i  Te  yavictç  iVaç  e%e<  **T«  f*i*v3  <*U  Tit? 
7r?p)  Tctç  ÎV«î  ymiaç  Trteupaç  a.va.\oyov. 

/S'.  AfT/TTSTrorôoTa  <fe  (T^»/iaTasar;i',  ot**? 
exttTs'pa)  t«c  (T}(tt}xÂ-ruv  nyw/Mroi  Te  x«*  esro- 
//ifo/  Xoyaiv1  ùiriy. 


1.  Sîmiles  figura?  rectilineœ  sunt ,  quse  et 
angulas  œquales  habent  singulos  singulis,  et 
cjrca  aequales  angulos  latera  proportionalia. 

2.  Reciprocae  aulem  figura?  sunt ,  quando 
in  utràque  figurarum  antecedentesque  et  con- 
séquentes rationum  sunt. 


LIVRE     SIXIEME 

DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


DEFINITIONS. 


i.  Les  figures  rectilignes  semblables  sont  celles  qui  ont  les  angles  égaux 
chacun  à  chacun,  et  dont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  propor- 
tionnels. 

2.  Les  figures  sont  réciproques ,  lorsque  les  antécédents  et  les  conséquents 
des  raisons  se  trouvent  dans  l'une   et  l'autre  figure. 

37 
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y .    Axpov  ko.)  jusVof  Xoyov  ivQtïa  TiT/xtieBai  3-    Secundum   extremam   et    mcdiam   ratio- 

XiytTO.t ,    CTO.V  %   ûç    «3    eA»    7rpoç   to   [aiTÇov  nem  recta    sècta   esse   dicitur,    quando  est  ut 

Tfi.ifj.0.  cutuç  to  fuTÇtt  7rcoç  to  ÏXavfov.  tola  ad  majus  segmentum  ita  majus  ad  minus. 

f.  t4°?  ïfTi  wacTOf  oyifx.ci.TOc  »  àwo  rîiç  4-  Altitudo    est   omnis    figura;   a  vertice  ad 

Kopvtp»;  W)  tm  fiâirtv  zcLôtroi  àyo/xtvn3.  basim  perpendicularis  ducta. 


nPOTASlS    â. 

Ta  Tplywa  xetj  ra  7rapaXX»XoypafXfta ,  Ttt 
V7T0   TO  O.VT0   V-4-0Ç  OVTO, ,  7rpcç  aXXnXâ   tffTIV  àç 

ai  jZào-iiç. 

Eirrw  Tfiyuva,  fAv  rà.  ABr  ,  ArA,  vrapaXX»- 
X^ypafx.fÀ.a  S~t  to.  El* ,  TZ ,  V7ro  to  omto  i-\oi 
ccTrt,  T»r  a?ro  t«w  A  t7r<  thc  BA  xâQtTov  àyo- 
fxkvAV1'  Xtyeo  ots  turic  «ç  h  BT  j8â«r/f  fl-pôf  tmv 
TA  #aovf  etiTùif  to  ABr  Tpiyuvov  wpoç  to  ATA 
Tfiyuvov  ,  xa*  to  Er  TrapaXXnXoyuafA.fA.ov  ttooç  to 
TZ  7rapaXX»Xiypafi/xov. 

E)tÇtÇXn<r6a>  yàp  i  BA  t<p  îtaTipa  to.  fApn  , 
*7rt  Ta  0,  A  o-tifÂ.%7a,  ko.)  KiMuo-av  tîï  yXv  Br 


PROPOSITIO    I. 

Triangula  et  parallclogramma  ,  sub  eâdcm 
altitudiue  existentia ,  inter  se  sunt  ut  bases. 

Sint  triangula  quidcm  ABr,  ATA,  paralle- 
logramma  vero  EP*,  rz,  sub  eâdcm  altitudine 
existentia ,  ipsâ  ab  A  ad  BA  perpendiculari 
ductâ;  dico  esse  ut  Br  basis  ad  TA  basim  ita 
ABT  triangulum  ad  ATA  triangulum ,  et  Er 
parallclogrammum  ad  VZ  parallelogrammum. 

Producatur  enim  BA  ex  utrâque  parte  ad 
0 ,    A  puncta  ,  et  ponantur  ipsi  quidem  Br  basi 


3.  Une  droite  est  dite  coupée  en  extrême  et  moyenne  raison ,  lorsque  la 
droite  entière  est  au  plus  grand  segment  comme  le  plus  grand  segment  est 
au  plus  petit. 

4«  La  hauteur  d'une  figure  est  la  perpendiculaire  menée  du  sommet  sur 
la  base. 

PROPOSITION   PREMIÈRE. 


Les  triangles  et  les  parallélogrammes  qui  ont  la  même  hauteur  sont  entr'eux 
comme  leurs  bases. 

Soient  les  triangles  ABr  ,  ArA,  et  les  parallélogrammes  Er  ,  rz  ,  ayant  la  même 
hauteur ,  savoir ,  la  perpendiculaire  menée  du  point  a  sur  BA  ;  je  dis  que  la 
base  Br  est  à  la  base  ta  comme  le  triangle  ABr  est  au  triangle  ArA ,  et  comme 
le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme  rz. 

Prolongeons  la  droite  ba  de  part  et  d'autre  vers  les  points  ©,  A;  prenons  tant 
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0a.ni  ia-sti  crtziS'nTroTovv2  ai  BH  ,  H0,  tj}'  <fs 
TA  {aient  «Va/  c<nx.tfo\7T0T0uv  a\  AK ,  KA  ,  xoù 
%Tïî(liv-)$u>?a.v  eu  AH,  A©,  AK,   AA. 

Ko.)  %ttÙ  ïiroti  ùriv  m  TB  ,  BH ,  H©  àAA«- 
A*/?,  t'trtt  Irri  ko.)  tï  A©H,  AHB ,  ABr  rpi- 
yoovn  aXXtiXoii'  ctra.ir'ka.tnoiv  àpee,  tartv  ti  ©r 
$u.fiç  rvç  Br  fictartuç,  rotra.urei7rXâi7$cy  \<rri  ko.) 
ri  A@r  rpiyuvov  tov    ABr  rpiyuvov.    A/à  xà 
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xquales  quolcunque  BH ,  H© ,  ipsi  vero  TA 
basi  aequales  quotcunque  AK ,  KA  ,  et  jungan- 
tur   AH,   A©,  AK,  AA. 

Et  quoniam  aequales  sunt  ipsae  TB,  BH,  H0 
inter  se ,  aequales  sunt  et  A©H ,  AHB ,  ABr  trian- 
gula  inter  se  ;  quam  multiplex  igitur  est  ©r  basis 
ipsius  Br  basis  ,  tam  multiplex  est  et  A©r  triau- 
gulum  ipsius  ABr  trianguli.  Propter  eadem  uti- 


e      H       B 


aura  <f)i  o<ra.7rÀa.<riw  isrit  »  TA  jSàavç  rtiç  TA 
fiatTiaiç ,  T0<ra.vTO.7rXa.<rtiv  tirri  ko.)  to  AAr  rpi- 
yuvov roZ  ATA  rpiyoovov  x.cà  ù  i'trn  ttrrh  h  ©r 
@a.(riçTÎirAfia[.(rii,iiroi'  ifTIKAl  ro  A@T  rpiyuvov 
ru  AAr  rpiyuvu'  x.ai  tî  C-TTipi^ii  »  ®T  fistiriç  rtiç 
TA  fiamuç,  U7rtpi%e(  xa)  ro  A®V  rpiyuvov  roiï 
AAr  rpiyuvov  xctt  il  t\ct<r<rwv  ,  iXa.osov.  TeoW- 
puv  <T«  ovroev  [Aiyiftûv,  <TJo  [Àv  fiârtuv  ruv  Br, 


que  quam  multiplex  est  TA  basis  ipsius  TA 
basis  ,  tam  multiplex  est  et  AAr  triangulum 
ipsius  ArA  trianguli;  et  si  ocqualis  est  ©r  basis 
ipsi  TA  basi ,  aequale  est  et  A©r  triangulum 
ipsi  AAr  triangulo  ;  et  si  superat]  ©r  basis  ip- 
sam  TA  basim  ,  superat  et  A©r  triangulum 
ipsum  AAr  triangulum;  et  si  minor,  minus. 
Quatuor    igitur    existentibus    magnitudiuibus  , 


de  droites  qu'on  voudra  bh,  h®  ,  égales  chacune  à  la  base  Br ,  et  tant  de  droites 
qu'on  voudra  ak  ,  ka  ,  égales  chacune  à  la  base  ta  ;  joignons  AH,  A©,  AK,  aa. 
Puisque  les  droites  tb,  bh  ,  h©  sont  égales  entr'elles ,  les  triangles  a©h  , 
ahb  ,  ABr  sont  égaux  entr'eux  (38.  1  )  ;  donc  le  triangle  A©r  est  le 
même  multiple  du  triangle  ABr  que  la  base  ©r  l'est  de  la  base  Br.  Par  la  même 
raison  ,  le  triangle  AAr  est  le  même  multiple  du  triangle  ArA  que  la  base 
ta  l'est  de  la  base  ta.  Donc  si  la  base  ©r  est  égale  à  la  base  ta,  le  triangle 
A©r  est  égal  au  triangle  AAr;  si  la  base  ©r  surpasse  la  base  ta,  le  triangle 
A©r  surpasse  le  triangle  AAr  (58.  1)  ;  et  si  la  base  ©r  est  plus  petite  que  la 
base  ta  ,  le  triangle  A@r  est  plus  petit  que  le  triangle  AAr.  Ayant  donc  quatre 
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TA,  <Tuo  <f\  Tpiyuvuv  ruv  ABT ,  ATA,  Îûmtttou 
Itrixiç  7ioXXa.7rXcto>itt  thç  /j-îv  Br  flttnmt  xcù  tou 
ABr  Tpiyûvou  ,  hts  ©r  fiâtriç  xa)  to  A©r  Tp/- 
yuvov  thî  (Tj  TA  @a.triuç  xcti  tov  ATA  Tùiyavov 
âXXc  a,  tT'j%iv  îrctKiç  7roXXa.7tXa.1nct,  «Te  TA  fia- 

CIÇ   KCtl   TO   AAT  Tciyunov'    XoÙ    SiStlXTOtt    OTt    tî 

V7rif>'i^ii  n  ©r  fiariç  thç  TA  fiounuiç ,  U7ripi%a 
km  to  A©r  Tpîyupov  tov  AAT  Tpiywov  xai  tî 
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duabus  quidem  basibus  BT ,  TA  ,  duobus  vcro 
triangulis  ABT ,  ATA  ,  sumpta  sunt  œque  mul- 
tiplicia  basis  quidem  Br  et  ABT  trianguli  , 
ipsa  ©r  basis  et  A©r  triangulum  ;  basis  vero  TA 
et  trianguli  ATA  alia  utcuuque  seque  multiplicia  , 
ipsaque  TA  basis  et  AAr  triangulum.  Et  osten- 
sum  est  si  superat©r  basis  ijisam  TA  basim,  supe- 
rare  et  A©r  triangulum  ipsum  AAr  triangulum  ; 


ïrn,  'Itov'  xa)  ù  tXctTTUv ,  tXcmov*'  î<rrtv  âpa. 
ùç  «  Br  @âo~i;  7fpoç  TU»  TA  f&itriv  ouTWf  to  ABr 
Tùiyuvov  ttùOç  to  AÎA  rpiyavov. 

Ka)  t7tu  tov  /jliv  ABr  Tpiyûvcv  S'i7rXâ<riôv 
ttrri  to  Er  7ra,fiaXXtiXÔypoifjLfxov ,  tov  Si  ATA 
Tftymvou  SmXao-iov  tari  to  ZT  TrapaXXtiXÔyùa/ji- 

' [Â.OV  ,     TOt    S*i   jXif»   TOÎç   UO-CVJTUÇ   7T0XXa.7TXtt0-Ï0ti 

tov    ttvTov  %x*t  *-oyov  10-T/c   âftt   ûç  to    ABr 


et  si  sequalis  ,  a:quale  ;  et  si  minor ,  minus  ; 
est  igitur  ut  Br  basis  ad  TA  basim  ita  ABr 
triangulum  ad   ATA  triangulum. 

Et  quoniam  trianguli  ABT  quidem  duplum  est 
Er  parallelogrammum,  ipsius  vero  ATA  trianguli 
duplum  est  zr  parallelogrammum  ,  partes  autem 
camdcm  habent  rationem  quam  earum  a;que 
multipliées  ;    est  igitur  ut  ABr  triangulum  ad 


grandeurs  ,  les  deux  bases  Br  ,  TA  ;  et  les  deux  triangles  ABr ,  ata  ,  on  a  pris 
des  équimultiples  quelconques  de  la  base  Br,  et  du  triangle  ABr,  savoir,  la  base  ©r 
et  le  triangle  A©r  ;  on  a  pris  aussi  d'autres  équimultiples  quelconques  de  la  base 
ta  et  du  triangle  ArA,  savoir,  la  base  ta  et  le  triangle  AAr  ;  et  l'on  a  démontré 
que  si  la  base  ©r  surpasse  la  base  ta  ,  le  triangle  A©r  surpasse  le  triangle  AAr; 
que  si  la  base  ©r  est  égale  à  la  base  ta  ,  le  triangle  A©r  est  égal  au  triangle 
AAr ,  et  que  si  la  base  ©r  est  plus  petite  que  la  base  ta  ,  le  triangle  A©r  est 
plus  petit  que  le  triangle  aaî  ;  donc  la  base  Br  est  à  la  base  ta  comme  le 
triangle  ABr  est  au  triangle  ArA  (déf.  6.  5). 

Puisque  le  parallélogramme  Er  est  double  du  triangle  AEr  ,   que  le  parallé- 
logramme zr  est  double  aussi  du  triangle  ArA  (prop.  41-   0;  et  <ïuc  ^es  parties 
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rplyut'oy  rrpoç  to  ArA  Tpiyuvov  ovtoiç  to  Er  vctp- 
aXAH\ô-}ù<tfj./j.ov  irpcç  to  Zr  7rapx.?K)\}iXcypa.fj.fÂ.or. 
Etti)  oi/r  tfïi%dn ,  a>ç  »  yt*sc4  Br  jSaav?  wpcç  t«c 
TA  ovraç  to  ABr  Tpiyuvov  Trpcç  to  ArA  Tpiyu- 
vov3 ,  à;  Si  to  ABr  Tpiyuvov  Trpoç  to  ArA  Tp/- 
^«j'Of6  oStûij  to  Er  -TTa.pa.XXnXiyfaixjJLOv  irpcç  to 
Zr  '7ra.uiiKKtiXOypaijLfx.ov'  ttai  ûç  a.pa.  n  Br  /8aV/ç 
wpoj  Tiff  TA  fiâciv  ovtuç  rcv  ET  "Trapa.XXnXcypafJi- 
fj-ov  -tiùqç  to  Zr  wotpaAAJiAo'jpa/^itoy'.  Tôt  apot 
Tpiyuvcty  kou  Ta  éi;»f. 
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ATA  triangulum  ita  Er  parallelogrammum  ad 
zr  parallelogrammum.  Quoniam  igitur  osten- 
sum  est,  ut  basis  quidem  Br  ad  TA  basim  ita 
ABr  triangulum  ad  ArA  triangulum;  ut  autem 
ABr  triangulum  ad  ATA  triangulum  ita  Er  pa- 
rallelogrammum ad  zr  parallelogrammum  ;  et 
ut  igitur  Br  basis  ad  TA  basim  ita  Er  paral- 
lelogrammum ad  zr  parallelogrammum.  Ergo 
triangula,  etc. 


IIPOTASIS    &. 


PROPOSITIO    II. 


hàv  Tpiyuvov  vttpà.  /j.!ctr  rav  irMvpuv  i^fl»  Sitrianguli  juxta  unum  laternm  ducaturqua?- 

t/j  fôfltîa1,  à.và\oyov  TijXi7  to.ç  toZ  Tpiyuvov  dam  recta  ,  illa  proporlionaliter  secabit  trianguli 

7rXivpûç'  xai  làv  al  rov  Tpiyuvov  <7r\tvpoà  Jm>  latera  ;   et    si  trianguli   latera  proporlionaliter 

Ao^o»-  TfiMa-iv ,  »  t7r)  ràç  to/uloLç  t7riÇtvyp.îvn  secta  fuerint ,  ipsa  sectiones  conjungens  recta 

ilbtîet.  vetpà   t»V    lonryiv    terau   toO   Tpiyuvov  juxta   reliquum  erit  trianguli  latus. 

T^ÉOpàV2. 

ont  entr'elles  la  même  raison  que  leurs  équimuhiples  (prop.  ï5  5).  ,  le  triangle 
ABr  est  au  triangle  ArA  comme  le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme 
zr.  Puisqu'on  a  démontré  que  la  base  Br  est  à  la  base  ta  comme  le  triangle 
abt  est  au  triangle  ArA ,  et  puisque  le  triangle  ABr  est  au  triangle  ArA 
comme  le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme  zr,  Ja  base  Br  est  à 
la  base  ta  comnae  le  parallélogramme  Er  est  au  parallélogramme  zr  (t  i .  5). 
Donc ,  etc.  4 

PROPOSITION     II. 


Si  l'on  mène  une  droite  parallèle  à  un  des  côlés  d'un  triangle ,  cette 
droite  coupera  proportionnellement  les  côtés  de  ce  triangle  ;  et  si  les  côtés 
d'un  triangle  sont  coupés  proportionnellement ,  la  droite  qui  joindra  les  sec- 
tions sera  parallèle  au  côté  restant   du   triangle. 
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Tpiyuvou  yxp  roù  ABr  7rxpâ.\\n\oç  y.iêL  rm  Trianguli   enim  ABr    parallela    uni    laterum 

wXwpùv  th  Br  »^Ôû)  »  AE*  As ya>  oti  Irriv  ùç  »  Br  ducatur  AE  ;  dico    esse   ut  BA  ad  AA  ita 

BA  7rpoç  thc  AA  out&iç  »  TE  wpo?  thc  EA.  '  TE  ad  EA. 

'E7nZ,iv)(èu<ra.v  yàp  ett  BE,  TA.  Jungantur  enim  BE  ,   TA. 

Is-sc   JVi3    lo-ri    tÔ    BAE    Tpiytàrov     tu    TAE  Squale  utiquc   est  BAE  triangulum  ipsi  TAE 

Tpiyuvu ,  ewj  ^/ap  t«î  «Ôthj  {&a.<riuç  tari  TJtf  tnangulo  ,   in    eâdern   enim    basi    sunt   AE   et 

AE  Kcti  \v  ra.7;  aî/Touç  TapaAAtfAo/f  t*7ç  AE,  intra  easdcm  parallelas   AE ,  Br.  Aliud  autem 

Br.  AAAo  «Té  t/   to  AAE    rpijuvov  to.  Si  i<rx  quoddam    AAE   triangulum  ;  sequalia  vero   ad 

Trpoç  to  <vjto  toc  ««Toi'  t%u  Xoyov  trriv  xpx  idem  eamdem  liaLcut  rationem  :  est  ieitur  ut 


ùç  to  BAE  Tpiyuvov  TrpoçTo  AAE  Tplyuicv'l  ou-  BAE  triangulum  ad  AAE  triangulum,   ita  TAE 

tuç  to  TAE  Tpiyuvov   irplç  to   AAE  Tpiyuvov.  triangulum    ad  AAE    triangulum.    Sed  ut   BAE 

AXA'  ùç  /Av  to  BAE  Tpiyuvov  7rpoç  to  AAE  ou-  qiùdem   triangulum    ad    AAE  ita   BA  ad    AA  • 

tu;  »  BA  Tipoç  thv  AA*   vtto  yap  to  ciÙto  v-^-oç  nam  cum  sub   eàdem  altitudinc  sint ,  sub  ipsâ 

cvTot,,  t»v  k-rro  Toiï  E  tV<  Tiff  AB  kuSitov  àyo-  al>  E  ad    AB  perpendiculari    ductâ,    inler    se 

/jlÎvmv,  wpoç  «AAmA*  ùvtv  ùç  ai  (&â<ruç.  A/a  ra  sunt  ut  bases.   Propter   eadem  utique   ut  TAE 

avTÀ  <fii5  ùç  to   TAE   Tpiyuvov  7rpoç   to    AAE  triangulum  ad  AAE  ita  TE  ad  EA  j  et  ut  igitur 

oÎjtuç  h  TE  irpoç  thc  EA'  xoù  ùç  apa.  h  BA  wpie  BA  a<^  ^A   i{a  rE  a(l  EA- 
TMf  AA  oi!t&)î  »  TE  irpoç  tm  EA. 

Menons  ae  parallèle  à  un  des  côtés  Br  du  triangle  ABr  ;  je  dis  que  J3A 
est  à  aa  comme  te  est  à  ea. 

Joignons  be  ,  ta. 

Le  triangle  bae  sera  égal  au  triangle  tae  (37.  1)  ,  parce  qu'ils  ont  la  même  base 
ae,  et  qu'ils  sont  compris  entre  les  mêmes  parallèles  ae,  Br.  Mais  aae  est  un  autre 
triaDgle  ;  et  des  grandeurs  égales  ont  la  même  raisou  avec  une  même  grandeur 
(7.  5)  ;  donc  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  comme  le  triangle  tae  est 
au  triangle  aae.  Mais  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  comme  ba  est  à  aa  ; 
car  ces  deux  triangles,  qui  ont  la  même  hauteur,  savoir,  la  perpendiculaire 
menée  du  point  E  sur  la  droite  ab  ,  sont  entr'eux  comme  leurs  bases  (1.  6). 
Par  la  même  raison  le  triangle  tae  est  au  triangle  aae  comme  te  est  à  fa  ; 
donc  vba  est  à  aa  comme  te  est  à  ea  (ii.  5). 
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AU«  «Ta  al  iov  ABT  Tfiyûvov  nrMvpa)  ai 
AB,  Ar  àvâXoyov  Tir/xMao-av  xara.  ra  A,  E 
n/LCiTa.,  ûç  m  BA  7rpoç  t»v  AA  cvtuç  n  TE  wpoç 
thv  EA ,  xcù  iTTiÇiù-xP®  »  AE*  Xtyu  oti  vap- 
â.XXn\lç  \<niv  n  AE  tm  Br. 

T&V  yàp  olIituv  xa.Ta.e-y.tvct<rôitTw ,  «ni  ést/p 
&>;  »  BA  vpoç  twv  AA  cvraç  ti  TE  irpoq  mv  EA, 
âAA'  oj?  /*«r  »  BA  vpoç  tmc  AA  ovtû)?  to  BAE 
rpiyiovov  7rpoç  to  AAE  rpiyuvov® ,  «?  <Ts  TE  srpsç 
tjic  EA  ovtuç  to  TAE  rpiyavov  Trpoç  to  AAE  Tp/- 
jfflyof'*  *a<  w?  ap«  to  BAE  Tptyaivov  7rpoç  to 
AAE  rpiymror"  oiruç  to  rAE  rpty&tM  vpoç  to 
AAE  rpiyuvovO.  ExctTtpov  apa  t&>c  BAE  ,  TAE 
rpiyuvuv  irpoç  to  AAE  rpiyavov10  toc  ai/TOf 
s^e/  Ao^oy.  Io~ov  apa.  uni  to  BAE  TUytoytt  t« 
TAE  Tpiywq>'  xai  u<riv  i7ri  tik  avTïiç  fia<nu>ç 
thî  AE.  Ta  <Te  io-a  rplywvet  «a»'1  s^-«  twj  at/- 
t»ç  fiao-mç  opra  ,  xai  \v  Ta7ç  avrctîç  7rapaX\n- 
Xotç  to-Ti.  TlapâXXnXoç  apa  tirrh  «  AE  tw  Br. 
Ea>  apa.  rpiymov ,  ko)  ta.  tçîîç. 
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Scd  et  ABr  trianguli  latera  AB ,  Ar  propor- 
tionaliter  secta  sint  in  A ,  E  punctis  ,  ut  BA  ad 
AA  ita  TE  ad  EA  ,  et  jungatur  AE  ;  dico  paral- 
lelam  esse  AE  ipsi  Br. 

Iisdem  enim  constructis  ,  quoniam  est  ut  BA 
ad  AA  i(a  TE  ad  EA  ,  sed  ut  BA  quidem  ad  AA 
ita  BAE  triangulum  ad  AAE  triangulum  ,  ut  TE 
vero  ad  EA  ita  rAE  triangulum  ad  AAE  triangu- 
lum; et  ut  igitur  BAE  triangulum  ad  AAE  trian- 
gulum ita  TAE  triangulum  ad  AAE  triangulum. 
Utrumqué  igitur  BAE,  TAE  triangulorum  ad 
AAE  triangulum  eamdem  habet  rationem.  JE- 
quale  igitur  est  BAE  triangulum  ipsi  rAE  frian- 
gulo;  et  sunt  super  eâdem  basi  AE.  JEqualia  au- 
tem  triangula  et  super  eâdem  basi  constituta 
et  intra  easdem  parallelas  sunt.  Parallela  igitur 
est  AE  ipsi  Br.  Si  igitur  trianguli  ,  etc. 


Mais  que  les  côtés  AB  ,  Ar  du  triangle  ABr  soient  coupés  proportionnelle- 
ment aux  points  a  ,  e  ,  c'est-à-dire  qu£  ba  soit  à  aa  comme  te  est  à  ea  et 
joignons  ae  ;  je  dis  que  AE  est  parallèle  à  Br. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  ba  est  à  aa  comme  te  est  à  ea 
que  ba  est  à  aa  comme  le  triangle  bae  est  au  triangle  aae  (1.  6),  et  que  te 
est  à  EA  comme  le  triangle  rAE  est  au  triangle  aae  ,  le  triangle  bae  est  au 
triangle  aae  comme  le  triangle  TAE  est  au  triangle  aae  (11.  5).  Donc  chacun 
des  triangles  bae  ,  rAE  a  la  même  raison  avec  le  triangle  aae.  Donc  le  triangle 
bae  est  égal  au  triangle  rAE  (9.  5)  ;  et  ils  sont  sur  la  même  base  ae.  Mais  les 
triangles  égaux  et  construits  sur  la  même  base  sont  entre  les  mêmes  parallèles 
(5g.  1).  Donc  ae  est  parallèle  à  Br.  Donc  f  etc. 
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nPOTASIS    y. 

Eae  Tùiywvov  ymvïa.S'ïya.  r/xnbn ,  m  Si  TîfM'Ovtra 
THf  ywictv  iùStTet  ri/J-vy  x.a.1  thv  fiacriv ,  Ta  tZ'ç 
fiâertuç  Tfj.iixa.ro.  rov  aCiTov  tça  toyov  Tctiç 
>\ùi7T<tïi  tou  Tùiywou  7rMvpa!îç'  Kcti  tctv  Ta  t«?' 
/Zctriuç  T/j.nfxa.TO.  toc  ai/TOf  tyj)  ï.eyov  rctîç  Ao/- 
rrctîç  tov  Tfiywov  7rMvfict7ç,  »l  cvtto  thc  K.of>v<pfiç 
im  Tttv  fi/JÛtr  t7riÇtuyvu[/.ivti  tùôtîx  Siya.  ré/uvii 
thc  TO?  Tùtyûvav  ywictv. 

Eotw  rpiywcv  ro  ABT ,  xcti  TtT/Micr&a  h  uto 
BAr  ywia,  «Ti'^a  i;7r«  T«f  AA  juôWaç'  XÎyu 
oTi  trriv  «f  «  BA  77-pof  thc  Ar  oi/Tû)f  H  BA  wpof 
T^f  Af. 


PROPOSITIO   III. 

Si  Irianguli  angulus  bifariam  secetur,  secans 
autcm  angulum  recta  secet  et  basim  ;  basis  seg- 
menta eamdem  habebunt  rationem  quam  reli- 
qua  trianguli  latera  ;  et  si  basis  segmenta  eam- 
dem babeant  rationem  quam  reliqua  trianguli 
latera ,  ipsa  a  vertice  ad  sectionem  ducta  recta 
bifariam  secat  trianguli  angulum. 

Sit  triangulum  ABF  ,  et  secetur  BAr  angului 
bifariam  ab  ipsà  AA  rectà  ;  dico  esse  ut  BA  ad 
Ar  ita  ba  ad  AT. 


H^8ù)  yip  foà.  rev  T  tî>  AA  7rapaXXaXof  »  Ducatur  enim  per  V  ipsi  AA  pcraîlela  tt4 

TE ,  ko.)  <r»a%9i?ira  «  BA  <rv/x7ri7rTtTU  ctùrri  koltoL      et  producta  BA  conveniat  cum  ipsâ  in  E. 

TO    E. 

PROPOSITION    III. 


Si  un  angle  d'un  triangle  est  partagé  en  deux  parties  égales,  et  si  la  droite 
qui  partage  cet  angle  coupe  la  base,  les  segments  dç  la  base  auront  la  même 
raison  que  les  côtés  restants  de  ce  triangle;  et  si  les  segments 'de  la  base  ont 
la  même  raison  que  les  autres  côtés  du  triangle  ,  la  droite  menée  du  sommet 
à  la  section  ,  partagera  l'angle  de  ce  triangle  en  deux  parties  égales. 

Soit  le  triangle  ABr ,  que  l'angle  BAr  soit  partagé  en  deux  parties  égales 
par  la  droite  aa  ;  je  dis  que  ba  est  à  Ar  comme  ba  est  à  Ar. 

Par  le  point  r  menons  te  parallèle  à  AA  (3i.  1) ,  et  que  ba  prolongé  ren- 
contre rt  au  point  E. 
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Ko.)  tvà  tîç  7rxpa.\XnXovç   Tccç  AA,    Er   eu-  Et  quoniam  iu  parallclas  AA,  Er  recta  iucidi  t 

Ôt7ct  bimnr3   jî    Ar,    »  apa  înro   ATE   yuvia.  AT;  ergo  ArE  angulus    sequalis  est  ipsi  TAA. 

«iro  so-ti  Tij"  Ù7T0  TAA.  AAA'  m  Ôtto  TAA  tm  Jwà  Sed  TAA  ipsi   BAA   ponitur  sequalis  ;   et  BAA 

BAA  vTrizuTcti   i'mj*  zctï   i    vvo  BAA  ipa.   t»  igitur  ipsi  ArE  est  sequalis.  Rursus  quoniam  ia 

Û7to  ATE  \<rr)v  ïav.  Xlil.tr.,  'neù  iis  WttftÙAn-  parallelas   AA ,  Er  recta  incidit  BAE  ,   exterior 

ùovç   fàç  AA,   Er   mbiï*.  tvinmv   »   BAE,   »  angulus  BAA  sequalis  est  interiori  AEr.  Ostensu» 

Xktoç  yana.  n  vtto   BAA  ïirn  torj  th  ivtoç  t»  autem  est  et  ArE  ipsi  BAA  sequalis;    et  ArE 

Ctto  AEr.  HJU&ta  <Tè  kx)  »  W7T»  ArE  th  wî  BAA  *gitur  angulus   ipsi  AEr    est  sequalis  ;  quare  et 

ï<nt ,  xa)  »  v7ro  AIE  apa.  ymïa!\  t?  ùvo   AEr  lalus  AE    lateri    Ar  est  sequale.    Et  quoniam 

è(TT/r  &»•  wiTT»  k*<  TrAEt/pà  »  AE  wAeupà  tm  Ar  trianguli    BrE    juxta  unum   laterum  Er  ducta 

irnv  In.  Ka«  ITO  Tppfoo  to£  BrE  Trapi  /x/W  est  ipsa  AA  ;  proportionalitcr  igitur  est  ut  BA 

rmr  TrXtvpur  rh  Er  «kt*/  »  AA*  kviXvytv  apa  ad  Ar  ita  BA    ad  AE.   iEqualis  aulem  est  AE 

MT»  ûç  i  BA  Trpoç   thv  Ar  cStmç   »'  BA    WfO(  »H   ArJ  «*  igitur  BA  ad  Ar  ita   BA  ad  Ar. 
T»y  AE.  I<r»  cTs  »  AE  th  Ar*  âç  apet.3  «  BA  wpôf 
Ta?  Ar  ot/T&>ç  h  BA  apoç  Tac  Ar. 

AAX*  Jti  Esta.  »î6  »  BA  Vf  h  n)r  Ar  oura?  Sed  et  ait  ut  BA   ad   Ar   ita  BA  ad  Ar  ;   et 

*  BA  -xpU  t»v  Ar,  y.aà  ivt&vyjiu  »  AA-  xiya,  jungatur  AA;   dico  bifariam   sectum  esse  BAr 

en  Siyjt  Thfjimcii  »ï  M  BAT  yuria.  M*  ti7î  angulum  ab  AA  reclâ. 
AA  tuQiHtç. 

T5f  yàp  aùrw  KitTa.<rittoa.<r$tïTOV ,  îirii  î«rîr  Iisdcm  enim  constructis  ,  quoniam  est  ut  BA 

ùç  «  BA  vfU  t«k  Ar  cUw;  î)  BA  wpàç  w  Ar,  ad  Ar  ila  BA  ad  Ar  »  sed  et  ut  BA  ad  Ar  ita 

«AA*  nu  W(  »  BA  irpU  W  AT  curas  \<rrh''  ^  est  BA  ad  AE;  trianguli  enim  BrE  juxta  unum 


;  parallt 

aa  ,  Er ,  l'angle  extérieur  baa  est  égal  à  l'angle  intérieur  AEr  (29.  1).  Mais  on 
a  démontré  que  l'angle  ArE  est  égal  à  l'angle  baa  ;  donc  l'angle  ArE  est  égal 
h  l'angle  AEr;  donc  le  côté  ae  6era  égal  au  côté  Ar  (6.  1).  Et  puisqu'on  a  mené 
la  droite  aa  parallèle  a  un  des  côtés  Er  du  triangle  BrE ,  la  droite  ba  est  à  Ar 
comme  ba  est  à  ae  (2.  6).  Mais  ae  est  égal  à  Ar  ;  donc  ba  est  à  Ar  comme  ba 
est  k  Ar  (7.  5). 

Mais  que  ba  soit  à  Ar  comme  ba   est  à  Ar  ;  joignons  AA  ;  je  dis  que  l'angle 
BAr  est  partagé  en  deux  parties  égales  par  la  droite  aa. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  ba  est  à  Ar  comme  ba  est  à  Ar  ,  et 
que  ba  est  à  Ar  comme  ba  est  à  ae  (2.  6) ,  car  la  droite  aa  est  parallèle  à  un 

38 
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BA  vfoç  tmi'  AE'  Tfiyûvov  >ip  tov   BrE  Tretpà  laterura  Er   ducta   est  ipsa  A  A  ;  et  ut  igitur  BA 

p'civ  riïv  irtevpZv    t«c  Er    «T<ti8    »    AA*  »?  ad    Ar  ita  BA   ad  AE;    osqualis  igitur   AT  ipsi 

ùi    ap«  »   BA  wpèç   t»v  Ar  outwç  «  BA  wpèf  AE  ;    quare  et   angulus   AET  angnlo  ArE   est 

t»v  AE'    JV»   apa   «  Ar  th  AE ,   &><rre  k*i    ya>-  sequalis.  Sed  AEr  quidem  exteriori  BA  A  aequa- 

vict  i  uni  AEf   yana.  t»   v7ro    ArE  i<rr\r  tri.  !",  ipse  vero  et  ArE  alterne-  TAA  est  acqualis  ; 


AAX'  «  ptr  Jtto  AEr  tm  «*TOf  TtT  Ûtto  BAA  î'tm ,       et  BAA  igitur  ipsi  TAA  est  œqualis.  Ipse   BAr 
h  Si  r.au  «  v7ro   ATE  tîï  êv«A>à£f  t»  Ùtto  TAA      igitur  angulus  bifariam  sectus  est  ab  AA  rectâ. 
iffT/t'  <Vji9'  x«<  »  ùwè  BAA    ipet  rï  ûwo   TAA       Si  igitur  trianguli ,  etc. 
t  o-riv  ïm.  H  apa  û;ro  BAr  ymia.  «T/pça10  tït/xh- 
tïi  i>7ro  T»f  AA  fùSt/aç.  Eay  apa  Tp^wfou  ,  xttt 


nPOTASIS    <T'. 


PROPOSITIO    IV. 


Tcâv    îfùyuviuv   Tùiyùrav   à.viXoyôv    ù<nv    aï  -ïlquiangulorum  triangulorum  proportionalia 

TrAeupai  ai  irtfl  ràç  ïtrtts  yavia;,  xa)  'opiXcyoi  sunt  latera  circa  aequales  angulos  ;  et  bomo- 
tti  Itto  rùç  is-aç  yavlu;  v^oTtltovrai  7rXst/pa/'.        loga  aequales  angulos  subtendunt  latera. 

des  côtés  Er  du  triangle  BrE  ,  la  droite  ba  est  à  Aï  comme  ba  est  à  ae  ;  donc 
Ar  est  égal  à  AE  (9.  5)  ;  donc  l'angle  AEr  est  égal  à  l'angle  ArE.  (5.  1).  Mais 
l'angle  AEr  est  égal  à  l'angle  extérieur  baa  (29.  1)  ,  et  l'angle  ArE  égal  à  l'angle 
alterne  taa  ;  donc  l'angle  baa  est  égal  àl'angle  TAA  ;  donc  l'angle  BAr  est  partagé 
en  deux  parties  égales  par  la  droite  aa.  Donc ,  etc. 

PROPOSITION   IV. 


Dans    les    triangles   équiangles,    les   côtés    autour    des    angles    égaux    sont 
proportionnels;    et  les    côtés    qui    soutendent  les  angles  { égaux ,   sont  homo- 


logues. 
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EsT6>2    iaoyuivia   Tplyava     ra   ABI",    ArE , 
ira?  ix0VTtt  Ti,v  F-lv  V7ro  ^Ar  yteviay  rîi  iitto 

TAE  ,  T«C  <Tê  U7T0  ArB  T»  V7T0  AEr,  xai  «t/  thc 
Ùtto  ABr  T»  ûwo  ArE3'  Xtyai  ot<  tw  ABr ,  ArE 
rpiywiay  àvahayâv  tïnv  al  irMvpaï  W  Trtpt  ràç 
ttraç  yoovittç  ,  xai  ofjioXoyoi  aï  vtto  raç  lirai  ya- 
riaç  v7roji'iK>us-ai  ntevpxiK 
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Sint  aiquiangula  triaugula  ABr,  ArE,  acqua- 
lem  habenlia  BAT  quidem  angulum  ipsi  TAE, 
ipsnm  vero  AVB  ipsi  AEr  ,  et  prxterea  ipsurn 
ABr  ipsi  ArE;  dico  ABr,  ArE  triangulorum 
proporlionalia  esse  latera  circa  œquales  angu- 
los  ;  et  liomologa  aequalcs  angulos  subtendere 
latera. 


Ktiatiu)  yàp  \ir  iùûtia;  »  Er  t«  TE.  Ka/ 
frai  al  v7ro  ABr,  ArB  ymiai  «TJo  ipftw  lxâ<r- 
craviç  tiriv ,  ï<rn  St  i5  vtto  ArB  Tt?  Cnro  AEr,  ai 
apa  V7T01  ABr,  AEr  Svo  cpQuv  Ixâsvciiiç  tlfiv 
ai  BA,  EA  apa  IxCa/^Xc/xitai  cvfA7Tirovi'Tai. 
"Ex.ÇiÇx>i(r6i0trav ,  x.ai  <rufjnri7rTtTa)trav  xarà  ro  Z. 

Ka<  STê*  tir»  nrriv  n  vira  ArE  yuvta  t»  u7ro° 
ABr,  TTapaXhnXot  apal  \<tt\v  a  BZ  t«  TA.  n«- 

A/c,  fwti  ira  crrir  »  Jtto  ArB  t«  iÎttô  AEr, 

vrapaWnXcç   trriv    a  AT   tm    ZE*   7rapa\MXo- 
ypa/j.fx.ov  apa  i<rr)  t&  ZArA'  ï<r»  apa  «  jxtv  ZA 


Ponatur  enim  in  directum  ipsa  BT  ipsi  TE. 
Et  quouiam  ABr ,  AF&  aaguli  duobus  rectis 
minores  sunt ,  aequalis  autem  ArB  ipsi  AEr  , 
ipsi  igitur  ABr,  AEr  duobus  rectis  minores 
sunt;  ipsae  BA ,  EA  igilur  productaî  conve- 
nient.  Producantur ,  et  conveniant  in  Z. 

Et  quoniam  aequalis  est  ArE  angulus  ipsi 
ABr,  parzillela  igitur  est  BZ  ipsi  TA.  Rurstis, 
quoniam  aequalis  est  ATB  ipsi  AEr ,  parallela 
est  AT  ipsi  ZE  ;  parallelogrammum  igitur  est 
ZATA  ;  aequalis  igitur  ZA  quidem  ipsi  Ar,  ipsa 


Soient  les  triangles  équiangles  ABr  ?  ArE  ,  ayant  l'angle  BAr  égal  à  l'angle 
tae,  l'angle  afb  égal  à  l'angle  AEr  ,  et  l'angle  ABr  égal  à  l'angle  ArE  ;  je  dis 
que  dans  les  triangles  ABr,  ArE,  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  pro- 
portionnels, et  que  les  côtés  qui  soutendent  les  angles  égaux  sont  homologues. 

Plaçons  la  droite  Br  dans  la  direction  de  te.  Et  puisque  les  angles  ABr,  ArB 
sont  plus  petits  que  deux  droits  (17.  1),  et  que  l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle 
AEr  ,  les  angles  ABr,  AEr  sont  plus  petits  que  deux  droits;  donc  les  droites  BA, 
ea,  étant  prolongées,  se  rencontreront  (not.  com.  1 1);  qu'elles  soient  prolongées  , 
et  qu'elles  se  rencontrent  en  Z. 

Et  puisque  l'angle  ArE  est  égal  à  l'angle  ABr,  la  droite  BZ  est  parallèle  à 
la  droite  ta  (28.  1  ).  De  plus,  puisque  l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle  AEr, 
la    droite    Ar    est    parallèle    à   ZE  ;    donc    la    figure    ZArA    est   un    parallélo- 
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T«   Aï  ,    M    S~i    Ar    Tj)    ZA.     KO.1   iVil   TùiyMCiV    TOU 

ZBE  TTffA  fxictv  ràv  7rteupw9  thv  ZE  hktcu  h 
Ar,  e9T;v  àpa  &>{  h  BA  ?rpoî  rnv  AZ  cvraç  « 
Br  rrpoç  nr  TE.  Itn  iït  »  AZ  t?  TA*  âç  apa 
«  BA  Txpof  thc  TA  oiraiç  «  Br  wpoç  thv  TE  ,  x«î 
iyctXXd^  àç  »  AB  Trpè;  thc  Bf  oJtwç  m  Ar  ?rpè? 
twV  TE.  nâA/i» ,  Itté)  TntfxXXviXlii  ts-rn  »  TA  t? 
BZ,  ïirny  à'pa  &>f  «  Br  Trpo;  nie  TE  owtw?  h  ZA 


vero  Ar  ipsi  ZA.  Et  quoniam  trianguli  ZBE 
juKta  umim  laterum  ZE  ducta  est  Ar,  est 
igitur  ut  BA  ad  AZ  ita  Br  ad  TE.  .Sîqualis  autem 
AZ  ipsi  TA  ;  ut  igitur  BA  ad  TA  ita  Br  ad 
TE ,  et  alterne  ut  AB  ad  Br  ita  Ar  ad  TE. 
Rursus  ,  quoniam  parallela  est  TA  ipsi  BZ ,  est 
igitur  ut  Br  ad  TE  ita  ZA  ad  AE.  jEqualis  au- 
tem ZA  ipsi  Ar-   ut  igitur  Br  ad  TE  ita  Ar  ad 


rrfioç  t«V  AE.  l<n  <Tè  iî  ZA  t«  Ar*  ûç  apa  h  Br  EA  ,  alterne  igitur  ut  Br  ad  TA  ita  TE  ad  EA. 

Vfoç  th>  TE  gutùk  «  Ar  7rpoç  thc  EA,  tc«AXàf  Et  quoniam   ostensum   est,  ut  AB  quidem  ad 

ap*9  àç  i  Br  Trpof  thc  TA  oHnaç  »  TE  ?rpà{  t«c  *r  ita  Ar  ad  TE;   ut  vero  Br  ad  TA  ita  TE  ad 

EA.  Kcù  177e»10  \hiy§r\  ùç  fj.lv  »  AB  vpoçTnv  BT  EA  j  et  ex  œquo  igitur  ut  BA  ad  Ar  ita  TA  ad 

cvtuiç  v  AT  wpèf  Ttif  rE,  ù(  <fîs    »  Br  Trpoç  th>  AE.  JEquiangulorum  igitur,  etc. 
TA  ovtuh;  »  TE  ?rpo?  t»v  EA*  xcù1  '  S'ùirov  àp&  uç  « 
BA    TTpOf   TM?    Ar    OtÎTÙJÇ   il  TA  TTfOÇ  thv  AE.  T»r 

ap*  )<roywiuv ,    xa)  t<*  t^w  ; . 

gramme  ;  donc  ZA  est  égal  à  Ar  ,  et  Ar  égal  à  za  (  34.  1  ).  Et  puis- 
qu'un des  côtés  Ar  du  triangle  zbe,  est  parallèle  au  côté  ZE,  ba  est 
à  az  comme  Br  est  à  te  (2.  6).  Mais  AZ  est  égal  à  ta;  donc  ba  est  à 
ta  comme  Br  est  à  te  (7.  5),  et,  par  permutation  (16.  5  ),  ab  est  à  Br  comme  Ar 
est  à  te  (  16.  5).  De  plus,  puisque  ta  est  parallèle  à  bz,  bt  est  à  te  comme 
za  est  à  ae.  Mais  ZA  est  égal  à  Ar;  donc  Br  est  à  te  comme  Ar  est  à  ea  ,  et, 
par  permutation ,  Br  est  à  ta  comme  te  est  à  ea.  Et  puisqu'on  a  démontré 
que  ab  est  à  Br  comme  Ar  est  à  te  ,  et  que  Br  est  à  ta  comme  te  est  à  ea  , 
ba  sera  à  Ar  comme  ta  est  à  ae  (22.  5).  Donc,  etc. 
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nPOTA2I2     t. 


PROPOSITIO    V. 


Este  cTt!e  rpiyara.  ràç  wMvpct?  avâXoyov  *XV> 
îtroyâvi*  trroti  Tct  Tpiyuva.'  r.x)   i<ra.ç  tçu  to.ç 

JM'ldÇ,    Vif»     O.Ç     O.Ï     Ô/46A<>7<0J     7fhtVfltl     VTTCTil- 

ycvtrir. 

Emr»  «Tûo  Tfîyum  t«  ABr,  AEZ  rk(  vtevpaç 
àvdiXoyov  tyj>VTtt,  àç  ynsf  tav  AB  Trpoç  tiic  Br 
cvtmç  rit  AE  Trpcç  thv  EZ  ,  fc'î  <Tê  Ttfv  Br  7rpoç 
Tiiv  TA  ovTUçriiy  EZ  Trps?  t«c  ZA  ,  xaà  tri  ûç  » 


Si  duotriangula  lalera  proportionalia  habeant , 
œquiangula  erunt  triangula  ;  et  acquales  ha- 
bebunt  angulos,  quos  horuologa  latera  subten- 
dunt. 

Sint  duo  triangula  ABr,  AEZ  latera  pro- 
portionalia babentia ,  ut  AB  quidem  ad  BT 
ita  AE  ad  EZ ,  ut  Br  vero  ad  TA  ita  EZ  ad 
ZAj    et   adhuc    ut   BA  ad  AT  ita   EA  ad   AZ  • 


BA  Trpoç  rnv  AT  outmç  thc  EA  Trpoç  t»p  AZ*  Ktya  <*»c°  œquiangulum  esse  ABr  triaugulum  ipsi  AEZ 

on  Ifoymiôv  irri  ro  ABr  Tpiytavov  tu  AEZ  rpt-  triangulo,  et  sequales  illa  habilura  esse  angulos  , 

ycôvai,  y.ai  ï<rctç  %%ovtrt  to.ç  yuvittç ,  û?    âç  àfX&r  quos  homologa  latera  subtendunt,   ipsum   qui- 

*oyoi  TrAêupai  vTroTihovri,  ràrfcèe  l-no  ABr  tj  dem  ABr  ipsi  AEZ,  ipsum  vero  BrA  ipsi  EZA; 

vttù  AEZ,  tm  Si  vtto  BrA  t«  îi7ro  EZA ,  y.et)  1m  et  insuper  ipsum  BAr  ipsi  EAZ. 

TOC  XJTTQ  BAr  TH    VTTO  EAZ. 

PROPOSITION    V. 


Si  deux  triangles  ont  leurs  côtés  proportionnels,  ils  seront  équiangles,  et 
ils  auront  les  angles  soutendus  par  les  côtés  homologues  égaux  enir'eux. 

Soient  deux  triangles  ABr,  AEZ,  ayant  les  côtés  proportionnels,  que  AB  soit 
à  Br  comme  ae  est  à  EZ ,  que  Br  soit  à  ta  comme  EZ  est  k  ZA ,  et  que  ba  soit 
à  Ar  comme  ea  est  à  az  ;  je  dis  que  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles, 
et  que  les  angles  soutendus  par  les  côtés  homologues  seront  égaux,  l'angle 
ABr  égal  k  l'angle  aez,  l'angle  BrA  égal  à  l'angle  EZA,  et  enfin  l'angle  BAr  égal 
k  l'angle  veaz. 


I 
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~2.uvKrrx.TU  yàp  vrpoç  tm   EZ  iùèsla,  za)  roî;  Constituatur    enim   ad    EZ    rcctain ,    et    ad 

Vpoç  aùr»   tfi/jtttoi(  rol'ç  E,  Z,  tw  ftiv  Lui  ABr  puncta  in  cà  E,  Z  ,   ipsi  quidem    ABr   angulo 

yuvia   \t»  »   vtto  ZEH,   rit  St  Ltto  BTA  ïtrn   »  scqualis  ZEH  ,   ipsi  vero  ajqualis  BTA  ipse  EZHj 

U7T0  EZH*  Xonrnapa.  »  irplf  tù  A  Xcmn  irpoç  t£  reliquus    igitur    ad    A    rcliquo   ad    H    est   ae- 

H  trrir  in.  qualis. 

Itoyùvmv  dpa  la-ri  ro  ABr  rplyuvav  tûj  EHZ3*  jEquiangulum  igitur  est  ABT  triangulum  ipsi 

tm  apa  ABr,  EHZ  rptycivcav  àvâxoyiv  ihiv  ai  EHZ;    ipsorum  igitur  ABr,   EHZ  triangulorum 

wMupas,  ai  7rtpt  tciç  'tfctç  yuviaç,  ko.)  c/xôhoyoi  ai  prpportionalia  sunt  latera ,  circuin  ajquales  an« 


i/TTO  raç  t<ntç  yuviaç  TrMvpai  Ivonivovirai'  i<rrtv  gulos  ,  et  liomologa  aequalcs  angulos  latera  sub»- 

apa  ûç  ti  AB  7rpcç  t»v  Br  o'ùruç^  a  HE  Trpcç  t»k  tendunt;  est  igitur  ut  AB  ad  Br  ita  HE  ad  EZ. 

EZ.  AXA.'   ùç  »'  AB  Trpoç  r»v  Br  ovtuç  înrôitu-  Sed  ut  AB  ad  BT  ita  ponitur   AE  ad  EZ  ;   et  ut 

rai  »  AE  irpls  rnv  EZ*  xai*  &>c  <x'p«  »  AE  Tipo;  igitur  AE  ad  EZ  ita  HE  ad  EZ;  utraque  igitur 

tyiv   EZ  oi/T&>f  »  HE  7rpoç  rtiv  EZ*  tuârtpa  apa  ipsarum  AE,  HE  ad  EZ  eamdcmbabet  rationem; 

ruv  AE,  HE  Trpoç  tmv  EZ  rov  aurov  txa  Xoycv  a;qualis  igitur  est  AE  ipsi  HE.   Proptcr  eadeia 

JV»  apa.  'kttïv  h  AE  t«    HE.  A«a  t*   aura  <T»  utique  et  AZ  ipsi  HZ  écqualis  est.   Et  quouiam 

xa)  ti  AZ  T>)  HZ  urriv  irn,  EttÙ  ouv   i<r»  trrfv  œqualis  est    AE    ipsi  EH  ,    communis    autem 

»  AE  r»  EH,    xonn   Si   i  EZ,  JVo  <T«  ai  AE ,  ez  ;    du*   utique    AE ,    EZ    duabus   HE,    £3 

Construisons  sur  EZ  et  aux  points  E,  Z  l'angle  ZEH  égal  à  l'angle  ABr  et 
l'angle  ezh  égal  à  l'angle  BrA  (23.  i);  l'angle  restant  a  sera  égal  à  l'angle 
restant  H  (32.  i  ). 

Les  triangles  ABr ,  ehz  seront  équiangles  ;  donc  dans  les  triangles  ABr,  EHZ,  les 
côtés  autour  des  angles  égaux  sont  proportionnels,  et  les  côtés  qui  soutendent 
les  angles  égaux  sont  homologues  (4.  6);  donc  ab  est  à  Br  comme  he  est  à 
EZ.  Mais  AB  est  supposé  être  à  Br  comme  ae  est  à  EZ;  donc  ae  est  à  EZ 
comme  he  est  à  ez  (11.  5);  donc  chacune  des  droites  ae  ,  he  a  la  même 
raison  avec  EZ;  donc  ae  est  égal  à  he  (9.  5).  La  droite  AZ  est  égale  à  HZ  , 
par  la  même  raison.  Donc,  puisque  ae  est  égal  à  EH,  et  que  la.  droite  EZ  est 
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EZ  JWi  t«?ç  HE,  EZ  ;'«•<*/  «;V<,  net)  @â<riç  »  ZA 
fiant  t»  ZH  itrrh  îV»5,  ^wn'et  «f  *  «  vtto  AEZ 
5»f/ct  tm  lirl  HEZ  ès-Tff  «Va.  KtfJ  tÔ  AEZ  Tfi- 
yuvcv  t&>  HEZ  TBiyâvui  Îtov ,  xa<  tfj  Xoi7rat 
•yw'tctt  rciïç  Xoiirctît  yuriaiç  \enti ,  oç  aç  a» 
lira/  TrÂsufia)  v^^0T4/^'0Utfll'•  *<r»  àpa  ïo-r*  zaï  « 
/utc  v7io  AIE  yavia.  th  Ûtto  HZE,  »  «Tê  utto 
EAZ  tm  U7T0  EHZ.  Kcti  t7r«ï  «  ptv  lira  ZEA 
tÏ  lira  ZEH  îirrii'  ÎV» ,  aXA'  »  Ûtts  HEZ  tm 
lira  ABr  tiriv  Ta-»6,  x«»  »  û^o  ABr  «p«  >«!'/* 
t»  ûVô  AEZ  tirr»i'  /Vu.  A/à  toc  awTst  «Th  k«i  » 
/utr3  Û770  ABr  tm  lira  AZE  êST(>  JV»  ,  xaù  tri 
»  ttùoç  ru  A  irpoç  t£  A8,  iroywtov  apa.  l<m 
to  ABr    Tflyuvov  tcJj    AEZ  Tfiyùva,    Exy   ctpa. 


aequalcs  suut,  et  basis  ZA  basi  ZH  est  œqualis; 
angulus  igitur  AEZ  angulo  HEZ  est  aequalis.  Et 
AEZ  triangulum  ipsi  HEZ  triangulo  aequale  ,  et 
reliqui  anguli  reliquis  angulis  aequalcs ,  quos 
aequalia  latera  sublendunt  ;  aequalis  igitur  est  et 
AZE  quidem  angulus  ipsi  HZE,  ipse  vero  EAZ 
ipsi  EHZ.  Et  qucniam  ipse  quidem  ZEA  ipsi 
ZEH  est  aequalis  ,  sed  HEZ  ipsi  ABr  est  aequa- 
lis ,  et  ABr  igitur  angulus  ipsi  AEZ  est  aequalis. 
Propter  eadem  utique  ipse  quidem  ABr  ipsi 
AZE  est  aequalis ,  et  insuper  ipse  ad  A  ipsi  ad  A  ; 
aequiangulum  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi 
AEZ  triangulo.  Si  igitur  duo,  etc. 


nPOTAZIS    ç-'' 


PROPOSITIO    VI. 


Eetc  «fus  Tpiyuva.  ftittt  yavixv  fjua.  yaviq.  ï<r»f  Si  duo  triangula  unum  angulum  uni  angulo 

<vt«,  ""'f'  J*  T*f  '"""*  yuviaLç  txç  vXtvpàç  àvô.-  aequalem  habeant,  circa  aequales  autem  angu- 

hoyov   Ig-oyûna.  tarait   to.   Tpiyuva. ,    xa)    t<rzt  ™    latera     proportionalia  j     aequiangula    erunt 

?ifs<  Ta.ç  yw'mç ,   l<p    âç  ai  cjjt.o'Xoyoi  •zhivpa)  triangula,  et  aequales  habebunt  angulos,  quos 

lircTiivovo-iv.  homologa  latera  subtendunt. 


commune,  les  deux  droites  ae,  ez  sont  égales  aux  deux  droites  he,  ez-  mais 
la  base  za  est  égale  à  la  base  ZH;  donc  l'angle  aez  est  égal  à  l'angle  hez 
(8.  1);  donc  le  triangle  aez  est  égal  au  triangle  hez,  et  les  autres  angles  que 
soutendent  des  côtés  égaux  sont  égaux  ;  donc  l'angle  aze  est  é"al  à  l'angle 
hze  ,  et  l'angle  eaz  égal  à  l'angle  EHZ,  Et  puisque  zea  est  égal  à  l'angle  zeh 
et  que  l'angle  hez  est  égal  à  l'angle  ABr,  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  aez. 
Tar  la  même  raison,  l'angle  ArB  est  égal  à  l'angle  aze,  et  l'angle  en  A  ésal 
à  l'angle  en  A;  donc  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles.  Donc,  etc. 

PROPOSITION    VI. 

Si  deux  triangles  ont  un  angle  égal  à  un  angle,  et  si  les  côtés  autour  des 
angles  égaux  sont  proportionnels ,  ces  deux  triangles  seront  équiangles ,  et  les 
angles  soutendus  par  des  côtés  homologues  seront  égaux. 


3o4      LE  SIXIÈME  LIVRE  DES 

Ejtw  Svo  rpiyutva.  ra,  ABr,  AEZ,  /xiav  ywv  la.v 
tjic  vtto  BAr  fxia.  yav'ia.  rîi  u7ro  EAZ  \<n\v  î^cvrety 
vrtpt  <fi  ra.  uraç  ywiuç  rctç  7r\ivpa.ç  a.vaXoyov , 
à;  tiiv  BA  Ttpoç  thv  AT  oura?  r»y  EA  mplç 
tviv  AZ'  Aê'^w  on  linywiôv  tsri  ro  ABT  Tp/- 
7&)coi'  t£  AEZ  Tp/^wp,  ko.)  tout/  t%ti  rùv  fxïv 
înro  ABr  ywiuv  rîi  <>7rà  AEZ,  TV?  A  fW«  ArB 
TM  IC7S  AZE. 


ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

Siut  duo  triaDguIa  ABr,  AEZ,  unum  angu- 
lum  BAr  uni  angulo  EAZ  œqualem  babentia  , 
circa  axjuulcs  autem  angulos  latera  propor- 
tionalia ,  ut  BA  ad  AT  ita  EA  ad  AZ  ;  dico 
acquiangulum  esse  ABr  triangulum  ipsi  AEZ 
triangulo,  et  a:qualem  babilurum  esse  ABr  quidem 
augulum  ip«i  AEZ  ,  ipsura  vero  ATB  ipsi  AZE. 


XuntTttTM  yaf  rrpo;  fjt.:V  r»  AZ  tùiïua. ,  xut 
roTç  irpoç  etvrii  m/xûoiç  ro7ç  A,  Z,  oirortptf. 
jxiv  rus>  Cito   BAr,   EAZ  JVij1    »   Ctto   ZAH,  t£ 

H  W7T0   ArB   JV«    «    VTTO    AZH. 

Aoiv»  a  pu  »  Trpoç  riï  B  yaviet?  Xctvrti  rff 
wpoç  tç5  H  lltn  ivriv  inyûnov  apot,  ttrr)  ro  ABr 
rpiywvov  ru  AHZ  rptywu"  a.vttXoyov  a.p*  trrtv 
ù>ç  «  BA  Trplç  rïtv  AT  ovru;  D  HA  wpoç  rttv  AZ. 
T-rrôxarat  Si  ko)  âf  i  BA  vrpof  thc  Ar  ovruç 
«î  EA  TTcàf  THf  AZ*  x»)  âî  «p*  «  EA   wp<j  thp 


Constitualur  enîm  ad  A  Z  quidem  rectam ,  et 
ad  puncta  in  ipsâ  A ,  Z  ,  alterutri  ipsorum 
quidem  BAT,  EAZ  ajqualis  angulus  ZAH,  ipsi 
vero  ArB  œqualis   ipse   AZH. 

Reliquus  igitur  ad  B  angulus  reliquo  ad  H" 
œqualis  est;  aequiangulum  igitur  est  ABr  trian- 
gulum ipsi  AHZ  triangulo  ;  proportionaliter 
igitur  est  ut  BA  ad  Ar  ita  HA  ad  AZ. 
Ponitur  autem  et  ut  BA  ad  AT  ita  EA  ad 
AZ  ;    et  ut  igitur  EA  ad   AZ  ita  HA    ad   AZ  ; 


Soient  les  deux  triangles  ABr,  aez,  ayant  l'angle  BAr  égal  à  l'angle  eaz,  et 
les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels,  de  manière  que  ba  soit  à 
Ar  comme  EA  est  à  AZ;  je  dis  que  les  triangles  ABr,  aez  sont  équianglcs,  et 
que  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  aez,  et  l'angle  ArB  égal  à  l'angle  aze. 

Sur  la  droite  AZ,  et  aux  points  a,  z  de  celte  droite,  construisons  l'angle 
ZAH  égal  à  l'un  ou  à  l'autre  des  angles  BAr,  eaz,  et  l'angle  azh  égal  à  l'angle 
ArB  (a5.  1). 

L'angle  restant  en  B  sera  égal  à  l'angle  restant  en  H  (52.  1  )  ;  donc  les  triangles 
ABr,  ahz  sont  équiangles;  donc  BA  est  à  Ar  comme  HA  est  à  az  (4.  6).  Mais 
on  suppose  que  ba  est  à  Ar  comme  ea  est  à  AZ;  donc  ea  est  à  az  comme  ha 
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AZ  o'utuç  »  HA  vrpcç  r»y  AZ*  if»  apct  y  EA 
th  AH  j  y.cti  noir»  h  AZ'  S~ûo  ef»  a»  EA ,  AZ 
JW<  Ta;ç  HA3  AZ  irai  lin,  xa*  ymvia.  n  i/V» 
EAZ  yavia.  Tri  vtto  HAZ  i'mt3,  /Saovj  apat  »  EZ 
/Ss60-s/  t»  ZH  fîT*!'  JV}|,  xa/  to  AEZ  rpiywor 
t£>  AHZ  Tp/^a/»  «roi'  6ît*,  x.a.1  aï  Xotiraà  yea- 
riti  TttTç  KotTraîtç  yetriai;  'irai  nrotTa.il,  vç  aç 
ai  i7cti  TrMvpai  wTroTi'ivoutrtV  i<rn  apa  e«T»c  » 
(js.v  vtto  AZH  t»  ùnà  AZE,  h  <Tt  v7ro  AHZ  th 
i;tto  AEZ5.  AàA*  »  vtto  AZH  t»  t/7ro  ArB  irriv 

9.  \  «  '  t  .    -.„  V  ~  '  >  ATT-  >  V 

/0"«,  K«i  »  \,tio  ArB  apœ  t»  wo  AZE  sot»;» 
/s-».  Yîréxe/T*/  Si  ko)  h  vtto  BAT  th  utÔ  EAZ 
ira,  «ai  Xoitt»  apot  «  7rpaj  tu  B  Ao/7t»  t?  wpoç 
t2  E  le-»  tirriv'  îo-oyui'iov  apa  arri  to  ABr  rp<- 
^«rec  tm  AEZ  Tpiyût'u,  Eac  ap*  Juo  TpTyuva  5 
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aequalis  igitur  EA  ipsï  AH ,  et  communis  AZ  ; 
duae  igitur  EA,  AZ  duabus  HA,  AZ  squales 
snnt  ,  et  angulus  EAZ  angulo  HAZ  aequalis  ; 
basis  igitur  EZ  basi  ZH  est  aequalis  ,  et  AEZ 
triangulum  ipsi  AHZ  triangulo  aequale  est,  et 
reliqui  anguli  reliquis  angulis  squales  erunt , 
quos  aequalia  latera  subtendunt;  aequalis  igitur 
est  AZH  quidera  ipsi  AZE ,  ipse  vero  AHZ  ipsi 
AEZ.  Sed  ipse  AZH  ipsi  ArB  est  aequalis  ,  et 
ATB  igitur  ipsi  AZE  est  aequalis.  Ponitur  autem 
et  BAr  ipsi  EAZ  aequalis;  et  reliquus  igitur 
ad  B  relique-  ad  E  aequalis  est;  aequiangulum 
igitur  est  ABr  triangulum  ipsi  AEZ  triangulo. 
Si  igitur  duo   triangula ,  etc. 


est  à  AZ  (ir.  5);  donc  EA  est  égal  à  ah  (g.  5);  mais  AZ  est  commun;  donc 
les  deux  droites  ea,  az  sont  égales  aux  deux  droites  HA,  az  ;  mais  l'angle 
eaz  est  égal  à  l'angle  haz;  donc  la  base  EZ  est  égale  à  la  base  zh  (4.  r  );  donc 
le  triangle  aez  est  égal  au  triangle  ahz,  et  les  autres  angles  seront  égaux  aux 
autres  angles,  savoir,  ceux  qui  sont  soutendus  par  des  côtés  égaux;  donc 
l'angle  azh  est  égal  à  l'angle  aze,  et  l'angle  ahz  égal  à  l'angle  aez.  Mais 
l'angle  AZH  est  égal  à  l'angle  atb;  donc  l'angle  ArB  est  égal  à  aze.  Mais  l'angle 
BAr  est  supposé  égal  à  l'angle  E^z  ;  donc  l'angle  restant  en  B  est  égal  à  l'angle 
restant  en  e  (3a.  t);  donc  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles.  Donc,  etc. 
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nPOTASis    Ç 


PROPOSITIO    VII. 


Eàc  <TJ«  rpiyavtt  filetv  yuvîav  fiia.  ymut  iftiv 
tyyt ,  irittï  S*  tolç'  a.XXctç  yuvittç  thç  vhtvpiç 
kvâ^oyov ,  ru»  Si  tonrw  ixaTipav  a/**,  uroi 
IhcLtrffovct,  «  /xiî  iXierova.  ôo6«j'  Itroyuvia.  \(rvctt 
t!  rpiywvci,  v.ai  i'rnç  tÇtt  ràç  yurieLç,  wîft  a.ç 
cLvÂXoyiv  ê/V/v  a\  TrXtuptti. 

Effrw  S\jo  Tùiyui/tt  to.  ABI",  AEZ,  fj.ia.v  yu- 
vlav  juia.  ymla.  îV»e  ê^ovra,  tbc  vtto  BAr  tm 


Si  duo  triangula  unum  angulum  uni  angulo 
scqualem  habeant ,  circa  alios  autem  angulos 
latera  proportionalia,  reliquorum  vcro  utrum- 
que  simul  vel  minorera ,  vel  non  minorcm, 
recto  ;  œquiangula  erunt  triangula  ,  et  œqualcs 
habebunt  angulos  ,  circa  quos  proportionalia 
sunt   latera. 

Sint  duo  triangula  ABT,  AEZ,  unum  angu- 
him  uni  angulo  asqualem  habentia,  ipsum  BAr 


vitl  EAZ  ,  Trepi  Sï  a.XX*ç  yuriuç  rà?  ivo  ABr ,  ipsi  EAZ  ,    circa   alios    autem   angulos    ABr  , 

AEZ  ,  Tctç  ntevfà.ç  ivâXoyov'1  ,  à(  TjicABwpos  AEZ,  latera  proportionalia,  ut  AS  ad  Br  ita 

t»c  Br  cutuç  r»v  AE  wpoc  t»v  EZ,  twc  <të  *<>/-  AE   ad    EZ  ,    reliquorum  vcro    ad  r  ,   Z  pri- 

•7tm  t«c  97-poç  to??  I",  Z  7rpOTipoy  ixaripaty  a//*  muni    utrumque    simul   minorem   recto  j   dico 

tXamv*  êpô«f •  *t'?«  2t/  iroymtiv  t«T<  ri  ABr  aequiangulum.  esse   ABr    triangulum  ipsi   AEZ 

PROPOSITION    VII. 


Si  deux  triangles  ont  un  angle   égal  à   un  angle ,    si   les  côtés   autour  des 

autres  angles  sont  proportionnels  ,    et  si   l'un   et    l'autre    des    angles  restants 

sont  en  même  temps  ou  plus  petits  on  non  plus  petits  qu'un  droit ,  les  triangles 

seront  équiangles,  et  les  angles  compris  par   les   côtés   proportionnels   seront 

égaux. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  AEZ,  ayant  un  angle  égal  à  un  angle,  savoir, 
l'angle  BAr  égal  à  l'angle  EAZ,  et  les  côtés  autour  des  autres  angles  ABr,  aez 
proportionnels  entr'eux,  de  manière  que  ab  soit  à  Br  comme  ae  est  à  ez,  et 
que  chacun  des  autres  angles  enr,  z  soit  d'abord  plus  petit  qu'un  angle  droit; 
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rpiycavov  t«  AEZ  Tpiyuva,  y.au  irn  wnil  »  Ôtto 
ABr  j-ar/a  r»  înro  AEZ,  xa<  Âo-îrif  dVieroT*  » 
wpoç  tù  r  Xoitt»  T9  wpoff  t£  Z  Jsn. 

E*  5/ap  afiriç  Ittiv  i  înro  ABr  ymia  rn  vtto 
AEZ ,  [jl'io.  avréov  //.tiÇuv  itrriv.  Eot&>  /xiiÇav  « 

VTTO     ABr*    JC«#     «■UI'SffTCtTW    77B0Ç    Tiî   AB    ivSuçty 

xai  r$  vrpoç  avtn  enfiitu  t£  B ,  tî?  vï70  AEZ 
7&x •/«  îV»  lî  ùVo  ABH. 

Ka«  ssth  {Va  îa-r/!'  »  /«p  A  ymvia  rîf  A,  • 
«  =  i/^-o  ABH  yavia.  t»  ûwo  AEZ ,  Ao/îtj)  ap«  « 
tv^ru  AHB  Ao/wh  t»  t//70  AZE  ««"t/c  •«••  troyurior 
apa  trrt  to  ABH  rpiyuvov  ru  AEZ  Tpiyma' 
trriv  apa  uç  »  AB  wboî  nie  BH  curuç  u  AE  vpaç- 
rnv  EZ.  iîj  <fs  h  AE  7rps?  thc  EZ  i>7ro;:nrxt  cu- 
Tffiçl  «  AB  7Tfoç  T«i'  Br#  zaï  a;  apa.  »  AB  wpoç 
TMf  Br  ei'raj  «  AB  vpoçrnv  BH^,  tî  AB  apctirpoç 
t/.aTipav  tZv  BE ,  BH  toi'  ccÙtsi'  e%w  Ao?'«»'•  /«•« 
apa.  itmv  >i  BrTHBH6,  &.'«re  v.at  yavia  »  vpoç 
râ>  r  yuvia.  t»  viro  BHr  \<rriv  ?«■»'.  EXaTrwc 
ci  opiSç  wir'oY.tiTat  »  îrpèj  t»  r*  Ixârraiv  apa, 
trriv  èp9ïç9  m  ûvi  BHr  j  (Ss-rs  »  tÇîïjvlç  «i>tm 
>ù*"jà  »  httÔ  AHB/xs/Çi»!»  sctÎc  èp9»ç.  Ktti  iJu^âa 
/«"»  oùs-it  tm  crpej  Ta   Z,  Jf««   «  wpoç  t&>  Z  apa 
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triangulo ,  et  œqualem  fore  ABr  angnlum  ipsi 
AEZ ,  et  reliquum  videlicet  ad  r  reliquo  ad  Z 
œqualem. 

Si  enini  inœqualis  est  ABr^angulus  ipsi  AEZ, 
unus  ipsorum  major  est.  Sit  major  ABr:  et 
constituatur  ad  AB  rectam  et  ad  punctum  in 
eà  B;   ipsi  AEZ  angiilo  aequalis  ipsc  ABH. 

Et  quoniam  aequalis  est  A  quidcm  angulus 
ipsi  A  ,  ipse  vero  ABH  angulus  ipsi  AEZ ,  re- 
liquus  igitur  AHB  reliquo  AZE  est  œqualis  ; 
aequiangulum  igitur  est  ABH  triangulum  ipsi 
AEZ  triangulo  ;  est  igitur  ut  AB  ad  BH  ita  AE 
ad  EZ.  Ut  autem  AE  ad  EZ  ponitur  ita  AB  ad 
Br  •  et  ut  igitur  AB  ad  Br  ita  AB  ad  BH  ,  ipsa 
[igitur  AB  ad  utramque  ipsarum  Br,  BH  eam- 
dem  habet  rationem  ;  aequalis  igitur  est  Br  ipsi 
BH;  quare  et  angulus  ad  r  angulo  BHr  est 
aequalis.  Minor  autem  recto  ponitur  ipse  ad  T; 
minor  igitur  est  recto  ipse  BHr,  quare  ipse 
ei  deinceps  angulus  AHB  major  est  recto. 
Et  ostensus  est  aequalis  esse  ipsi  ad  Z  ,  et  ipse 
ad   Z   igitur  major  est  recto.    Ponitur   autem 


je  dis  que  les  triangles  ABr,    aez  sont  équiangles,   que  l'angle  ABr  est  égal  à 
l'angle  aez,  et  l'augle  restant  en  r  égal  à  l'angle  restant  en  z. 

Car  si  l'angle  ABr  n'est  pas  égal  à  l'angle  aez  ,  l'un  des  deux  sera  plus 
grand.  Que  l'angle  ABr  soit  le  plus  grand;  et  construisons  sur  la  droite  ab  et 
au  point  b  de  cette  droite,  l'angle  ABH  égal  à  l'angle  aez  (25.  i). 

Et  puisque  l'angle  a  est  égal  à  l'angle  A ,  et  l'angle  abh  égal  à  l'angle  aez 
l'angle  restant  ahb  est  égal  à  l'angle  restant  aze  (32.  i);  donc  les  triangles 
abh,  aez  sont  équiangles;  donc  ab  est  à  bh  comme  ae  est  à  EZ  (4.  6).  Mais 
AE  est  supposé  être  à  ez  comme  ab  est  à  Br  (11.  5);  donc  ab  est  à  Br  comme 
AB  est  à  bh;  donc  la  droite  ab  a  la  même  raison  avec  chacune  des  droites  Br, 
bh;  donc  Er  est  égal  à  bh;  donc  l'angle  en  r  est  égal  à  l'angle  BHr  (5.  1  ).  Mais 
l'angle  en  r  est  supposé  plus  petit  qu'un  droit;  donc  l'angle  BHr  est  plus  petit 
qu'un  droit;  donc  l'angle  de  suite  ahb  est  plus  grand  qu'un  droit  (i3.  1).  Mais 
on  a  démontré  qu'il  est  égal  à  l'angle  z  ;  doue  l'angle  z  est  plus  grand  qu'un 
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fAt'iÇctv  trriv  ôpfiîfj.  YttÔxj/t*/  S%  t\â.<r<ruv  cp9iïç, 
Q7Ttp  aTO-vov  eux.  apu,  OMKTQS  \gt\v  »  ÙlTÙ  AN 
ywict  ry  v-ro  AEZ }  îV»  apa..  Etrri  /t  net)  » 
irplç  tw  A  iV>i  t?  vpiç  rZ  A ,  xa<  Xo/wii  «pa  »' 
npoç  t«  r  Ae/7rw  tm  wpôçT«oZ  îVx  irrif  îroyayiov 
apa  »st<  to  ABr  Tptywoy  rip  AEZ  Tpi^&iyft). 

A^A«t  <Tii  îTctA/c  vTTOKtisbcè  iKirripa.  tùy  irpat 
ro?ç  Tt  Z  fxi  \'hâseuv  èp8»ç'  At^»  waA/y  2t< 
xct)  oLtcû;  Ifoywfév  IfTt10  to  ABr  rpi^eoyoe  t£ 
AEZ  Tp/^foep.        > 
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minor  recto  ,  quod  absurdum  ;  non  igitur  iuae- 
qualis  est  ABr  angulus  ipsi  AEZ,  aequalis  igi- 
tur. Est  autem  et  ipse  ad  A  aequalis  ei  ad 
A  ,  et  reliquus  igitur  ad  r  reliquo  ad  Z  aequalis 
est;  aequiangulum  igitur  est  ABr  triaugulum 
ipsi  AEZ  triangulo. 

Sed  et  rursus  ponalur  ulerque  ipsorum  ad 
r ,  Z  non  minor  recf  o  ;  dico  rursus  et  sic 
aequiangulum  esse  ABr  triangulum  ipsi  AEZ 
triangulo. 


Tûy  yàp  ttwîtiy  KArarxtvAffônruv ,  c/moiteç 
hi^ofxiv  oti  'i<n\  lrr)y  t\  Br  tï  BH*  aisrt  xeù 
yuvia,  »  5J-pôç  t£  r  t^  Ùttô  BHr  Xtn  isriv.  OÙ* 

tXaTTUV  <Tï   cpâjfç  M   TTpcÇ  Tffl  T  ,  OIIX  tXcl.T'TUV  apa. 

ip&îiç  oùS\  ti  V7ri  BHr.  Tpiywov  «Tvi"  tcu  BHr 
al  Suo  ywiat  <fuo  àpùay  ovx  tint  tAaTTen? , 
e^rsp  tarie  aJWaroi'*  eux  «p«  TraKiv  o.vifÔ{  tariy 
«  iÎ7ro  ABr  >&)v/o:  t»  ûwo  AEZ ,  «Va  apa..  E«T/ 


Iisdem  enim  constructis ,  similiter  ostendc- 
mus  aequalcm  esse  BT  ipsi  BH;  quarc  et  an- 
gulus ad  r  ipsi  BHT  aequalis  est.  Non  minor 
autem  recto  ad  T;  non  minor  igitur  recto 
neque  ipse  BHr.  Trianguli  igitur  BHT  duo 
anguli  duobus  rectis  non  sunt  minores ,  quod 
est  impossibile  ;  non  igitur  rursus  inaequalis 
est    ABT    angulus     ipsi    AEZ;    aequalis   igitur. 


droit.  Mais  on  a  supposé  qu'il  était  plus  petit  qu'un  droit,  ce  qui  est  absurde; 
donc  les  angles  ABr,  aez  ne  sont  pas  inégaux;  donc  ils  sont  égaux.  Mais  l'angle 
en  A  est  égal  à  l'angle  en  A  ;  donc  l'angle  restant  en  r  est  égal  à  l'angle 
restant  en  Z;  donc  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles. 

Mais  que  chacun  des  angles  r,  z  ne  soit  pas  plus  petit  qu'un  droit;  je  dis 
encore  que  les  triangles  ABr,  aez  sont  équiangles. 

Ayant  fait  la"mème  construction,  nous  démontrerons  semblablement  que  Br 
est  égal  à  bh;  donc  l'angle  en  r  est  égal  à  l'angle  BHr.  Mais  l'angle  r  n'est 
pas  plus  petit  qu'un  droit  ;  donc  l'angle  BHr  n'est  pas  plus  petit  qu'un  droit. 
Donc  deux  angles  du  triangle  BHr  ne  sont  pas  plus  petits  que  deux  droits , 
ce  qui  est  impossible  (17.  1),  donc  les  angles  ABr,  aez  ne  sout  pas    encore 
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<f»  stct)  »  irpcç  ru  A  t»   7ipl(  t$  A  i<r« ,  hoiTrn  Est  autem  et  ipse  ad  A  ipsi  ad  A  œqualis ,    re- 

apct  a  irpoç  tb  T  *onr»  Ttî"  wpôç  t£  Z  iVj)  îsr/f  liquus  igitur  ad  T    reliquo  ad  Z  aequalis    est; 

ïtroywiov  ap a.  \<rri  rè  ABr  rptywov  râ  AEZ  rpi-  aequiangulum    igitur   est  ABr  triangnlum    ipsi 

)jirç>.  Eàv  ap*  Ju'o  rplyma.,  k*1  t<*  *£«?.  ^Z  triangulo.  Si  igitur  duo  triangula,  etc. 


nPOTASIS    a. 


propositio  vin: 


EàV  «v  opôoyuvitf)  rpiyûvcj)  àiro  tmî  cpôïç  >«-  Si  in  rectangulo  triangulo  ab  recto  angulo  ad 

vïaç  %<*i  tm  Pâtriv  xâètToç  â%6tr  t*  irpoç  t»  basim   perpendicularis  ducatur;    ipsa  ad  per- 

KaSsTW  Tpiyiava  o/j.oiâ.  \<rri  t£  rt  cA«  xcù  oAXjÎ-  pendicularem  triangula  similia  sunt  et  toti  et 

xwc.  inter  se- 

Eo-tw  rptymov  hfèoyûviov  to  ABr,  êp8>ii>  t^6f  Sit  triangulum   rectangulum  ABr,    rectum 

thc  ûwc  BAT  yurittv,  nai  «%â«  àVè  tow  A  tv)  babens  BAr  angulum ,  et  ducatur  ab  A  ad  Br 


«nie  Br  KotflsTflç  m  AA*  Xtyta  on  o/xeiôy  Istiv  IxA-  perpendicularis  AA;  dico  simile  esse  utrum- 
ripov  rmv  ABA ,  AM  rpiyûvm  oty  t£  ABr  x«i  que  ipsorum  ABA',  AAr  triangulorum  toti  ABr 
Îti  *AA»Ae/f .  et  insuper,  inter  se. 

inégaux;  donc  ils  sont  égaux.  Mais  l'angle  en  A  est  égal  à  l'angle  en  a;  donc 
l'angle  restant  en  r  est  égal  à  l'angle  restant  en  z  (  32.  1  )  ;  donc  les  triangles 
ABr,  aez  sont  équiangles.  Donc,  etc.' 

PROPOSITION    VIII. 


Si  dans  un  triangle  rectangle  on  mène  une  perpendiculaire  de  l'angle  droit 
sur  la  base,  les  triangles  adjacents  à  la  perpendiculaire  sont  semblables  au 
triangle  entier  et  semblables  entr'eux. 

Soit  le  triangle  rectangle  ABr,  ayant  l'angle  droit  BAr;  du  point  A  menons  sur  la 
base  Br  la  perpendiculaire  aa  ;  je  dis  que  les  triangles  ABA,  AAr  sont  semblables 
au  triangle  entier  ABr  et  semblables  entr'eux. 
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E7rù  yetp  ïm  iftiv  »  U7rô  BAr  yavia.1  r»  vtto 
AAB,  ôpfl»  yàp  txttripct,  ko.)  xoivî  r£v  fvo  rpt- 
yùvuv  rovrt  ABr  xa)  rov  ABA  m  7tpa<; t«B*  Xbnr» 

i'pct    ;'    VTTO    ATB    XOITTH    Tiï    V7T0    BAA    êîTil'    ÎV«  * 

ivayûviov  àpa.  tsri  to  ABr  TM)WW  rà  ABA 
rptyûvu.  Est»!'  ap«  &>f  «  Br  u5T6T«i'0UO"a  tu? 
èp9ii?  to?  ABT  rpiyûtou  irpoç  TJif  BA  uwoté/cou- 
«■ae  tmc  ècÔHe  tou  ABA  rpiyuvou,  curoùç  cturn 
h  AB  vTFCTiivoufa.  r»v  irpoç  t«   T  ywiciv  TOU 


Quoniam  enim  a?qualis  est  BAr  angulus  ipsi 
AAB  ,  reclus  enim  uterque,  et  communis  duc— 
Lus  triangulis  et  ABr  et  ABA  ipse  ad  B  •  reliquus 
igitur  ArB  rcliquo  BAA  est  aequalis  ;  acquiau- 
gulum  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi  ABA 
triangulo.  Est  igitur  ut  Br  subtendens  rectum 
ipsius  ABT  trianguli  ad  BA  subtendentem  an- 
gulum  rectum  ipsius  ABA  trianguli  ,  ita  eadem 
AB   sublendens    ipsum    ad   r   angulum   ipsius 


ABr  rpiyûvov  vpoi  TJie  BA  vir on w ou o~uv  rnr  1<mv 
tï  irpis  ru  r2,  t«c  vto  BAA  roO  ABA  rpiyu- 
vov  ko)  tri  «  Ar  "jrpoç  riiv  AA  VTronivcvexv 
riiv  vpoçrcp  B  yuviav ,  koivhv  rav  fôo  rpiycévav 
ro  ABr  apa.  rpiyuvov  ru}  ABA  rpiyûvu  io-oyiviov 
rî  ls ri ,  x.a.1  ra.ç  Trtp'i  ruç  ira.ç  ywvictç  TrXtvpaç 
kvâXoyov  i%W  ofxotov  ctpa.  ssr/J  ro  ABr  rpiya- 
vov  rà  ABA  rpiywb).  O/xoiuç  J»  fiiço/juv ,  2t/ 


ABr  trianguli  ad  BA  «ubtendeutem  angulum 
ocqualcm  ipsi  ad  r ,  ipsum  BAA  ipsius  ABA 
trianguli  j  et  etiam  AT  ad  AA  subtendentem 
ipsum  ad  B  angulum ,  commuuem  duobus 
triangulis  j  ipsum  ABr  igitur  triangulum  ipsi 
ABA  triangulo  et  œquiangulum  est ,  et  ipsa  circa 
aequales  angulos  latera  proportionalia  habet  ; 
simile  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi  ABA  trian- 


Car  puisque  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  aab,  étant  droits  l'un  et  l'autre, 
et  que  l'angle  en  B  est  commun  aux  deux  triangles  ABr,  aba,  l'angle  restant  ArB 
est  égal  à  l'angle  restant  baa  (52.  i);  donc  les  deux  triangles  ABr,  aba  sont 
équianglcs.  Donc  le  côté  Br  qui  soutend  l'angle  droit  du  triangle  ABr,  est  au 
coté  ba  qui  soutend  l'angle  droit  du  triangle  aba,  comme  Je  côté  ab  qui  sou- 
tend l'angle  en  r  du  triangle  ABr,  est  au  côté  BA  qui  soutend  un  angle  égal 
à  l'angle  r,  c'est-à-dire  l'angle  baa  du  triangle  aba,  et  comme  le  côté  Ar  est 
au  côté  aa  qui  soutend  l'angle  b,  commun  aux  deux  triangles;  donc  les 
triangles  ABr,  aba  sont  équiangles,  et  ils  ont  les  côtés  autour  des  angles 
égaux  proportionnels  (4«  6);  donc  le  triangle  ABr  est  semblable  au  triangle 
aba  (dél.   i.  6).    Nous    démontrerons  semblablement  que    le    triangle    AAr  est 
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ko)  tu  AAr  Tpiyûyu  oftotov  1er)  to  ABr  Tpï- 
ywoy*'  tK&Tifov  apa.  Twy  ABA,  AAr  Tpiyûrur 
0/j.oiôv  i<rrtv  o^t»  rS  ABr  TpiyûvuP. 

Atyu  du,  oti  xai  aXXvXoiç  teriy  c/xoia.  Ta. 
ABA,  AAr  Tfiyma. 

Ewêi  yaa  ôcflà  »  vno  BAA  opSîî  Tn  utto  AAr 
êVr/v  /Vu,  a.X\ct  ptiv  y.aù  «  Ô7ro  BAA  t«  TTfo?  tb 
T  tS'ti^ô»  isy,  y.tti  Ao/w«  ap«  »  7rpof  toi  B  Ao/wm 
Tit  ktto  AAT  e«"w  /Vif  Woyuviov  ctptt  tfTi  to 
ABA  Tùiyuvov  Ttji  AAr  Tfl/^û"'?»  E«t/v  àcot  wç 
»  BA  tov  ABA  Tpiyuvov,  v7roTuvouo-a.  Tijc  usro 
BAA,  wpoff  -ni?  AA  tov  AAr  Tpiyûvov,  V7T0TU- 
youfav  tÏiv  vpoç  tu  T  yuvî&v*3  ,  /«■«y  tj>  otto  BAA, 
oItus  o.Ùt»  h  AA  tcw  ABA  Tptymov ,  vttotÛ- 
VOUFct  riiv  irplf  tu  B  7&ic;«i',  ^rpoç  thc  Ar  w«- 
Tê/fouo-ety  t«"  t/77-o  AAr  tco  AAr  rpiyâvQVy  'nmy 
tS  Trpoç  tu  B*  Kct*  tTi  »  BA  u/TCTe/Vouff-a  m  y 
opâ«i'  thc  htto  AAB ,  Trpoç  Tnv  Ar  t//TOTui'eu(W 
T»;'  cp£t»j'  tmi'  i/srè  AAr"*  o/jloiov  apalrri  to  ABA 
Tpiyuvov  t<?  AAr  Tc/^&irft).  Eay  apet  se  opQoyuvia  , 
xotf  Ta.  iÇtiç. 
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gulo.  Similiter  utique  ostendcmus  et  ipsi  AAr 
triangulo  simile  esse  ABr  triangulum;  utrum- 
que  igitur  ipsorum  ABA  ,  AAr  triangulorum 
simile  est  toti  ABr  triangulo. 

Dico  etiam  et  inter  se  esse  similia  ABA, 
AAr  triangula. 

Quoniam  enim  reclus  BAA  recto  AAr  est 
aequalis ,  sed  quidem  et  ipse  BAA  ipsi  sd  r 
ostensus  est  sequalis,  et  reliquus  igitur  ad  B 
reliquo  AAr  est  sequalis;  aequianguluni  igitur 
est  ABA  triangulum  ipsi  AAr  triangulo.  Est 
igitur  ut  BA  ipsius  ABA  trianguli,  subtendens 
ipsum  BAA  ,  ad  AA  ipsius  AAr  trianguli , 
subtendentem  ipsum  ad  r  angulum,  aqualem 
ipsi  BAA  ,  ita  eadem  AA  ipsius  ABA  trianguli  , 
subtendens  ipsum  ad  B  angulnm,  ad  Ar  sub- 
tendentem AAr  angulum  ipsius  AAr  trianguli, 
œqualem  ipsi  ad  B,  et  etiam  BA  subtendens 
rectum  AAB ,  ad  Ar  subtendentem  rcclum 
AAr;  simile  igilur  est  ABA  triangulum  ipsi 
AAr  triangulo.   Si  igitur  in  rectangulo,  etc. 


semblable  au  triangle  ABr;  donc  chacun  des  triangles  aba,  AAr  est  semblable 
au  triangle  entier  ABr. 

Je  dis  aussi  que  les  triangles  aba,  AAr  sont  semblables  entr'eux. 

Car  puisque  l'angle  droit  baa  est  égal  à  l'angle  droit  AAr  ,  et  qu'on  a  démontré 
que  l'angle  baa  est  égal  à  l'angle  en  r,  l'angle  restant  en  B  est  égal  à  l'angle  restant 
AAr  (3a.  i  );  donc  les  deux  triangles  aba,  AAr  sont  équiangles.  Donc  le  côté 
ba  du  triangle  aba,  qui  soutend  l'angle  BAA,  est  au  côté  aa  du  triangle  Aûr, 
qui  soutend  l'angle  r,  égal  à  l'angle  baa,  comme  le  côté  aa  du  triangle  aba, 
qui  soutend  l'angle  en  B,  est  au  côté  Ar,  qui  soutend  l'angle  AAr  du  triangle 
AAr,  égal  à  l'angle  en  B  ;  et  comme  le  côté  ba,  qui  soutend  l'angle  droit  aab,  est 
au  côté  Ar  qui  soutend  l'angle  droit  AAr  (4.  6);  donc  le  triangle  aba  est  sem- 
blable au  triangle  AAr  (déf.  1.  6).  Donc,  etc. 
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nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


EkJm  roûrou  ç*.itj>Qv, on  ixv  iv  àfùoywvlurpi-  Ex  hoc  utiqne  evidens  est,  si  in  rectangulo 

ywu  ivo  thç  ipQîiç  ywiciç  tvi  tmc  (ia.eiv  xxôt-  tnangulo  a  recto  angulo  ad  basim  perpendicu- 

toç  à^Sii',  »  a^SuffaL  tuv  t«ç  fiâo-cuiç  T/j.Hf*â.TCi!v  lari*  ducta  fuerit ,  ductam  inter  basis  segmenta 

fjLiCïi  ivi.'h.oyov  tar/p8,  xa.)  ïti  rtis  fiiftcoç   xa)  mediam   proportionalem   esse  j  et   etiam  inter 

ivo;  ÔTTOTtùovotjv  m  TuniAttruv  »  itpoç  tjj  T(jl{\-  basim  et  unum  utriuslibet  segmentorum,  ipsum 

fjtctri  vXivfài  /J.ïtni  ivâXoyôv  trrir.  ad  segmentum  latus,  médium  proporlionale  cssc. 


nPOTAÏIÎ    6', 


PROPOSITIO    IX. 


Tâç  Milfnç    tvllituç   ro    vpr-nyjttv  y.ipoç 

E(Tt»  n'  S"i6u<rx  sùSsîa  »  AB'  lu  «Ta  rHç  AB 
ri  7?pcpT<ty$i\-  fJ.ifoç  içiM?/. 

ETriTiT iy$u>  <f»  to  Tfirov'  xa)1  fonyjta  rit 
ti9i7ct  ivo  rou  A  »  AI"  ,  yavïa.v  Tnpityovs-a. 
fc»T«  T«ç  AB  TuyoZtrttv  xa)  tiXiiçBu  Tvyov 
pnjuiilov  Wi  riç  Af  to  A,   xa»   xt/rfasw  t»? 


Ab  data  rectâ  imperatam  partem  auferre, 

Sit  data  recta  ABj  oportet  igitur  ab  ipsà  AB 
imperatam  partem  «uferre. 

Imperetur  et  tertia  ;  et  ducalur  quaedam  recta 
AT  ab  A,  quemlibet  angulum  contineus  cum 
ipsâ  AB  ;  et  sumatur  quodlibet  punctum  A  in 
Ar,    et  ponantur  ipsi   AA  scqualcs  AS,    Zr  -} 


COROLLAIRE. 

De  là,  il  est  évident  que,  dans  un  triangle  rectangle,  la  perpendiculaire 
menée  de  l'angle  droit  sur  la  base,  est  moyenne  proportionnelle  entre  les 
segments  de  la  base,  et  que  chaque  côté  de  l'angle  droit  est  moyen  propor- 
tionnel entre  la  base  et  le  segment  contigu. 

PROPOSITION    IX. 


D'une  droite  donuée  retrancher  la  partie  demandée. 

Soit  ab  la  droite  donnée;  il  faut  de  la  droite  ab  retrancher  la  partie  de- 
mandée. 

Soit  demandé  le  tiers  ;  du  point  A  menons  une  droite  quelconque  AT  qui 
fasse  un  angle  quelconque  avec  la  droite  AB;  prenons  dans  Ar  nu  point  quel- 
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AA  ïs-a.1  ai  AE  ,  El"*  Kcti  èWfsw^flw  »  BI",  «ai       et  jungatur  Br,   et  per  A  parallela   huic   du- 
ftà  roiï  A  7T*p*Mn*.oç  «yrw   iyhot  »  AZ'.  catur  AZ. 


ETê/  gop  rpiywov  rov  ABr  irapa.  /mlctv  tuv 
TtXtvfSov  tïiv  Br  tix.ra.1  «  ZA*  iviXoyw  ccpct 
terh  à>i  »  TA  7rpcç  rnv  AA  ot/T«ç  »  BZ  Trpoç 
tïiv  ZA.  A/7rAit  <Jt  »  TA  t«ç  AA'  JWA»  aptt  ko.) 
i  BZ  tÎk  ZA*  rpirrXri  apa.  «  BÀ  tjk  AZ. 

Tmç  clptt  S'oÔiiiynç  tùSiictç  rriç  AB  ro  \7r1- 
Td.yb\v  rp'nov  [xipoç  àçyptiTXt  to  AZ.  Oinp  tS'ti 
rroins-xi. 


Et  quoniam  trianguli  ABr  juxla  unum  la- 
terum  Br  ducta  est  ipsa  ZA  ;  proportionaliter 
igitur  est  ut  TA  ad  AA  ita  BZ  ad  ZA.  Dupla 
autem  TA  ipsius  AA  ;  dupla  igitur  et  BZ  ipsius 
ZA  ;  tripla  igitur  BA  ipsius  AZ. 

Ab  ipsâ  igitur  data  rectà  AB  imperata  tertia 
pars  ablata  est  ipsa  AZ.  Quod  oporlebat  fa- 
cere. 


TIPOTA2I2   /. 


PROPOSITIO   X. 


T»v  Miïettv  eùSwkî'  âT/x»roy  rS  ^oôsiVji1  Datam  rcctam  insectam  datae  secta;  similiter 

TiT{u,n/uîi>ti  ô/Aoiuç  n/xtlv.  secare. 

conque  a,  et  faisons  les  droites  ae,  Er  égales  à  AA  (  3.  1);  joignons  Br,  ej 
pat-  le  point  a  menons  az  parallèle  à  tb  (3i.   1  ). 

Puisqu'on  a  mené  za  parallèle  à  un  des  côtés  Br  du  triangle  ABr,  la  droite 
ta  est  à  aa  comae  bz  est  à  za  (2.  6).  Mais  ta  est  double  de  aa;  donc 
bz  est  double  de  za  ;   donc  ba  est  triple  de  AZ. 

On  a  donc  retranché  de  la  droite  donnée  ab  la  troisième  partie  demandée 
AZ.  Ce  qu'il  fallait  faire. 


PROPOSITION    X. 


Partager  \ine  droite  donnée ,  qui  n'est  point 'partagée  de  la   même  manière 
qu'une  droite  donnée  est  partagée. 

40 
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Eirrw  m  fxh  fobiïo-a.  eù8ê7«  ttTyMMTOç  tj  AB  ,  »  Sit  data  quidem  recta  insecta  AB,  ipsa    vcro 

Si   TeT^M/xêf»  h  Ara,  xrtT*  Ta  A  ,  E  «ijUi7*,  secta  Ar  in  A,  E  punctis  ,  et  ponantur  ita  ut 

xa)  x.iMa<ra.v  u<rri  yuvioiv  TU^ouo-ac  7rtùii%tiv  ,  angulum  quemlibet  contineant,  et  jungatur  TB , 

xct)  iTriÇtvxda)  »  TB,  xa)  Sia.  rSy  A,  E  ri»  Br  et  per  A,   E  ipsi   Br  parallelae  ducantur  AZ, 

TrapstAAnAo/  w^ô&xrac  eu  AZ,  EH,  Sià  «Je    tcu  EH,   per  A  autem  ipsi    AB   parallela   ducatur 

A  tw  AB  vetfiKhuXof  a^fl»  m   A0K.  A©K. 


: 

-i 

< 

\ 

hI 

3 

K 

B 

T\apuX\n>i.!>yfa.[ÀjA6V  apa,  teriv  tna.Tipov  tm 
Z0,  ©B*  lien  ap«  »  [ÙY  A©  tÎ  ZH,  »  Si  ©K 
TÏ  HB,  Ktt*  iwii  Tùiywov  rou  AKr  7rap<*  /^jecc 
TÔif  tMvùuv  T«y  Kr  fv&iîa.  hktcu  m  ©E*  aya- 
Xo^oc  ctpa  ssTjv  uç  n  TE  wpoç;  T»f  EA  ovruç  » 
K©  wpoç  t»v  ©A.  Ifl-»  <Tè  «  (Àv  K©  t?  BH,  m 
SI  ©A  -ri»  HZ*  ««T/c  ap«  ffl?  »'  TE  îrpèf  T»v  EA 
•î/TWf  »  BH  vrpoç  t»v  HZ.  naA<c  ,  %7rù  Tfiiyti- 
vou  roiï  AHE  Trapà  /x/«c  Ta?  7rXivpuy  rm>  EH 
J(xt«/  »  ZA*  àpetÂo^of  ap«  irrfy  aif  «  EA  Trpo? 
tmc  AA  et/Tùi?  »  HZ  Trpoc  thc  ZA.  E/W^4  <Je  xai 


Parallelogrammum  igitur  est  utrumque  ip- 
sorum  Z© ,  ©B  ;  xqualis  igitur  ipsa  quidem 
A©  ipsi  ZH,  ipsa  vero  ©K  ipsi  HB.  Et  quo- 
niam  trianguli  AKr  juxta  unum  laterum  Kr 
recta  ducta  est  ©E  ;  proportionaliter  igitur 
est  ut  TE  ad  EA  ita  K©  ad  ©A.  JEqualis  au- 
tem ipsa  quidem  K0  ipsi  BH  ,  ipsa  vcro  ©A 
ipsi  HZ;  est  igitur  ut  TE  ad  EA  ita  BH  ad 
HZ.  Rursus  ,  quoniam  trianguli  AHE  juxta  unum 
laterum  EH  ducta  est  ZA  ;  proportionaliter 
igitur  est  ut   EA  ad  AA  ita  HZ  ad  ZA.    Dc- 


Soit  AB  la  droite  donnée  qui  n'est  point  partagée,  et  Ar  une  droite  partagée 
aux  points  a,  E;  que  ces  droites  soient  placées  de  manière  qu'elles  com- 
prènent  un  angle  quelconque;  joignons  Br,  et  par  les  points  A,  E,  menons 
les  droites  az,  eh  parallèles  à  Br  (3i.  1),  et  par  le  point  A  menons  a©k 
parallèle  à  ab. 

Les  figures  z©,  ©B  seront  des  parallélogrammes;  donc  a©  est  égal  à  zh,  et 
©K  égal  a  hb  (34.  1).  Et  puisqu'on  a  mené  la  droite  ©2  parallèle  à  un 
des  côtés  Kr  du  triangle  AKr  ,  la  droite  rÉ  est  à  ea  comme  k©  est  à 
©a  (2.  6).  Mais  K©  est  égal  à  eh,  et  ©a  est  égal  à  hz  ;  donc  te 
est  à  ea  comme  bh  est  à  hz.  De  plus,  puisqu'on  a  mené  la  droite  za 
parallèle  à  un  des  côtés  eh   du  triangle  AHE,  la  droite  ea  est  à  aa  comme 
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ûç  »  TE  7rpoç  thv  EA  oxirmç  «  BH  wpèf  thc  HZ*  monstratum  autem  est  et  ut  TE  ad  EA  ita  BH 

trriv  apa  à;  [Av  n  TE  7rpàç  tm  £A  ovtwç  »  BH  ad  HZ  j    est  igitur   ut    TE    quidem-  ad  EA   ita 

vpiç  tvv  HZ,  âç  Si  >i  EA  vpoç  T»c  AA  outuç  »  BH  ad  HZ,   ut  vero  EA  ad  AA  ita  HZ  ad  ZA. 
HZ  wpoç  t»c  ZA. 

H  îpa.  S~oôi7<r<t  whïïa,  aTjuwTOç  «  AB  ry   <To-  Data    igitur   recta    insecla   AB    data;    rectœ 

6ilay  iùdiitt  TtT/AMfAÎyif  r»  AT  Ifxoiuç  Tê'17/jtTft/.  sectse  AT  similiter  secta  est.    Quod  oportebat 

Onip  ifot  7roiat7cu.  facere. 


IIPOTA2I2     /*. 


PROPOSTIO    XI. 


Avi  SoùiiaSy  tùQuSv,  Tphnv  àvitoyov  vpi-  Duabus  datis  rectis,  tertiam  proportionalem 

ftupuv.  invenire. 

Effrus-ctv  a,l  S'oSmai  «m1  AB,  AI",  no,)  Kti<r6a>-         Sint  datœ  AB,  Ar,  et  ponantur  ita  ut  an- 


ew  ywietv  wsp/t^ooirsi/  td^ouiW  <f^?  <f»  ruv      gulum    quemlibet    contineant;    oportet   igitur 
AB,  AT  rpimv  à.vâ.'Kayav  ^po<rtvpt7v'1,  ipsis  AB,  Ar  tertiam  proportionalem  mvenire. 

HZ  est  à  ZA.  Riais  on  a  démontré  que  te  est  à  ea  comme  bh  est  à  HZ;  donc 
te  est  à  ea  comme  bh  est  à  hz,  et  ea  est  à  aa  comme  hz  est  à  za. 

Donc  la  droite  donnée  ab,  qui  n'est  pas  partagée  ,  a  été  partagée  de  la  même 
manière  que  la  droite  donnée  Ar.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION     XI. 


Deux  drckes  étant  données,  trouver  une  troisième  proportionnelle. 

Soient  ab',  Ar  les  deux  droites  données;  posons-les  de  manière  qu'elles 
comprènent  un  angle  quelconque  ;  il  faut  trouver  une  troisième  proportion- 
nelle aux  droites  ab,  Ar. 
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EkCsCa«V9««-«c  yàp   ai   AB  ,   Ar  tv)  ta  A,  Producantur  enim  AB ,  AradA,  E  puncta, 

E  ff-HyWê/a,   *«*   xiitrôa  tJj   AT   Î'st»    »  BA,   y.aà  et  ponatur  ipsi   Ar  œqualis    BA,    et   jungatux 

tTrtÇtvxQto  i  Br3  **'  ^"*  t°ù  A   w«fitWS»X««  Br;  et  per  A  parallela  buic  ducatur  AE. 
«twT»T3  «%8û)  «  AE. 


Eirt)  eu  y  rtiywcv  tou  AAE,  w<*pa  yu/ac  t«c 
rrXtvpûv  riv  AE  »xt«/  »  Br,  àmAo^o'v  arriv 
àç  v  AB  îrpoç  T»f  BA  et/T«j  »  AT  rrrfoç  thv  TE. 
la-»  ^  iî  BA  TÏ  Ar,  îrriy  àtp«  ûf  «  AB  wpàj  tmp 

Ar  (JUT&IÇ  »ï  Ar  TTfOÇ  TflV  TE. 

Auo  «cet  Jvoflê»«ïi'  et/9wâ)v  téSc  AB ,  Ar,  rpiT» 
àvi'Keyev  aÙtxI;  Treoftûpiro»  «  TE.  OTrep  è<Te/ 
va  n<rcu. 


Quoniara  igîtur  trianguli  AAE,  juxta  unum 
laterum  AE  ducta  est  Br ,  proportionaliter  est 
ut  AB  ad  BA  ita  Ar  ad  TE.  JEqualis  autem 
BA  ipsi  Ar,  est  igitur  ut  AB  ad  Ar  ita  Ar 
ad  TE. 

Duabus  igitur  datis  reclis  AB ,  Ar,  tertia 
proportionalis  inventa  est-  TE.  Quod  oportebat 
facere. 


Prolongeons  les  droites  ab,  Ar  vers  les  points  a,  E;  faisons  ba  égal  à 
AT;  joignons  Br,  et  par  le  point  a  menons  ae  parallèle  à  Br  (3i.  i  ). 

Puisque  la  droite  Br  est  parallèle  à  un  des  côtés  ae  du  triangle  aae,  la 
droite  ab  est  à  ba  comme  at  est  à  te  (2.  6).  Mais  ba,  est  égal  à  Ar;  donc 

at.        ««*       U        AT       StSWYlVVtA         AT       Af»      î»        PC 


ab  est  à  Ar  comme  Ar  est  à  te. 


Donc  les  deux  droites  ab,  Ar  étant  données,  on  a  trouvé  une  troisième 
proportionnelle  te.  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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nPOTASlS    i|8'.  PROPOSITIO   XII. 

Jpiwv    S'oùitffùy  ivQuuy  ,  TtTa'pTMr  àvahoyev  Tribus  datis  rectis  ,  quartam  proportionalem 

Trfonvpiïv.  invenire. 

'Errusav  ai  Mtîe-at  Tpsî?  tù6i7*i  etî  A,  B,  V  Sint  dalae  très  recta?  A ,  B ,  r  ;  oportet  igitur 

^7<f»  twc  A}  B,  T1  TîTa'fT»y  kviXoyov  Trpcnu-  ipsis  A,  B,  r  quartam  proportionalem  inve- 

fiîr.  «ire. 


Exiaitr6u3-a.v  cTJo  ti,ùi7tti ,  a!  AE,  À2,  ymiav 

TTipit^OVS-Ctl  TV^OVCCLV'2  TW   V7TÛ  EAZ*  X«î  KlMlù 

t;7  yuèv  A  J'irj)  iî  AH ,  tw  A  B  JVa    »    HE ,   «eu 

iTI   TH    r  ÎV»   »    A©'   JC«»  67r/ÇêU^âe/V«f  T«î  H@, 

■7ra.fixXt\Xoç  aùrn  »^M  <^'*  TC"  8  »  EZ.1 

Evt)  ouv  rùiyuvov  Tov  AEZ  7ta.pa.  ;j.\a.v  tZv 
irMvpuv*  Ttiv  EZ  hkto.1  »  H©,  ïirrtv  apa.  ùç  AH 
TTpÔ?  T«C  HE,  OVTUSÇ  %  A©  orpo?  th?  ©Z.  la-»  <Tê 
iî  jmiv  AH  rit  A ,  »  <Tê  HE  th  B  ,  «  «të  A©  T» 
f  sa-r/y  ap*  â?  à  A  îrp&Ç  tmv  B  tvraç  iî  T 
wpèf  THf  ©Z. 


Exponantur  duae  rectae  AË ,  AZ ,  angulum 
continentes  quemlibet  EAZ  ;  et  ponatur  ipsi 
quidem  A  a?qualis  AH,  ipsi  vero  B  a?qualis  HE, 
et  insuper  ipsi  r  aequalis  A©;  et  junctâ  H©  , 
parallela  illi  ducatùr  per  E  ipsa  EZ. 

Et  quoniam  trianguli  AEZ  juxta  unum  late- 
rum  EZ  ducta  est  H©,  est  igitur  ut  AH  ad  HE 
ita'A©  ad  ©Z.  jEqualis  autem  AH  quidem  ipsi 
A,  ipsa  vero  HE  ipsi  B,  ipsa  autem  A©  ipsi 
T  ;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita-  r  ad  ©Z. 


PROPOSITION    XII. 

Trois  droites  étant  données,  trouver  une  quatrième  proportionnelle. 

Soient  a,  B,  r  les  trois  droites  données;  il  faut  trouver  une  quatrième 
proportionnelle  aux  droites  A,  B,  r. 

Soient  les  deux  droites  ae,  az,  comprenant  un  angle  quelconque  eaz; 
faisons  la  droite  ah  égale  à  A ,  la  droite  HE  égale  à  b  ,  et  la  droite  a©,  égale 
à  r  ;  et  ayant  joint  H©,  par  le  point  E  menons  EZ  parallèle  à  H©. 

Puisque  la  droite  H©  est  parallèle  à  un  des  côtés  ez  du  triangle  AEZ ,  la 
droite  ah  est  à  HE  comme  a©  est  à  ©z  (2.  6).  Mais  ah  est  égal  à  a  ,  la 
droite  he  égale  à  b,  et  la  droite  a©  égale  à  r;  donc  A  est  à  b  comme  r 
est  à  ©z. 
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Tpiuv  apx  PcBîitruv  iuduuv   tuv  A ,   B ,    r ,  Tribus  igitur  datis  rectis  A ,  B ,   r  ,  quarla 

rtrûpr»  âvaiXoyov  TrporivptTcti  a  0Z.  Ciïrip  "%hi      .proportionalis  iaventa  est  ©Z.  Quod  oporlebat 


tftiwa.i. 


faccre. 


nPOTASIS  ly. 


PROPOSITIO   XIII. 


Au'o  5~i$%iv!Zv  8w8«/£c,  [xîwv  ivdXoycv  irpof-  Duabus   datis  rectis,   mediam  proportiona-.* 

wpiïv.  ^em  invenire. 

Errutuv  ai  S'obtient  S\it  tùûiTxi ,  eti  AB ,  Bf  Sint  datae  duae'  rectas  AS  ,  Br  j  oportet  igitur 

fi??»  tùv  AB ,  Br  /J.tmv  iviXoyov  irpomiipûy.  ipsis  AB ,  Br  mediam  proportionalem  javenire. 


KiMua-oty  W  iviïilctÇy  Ktti  ytypipôa)  \t)  rtiç 
AT  n/MKVKhloir  to  AAr,  ko)  H£Ôù>  i-rro  tou  B 
en/jaiov  t»  Ar  iùèilq.  trphç  op&aç  n  BA,  ko.)  \vi- 
"CpùyfitiiiraM  ctï  AA ,  Ar. 

Ko.)  \wù  Iv  tifuxvKXm  yuvict  iotiv  »!  vtto 
AAr ,  ôpfl»  \<rrtv.  Ko)  tnù  iv  opôoywiu  rpi- 
■yûva  tô>  AAr  à.Tro  rîiç  opôiç  yuvictç  rxi  r»v 


Ponanlur  in  dircetnm ,  et  describatur  supe» 
ipsâ  AT  semicirculus  AAr,  et  ducatur  a  S 
puncto  ipsi  Ar  recta?  ad  rectos  SA,  et  jun- 
gantur  AA,  Ar. 

Et  quoniam  in  semicirculo  angulas  est 
AAr  ,  rectus  est.  Et  quoniam  in  rectangulo 
triangulo  AAr  a  recto  angulo  ad  basim  per» 


Donc  trois  droites  A,  B,  r  étant  données,  on  a  trouvé  une  quatrième  pro* 
portionnelle  ©z.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XIIL 

Deux  droites  étant  données,  trouver  une  moyenne  proportionnelle. 

Soient  AB ,  Br  les  deux  droites  données  ;  il  faut  trouver  une  moyenne  pro- 
portionnelle entre  AB,  Br. 

Plaçons  ces  droites  dans  la  même  direction,  et  sur  la  droite  Ar  décrivons 
le  detni-csrcle  Aâr  ;  du  point  B  menons  ba  perpendiculaire  à  Ar,  et  joignons 
aa,  Ar  (  il.    i). 

Puisque  l'angle  AAr  est  dans  un  demi-cercle,  cet  angle  est  droit  (5i.  3). 
Et  puisque  dans  le  triangle  rectangle  AAr  on  a  mené  de  l'angle  droit  la  droite 
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jSâw  x«8êT0î  tiurcti  »AB»  n  AB  Afà  rSi  rît  pendicularis    ducla    est    AB  ;    ipsa     AB    igitur 

fiânuç  TfMfJ.ci.TW  ruv  AB,  Br  fxiff»  kvaMyôv  inter   tasis  segmenta  AB  ,    Br  média  propor- 

irrit,.  tionalis  est. 

Aoo  ap<*  foôtisSv  tùQuuv  twv  AB ,  BT,fu.i<rn  Duabus  igitur   datis   rectis  AB  ,  Br,    média 

ivti.Xoyov  7rpt>s-ivptT(ti  »  BA.  Owêp  tfot  7rot»<rxi.  proportionalis  inventa  est  BA.  Quod  oportebat 

facere. 


nPOTASIS    if. 


PROPOSITIO    XIV. 


Tiïv  Yntf  ti  xcù  iircyaviw'  •rra.faXy.n'hoypafÂ.- 
juav  cMTnriitovba.fiv  eu  TrXt'jùai,  al  Trtpi  Tas 
lirai  yuvictç'  y.ctt  m  i<roya>vnav  TrapaïXnXcyûa/jL- 
fj.w'2,   a.vTi7ri7rov6a.<riv  cd  ttMvùo.i  ai  ttici  Tas 

KTUÇ  yOi:  ittç  ,    KTtt    tOTIl'   iV.UV(t. 

Es-tû)  lia-»  Ti  y.eà  hoyûviar  7rapa?^\nXÔypaf&- 


JEqualiumque  et  sequiangulorum  parallelo- 
grammorum  reciproca  sunt  latera  ,  circa  asqua- 
les  angulos;  et  quorum  oequiangulorum  parai- 
lelogrammorum  reciproca  surit  latera  circa  se» 
quales  angulos ,  œqualia  sunt  illa. 

Sint    sequaliaque    et    squiangula    parallelo- 


fAtt  Ta.  AB,  Br,  «Va?  iytntt  ras  vrpos  t£>  B       gramma  AB  ,  Br,   seqnales  habentia  ipsos  ad 
ymvittÇy  xet)  Kit<rQa<r*v  tjr   iùôtittç  ai  AB,  BE,      B  angulos,  et  ponantur  in  directum  AB,  BE, 


ab  perpendiculaire  à  la  base,  la  droite  ab  est  moyenne  proportionnelle  entre 
les  segments  ab,   Br  de  la  base  (cor.  8.  6). 

Donc  les  deux  droites  ab,  Br  étant  données,  on  a  trouvé  une  moyenne 
proportionnelle  ba.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION   XIV. 

y 

Deux  parallélogrammes  étant  égaux  et  équiangles,  les  côtés  autour  des 
angles  égaux  sont  réciproquement  proportionnels,-  et  les  parallélogrammes 
équiangles  dont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  réciproquement  propor- 
tionnels, sont  égaux  entr'eux. 

Soient  ab,  Br  deux  parallélogrammes  égaux  et  équiangles,  ayant  deux  angles 
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W  tùùîiuç  ipet  ùcri  jcoli   cti  ZB  5  BH*   xiyta   tri       în  directum  igitur   suitf   et  ZB  ,   BH  •   dico   ip- 
T&9  AB  ,  Br  civTi7ri7rov6cLG'iv  et!  7rMvpaà ,  aï  7rtp)       sorum  AB,  Br  reciproca  esse  latera  circa  a?qua- 


rà?  ?ra<  yuvictç,  toutI<ttiv  oti  jo-Ti?  «f  »  AB       les  angulos,  hoc   est  esse  ut  AB  ad  BE  ila  HB 
wpôç  Ttif  BE  cvtuç  i  HB  -rpèç  rnv  BZ.  ad  BZ. 

2t/yMTê7rA>ip«f9«  yap  to  ZE  TrapstMMAo'jpa^u- 
/aor. 


Complcatur  enim  ZE  parallclogramruum. 


Etti)  ouv  htoi>  tori  to  AB  'japit^XnXoyaafif/.ov 
t«  Bf  wapaAAitAo ypa/x/uu ,  aAAo  JV  ti  to  ZE* 
iartv  afet,  ùç  rà  AB  Trpoj  to  ZE  ovtojç  rà  BV 
irpoç  to  ZE.  AAA.'  &>î  yusv  to  AB  Trpoç  TO  ZE 
out&iî  «  AB  Trpoç  rnv  BE,  &>{  <fê  to  Br  wpo?  to 
ZE  out&k  »  HB  Trpèf  Ttif  BZ*  xet)  &>?  apa.  «  AB 
wpsj  TH'/  BE  OUTttf  i)  HB  Trpô?  t«c  BZ.  Tav  AB  , 
Br  apet'l  7ra.fa.XKn\oypâ.iJ.[Mav  ivTi7Tt7rôv6a.fiy  ttî 
•7rMvca.iy  a.1  7Tif>i  taç  traç  ymtlhç. 

AAAa  <Ti)  àcT/TreTroySiTara?  etî  TrXtvptti  a.î 
Tftfi  t*ç  iV«?  ywixç,  xa»5  îVtw  «f  «  AB  5rpo? 


Et  quoniam  requale  est  AB  parallelogram- 
mum  ipsi  Br  parallélogramme) ,  aliud  autem 
quoddam  ZE;  est  igitur  ut  AB  ad  ZE  ita  Br 
ad  ZE.  Scd  ut  AS  quidem  ad  ZE  ita  AB  ad 
BE,  ut  vero  Br  ad  ZE  ita  HB  ad  BZ;_et  ut 
igitur  AB  ad  BE  ita  HB  ad  BZ.  Ipsorum  AB  , 
Br  igitur  parallclograuimorum  reciproca  sunt 
latera,  circa  œquales  anguloi. 

Sed  et  reciproca  sint  latera  circa  a;quale» 
augulos,  et  sit  ut  AB  ad  BE  ila  HB  ad  BZ;  dico 


égaux  en  B ,  plaçons  be  dans  la  direction  de  ab  ,  la  droite  bh  sera  dans  la 
direction  de  zb  (i4«  0>  je  dis  que  les  côtés  des  parallélogrammes  AB  ,  Br 
autour  des  angles  égaux  sont  réciproquement  proportionnels,  c'est-à-dire  que 
ab  est  à  BE  comme  hb  est  à  BZ. 

Achevons  le  parallélogramme  ZE. 

Puisque  le  parallélogramme  ab  est  égal  au  parallélogramme  Br,  et  que  ZE 
est  un  autre  parallélogramme,  AB  est  à  ZE  comme  Br  est  à  ZE  (y.  5).  Mais 
ab  est  à  ze  comme  ab  est  à  be  (i.  6);  et  Br  est  à  ze  comme  hb  est  a  BZ; 
donc  ab  est  à  be  comme  hb  est  a  BZ  (n.  5);  donc  les  côtés  des  parallélo- 
grammes ab,  Br  autour  des  augles  égaux  sont  réciproquement  propor- 
tionnels. 

Mais  que  les  côtés  adjacents  aux  angles  égaux  soient  réciproquement  pro- 
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aequale  esse  AB  parallelogrammum  ipsi  Br  pa- 


T»c  BE    OOTÛJ?  «   HB  TÙCÇ  TJIC  BZ*   Aê^to  ct/  JVei" 

Itt)  to  AB  7rapaXXnXÔypa/u/j,oy  r£  Br  vrapaXXn- 
Xoypalfjtfxa). 

E7TSJ    7*0    tOT/P    &>?   »   AB    5TpOÇ   THC    BE     OUT&lf 

«  HB  7rpoç  t»c  BZ  ,  «AA'  toç  /Uiv  »  AB  7rpoj  thv 
BE  ovtwç  to  AB  ■TrapaXXnXoypafAfji.oy  Trpoç  r»  ZE 
7rapaXX)tXiypalu[ji.ov ,  «ç  «Je  «  HB  wpof  tmv  BZ 
ootmç  to  Br  rrapaXXnXcjpa/j./u.oy  7rpoç  to  ZE 
7rapaX^iiXÔypa//./j.ov^'  x.ai  uç  apa  to  AB  7rpoç  to 
ZE  oStwç  to  Br  î7pèç  tÔ  ZE*  JVoc  apœ  Isr/  to 
AB  7ra.pacXXnXOypttju.iuoy  tu  BT  TrapaXXxXo- 
ypâ{j.fj.u.  Tâiy  apa  iVùic,  xaù  to.  êÇwc. 


rallelogrammo. 

Quoniam  enim  est  ut  AB  ad  BE  ita  HB  ad 
BZ,  sed  ut  AB  quidem  ad  BE  ita  AB  paralle- 
logrammum ad  ZE  parallelogrammum,  ut  HB 
vero  ad  BZ  ita  Br  parallelogrammum  ad  ZE  pa- 
rallelogrammum •  et  ut  igitur  AB  ad  ZE  ita 
Br  ad  ZE  ;  aequale  igitur  est  AB  parallelo- 
grammum ipsi  Br  parallelogrammo.  Ergo  ae- 
qualium,  etc. 


I7POTA2I2     /*. 


PROPOSITIO    XV. 


Taie  ;'<ra>v  xaù  /J-'iav  /j.iS.  «odc  tyjsvrw  ymiav  .Sîqualium  et  ununi  uni  aequalem  habentium 

rpiyeévav  àvTt7rt7rôvôa<riy  ait  7rXtupa) ,  ai  nJip\  angulum  triangulorum  reciproca  sunt  latera  , 
Ta\ç  Ïo-olç  ymiaç'  ko)  ùov,  fx'iav  /uia  trnv  i%6truy  circa  saquales  angulos;  et  quorum,  mima  uni 
yuviav  Tpiyûvuv' ,  a,vTi7ri7rovôa,a-iv  ai  TjXtvpa) ,  aequalem  habentium  angulum  triangulorum, 
ai  mpi  tccç  ïiraç  ya-Aa;,  ï<ra  \<rr\y  \xuva.  reciproca  sunt  latera   circa  œquales  angulos  , 

œqualia  sunt  illa. 

portionnels,  c'est-à-dire  que  ab  soit  à  be  comme  hb  est  à  BZ;  je  dis  que  le 
parallélogramme  ab  est  égal  au  parallélogramme  Br. 

Puisque  ab  est  à  be  comme  hb  est  à  bz,   que  ab  est  à  be  comme  le  pa- 
rallélogramme ab  est  au  parallélogramme   ze  (  i.    6),    et  que    hb    est    à 

.llil : T.T- ►        _.. Il     '1 TT?  AT, »       L        ^T- 


comme  le 

Br  est  à  ze 

Br  (g.  5).  Donc,  etc 


ab  est  à  ze  comme 


parallélogramme  Br  est  au  parallélogramme  ze,  ab  est  à  Zl 
;  (  ii.  5);  doue  le  parallélogramme  ab  est  égal  au  parallél 


logramme 


PROPOSITION    XV. 


Si  deux  triangles  égaux  ont  un  angle  égal  à  un  angle,  les  côtés  autour  des 
angles  égaux  sont  réciproquement  proportionnels  ;  et  si  deux  triangles  ont 
un  angle  égal  à  un  angle,  et  si  les  côtés  autour  de  ces  angles  égaux  sont 
réciproquement  proportionnels,  ces  deux  triangles  sont  égaux. 

4i 
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Sint  aequalia   triangula   ABr,     AAE,    unum 
uni  sequalem  habentia  angulum  BAr  ipsi  AAE; 
dico    ABr ,    AAE  triangulorum   reciproca   esse  >, 
latera,   circa  aequales  angulos,  hoc  est  esse  ut 
TA  ad  A4  ita  EA  ad  AB. 


Eittû)  /Va  Tpîywa  to.  ABr,  AAE ,  [xiav  fxiai 
'tf»v  t^ovTa  ya>;'tav  Ttiv  V7T0  BAr  t»  U7ro  AAE* 
XÎyca  oti  tuv  ABr,  AAE  rpiyoùvuv  àvTi7wrôv()a- 
av  ai  7rMvftt) ,  ai2  7np)  txç  'iraç  ywittç  ,  rov  t- 
(<rrn>  oti  \<tt)y  à;  »  TA  wpos  Ti)V  AA  ouTUi  » 
EA  Trfcç  THf  AB. 

KtMto  yàp  iïxrri  \tt    tùôt'iaç  uvctl  Ttiv  TA  t» 
AA*  W  ivQtiaç  àipa  \rr)  xcei  v  EA  t»  AB.  Kai^ 
«5T«ÇêtJ^fl«  «  BA. 


Ponantur  enim  ita  ut  in  directum  sit  TA 
ipsi  AA;  in  directum  igitur  est  et  EA  ipsi  AB. 
Et  jungatur  BA. 


E7T««  ou?  "irov  tari  to  ABr  Tf>iyu>fov  r$  AAE 
Tùiycévu ,  aAAo  Si  to  ABA*  t<TTiv  apa  uç  to  TAB 
tfiywov  wpoç  ro  BAA  Tpiywov  olraç  to  AAE 
Tfiyavov  irpoç  to  BAA  rpiyuvovi.  AAA'  <»ç  /«p 
to  TAB  Trpoç  to  BAA  ooTûif  «  TA  7rpoç  Tiic  AA, 
ùç  fi  to  EAA^  Trpoç  to  BAA  o^twç  »  EA  Trpoç  t»c 
AB*  ko.)  ûç  apa  »  TA  ■vfoç  Ttiv  AA  olÎt&jç  ii  EA 
wpoç  t»v  AB*  tw)/ ABr,  AAE  apa  Tptywuv^  àvTi- 
7rt7riyôafiv  ai  irteupa) ,  ai  mpi  Tctj  ttraç  ymiaç. 


Et  quoniam  xqualc  est  ABr  triangulum  ipsi 
AAE  triangulo  ,  aliud  autem  ABA  ;  est  igitur  ut 
TAB  triangulum  ad  BAA  triangulum  ita  AAE 
triangulum  ad  BAA  triangulum.  Scd  ut  TAB  qui- 
dem  ad  BAA  ita  TA  ad  AA,  ut  EAA  vero  ad  BAA 
ita  EA  ad  AB  ;  et  ut  igitur  TA  ad  AA  ita  EA  ad 
AB;  ipsorum  ABr,  AAE  igitur  triangulorum 
reciproca  sunt  latera  circa  aequales  angulos. 


Soient  les  triangles  égaux  ABr,  aae,  ayant  un  angle  égal  à  un  angle,  l'angle 
BAr  égal  à  l'angle  aae;  je  dis  que  les  côtés  des  triangles  ABr,  aae,  qui  sont 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels,  c'est-à-dire  que  ta 
est  à  aa  comme  ea  est  à  ab. 

Plaçons  ces  triangles  de  manière  que  ta  soit  dans  la  direction  de  aa  ;  la 
droite  ea  sera  dans  la  direction  de  ab  (14.  1).  Joignons  ba. 

Puisque  le  triangle  ABr  est  égal  au  triangle  aae,  et  que  aba  est  un  autre 
triangle,  le  triangle  tab  est  au  triangle  baa  comme  le  triangle  aae  est  au  triangle 
baa  (7.  5).  Mais  le  triangle  tab  est  au  triangle  baa  comme  ta  est  à  aa(i.6), 
et  le  triangle  eaa  est  au  triangle  baa  comme  ea  est  à  ab  ;  donc  ta  est  à  aa 
comme  ea  est  à  ab  (ii.  .•>);  donc  les  côtés  des  triangles  ABr,  aae,  qui  sont 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels. 
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AM«  S"»  avTi7rt7rov6iTuo~av  ai  TrMvccti  tuv 
ABr,  AAE  TùiydwM,  y.a)  to-TU  ui  tt  TA  irpli  thi» 
AA  cvtuç  tî  EA  7rçoç  thv  AB"  Xtyu  oti  ïfov  \<rri 
to  ABr  Tpiywov  t£>  AAE  Tpiymu. 

'&7riÇiW)$ii<rYiç  yàp  iraKtv  tm?  BA,  IttiÏ  sot/p 
ai  il  TA  vpli  t»v  AA  oinaç  »  EA  weof  tmc  AB, 
aAX1  âif  ftèf  «  TA  Trpoi  thp  AA  oi/tojç  to  ABr 
Tpiyuvov  vpoi  to  BAA  Tpiyuvov,  uç  S\  h  EA  wpof 
t»c  AB  ovtwç  to  EAA  Tpiyuvov  irpoi  to  BAA 
Tpiyuvov  ai  apa  to  ABr  Tpiyuvov  vrpei  to  BAA 
cvrui  to  EAA  Tpiyuvov  "j-poi  to  BAA'  \v.â.Tipov 
apa  tZv  ABr,  AAE  7rpoç  to  BAA  toc  avTÔv  e%ê/ 
Ao't-oj"  is-oe  apa.  un)  to  ABr  rptyuvov  tu  EAA 
Tpiyûvu.  Tuv  àlpa  trac,  xa»  t<*  Içwç. 
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Sed  utique  reciproca  siut  latera  ipsorum 
ABr,  AAE  triangulorum ,  et  sit  ut  TA  ad  AA  ita 
EA  ad  Ai;  dico  a:quale  esse  ABr  trianguluni 
ipsi  AAE  Iriangulo. 

Junctâ  enim  rursus  BA,  quoniam  est  ut  TA 
ad  AA  ita  EA  ad  AB ,  sed  ut  TA  quidem  ad  AA 
ita  ABr  triangulum  ad  BAA  triangulum,  ut  EA 
vero  ad  AB  ita  EAA  triangulum  ad  BAA  trian- 
gulum; ut  igitur  ABr  triangulum  ad  BAA  ita 
EAA  triangulum  ad  BAAj  utrumque  igitur  ip- 
snrum  ABr,  AAE  ad  BAA  eamdçm  habct  ra- 
tionem;  aequale  igitur  est  ABr  triangulum  ipsi 
EAA  triangulo.  .dEqualium  igitur ,  etc. 


nPOTASIS     /ç-, 


PROPOSITIO    XVl. 


Eav  Tto-6-apti  tvèiTai  àva\oyov  un  ,  to  vtto  Si   quatuor   rectae    proportionales  sint ,  sub 

tuv  axpuv  7ripn^o/xivov  opboywiov  \sov  îori  tw      extremis    contentum    rectangulum   aequale    est 
Itto    tuv  fxîo-uv    7rcpii%o(jt.ivu  Ip^oyuviu'   y.a.vl      ipsi  sub  mediis  contento  rectanguloj  et  si  sub 


Mais  que  les  côtés  des  triangles  ABr,  AAE  soient  réciproquement  propor- 
tionnels, c'est-à-dire  que  ta  soit  à  aa  comme  ea  est  à  ab;  je  dis  que  le  triangle 
ABr  est  égal  au  triangle  aae. 

Joignons  encore  ba.  Puisque  ta  est  à  aa  comme  EA  est  à  ab,  que  ta  est 
à  aa  comme  le  triangle  ABr  est  au  triangle  baa  (  i.  6),  et  que  ea  est  à  ab 
comme  le  triangle  eaa  est  au  triangle  baa,  le  triangle  ABr  est  au  triangle  baa 
comme  le  triangle  eaa  est  au  triangle  baa  (ii.  5);  donc  chacun  des  triangles 
ABr,  aae  a  la  même  raison  avec  le  triangle  baa;  donc  le  triangle  ABr  est  égal 
au  triangle  eaa  (9.  5).  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XVI. 


Si    quatre   droites    sont    proportionnelles ,    le    rectangle    compris    sous    les 
deux    extrêmes    est  égal  au  rectangle    compris  sous  les  moyennes  ;   et  si  Je 
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to  viro  Tcav  axpav  'ntpnyofXivov  opooywiov  ktov 
»  Ta  utto  rSv  fxurw  ^ipit^o/xtvtfi  cpùayaviu,  ai 
Ttcffapiç  ivèitttt  avaXoyov  ieoinai. 

Erruo-av  ai  Ttir<raptç  iùôiîai  àvàXoyov  ai  AB  , 
TA,  E,Z2'  uç  w  AB  wpoç  tm  TA  ovtwç  m  E  Trpoi 
ttiv  Z'  Mya  oti  to  vno  tuv  AB,  Z  iripiv^o[j.ivov 
opSoywiov  'ktov  tort  rù  i/7ro  tm  TA ,  E  7rtptt%o- 
fxivai  opèoyuviu. 


H 


extremis  contentum  rectangulum  œquale  est 
ipsi  sub  extremis  contento  reclangulo ,  quatuor 
rectae  proportionales  erunt. 

Sint  quatuor  rectae  proportionales  AB ,  rA , 
E  ,  Z  ,  ut  AB  ad  TA  ita  E  adZ;  dico  sub  AB , 
Z  contentum  rectangulum  aequale  esse  ipsi  sub 
TA,  E  contento  rectangulo.  / 


©.. 


A    E    Z 


H%8&)T«r  >àp3  à.7ro  TÎtf  A,  T  <r>i/xfiav  ra~ç  AB, 
TA  iùOtiaii  vplç  ôpflàç  ai  AH,  r®,  ko.)  xiiirQu 
t?  fÀv  Z  î'mt  »  AH ,  TJÏ  Si  E  j'ir»  «  r© ,  ko)  av/u- 
"7rï7rX»pâ<r{)u<rav  to.BH,  A©  "TrapaXhtihiypa/jifjia. 

Kat  \irû  \ttiv  ûç  »  AB  7rpèç  T«r  TA  outw? 
«  E  7rpoç  rtiv  Z,  i'«t  efi  a  /ut?  E  t»  r©,  »  Si  X 
th  AH'  tar/y  «ïpet  û;  «  AB  wfàf  ràv  TA  ovruf 
v  T0  7rpôç  tmv  AH"  twc  BH ,  A©  apa  irap- 
aWnhoypâ/AlAW1*    àvTi7rf7rôv6afiy   ai  irMvpai  , 


Ducantur  enim  ab  ipsis  A  ,  r  punctis  ipsis 
AB ,  rA  rectis  ad  rectos  ipsae  AH  ,  r© ,  et 
ponatur  ipsi  quidem  Z  aequalis  AH ,  ipsi  vero 
E  acqualis  r©,  et  compleantur  BH,  A©  paral- 
lelogramma. 

Et  quoniam  est  ut  AB  ad  TA  ita  E  ad  Z  , 
aequalis  autem  E  quidem  ipsi  r©  ,  ipsa  vero 
Z  ipsi  AH  ;  est  igitur  ut  AB  ad  TA  ita  r©  ad 
AH;  ipsorum  BH,  A©  igitur  parallelogrammo- 
rum  reciproca  sunt  latera,  circa  aequales   an- 


rectangle  compris  sous  les  extrêmes  et  égal  au  rectangle  compris  sous  les 
moyennes,  ces  quatre  droites  sont  proportionnelles. 

Soient  ab,  ta,  e,  z  quatre  droites  proportionnelles,  de  manière  que  ab  soit 
à  ta  comme  E  est  à  Z;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  z  est  égal 
au  rectangle  compris  sous  ta,  e. 

Des  points  A,  r,  et  sur  les  droites  ab,  ta,  menons  les  perpendiculaires  ah, 
r©  (ii.  i);  faisons  AH  égal  à  Z,  et  r©  égal  à  E;  et  achevons  les  parallélo- 
grammes BH,  A0. 

Puisque  ab  est  à  ta  comme  E  est  à  z,  et  que  e  est  égal  à  r©,  et  z  égal 
à  ah,  ab  est  a  ta  comme  r©  est  à  ah  (7.  5);  donc  les  côtés  des  parallélo- 
grammes bh,  a©,  placés  autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  propor- 
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er/5  irtpi  Tstç  'itaç  ywlaç.  Ht  St  tnymiav  irap- 
ttXXnXc-,  ôX[A,[Mdv  àvTtTrtrTrovQatriv  ai  wAeupa< ,  ai 
7rtpi  raç  tTaç  ywsaç,  tffa.  kttiv  iKilva'  i<rov  apa 
ttrri  to  BH  7rapaXhi\XÔypai/.fxt>f  t&>  A©  7retpaXXn- 
XoypâjUf/.u.  Ka)  tort  to  (àav  BH  to  vtto  rm  AB  , 
Z  ,  «Vit  yap  »  AH  th  Z*  to  Si  A©  to  ucto  t£k 
TA ,  £  ,  ?«!  >àp  »  T0  t!)  E6,  to  ap«  Û770  rav 
AB ,  Z  Têp/s%cJU8coi'  opdoyaviov  irov  tirri  tw  uto 
tw  TA  ,  E  •7ripu%0fÀ,tvq>  IpQoyutiu. 

AAAst  <Th  to  Jîto  AB ,  Z  vtpii^ijxiroy  opôoyti- 
rioy  JVov  6ST&)  tb  i/tto  Tav'  TA ,  E  7rspiê^outc6j 
opùyariœ'  Xiyu  ot/  a»  Tiavaptç  ivQiïai  avaXcyoy 
i<r<.vTa.i,  à:  ji  AB  7rpoç  t»c   TA  ootûiç  m   E   Trpôç 

T»C    Z. 

T«f  yap  aôrtov  xaTatrxivaeèivTuv  ,  e^rei  to 
înrl  tw  AB,  Z  iVoc  lori  t»  lto  t&>c  TA,  E, 
xai  irr)  to  jusv  Û7ro  tuy  AB,  Z  to  BH,  iirj)  yap 
Iftw  m  AH  th  Z***  to  St  V7ri  xiit  TA  ,  E  to  A©  , 
ioti  yap  »  r©  t»  E*  to  ttpa  BH  ursy  sot/  t« 
A©9*  «a/  êOT/c10  la-oyûvia.  Tav  Si  ïiruv  xa)  <Vo- 
yûôviuv  •7rapa».Wht>ypà'mJtMV  avTnreTrovbaTiv  ttt 
vMvpai ,  ai  TTipi  ràç    JVaf   yuviaç'  toriv  apa 
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gulos.  Quorum  autem  aequiangulorum  parallelo- 
grammorum  reciproca  sunt  latera  circa  arquales 
angulos,  œqualia  sunt  illa  ;  aequale  igilur  est 
BH  parallelogrammum  ipsi  AOparaltelogrammo. 
Et  est  BH  quidem  sub  AB ,  z,  aequalis  enim 
AH  ipsi  Z;  ipsum  vero  A0  ipsum  sub  TA,  E, 
aequalis  enim  T0  ipsi  E;  ipsum  igilur  sub  AB , 
Z  contentum  rectangulum  squale  est  ipsi  sub 
TA,  E  contento  rectangulo. 

Sed  utique  ipsum  sub  AB  ,  Z  contentum 
rectangulum  aequale  sit  ipsi  sub  TA,  E  con- 
tento rectangulo  ;  dico  quatuor  rectas  propor- 
tionales  fore,  ut  AB  ad  TA  ita  E  ad  Z. 

Iisdem  enim  constructis ,  quoniam  ipsum 
sub  AB ,  Z  œquale  est  ipsi  sub  rA  ,  E  ,  et  est 
ipsum  quidem  sub  AB,  Z  ipsum  BH,  œqualis 
enim  AH  ipsi  Z;  ipsum  vero  sub  fA,  E  ip- 
sum A©,  œqualis  enim  re  ipsi  Ej  ipsum  igi- 
lur BH  aequale  est  ipsi  Ae  ;  et  sunt  aequian- 
gula.  JEqualium  autem  et  aequiangulorum  pa- 
rallelogrammorum  reciproca  sunt  latera,  circa 


tionnels.  Mais  lorsque  les  côtés  des  parallélogrammes  équiangles,  placés 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels,  ces  parallélo- 
grammes sont  égaux  (i4«  6);  donc  le  parallélograme  bh  est  égal  au  parallé- 
logramme a©.  Mais  le  parallélogramme  bh  est  sous  ab  ,  z ,  car  ah  est  égal  à 
Z  ;  et  le  parallélogramme  a©  est  sous  ta  ,  E ,  car  r©  est  égal  à  E  ;  donc  le 
rectangle  compris  sous  ab,  z  est  égal  au  rectangle  compris  sous  ta,  e. 

Mais  que  le  rectangle  compris  sous  ab,  z  soit  égal  au  rectangle  compris  sous 
les  droites  ta,  e;  je  dis  que  ces  quatre  droites  sont  proportionnelles,  c'est- 
à-dire  que  ab  est  à  ta  comme  e  est  à  z. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  le  rectangle  sous  ab  ,  z  est  égal  au 
rectangle  sous  ta,  E,  que  le  rectangle  bh  est  sous  ab,  z,  car  ah  est  égal 
à  z ,  et  que  le  rectangle  a©  est  sous  ta,  e,  car  r©  est  égal  à  E;  donc  bh 
est  égal  à  a©;  et  ils  sont  équiangles.  Mais  les  côtés  des  parallélogrammes  égaux  et 
équiangles  ,  placés  autour  des  angles  sont  égaux  ,  sont  réciproquement  propor- 
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à;  m  AB  rrpoç  tmv  VA  outoùç  m  r©  wpoç  rm  AH#  œquales  angulos;   est  igitur  ut  AB  ad  TA  ita  VQ 

tn  Si  M  [MV  r@  t»  E,  »  Si  AH  TÎ  Z*  êirr/i'  ap«  ad    AH.     JEqnalis   autem  r©    quidem  ipsi   E 

«î  h  AB  Trpoç  Tnv  TA  ot/T&jj  »  E  Trpoç  t»c  Z.  E«c  ipsa  vero  AH  ipsi  Z;  est  igitur  ut  AB  ad  TA 


aptt  Tt  Tira. 


if 


P«f. 


kcu  t«  e 


fï« 


ita  E  ad  Z.    Si  igitur  quatuor,  etc. 


n  P  0  T  A  2  I  2   tÇ. 

\ 

Eày  Tùiïç  tvSiTeci  à.và.Koycv  à<ri ,  to  i/wo  Tap 

ax.pwv  nrtùn'xpii.ivov  opboywiov  t<roi>  tint  t«o  a/iro 

*.  I  t  *         T  \  *  \  <*•  rf 

T»£    yUÈ(TJ)Ç    TêTCaj-ftlfù)*    X6W      TO    t/!TO    T&JC    O.X.ÙUV 

inpn'xcfJt.ivtiv  àpQoyuvioir  io"oe  «  Ta  aTro  tSç  /Âtns 
TiTùctycôvip ,  et/  Tftiç  tvôiîcti  Avâ.Xoyov  tirocT*/. 

Eirnarav  Tpeîç  tùôe?a<  ctvttXoyov  où  A,  B,  T, 
ûç  i  A  77-poç  t»c  B  o5t«j  »  B  Trpoç  Tue  r*  As>&) 
2t/  to  înro  tuv  A,  r  Trepu^ojwscoi'  opQoyuviov 
ïtrov  ivrï  t«o  àwèa  T»f  B  ■mpar)  ûvtp. 

Ke/Vfl«  t»  B  JV»  h  A. 

Ka»  Jffii  ««T/f  âf  «  A  7rpo{  riv  B  outmç  m 
B  7rpoj  tmc  T,  tau  Si  il  B  Ty  A'  e»r/i'  ap«  ûjî 
»  A  wpoç  thc  B  ouraç3  «  A  77po;  T«f  T.  Eac  de 
rira-etùiç  tvùiïcu  àvttXoyov  axn ,  to  w/ro  tuv  Af#r 


PROPOSITIO   XVII. 

Si  très  recta;  proportionales  sint,  sub  cx- 
tremis  contentum  rectangulum  aequale  est  ipsi 
ex  mediâ  qmdrato;  et  si  sub  extremis  con- 
tentum rectangulum  sequale  sit  ipsi  ex  mediâ 
quadrato,  très  rectae  proportionales  erunt. 

Sint  très  rectae  proportionales  A,  B,  r,  ut 
A  ad  B  ita  B  ad  r-  dico  sub  A,  r  contentum 
rectangulum  squale  esse  ipsi  ex  B  quadrato. 

Ponatur  ipsi  B  acqualis  A. 

Et  quoniam  est  ut  A  ad  B  ita  Bad  r,  aequalis 
autem  B  ipsi  A;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  A  ad 
T.  Si  autem  quatuor  rectae  proportionales  sint, 
sub  extremis    contentum   rectangulum    aequale 


tionnels  (i4-  6);   donc  AB  est  à  ta  comme  re  est  à  AH;   mais  r©  est  égal  à 
E,  et  AH  à  Z;  donc  AB  est  à  ta  comme  e  est  à  z.  Donc,  etc. 


PROPOSITION    XVII. 


Si  trois  droites  sont  proportionnelles,  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes 
est  égal  au  quarré  de  la  moyenne;  et  si  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes 
est  égal  au  quarré  de  la  moyenne,  ces  trois  droites  seront  proportionnelles. 

Soient  A,  B,  r  trois  droites  proportionnelles,  de  manière  que  a  soit  à  B 
comme  b  est  à  r;  je  dis  que  le  rectangle  compris  sous  A,  r  est  égal  au 
quarré  de  b. 

Faisons  A  égal  à  B. 

Puisque  A  est  à  b  comme  b  est  à  r ,  et  que  b  égal  a  A ,  A  est  à  B  comme  a 
est  à  r.  Mais  si  quatre  droites  sont  proportionnelles,  le  rectangle  compris  sous 
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•jiipii'XPfx.tvov  opQoyuviov  'urov  «or*  tu  inro  tuy 
ftttut  Trifit^Ofiivu  opôoyuvîu*  to  apa,  xjtto  tuv 
A ,  r  l'rov  i<rr)  tu  vtto  tuv  B ,  A.  AAAot  to  inro 

TUV  B  ,    A    TO   O.-7T0   TJK   B  tO~TIV^,   KT»  JOLf    H   B   T« 

A'  to  apa  U7T0  tuv  A,  T  iripiiyofJi,tvov  opboyu- 

VIOV  \<?OV    iffTI   TU    O.TCO    TÏç  B   TiTpayUVU. 

Amx  an  to  u-ïïo  tuv  A,  r  io~ov  to~ru  t^>  htto 
t?ç  B*  Myu  oti  tarir  w;  »  A  7rpoç  t$v  B  outuç 
i  B  Trpoç  Ttiv  T. 
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est  ipsi  sub  mediis  contento  rectangulo  ;  ip- 
sum  igitur  sub  A,  T  œquale  est  ipsi  sub  B, 
A.  Sed  ipsum  sub  B,  A  ipsum  ex  B  est,  ae- 
qualis  enim  B  ipsi  A;  ipsum  igitur  sub  A ,  r 
contentum  rectangulum  squale  est  ipsi  ex  B 
quadrato. 

Sed  et  ipsum  sub   A  ,   T  œquale  sit  ipsi  ex 
B  ;  dico  esse  ut  A  ad  B  ita  B  ad  r. 


Tuv  yà,p   aiiTW  x&Tcto~x.iua.o4tvTuv ,  imi  to 

V7T0    TUV   A,     T   tTOV  tOTf    T60    OLItO    THÇ    B,    ttXXu. 

to  a7ro  t«ç  B  to  Îitto  Tar  B,  A  isTiv5,  in  yap 
H  B  t»  A'  to  apa.  înro  tuv  A,  T  to~ov  sot»  tu 
V7T0  B,   A.   Eotv  Si  to    v7ro  tuv  âxpuv  'ttruv  »  Tû> 

V7T0    TUV    fXiTUV  ,     «î    TtG~<raptç    tv6î7otl    aVaXoyOY 

ùnv  \ttiv  apa.  ûç  «  A  Tpoç  thv  B  outuç  j»  A 
7rpoç  tiik  T.  Im  <Tè  ■  B  t«  A*  ft>s  ap*  »  A  ■zrpoç 
fit  B  ot/T&){  «  B  wpèf  t»k  T.  hav  apa,  rp*<f,  xa« 
Ta  tç«f. 


Iisdem  enim  constractïs  ,  quoniam  ipsum 
sub  A,  r  œquale  est  ipsi  ex  B,  sed  ipsum  ex 
B  ipsum  sub  B ,  A  est ,  œqualis  enim  B  ipsi 
A  •  ipsum  igitur  sub  A ,  r  acquale  est  ipsi  sub 
B,  A.  Si  autem  ipsum  sub  extremis  aequale  est  ipsi 
sub  mediis  ,  quatuor  rectœ  proportionales  suntj 
est  igitur  ut  A  ad  B  ita  A  ad  r.  jEqualis  au- 
tem B  ipsi  A;  ut  igitur  A  ad  B  ita  B  ad  T. 
Si  igitur  très,  etc. 


les  extrêmes  est  égal  au  rectangle  compris  sous  les  moyennes  (16.  6);  donc 
le  rectangle  sous  A,  r  est  égal  au  rectangle  sous  b,  a.  Mais  le  rectangle 
sous  b,  a  est  égal  au  quarré  de  b,  car  b  est  égal  à  a;  donc  le  rectangle 
compris  sous  A,  r  est  égal  au  quarré  de  b. 

Mais  que  le  rectangle  sous  a,  r  soit  égal  au  quarré  de  B;  jeudis  que  A  est 
à  b  comme  b  est  à  r. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  le  rectangle  sous  A,  r  est  égal  au 
quarré  de  b,  et  que  le  quarré  de  b  est  le  rectangle  sous  b,  a,  car  B  est  égal 
à  a,  le  rectangle  sous  A,  r  est  égal  au  rectangle  sous  les  droites  b,  a.  Mais 
si  le  rectangle  compris  sous  les  extrêmes  est  égal  au  rectangle  compris  sous 
les  moyennes,  les  quatre  droites  sont  proportionnelles  (16.  6);  donc  a  est  à  B 
comme  a  est  à  r.  Mais  b  est  égal  à  A;  donc  A  est  à  B  comme  b  est  à  r.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS    /»'. 


PROPOSITIO    XVIII. 


Atto  thç  S~o6hjuç  tùSii&ç  rm  «ToSêvri  tv&u- 
ypa/x/xu  ojuoiov  Ti  y.<ti  oftoitoç  v.ujxivov  tvSvycafjL- 
/xov  à.va.ypi-\eti. 

'Erras  m  fÀv  S~o6i7<ra.  iùôtïat.  h  AB,  ro  Si  Miv 
ivbuyya.iA.iAov  to  TE*  Su  S»  citto  thç  AB  (ùôtiaç 
tu  TE  êJSyj-pa/xyWso  0/j.oiov  ts  xai  oy.otu;  Ktijxtvov 
tvQûyùctfji.fAov  ivctypi^cti. 


Ex  data  rcctâ  ipsi  dato  reclilineo  simileque 
et  similiter  positum  rectilineum  describere. 

Sit  data  quidem  recta  AB ,  datura  autem 
rectilineum  TE;  oportet  igitur  ex  AB  rectâ  ipsi 
TE  rectilineo  simileque  et  similiter  positum 
rectilineum  describere. 


E7TiÇtJ^fl»  h  AZ,  net)  (ruvis-ri-TU  ttccç  t»  AB 
fjQiia,  net)  to7ç  vpoç,  ctù-rri  m/Mioiç  roïç  A,  B 
rii  /xiv  vrpoç  tu  T  fywia.  \m   n   vtto  HAB1,   tu 

àt    V7T0    TAZ    HT»      H    V7T0    ABH*   XoiTTtl    ttCCt    »    U710 

TZA  Xoivri  th  uva  AHB  trriv  \'<rn'  jffoyûviov  etpa. 
itr)  to  ZTA  Tfiywov  tu  HAB  Tptyûvcf  ctvct- 
Xcynv  ctpet  isriv  ûç  »  ZA  Trpoç  Ttiv  HB  cvtuc.  » 


Jungatur  AZ ,  et  constituatur  ad  AB  rectam 
et  ad  puncta  in  eà  A ,  B  ipsi  quidem  ad  r 
angulo  aequalis  ipsi  sub  HAB ,  ipsi  vero  sub 
TAZ  aequalis  ipse  sub  ABH  ;  rcliquus  igitur 
sub  TZA  reliquo  sub  AHB  est  aequalis  ;  aequiangu- 
lum  igitur  est  zrA  triangulum  ipsi  HAB  trian- 
gulo  ;  proportioualiter  igitur  est  ut  ZA  ad  HB  ita 


PROPOSITION     XVIII. 


Sur  une  droite  donnée,  décrire  une  figure  rectiligne  semblable  aune  figure 
rectiligne,  et  semblablement  placée. 

Soit  AB  la  droite  donnée,  et  te  la  figure  rectiligne  donnée;  il  faut  sur  la 
droite  ab  décrire  une  figure  rectiligne  semblable  à  la  figure  rectiligne  te,  et 
semblablement  placée. 

Joignons  az,  et  sur  la  droite  AB  et  aux  points  A,  b  de  cette  droite,  faisons 
l'angle  hab  égal  à  l'angle  en  r,  et  l'angle  abh  égal  à  l'angle  taz  (23.  1);  l'angle 
restant  tza  sera  égal  à  l'angle  restant  ahb  (3a.  1);  doue  les  triangles  zrA, 
hab  sont   équiangles  ;    donc    za  est  à   hb   comme   zr   est  à   ha  ,    et    comme 
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Zr  vpoç  tïiv  HA  xa)  n  TA  wpoç  t»f  AB.  nâA/r, 

O-UViO-TCLTa  TpOÇ  TV  BH  tvùillf.  K«)  TOÎV  7T00C 
at/TJT  OTtjUt/o/?  TOÏf  B  ,  H  T»  yltêC  Jwo  AZE  ?û>- 
f/«  TlTH    M   ÛîTO  BH©,    T»    <T*    1/7TO    ZAE    ïm  M    U77Û 

HB0*  \otwv  apa  »  wpof  t&>E  Ao/tth  tm  rrpoç  tu 
©  ea-r/v  ist»*  ]<royu>viov  apa.  îtrr)  to  ZAE  rpiyuvov 
Ta  HB©  Tpiycevu'  àvâ'Koyov  apa  irriv  ûç  'a  AZ 
îrpèf  T»f  HB  6vt&>?  »  ZE  Trplç  riv  H©,  xaî  » 
EA  Trpoç'TVY  ©B.  EA/'^Sh  <Tê  xai  «j  »  ZA  irpoç 
tïiv  HB  ouTwf  «  Tê4  Zr  wpoç  T»y  HA  xat  »  TA 
srpo?  t«c  AB*  xa)  ûç  apa  Zr  7rpcç  tyiv  AH  oS- 
T«f  «  ts  TA  57-pèç  t»c  AB  xa)  »  ZE  Trpoç  tw 
H®,  xa<  ?t/  »  EA  wpoç  thv  ©B.  Ka*  Izrei  JV» 
ta-r«f  «  //se  uoro  TZA  yavia  t»  otto  AHB,  »  J1 
fTTo  AZE  t»  wtxo  BH0*  oA«  apa  »  vtto  TZE  oA« 
rît  v7ro  AH©  wrjr'  <V«.  A/à  Ta  aÙTa  S"»  xa)  n 
vjto  TAE  tj  i>wo  AB©  t<rr)v  ïn  ,  est/  <Tè  xa)  il 

/t/êC    5TpCf    Tffl    T   T»     7TpOÇ    Tûï    A    /STf,    »     A     Î7p0? 

t«  E  Ty  7rpoç  tu  0*  laroywiov  apa  ts-ri  to  A© 
tu  TE ,  xa)  raf  7rip)  t*?  \<ra;  yavtaç  «urée3 
■nXivpat;  àvahoyov  tyj1'  oy.oior  apa  1er)  to  A© 
tuôuypafAfjiw  tw  TE  tv6vypâfx./j.a. 
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Zr  ad  HA  et  TA  ad  AB.    Rursus,  constituatur 
ad  EH  rectam  et  ad   puncta   in   eâ  B  y  H    ipsi 
quidem   AZE  angulo   œqualis  BH© ,    ipsi  vero 
ZAE  aequalis  HB0;  reliquus  igitur  ad  E  reliquo 
ad  0  est  œqualis  ;  asquiangulum  igitur  est  ZAE 
triangulum  ipsi  HB0  triangulo  :  proportionaliter 
igitur  est  ut  AZ  ad  HB  ita  ZE  ad  H0,   et  EA 
ad  0B.   Ostensum  est  autem  et  ut  ZA   ad   HB 
et  ita  zr  ad  HA  et  TA  ad  AB  j  et  ut  igitur  zr 
ad  AH  ita  et  TA  ad  AB  et  ZE  ad  H© ,  et  adhuc 
EA  ad  0B.   Et  quouiam  aequalis  est  ipse  qui- 
dem   TZA  angulus  ipsi   AHB  ,    ipse   vero   AZE 
ipsi  BH0;   totus   igitur  TZE   toti  AH©    est  se- 
qualis.  Propter  eadem  utique  et  TAE  ipsi  AB0 
est  aequalis ,  est  autem  et  ipse  quidem  ad  r  ipsi 
ad  A   aequalis  ,    ipse   vero  ad   E   ipsi   ad    ©; 
œquiangulum  igitur  est  A©  ipsi  TE ,    et  circa 
aequales  angulos  cum  ipso  latera  proportionalia 
Labet;   simile  igitur    est  A©  reclilineum  ipsi 
TE  rectiliueo. 


ta  est  à  AB  (4.  6).  De  plus,  construisons   sur  la  droite  bh,   et  aux  points 
B,  H  de   cette  droite,   l'angle  bh©  égal  à  l'angle  aze  ,  et  l'angle  hb©  égal  à 
l'angle  zae  ;  l'angle  restant  en  E  sera  égal  à  l'angle  restant  en  0;  donc  les  triangles 
zae  ,  hb©  sont  équiangles  ;   donc  az  est  à  hb  comme  ze  est  à  h©  ,  et  comme 
EA  est  a  ©b   (4.  6).  Mais  on  a  démontré  que  za  est  à  hb  comme  zr  est  à 
ha,  et  comme  ta  est  à  ab  ;  donc  zr  est  à  ah   comme  ta  est  à  ab,    comme 
ze  est  à   H©,   et  comme    ea   est  à  ©B  (11.  5).   Mais  l'angle  tza   est  égal  à 
l'angle  ahb,  et  l'angle  aze  égal  à  l'angle     bh©;  donc   l'angle  entier  tze   est 
égal  à  l'angle  entier  ah®.  Par  la  même  raison ,  l'angle  tae  est  égal  à  l'angle 
AB®,  l'angle  en  r  égal  à  l'angle  en  a  ,  et  l'angle  en  E  égal  à  l'angle  en  e  ;  donc 
les  figures  A© ,  te  sont  équiangles,    et    elles   ont  les  côtés  autour  des  angles 
égaux  proportionnels  entr'eux  ;    donc  les  deux   figures  a©  ,   te    sont   sembla- 
bles (déf.  1.  6). 

42 
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k-Ttl  TMf  Mti<r:iç   *f*  tùùiiaç  rtiç  AB  t«  <Fo-  A    data    igitur   rectà   AB   dato  rcctilineo    TE 

èîvri  ivQvyf>'Jf4fJ.a>  TE  ojxoiôv  ts  xa)  ô/xciaç  Kiï-  similequc     et    similiter    positum,    rcclilineum 

/jiivov  lè&ûifzfAfjLov  à.va.yiypa.TrTa.1  ro  A0.  07rep  descriplum  est  A0.  Quod  oportcbat  facere. 
tfti  Troiîiirai. 


nPOTASIS     ,6', 


PROPOSITIO    XIX. 


Ta  o/AOïct.  Tp'tywa.  vralç  îxXt\\tt  \v  Si7r\a.9i6n  Similia  triangula  inter   se    in   duplâ  ratione 

Xoya  Irri  ruv  ojjloXû^uv  TrXtutm1.  sunt  liomologorum  lalcrum. 

Eirra   cfxoicL   Tfiyma   t«   AhT ,    AEZ,   iVw»  Sint  similia  triangula  ABr,   AEZ,   œqualem 

ï^ovra,  t»k  7rfl;  t«'  B  ymiav  Twîrpèf  rS  E,  habenlia  ipsum  ad  B  angulum  ipsi  ad  E,    ut 


B       H 


wç  <Tt  thv  AB  wpèç  t»c  Br  ovTtùi  thf  AE  Trpèf  autem  AB  ad  Br  ita 'AE  ad  EZ,  ita  ut  homo- 
rùv  EZ,  »3T(  'o/jLÔXoyoy  lïvai  tîik  Br  t*  EZ*  logum  sit  Br  ipsi  EZ  ;  dico  ABr  triangulum 
Xtyt*  on  ro  ABr  rpiymov   îrpàf  to   AEZ   rp/-      ad  AEZ  triangulum    duplam  rationem   habere 

yavov  fnrXmritrm  xôyov  *xu  •"f  ■  fir  *#•*     eius  (luam  Br  a<*  EZ- 

t»f  EZ. 

Donc,  sur  la  droite  donnée  AB,  on  a  décrit  la  figure  rectiligne  A@  semblable 
à  la  figure  rectiligne  donnée  te,  et  semblablement  placée.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XIX. 


Les  triangles  semblables  sont  entr'eux   en  raison  double  des  côtés  homo- 


logues. 


Soient  les  triangles  semblables  ABr,  aez  ,  ayant  l'angle  en  b  égal  à  l'angle  en  E, 
et  que  ab  soit  à  Br  comme  ae  est  à  ez,  de  manière  que  le  côté  Br  soit  l'ho- 
mologue du  côté  EZ;  je  dis  que  le  triangle  ABr  a  avec  le  triangle  aez  une 
raison  double  de  celle  que  Br  a  avec  ez. 
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E;X>'<p8w  yàp  tuv  Br,  EZ  Tf<T»  àvaXcyov  »  Sumatur  enim  ipsis  Br ,   EZ   tertia  propor- 

BH,  ûtrr*  tlvat  âç  rni  Br  vrpoç  t»f  EZ    outuç  tioualis   BH  ,    ita  ut  sit  ut  Br  ad  EZ  ita   EZ  ad 

t»V  EZ  npoç  tjIp  BH*  xa)  i7rt&x&a>  «  HA.  B«;   et  jungalur  HA. 

E7Tfi  oSe  è«-T/e  âf  a  AB  Trpèç  Ttic  Br  cvtuç  Et  quoniam  est  ut  AB  ad  Br  ita  AE  adEZ; 
»  AE  Tpôç  TMf  EZ-  «r*AA*|  «pot  tarie  &>î  »  alterne  igitur  est  ut  AB  ad  AE  ita  Br  ad  EZ.  Sed 
AB  wpsj  T»e  AE  ooTùiç  »  Br  îrp  cç  tj)k  EZ.  AAX"  ut  Br  ad  EZ  ita  est  EZ  ad  BH  •  et  ut  igitur 
ôsç  h  Br  7Tùcç  thV  EZ  ovtcoç  \o~riv  ;î  EZ  wpôç  T»ie  AB  ad  AE  ita  EZ  ad  BH;  ipsorum  igitur  ABH, 
BH*  xa)  à;  apa  h  AB  vpoç  T»e  AE  cvtuç  «  EZ  AEZ  triangulorum  reciproca  «unt  latera  circa 
Tp&çTiie1  BH*  Twr  ABH,  AEZ  apaTptyww'1  àvTi-  aequalcs  angulos.  Quorum  autem  unum  uni 
TrsTTiJl'âaavf  a*  srAsopai ,  ai  :rtp  i  Taj  îVaj  3/&>eia?.  aiqualem  liabentium  angulum  triangulorum ,  re- 
fit* Â,  fxiav  fUtj,  îV»f  rxjtrrw  ywlav  Tptymcùv\  ciproea  sunt  latera  circa  sequales  angulos, 
à'.'Ti7Ti7rôyôa,<nv  al  Trtevpat ,  al  Trtpi  ràç  'lirai;  œqualia  sunt  illa  ;  xquale  igitur  est  ABH  trian- 
te/a?,  'Isa  tarie  lx.t7va'  Uni  apa  tari  to  ABH  gulum  ipsi  AEZ  triangulo.  Et  quoniam  est  ut 
Tùtyavov  tw  AEZ  Tpiywa.  Kai  'nrû'itrrtv  ùç  i»  Br  ad  EZ  ita  EZ  ad  BH;  si  autem  1res  rectœ 
Br  7iùoç  tmv  EZ  oiïTMf  »  EZ  7rpoç  Twe  BH*  làv  proportionales  sint ,  prima  ad  tertiam  duplam 
<Tt  Tptî?  iù^uat  àvâXcyov  usiv -,  yi  7rpûrn  Trpoç  rtiv  rationem  habere  dicitur  ejus  quam  ad  secun- 
tdIthv  S~i7rXasiovaXâyoviXi'i'  hîyiTai)  imp  erpof  dam;  Br  igitur  ad  BH  duplam  rationem  liabet 
thv  fovrlpav'  h  Br  apa  irpct;  T>ie  BH  SmXa-  cjus  quam  Br  ad  EZ.  Ut  autem  Br  ad  BH  ita 
<rîova  Xcyov  ïxu  »wtp  »  Br  wpef  7»i' EZ.  Cls  «Te  »  ABr  triangulnm  ad  ABH  triangulum;  et  ABP 
Br  vrplç  ràt  BH  cvtuç  to  ABr  rpiyavov  vpoç  to  igitur  triangulum  ad  ABH  duplam  rationem 
ABH  rptymov'  ko)  to  ABr  apa  tp'iymov  7rphç  to  habet  ejus  quam  Br  ad  EZ.  iEqualc  autem  ABH 

Prenons  une  troisième  proportionnelle  bh  aux  droites  Br,  ez,  de  manière 
que  Br  soit  à  ez  comme  ez  est  à   BH  ;   et  joignons  ha  (ii.  6). 

Puisque  ab  est  à  Br  comme  ae  est  à  ez  ,  par  permutation ,  ab  est  à  ae 
comme  Br  est  à  ez  (16.  6).  Mais  Br  est  à  ez  comme  ez  est  à  bh-  donc  AB 
est  à  ae  comme  ez  est  à  bh  .  (ii.  5);  donc  les  côtés  des  triangles  abh,  aez, 
autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels.  Mais  deux  trian- 
gles sont  égaux  entr'eux  lorsqu'ils  ont  un  angle  égal  à  un  angle,  et  les  côtés 
autour  des  angles  égaux,  réciproquement  proportionnels  (i5.  6);  donc  le 
triangle  abh  est  égal  au  triangle  aez.  Et  puisque  Br  est  à  ez  comme  ez  est 
à  bh,  et  que  lorsque  trois  droites  sont  proportionnelles,  la  première  est  dite 
avoir  avec  la  troisième  une  raison  double  de  celle  que  la  première  a  avec  la 
seconde  (io.  5),  la  droite  Br  a  avec  là  droite  bh  une  raison  double  de  celle 
que  Br  a  avec  ez.  Mais  Br  est  à  bh  comme  le  triangle  ABr  est  au  triangle  abh 
(déf.  i.  6);  donc  le  triangle  ABr  a  avec   le  triangle  abh  une  raison  double 
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ABH  S'nrXcts-'iûva.  XÔyov  Xyi*  v^'-f  *>  BI"  wpoç  thV  triangulum  ipsi  AEZ  trianguloj   et  ABr  igitur 

EZ.  Iiroc  fi  to  ABH  Tplyuvcv  tm  AEZ  TpiywqP'  triangulum  ad  AEZ  triangulum  duplam  ratio- 

ntti  to  ABr  a^it  Tpiyuvov  wpc?  to  AEZ  Tpiyuvov  ncra  habet  ejus  quam   Br   ad  EZ.    Ergo  timi- 

fi7rXatriovit  Xoyov  \yjti  inrtp  »  Br  wpcç  thi*  EZ.  lia  >  etc. 
Ta  «pa  o/<o/a,  xa»  Ta  sÇm?. 


no  PI  1  MA. 


COROLLARIUM. 


E)£  J»  TOUTOU   ÇttViplv,    OTI   tàc/    Tfit/f  tvèi'lctl 

avaXoyov  utriv  ,  or/e  &ç  «  wpûvn  crpjç  T«f  rptTXV 

olrtUÇ    TO     aTTO    T»f    7tptùTi\Ç    TpiyUVOV       TTpOÇ    TO 

arro  T»ç  <ftUTtpaç  ofxoiov  xot)  1/j.oioiç  àv<typa.<pô- 
fxtvov  i-7rt'r7rtp  t<Tf/^6»  ,  a;  *i  TB  wpof  toc  BH 
euTWf  to  ABr  rplyuvav  7rpo?  to  ABH  tc/jwcoc  , 

TOt/TSffT/  to  AEZ9. 


Ex  hoc  utique  manifestum  est ,  si  très  rectae 
proportionalcs  sint,  esse  ut  prima  ad  tertiam 
ita  ipsum  ex  prima  triangulum  ad  ipsum  ex 
secundà  simile  et  similiter  descriptum;  quia 
ostensum  est,  ut  TB  ad  BH  ita  ABr  triangu- 
lum ad  ABH  triangulum ,  hoc  est  AEZ. 


de  celle  que  Br  a  avec  EZ.  Maïs  le  triangle  abh  est  égal  au  triangle  aez  ;  donc 
le  triangle  ABr  a  avec  le  triangle  aez  une  raison  double  de  celle  que  Br  a  avec 
EZ  (7.  5).  Donc,  etc. 

COROLLAIRE. 

De  là  il  est  évident  que  si  trois  droites  sont  proportionnelles ,  la  première 
est  à  la  troisième  comme  le  triangle  décrit  sur  la  première  est  au  triangle  sem- 
blable décrit  semblablement  sur  la  seconde  ;  puisqu'il  a  été  démontré  que  TB 
est  à  bh  comme  le  triangle  ABr  est  est  au  triangle  abh,  c'est-à-dire  aez. 


•H" 
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nPOTASIS    k. 


PROPOSITIO     XX. 


Ta  cftoia, rroXvyuva  u%  rt  o/xata  rpiyvrtt  hai- 
piïiai  xa)  tîç  'tira,  to  ttAhÔoç  xa.t  0/j.oXoyot,  to/? 
oXoiç'  ko.)  to  iroXvywvov  irpoç  to1  wc'Xvyaivov  <Tir- 
7rXa<rlova  Xoyav  \%u  nmip  »  o//.ôXoyoç  ir'ktvpa, 
ttùcç  inv  o[/.oXoyov  Tttevpav. 

E«tw  c/xoiet  voXvyava  Ta  ABrAE,  ZHOKA, 
c/xoXoyo;  Si   ïrru   »  AB  tiÎ  ZH*  Xiyu  ort   ra 


Similia  polygona  in  similia  triangula  divi- 
duntur ,  et  in  aequalia  multitudine  et  homo- 
loga  totis  ;  etpolygonum  ad  polygonum  duplam 
rationem  habet  ejus  quara  homologum  latus  ad 
homologum  latus. 

Sint  similia  polygona  ABTAE ,  ZH0KA ,  ho- 
mologum vero  sit  AB  ipsi  ZHj  dico  ABTAE, 


ABrAE ,  ZH0KA  woXvywa   tïç  ri   'opcia.  to/-  ZH©KA  polygona  et  in  similia  triangula  divîdi 

yava  ftaiptîrai  y.a)  tîç  tira  to  •n'Xnboç  xa)  o/xô-  et  in   aequalia  multitudine  et  homologa    totis, 

X.yct.  TO/f  oXotç,  ko.)  T$  ABrAE  noXÛyuvov  Vfhç  et  ABrAE   polygonum  ad   ZH0KA   polygonum 

to    ZH0KA  iroXvyuvov  SïvhurioML   Xoyov  %xu  ^uplam  rationem  habere  ejus  quam  AB  ad  ZH. 
ïmip  n  AB  irpoç  tir  ZH. 

EîreÇeJ^Ô&xraK  ai  BE,  Er,  HA,  A0.  Jungantur  BE,  Er,   HA,  A©. 

PROPOSITION     XX. 


Les  polygones  semblables  peuvent  être  divisés  en  triangles  semblables, 
égaux  en  nombre,  et  homologues  aux  polygones  •  et  le  polygone  a  avec  le 
polygone  une  raison  double  de  celle  qu'un  côté  homologue  a  avec  un  côté 
homolocue. 

Soient  les  polygones  semblables  ABrAE,  zh©ka,  et  que  ab  soit  l'homologue  de 
ZH;  je  dis  que  les  polygones  ABrAE,  zh©ka  peuvent  être  divisés  en  triangles 
semblables,  égaux  en  nombre,  et  homologues  aux  polygones,  et  que  le  po- 
lygone ABrAE  a  avec  le  polygone  zhgka  une  raison  double  de  celle  que  ab 
a  avec  zh. 

Joignons  BE,  Er,   HA,   A©. 
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Kcci  i7M  o/JLCiQV  i<tti  Ta  ABrAE  Tro'Kvyuvov 
ru  ZH0KA  TroX'jyuvu ,  \<m  ttrriv  »  vtto  BAE 
•yuv'ta.  tm  t/770  HZA'  **)  tSTiv  aç  «  EA  irpoç  AE 
ovtuç  »  ZH  7rpcç  ZA.  Etth  cvv  S~uo  Tftyuva. 
itrri  rà.  ABE ,  ZHA  fjt-iœv  ymittv  /j.ia  yuvia.  iV«c 
t%ovTat.,  mpi  Si  Tctî  ira?  ^«yja?  Ta?  TrXivpaç 
ivetXoyov  îtroywiov  ap*  iitti  Ta  ABE  Tpiyuvor 
t£>  ZHA  Tùiywu,  utm  xai  'ofMOlov  irn  apctarriv 
H   î,7ro  ABE  yuvia.  Tri  vtto  ZHA.  Eo"r/  <Ts  ;:a<  oA» 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Et  quoniam  simile  est  ABTAE  polygonum 
ipsi  ZH0KA  polygouo,  a?qualis  est  BAE  an- 
gulus  ipsi  HZA  ;  et  est  ut  BA  ad  AE  ita 
ZH  ad  ZA.  Et  quoniam  duo  triangula  sunt 
ABE,  ZHA  unum  angulum  uni  angulo  œqua- 
lem  habentia ,  ciroa  aequales  autem  angulos 
latera  proportionalia;  acquiangulum  igitur  est 
ABE  triangulum  ipsi  ZHA  triangulo,  quare  et 
simile  ;    œqualis    igitur  est   ABE    angulus    ipsi 


M  Û7T0  ABr  oX*  rip  uni  ZH0  îV»,.J#à  rnv 
o//.oiOTMTa.  tuv  TroXuyurwy  Xoi7rti  apa.  »  v7ro 
EBr  yooviit  Xoinri'1  th  înro  AH©  trrh  'Un.  Kai 
«7T6»  <fi*  tm  ô/AOïoTïrra.  tuv  ABE,  ZHA  rpiyû- 
vm ,  trriv  uç  i  EB  7rpcf  BA  oinuç  «  AH  wcef 
HZ ,  à.XXa.  /uimv  xat  S~ia.  thc  o/xoiùt»to.  tuv  iro- 
Xvywuv ,  \rriv  û(  >ï  AB  irpos  BT  cutioç  h  ZH 
mpli  H0*  Siïs-ou  apa  Itt)v  û;  :a  EB  7rpoç  Br 
oiiT&jf  «  AH  srpoj  H0,  Kaci  7rtpi  Taf  <«-af  }&>- 


ZHA.  Est  auterri  et  lotus  ABr  loti  ZH0  sequa- 
lis ,  propter  similitudinem  polygoiiorum  ;  ro 
liquus  igitur  EBT  angulus  reliquo  .AH©  est 
xqualis.  Et  quoniam  propter  similitudinem 
ipsorum  ABE,  ZHA  triangulorum ,  est  ut  EB 
ad  BA  ita  AH  ad  HZ  ,  sed  ulique  et  propter  si- 
militudinem polygonorum,  est  ut  AB  ad  Br  ,  ita 
ZH  ad  H0  •  ex  œquo  igitur  est  ut  EB  ad  Br  ita 
AH    ad  H0 ,    çt   circa  œquales    angulos  EBr , 


Puisque  le  polygone  ABrAE  est  semblable  au  polygone  ZH©ka  ,  l'angle 
bae  est  égal  à  l'angle  HZA  ;  et  ba  est  à  ae  comme  zh  est  à  za.  Mais 
les  deux  triangles  abe  ,  ZHA  ont  un  angle  égal  à  un  angle,  et  les  côtés  autour 
des  angles  égaux  proportionnels;  donc  les  triangles  abe,  zha  sont  équiangles 
(6.  6),  et  par  conséquent  semblables  (4«  6);  donc  l'angle  abe  est  égal  à 
l'angle  zha.  Mais  l'angle  entier  /Br  est  égal  à  l'angle  entier  ZH0,  à  cause  de 
la  similitude  des  polygones  ;  donc  l'angle  restant  EBr  est  égal  à  l'angle  res- 
tant AH0.  Mais  à  cause  de  la  similitude  des  triangles  abe,  zha,  eb  est  à  ba 
comme  ah  est  à  hz  ,  et  à  cause  de  la  similitude  des  polygones ,  ab  est  à  Br 
comme  zh  est  à  ne;  donc,  par  égalité,  eb  est  à  Br  comme  ah  est  à  He  (22.  5); 
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Vlct(  ràç  V7T0  EBr,   AH©  al  rrtevpct)   ivâXc^iv  AH0  lalera  proporlioualia  sunt;   œquiangulum 

8/V/e3*   ifo-yâviov  apa.  1<tt)  ro    EBr  rpïyuvov  roi  igitur  est  EBr  triangulum  ipsi  AH0  triangulo, 

AH&rpiyûvu,  Smrt  ko)  opoiovtTno  £BT  rpi-  quare    et    simile   adîiuc    EBr   triangulum    ipsi 

yûvov  T«  AH©  rpiyûvuï.  A/à  rà  (tira,  <f»  mt)  to  AH©  triangulo.    Propter  eadem  utique  et  ErA 

ErA  rpiyw.-ov  ojnoiôv  tari  ru  A6K  rptymu'  râ  triangulum  simile  est  ipsi  A0K  triangulo  ;  ergo 

ïpa.  Gfxoia.  vroXÛyava.  rà.  ABrAE  ,  ZH0KA  tïç  rt  similia  polygona  ABTAE  ,    ZH0KA  et  in  similia 

c/xoia.  rp'iywa.  «fitîpuTrt/  y.a.)  tiç  /Va.  ro  ttAÏÔo?.  triangula  dividuntur  et  in  sequalia  multitudine. 

Atyu  cri  xaî  cfxoXoyn  ro7ç  oXoiçt  rovrtarir,  Dico  et  liomologa  totis  ,  hoc  est ,  ut  pro- 
urn  àveîhoyov  tttai  rot  rplyava,  xa)  nyov/Aivtt  portionalia  sint  triangula,  et  anlccedentia  qui- 
tté;' tïita  rà.  AEE,  EBr,  ErA,  hrifurm  $\  nùruv  dem  sint  ABE,  EBr,  ErA,  consequentia  vcro 
ri  ZHA,  AH0,  A0K,  xaù  cri  ri  ABrAE  W0-  corum  ipsa  ZHA  ,  AH0 ,  A0K,  et  ABrAE  po- 
hûyuvov  7rpoç  ro  ZH0KA  vc'KÛymvcv  S'inhaLO-lcvit  lygonum  ad  ZH0KA  polygonum  duplam  ratio- 
Xcyav  tytl  »Têp  o/mcXcyoç  TrMupa.  trpcç  r»v  cfto-  nem  habere  ejus  quam  bomologum  latus  ad 
hoyov  îrAsi/pàf,  rovriirriv  îi  AB  "Trpoç  r»v  ZH.  homologum  latus,  hoc  est  ,  AB  ad  ZH.- 

'E7TiÇtv%5cù?a.v  yàp  où  Ar,  Z0.  Jungantur  enim  AF ,   Z0. 

Ket/  tTt)  cT/à  ràv  cfÀ.oicrnrct  rSv  TroXvyuïw  Et   quoniam   propter  similitudinem  polvgo- 

ï<m  Irriv  «  V7rl  ABr  yeavict  rn  l-no   ZH0,    ko.)  norum  a?qualis  est  ABr  angulus  ipsi  ZH© ,   et 

tiT/v   ùç  m   AB  Ttplc  Br  ciirtùç  «  ZH   ïrpàç  H©*  est  ut  AB  ad  Br  ita  ZH  ad  H0  ;  acquiangulum 

ïroyùriir  \<m  ro   ABr  rplyavoy  tu  ZH0  rpi-  est  ABr  triangulum  ipsi  ZH©  triangulo  ;  sequalis 

yûnp  t<m  ipa.  Ittiv  i  [Àv  înro  BAr  yavla5  r»  igitur  est  quidem  BAT  angulus  ipsi  HZ0,  ipse 

V7ro  HZ0,  m  <fe  v™  BTA  r»  lira  H0Z.  Ka/  tirti  vero  BTA  ipsi  H0Z.  Et  quoniam  aequalis  est  BAM 

in   ter iv    n    u7to    BAM  ymda.    tj    v7ïo    HZN ,  angulus  ipsi  HZN ,  ostensum  autem  est  et  ABM 

donc  les  côtés  autour  des  angles  égaux  EBr,  ah©  sont  proportionnels  ;  donc 
les  triangles  EBr,  ah©  sont  équiangles  (6.  6);  donc  le  triangle  EBr  est  sem- 
blable au  triangle  ah©.  Le  triangle  ErA  est  semblable  au  triangle  a©k,  par  la 
même  raison  (4-  6);  donc  les  polygones  semblables  ABrAE,  zhqka  sont  divisés 
en  triangles  semblables  et  égaux  eu  nombre. 

Je  dis  de  plus  que  ces  triangles  sont  homologues  aux  polygones  ,  c'est-à- 
dire  que  ces  triangles  sont  proportionnels,  que  les  antécédents  sont  abe,  EBr, 
ErA,  et  que  leurs  conséquents  sont  ZHA,  ah®,  a©k  ;  et  que  de  plus  le  po- 
lygone ABrAE  a  avec  le  polygone  zhbka  une  raison  double  de  celle  qu'un 
côté  a  avec  un  côté,  c'est-à-dire  de  celle  que  ab  a  avec  zh. 

Joignons  Ar,   z©. 

Puisquà  cause  de  la  similitude  des  polygones,  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle 
zh©,  et  que  ab  est  à  Br  comme  zh  est  à  h©,  les  triangles  ABr,  zh©  sont 
équiangles  (6.  6);  donc  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  hz@,  et  l'angle  BrA  égal 
à  l'angle  h©z.   Et  puisque  l'angle  bam  est  égal  à   l'angle   hzn,    et  qu'il   a  été 
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iStix&»6  Si  Kcà  îi  îi7To  ABM  tj  vtto  ZHN  /W 
xa.)  Xoim  apa.  »  \jtto  AMB  Ae/7r!î  r»  v7ro  ZNH 
îV»  ts~riv"'  \o~oywiov  ciùtt.  tari  to  ABM  Tpiywov 
tu  ZHN  to<5'WI'6>.  O/Aoiaiç  <Tii  Sti^oy.tv  oti  ko.) 
to  BMr  Tfiywov  Itrcywiov  'tort  tu  HN©  Tp/- 
5«c&>'  àcâ^o^o?  ap«  îorj)',  wç  yusc  «  AM  srpoç 
MB  owtwî  m  ZN  7rfoç  NH,  &>f  Si  ti  BM  wpoç 
Mr  et/TWî  w  HN  77-poç  N®*  ùrrt  Koù  Siirou , 
«;  H  AM  wpôf  Mr  cuT«f  »  ZN  îrpàf  N©.   AAA' 


ELEMENTS  D'EUCLIDE. 

ipsi  ZHN  œqualis  ;  et  reliquus  igitur  AMB  rcli- 
quo  ZNH  œqualis  est;  Jequiangulum  igitur  est 
ABM  triangulum  ipsi  ZHN  triangulo.  Similiter 
utique  osteudemus  et  BMr  triangulum  œquian- 
gulum  esse  ipsi  HN©  triangulo  ;  proportionali- 
ter  igitur  est  ut  AM  quidem  ad  MB  ita  ZN  ad 
NH,  ut  vero  BM  ad  Mr  ita  HN  ad  N©;  quarc 
et  ex  aequo  ut  AM  ad  Mr  ita  ZN  ad  NQ. 
Sed  ut  AM    ad    Air  ita  ABM   triangulum  ad 


û{  y.\fi   i   AM  tùo(  Mr   oStu(  to  ABM   Tp/-  MBr,  et  AME  ad  EMf,  inter  se  euim  sunt  ut 

'  yuvov  7rpoç   MBr,    k»)    to    AME    ttooç    EMr,  bases  ;    et  ut   igitur  unum  antecedentium   ad 

7rpoç  aXXnXn  j«p  ùo~iv   à;   ai  @cLo~tiç'  k*)  ûç  unum    consequentium  ita  omnia   aniccedenlia 

apa.9  îv  tuv   iiycvfAivuv  irpoç   tv  tuv  \nofxxvuv  ad  omnia  consequentia.   Ut  igitur  AMB   trian- 

outuç  tïjrttVTtt  T<t   wyovuivtt   Trpoç  a.7ra.vTO.  tcL  gulum  ad  BMT  ita  ABE  ad  TBE.  Sed  ut  AMB 

ÎTroyÂva.'  ûç  apcLTO  AMB  rpiyuvov  wplç  to  BMr  «d  BMr  ita  AM  ad  Mrj   et  ut  igitur  AM  ad 

ovtuç  to  ABE  7rpèç  to   TBE.  AAX*  ûç  tÔ   AMB  Mr   ita   ABE    triangulum   ad  EBr   triangulum. 

7rpoç  to  BMr  oitToaç  i  AM  itplç  MI"'  y.ct)  ûç  apa.  Proptcr  eadem  utique  et   ut  ZN    ad    N©  ita 

•î  AM  :rpoç  Mr  ovtuç  to  ABE  Ttlytitot  vrpoç  to  ZHA  triangulum   ad   HA©  triangulum.    Et  est 

démontré  que  l'angle  ABM  est  égal  h  l'angle  ZHN,  l'angle  restant  amb  est  égal 
à  l'angle  restant  znh  (53.  î  );  donc  les  deux  triangles  abm  ,  zhn  sont  équiangles. 
Nous  démontrerons  semblablement  que  les  deux  triangles  BMr,  HN®  sont 
équiangles  ;  donc  am  est  à  mb  comme  zn  est  à  nh,  et  bm  est  à  Mr  comme  hn  est 
à  N®  (4.  6);  donc,  par  égalité,  am  est  à*wr  comme  ZN  est  à  N®  (22.  5).  Mais 
am  est  à  Mr  comme  le  triangle  abm  est  au  triangle  MBr,  et  comme  le  triangle 
ame  est  au  triangle  EMr,  car  ils  sont  entr'eux  comme  leurs  bases  (1.6),  et 
un  des  antécédents  est  à  un  des  conséquents  comme  tous  les  autécédents 
sont  à  tous  les  conséquents  (12.  5);  donc  le  triangle  amb  est  au  triangle  BMr 
comme  le  triangle  abe  est  au  triangle  tbe.  Mais  amb  est  à  BMr  comme  am 
est  à  Mr;  donc  am  est  à  Mr  comme  le  triangle  abe  est  au  triangle  EBr  (11.  5). 
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EBr  tftymor.  Aià  rà  aura.  <Tà  x<ti  as  «  2N      ut  AM  ad  Mr  ita  ZN   ad  N0  ;    et   ut  igrtur 
*fk  Ne  oWfê  ZBA*fh*»t  wpivrèm  HA0      AEE  lr;angulum  ad  BEr    lriangulum  il*   ZHA 

rpiyavov.  K*/    ïrriy  as  tî  AM   vois  MT  curas      ,.         ,  ,  __  . 

x    ,      v  ,   r  ,  triangulum  ad  H©A   triangulum,   et  alterne  ut 

•l    ZN  -rpos  N0*   x.u.1  as  aca,  ro  ABE   rpiyuvoy 

__.»=      >  cr:T.       ,  «  v  ._'  ,  ABE   triangulum    ad  ZHA   triangulum  ita  BEr 

wpoç  to  BEr  rptyaycy  curas  ro  ZHA  rpiyavov  ° 

•xpls  to  H0A  rpiyavov  ,  **i  ImAA^  ««  ri"  ABE  ^«"S»1™  ad  HA®  triangulum.   Similiter  uti- 

rpïyavov  vpos  to  ZHA  rpiyuvoy  cvraç  ri  BEr  Çue  ostendemus  ,   junctis  BA,  HK,  et  ut  BEr 

rpiyavov  wpoç  ro  HA0  rpïyuvov1'.  Oftsiuç  ef»  triangulum  ad  HA0  triangulum  ita  ErA  trian- 

MÇopiv,  imÇtvxèacSr  rSySA,  HK,  Sri  x*}  gulum  ad  A©K   triangulum.    Et  quoniam    est 

•CTO  BET  rpiyavov  vpls  tJ  HA0  Tp/^m  eSrwç  ut  ABE  tr;anguIum  ad  ZHA  ita  EBr  atj  AH0> 

to  ErA  rpiyavov1^  irpoç  ro   A©K  rpiyavov.  Ka;  .    •                ,„A      ,     .__.        .      .   - ■  .. 

,      , ,          ,      ,                               \  et  lnsuper  ErA  ad   A0K  ;   et  ut  igilur  unum 

tira  trrivas  ro  ABE  rpiyavov  vpoç  ro  ZHA  rpi- 

,3    i          \               v      v                 w  antecedentium    ad    unum    consequenlium    ita 

yavov'3  ovras  to  EBr  vpos  to  AH0,  kou  tri  ETA  H 

rrrnrt-X  a  12.V .  „..x  '    rf     ■"      ~  «  '  ^    <<        omnia  antecedeutia    ad   omnia    consenuentia  : 

vrposro  A0K'  Kcti  uç  ctpa,  tv  ray  nyou[Xivuv  vrpoç  %v  v~*yw**.  , 

riïv  hreftitt»  ovras  earmn*  rà.  nyoûpiva.  vpls  est  iSitur  ut  ABE  triangulum  ad  ZHA  trian- 

a-?ra.vra.  ra,  tTTÔjJUva.'  ttrriv  apa,  âç  ro  ABE  rpi-  gulum  ita  ABrAE   polygonum  ad  ZH0KA  po- 

yavov  irplç  to  ZHA  rpiyavov  ovras  ro  ABrAE  lygonum.   Scd  ABE  triangulum  ad  ZHA  Irian- 

■vcXvyuvov  trpes  ri   ZH0KA  -roXÙymov.   AAA*  ^   Juplam  rationem  l.abct  ejus  quam  AS 

ro   ABE  rplyavov  vols  ri  ZHA  rpiyavov'^  eV  ,  ,  ,  ,  j     „TI    ,  ,  , 

'        r,  *  ;        ,       *  homologum.   latus    ad    ZH    homologum  latus  ; 

vXa.o'iova,  Ao^-oc  tyrii  yiTTtp  »  AB  IfxôXcyos  TrXtvpà  _  .  .  . 

\        ^-•'  -        /         \v>/  Simiha  emm  triangula   m  duplâ  rationc   sunt 

vpos  rny  ZH  o/x.oXoyov  ■TrXtvpa.v'  ra.  yap  cuoix 

*■«!«,.,„*  i„  j^_-i      '       ,'       ■     S     s    «     ,'  homolofforum  laterum  :    et  ABrAE   ieitur  po- 

rpiyava.  te  6i-7rXetrtovt  Xoya  tari  ruv  o/xoXoyay  °  '  6  " 

■xXivpÙr   x»)   ri    ABrAE  apa  TroXvyuvov  vpls      lJSomm  ad  Z»©1^  polygoaum   duplam   ra- 

Par   la    même   raison ,    ZN  est   à  NO  comme    le   triangle    ZHA  est  au  triangle 
HA©.    Mais  AM  est  à   Mr   comme  ZN  est   à   Ne;    donc  le  triangle  abe  est  au 
triangle  BEr  comme  le  triangle  zha  est  au  triangle  H6A  (n.  5),    et  par  per- 
mutation,   le    triangle  abe  est  au  triangle  zha  comme  le  triangle  BEr  est   au 
triangle  HAe  (16.  5).    Nous  démontrerons   semblablement,    après   avoir  joint 
BA,  hk,  que  le  triangle  BEr  est  au  triangle   HAe   comme  le    triangle  ErA  est 
au  triangle  A6K.  Et  puisque  le  triangle  abe  est  au  triangle  zha  comme  EBr  est 
à  ah©,  et  comme  ErA  est  à  a©k,  un  des  antécédents  est  à  un  des  conséquents 
comme  tous  les  antécédents  sont  à  tous  les  conséquents  (12.  5);  donc  le  triangle 
abe  est  au  triangle  zha  comme  le  polygone  ABrAE  est  au  polygone  zhoka.  Mais 
le  triangle  abe  a  avec  le  triangle  zha  une  raison  double  de  celle  que  le  côté 
homologue  ab  a  avec  le  côté  homologue  ZH  ;  car  les  triangles  semblables  sont 
en  raison  double  des  côtés  homologues  ;  donc  le  polygone  ABrAE   a  avec  le 

43 


338      LE  SIXIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

to  ZH9KA  troXiyuvov   Pi7rXatriov<t  Xoyov  %xu  tioIiem  tabet   ejus  quam   AS   boraologum  la- 

vnrtp  i  AB  c/xoXoyoç  7r>«ypà  crpo?  TW  ZH  «juo-  tus     ad    ZH     homologum    latus.     Ergo    simi- 

Mytv  7rtevpâ.v.  Toè.  «pet  ôyucjcc,  ko)  t*  tififV.  ua  >  etc» 


nOPISMA    <*. 


COROLLARIUM.    I. 


ClfUVTUÇ  «T»1^  KO.)  W)  TM  OJJIOÏW  TtTfUtTrXlV- 

ùuv  fltxJhmmU}  ort  te  S*nr\a.s-iovi  >.oyu  tfri 
tuv  ô/jioXiyaiv  ttMuùuv.  Ecffci^S»  Si  xaj  tiri  tSv 
Tfiyûvuv'  atm  xtzt'6  xaSoXov  ra.  o/xotct  tvùv- 
yfajufia.  cyifJLairtt.  vpoç  aAAx^ee  tv  JWAaa-ioe/ 
Xoya  tir)    ruv   o/xo^iyav  •n'Kivpw.    Offtp    tfii 


Similiter  utique  et  in  similibus  quadrilateris 
ostcndetur ,  ca  in  duplà  ratione  esse  bomo- 
logorum  laterum.  Ostensum  autem  est  et  in 
triangulis;  quare  et  univer6e  similes  rectiline» 
fîgurœ  inter  se  in  duplâ  ratione  sunt  homolo- 
gorum  laterum.    Quod  oportcbat  ostendere. 


polygone  ZH0KA  une  raison  double  de  celle  que  le  côté  homologue  ab  a  avec 
le  côté  homologue  zh.  Donc,   etc. 

COROLLAIRE    I. 


On  démontrera  de  la  même  manière  que  les  quadrilatères  sont  en  raison 
double  des  côtés  homologues  ;  mais  cela  a  été  démontré  pour  les  triangles 
semblables  (cor.  19.  6);  donc  généralement  les  figures  rectilignes  semblables 
sont  entr'elles  en  raison  double  des  côtés  homologues.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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Km  tac  tuv  AB  ,  ZH  Tp'tTnv  kvahoyov  AaC&i- 
fJLtv  T»v  S,  n  AB  7rpoç  Ttiv  S  S'm'ka.s'Uva.  XÔyov 
ï%ii  «srep  «  AB  7rpof  t»V  ZH.  E^e/  Si   y.aï   to 

ÇTO^UJ^BI'OC  7700?  TO  WOAÛ^WÎ'OC  ,  Mf'"  TO  TSTOet- 

TtMvpov  Trfoç  to  Tnuct.7rMvf.6V  S*nr\a.<riova.  Xoyov 
MTip  «  o[xoXoyoç  7rXiupi  npoçTtiv  ô/mâXnyoi/  7rMu- 
pay'9,  tùvt'vftiv  »  AB  wpo?  tmc  ZH'  tSïi%dti  «Tt 
toÎto  *ai  t7iï  tuv  Tpiyûvw  cetrrt  xa.i  xaflo- 
Aoo  <pa.vtpov  ,  ot/  tac  tos?ç  eufltTa;  araXo^oe 
&>r/r,  to-ra/  uç  »  rrpaiT»  7tpoç  tyiv  TptTMv  oItiùç 

TO    aTTO    THf   TTp&JTJtÇ  t/'^Of   TTpOf  TO   Ô.7T0   TMf  <ftU- 

Ttpttç,  to  o/noiov  km  of/.oia><;  ava.ypa<pQfÀ.ivov, 


Et  si  ipsis  AB ,  ZH  tcrtiam  proportionalem  S 
sumamus  ,  AB  ad  H  duplam  rationem  liabct  ejus 
quam  AB  ad  ZH.  Habet  autem  et  polygonum 
ad  polygonum  ,  et  quadrilaterum  ad  quadrilate- 
rum  duplam  rationem  ejus  quam  homologum 
latus  ad  homologum  latus  ,  hoc  est  AB  ad 
ZH;  ostensum  est  autem  hoc  et  in  triangulis; 
quare  et  universe  manifestum  est  ,  si  très 
rectae  proportionales  sin{ ,  ut  prima  ad  tertiam 
ita  futuram  esse  ipsam  a  prima  figuram  ad  ip- 
sam  a  secundâ,  similem  et  similiter  descriptam. 


A  A  A  n  2. 


ALITER. 


At/f  c/Â.iv  S»  x.aà  tTipa;  7rpo%iipÔTipov  Ifxixtya.  Ostendemus  utique  et  aliter  expeditius  ho- 

t«  Tpiyuva.  mologa  triangula. 

COROLLAIRE    II. 

Si  nous  prenons  une  troisième  proportionnelle  3  aux  droites  ab,  zh,  la 
droite  ab  aura  avec  s  une  raison  double  de  celle  que  ab  a  avec  ZH[(déf.  10.  5). 
Mais  le  polygone  a  avec  le  polygone ,  et  le  quadrilatère  avec  le  quadrilatère 
une  raison  double  de  celle  qu'un  côté  homologue  a  avec  un  côté  homologue , 
c'est-à-dire ,  de  celle  que  ab  a  avec  zh  ;  et  cela  a  été  démontré  pour  les 
triangles;  il  est  donc  généralement  évident  que  si  trois  droites  sont  propor- 
tionnelles ,  la  première  est  à  la  troisième  comme  la  figure  décrite  sur  la 
première  est  à  la  figure  semblable  et  décrite  semblablement  sur  la  seconde. 

AUTREMENT. 


Nous   démontrerons  autrement   et  plus    brièvement   que  les    triangles    sont 


homologues. 
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Exmio-^uTav  yap  7ra.\iv  Ta  ABrAE ,  ZH©KA 
rroXvyuva ,  y.où  twi^tû^ôurav  eti  BE,  El-,  HA, 
A©'  Xtyu  cri  tirnv  u>ç  to  ABE  rpiyuvov  ttùoç  to 
2HA  ovtus  to   EBr  7rpcç  to   AH©  Kcti  to  VàE 

ÎTf  ;  î  TO   ©KA. 

E7re«  yàp  o/uoicv  isti  to  ABE  Tpiyuvov  tu 
ZHA  Tpiyûvu,  to  ABE  afct  Tpiyuvov  irpo$  to 
ZHA  $~tTr\tto~iova  XÔyov  t%«/  V7rtp  »  BE  wpo?  Tîtv 
HA.  A/à  t«  «UTa  <T»  Ktù  to  BEr  Tpiyuvov  itpo<; 


Exponantur  enim  rursus  ABTAE  ,  ZH0KA 
polygona,  et  jungantur  BE,  Er,  HA,  A©-  dico 
esse  ut  ABE  triangulum  ad  ZHA  ita  EBr  ad 
AH©  et  TAE  ad  ©KA. 

Quoniam  enim  simile  est  ABE  triangulum  ipsi 
ZHA  triangulo  ,  ABE  igitur  triangulum  ad  ZHA 
duplam  rationem  habet  ejus  quam  BE  ad  HA. 
Propler  eadem  utique  et  BEr  triangulum  ad  HA© 


TZ\\ 


to  HA©  Tpiyuvov  S*nr\ao~iova.  xôyov  t%u  »vtp  » 
BE  vpcç  riiv  HA*  ê<TT/c  apa  ûç  to  ABE  Tpiyuvov 
vpoc  to  ZHA  Tpiyuvov"*0  outuç  to  EBT  tco?  to 
AH0.  XlâXiv,  t7Ti)  ofioiôv  iori  to  EBr  Tpiyuvov 
t£  AH©  Tptyûvu'  to  EBr  apa  Trpoç  to  AH©  fo- 
vXariova  XÔyov  e%f/  inrtp  t\  TE  tù&ila,  wpof  thv 
©A.  A/a  Ta  aura,  «Tu  «.en  to  ErA  Tpiyuvov  rrpoç 
to  A©K  Tpiyuvov  S'm'Kaeiova.  xôyov  tyjtt  imp  n 
TE  Trpoç  thv  ©A*  teriv  ipa.  ûç  to  EBr  Tpiyuvov 


triangulum  duplam  rationem  habet  .cjus  quam 
BE  ad  HA  j  est  igitur  ut  ABE  triangulum  ad  ZHA 
triangulum  ita  EBr  ad  AH0.  Rursus ,  quoniam 
simile  est  EBT  triangulum  ipsi  AH©  trian- 
gulo; EBr  igitur  ad  AH©  duplam  rationem 
habet  ejus  quam  TE  recta  ad  ©A.  Propter  eadem 
utique  et  ErA  triangulum  ad  A©K  triangulum 
duplam  rationem  habet  ejus  quam  TE  ad  ©A;  est 
igitur  ut  EBr  triangulum  ad  AH©  ita  ErA  ad 


Soient  les  polygones  ABrAE i  zhqka,  et  joignons  be,  Er,  ha,  a©;  je  dis 
que  le  triangle  abe  est  au  triangle  zha  comme  EBr  est  à  ah©,  et  comme  tae 
est  à  ©ka. 

Puisque  les  triangles  abe,  zha  sont  semblables,  le  triangle  abe  a  arec  le 
triangle  zha  une  raison  double  de  celle  queBE  a  avec  ha  (ig.  6).  Par  la  même 
raison,  le  triangle  BEr  a  avec  le  triangle  ha©  une  raison  double  de  celle 
que  BE  a  avec  ha  ;  donc  le  triangle  abe  est  au  triangle  zha  comme  le  triangle 
EBr  est  au  triangle  ah©  (ii.  5).  De  plus,  puisque  le  triangle  EBr  est  semblable 
au  triangle  ah©  ,  le  triangle  EBr  a  avec  le  triangle  ah©  une  raison  double  de 
celle  que  la  droite  rE  a  avec  ©A  (  19.  6).  Par  la  même  raison,  le  triangle  ErA 
a  avec  le  triangle  a©k  une  raison  double  de  celle  que  te  a  avec  ©a  ;   donc  le 
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vplç  ro  AH0  cStwç  to  ErA  Trpo?  to  A0K.  EJu-  A0K.   Ostensum  est  autcm  et  Ut  EBr  ad  AH0 

^fl«  S\  x*i  ai  to  EBr  TTfcç  ro  AH0   ovtù;  tÔ  ita  ABE  ad  ZHA  ;  et  ut  igitur  ABE  ad  ZHA  ita 

ABE  ttùoç  ro   ZHA-  xcù  âç  îo<t  to  ABE   îrpôî  »Er  ad  HA©   et  ErA  ad  AOK.   Quod  oportebat 

to  ZHA  eurttt  ro  BEr  wpof  to  HA0  x«i  to  ErA  ostcndere. 
ttooç  ro  AeKaI.  077-sp  e<fu  Jê/|a/. 


nPOTASIS    *«?. 


PROPOSITIO    XXI. 


Ta.  tb  o!WTio  tu6vyfct/u/^u)  c/jLCict,  Kai  aÀ>iflAo/ç 
èrT»!'  cuoict, 

Eo-tû)  ^àp  tx*Ttpsy  tûjc  A,  B  tùèvycaifxfj,w 
r£  T  cfjioiov  XÎyu  ort  ko.)  to  A  ru  B  Ist*»' 
cftoioy. 


Ipsà  eidcm  rectilineo  similia,  et  inter  se 
s  mit  similia. 

Sit  enim  utrumque  ipsorum  A,  B  rectili- 
neorum  ipsi  V  simile  ;  dico  et  A  ipsi  B  esse 
simile. 


fvr 

E7Tw  ^àp  "ofMOiôv  tsT/1  to  A  Tw  r,  focymiov  Quoniam    cnim    est    simile  A   ipsi   r,     et 

ti  Ïs"t»v  avrZ ,  xa.)   ruç  ttioi  rots  t<rctç  yaviaç  aiquiangulum  est  ipsi ,    et  circa    aequales    an- 

rrXivpàç  a.vi.Xoyov'îyii.  TletMv',  \tih  o/xoioy  ion  giilos  latera  proporlionalia  habet.  Rursus,  quo- 

triangle  EBr  est  à  ahg  comme  ErA  est  à  aok  (  i  i.  5).  Mais  on  a  démontré  que 
EBr  est  à  AHe  comme  abe  est  à  zha;  donc  abe  est  à  zha  comme  BEr  est  à 
HA0,  et  comme  ErA  est  à  agk.  Ce  qu'il   fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXI. 


Les  figures  rectilignes  semblables  à  une  même  figure  sont  semblables 
entr'elles. 

Que  chacune  des  figures  rectilignes  a,  B  soit  semblable  à  la  figure  r;  je 
dis  que  la  figure  a  est  semblable  à  la  figure  B. 

Car,  puisque  la  figure  A  est  semblable  à  la  figure  r,  ces  deux  figures  sont 
équiangles,  et  elles  ont  les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels  (dcf.  1.6). 
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to  Brâr,  troyèvtôv  n  Irrïv  avru  ,  xa)  Ta?  niam  simile  est  B  ipsi  T,  et  œquiangulum  est 
mp)  Ta?  'lira?  ywvlaç  TrXtvpàç  ivâXoyw  tyti'  ipsi ,  et  circa  aequales  angulos  latera  propor- 
txânpov  apa  tZv  A,  B  rS  T  i<roym<ici>  rt  Irrî       tionalia   babet;  utrumque  igitur  ipsorum   A  , 


xa)  rà(  mpi  rat  «Va?  ywiat  irMvpàç  àvâ^eyw  B  ipsi  r  et  œquiangulum  est  et  circa  xquales 
tX1*1-  Ofitiov  apa  itr)  to  A  ru  B.  OTttf  tfu  angulos  latera  proportionalia  babet.  Simile  igi- 
S'ti^at,  tur  est  A  ipsi  8.   Quod  oportebat  osteudere. 


nPOTASIS  kj8'. 


PROPOSITIO    XXII. 


Ear  Ttevapst  tvbiïai  araXoyov  u>ti  ,  xa)  Ta  àV 
avrav  tvSvyca.fj.fJ.siy  o/xoia.  tj  xai  ofj.otaç  ava- 
ytypa.fj.fj.tvit ,  avciXoyop  «rraf  xa.v  Ta  a^  av- 
TU.V  tù6vypafj,/xx  cuoia  Te  xat  ofioiuç  avayt- 
ypafj.fj.tva.  àvaXoyw  »  ,  xa*  avrat  aï  tvùtîai 
àvaXoyov  ts-ovrai. 


Si  quatuor  rectœ  proportionales  sint,  et  ab 
ipsis  rectilinea ,  similiaque  et  similiter  descripta , 
proporlionalia  cruntj  et  si  ab  ipsis  rectilinea 
similiaque  et  similiter  descripta  proportionalia 
siut ,  et  ipsx  rectx  proportionales  erunt, 


De  plus,  puisque  la  figure  B  est  semblable  à  la  figure  r,  ces  deux  figures 
sont  équiangles,  et  elles  out  les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels; 
donc  chacune  des  figures  a  ,  B  est  équiangle  avec  la  figure  r,  et  elles  ont 
les  côtés  autour  des  angles  égaux  proportionnels.  Donc  la  figure  A  est  sem- 
blable à  la  figure  B.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXII. 


Si  quatre  droites  sont  proportionnelles,  les  figures  rectilignes  semblables  et 
semblablement  construites  sur  ces  droites ,  seront  proportionnelles  ;  et  si  des 
figures  rectilignes  semblables  et  semblablement  construites  sur  ces  droites  sont 
proportionnelles ,  ces  mêmes  droites  seront  proportionnelles. 
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Sint  quatuor  rectae  proportionales  AB,   TA, 


Earufav  TitreupiÇ  tùôe«ti  ccruteycv  ai  AB , 
TA,  EZ,  H0,  àç  »  AB  îrpoç  tiiv  TA  tormç  » 
EZ  TTfoç  rnv  H0,  xtt)  à.vttyiypâ^u<mv  àvo  /Av 
iw  AB  ,  TA  c/xciâ.  ?i  xcù  éjwo/wç  xii/xiva.  iùiïv- 
ypct/x/j.a.  tï  KAB,  ATA,  «7ro  S»  riïv  EZ  ,  H0 
o/AOtcL  n  xeà  l/xottùç  xa/MM  tvèvypaw*.  ra.  MZ, 
N0*  xiya>  on  Iift)v  «î  to  KAB  crpoç  to  ArA 
oZtoùç  to  MZ  wpcj  to  N©. 


EZ,  H0,  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  H0,  et 
describantur  ab  ipsis  quidem  AB ,  TA  similia- 
que  et  similiter  posita  rectilinea'  KAB  ,  ArA , 
ab  ipsis  vero  EZ,  H0  similiaque  et  similiter 
posita  rectilinea  MZ  ,  N©;  dico  esse  ut  KAB 
ad  ArA  ita  MZ  ad  N©. 


■ 


'\       ; 

A 

A^- 

\r  t./ 

-*>■    i    o 

Ml 

\ 

w 

\ 

H 


n 


E*W<pfl«?«pV»v/«vAB,  TA TpiT»  àmAfl^or  h  Sumatur  enim  ipsis   quidem  AB,   TA  tertia 

S ,  rw  Si  EZ ,  H0  TfiT»  imloyov  i  O.  K«»  \irû  proportionalis  S  ,  ipsis  vero  EZ  ,  H©  tertia  pro- 

\trriv  ùç  [Mv  »'  AB  irfoç  t»v  TA  ovtwî  «  EZ  portionalis  O.  Et   quoniam  est  ut  AB  quidem 

TTflç  tviv  H0,  ùf  Si  TA  vflç  li»  S  ovtuç  »  ad   TA  ita  EZ  ad  H0,   ut  TA  vero  ad   S  ita 

H0  Trpoi  tyiv  O'  tïirov  àp*  i<rv)v  me  s  AB  wpot  H©  ad  O;  ex  aequo  igitur  est  ut  AB  ad  S  ita  EZ 

t»cSo5tù)î  m  EZ  vpU  t»v  O.  AXX'  «fjwtv  «  AB  ad  O.   Sed  ut  AB   quidem   ad  Z  ita  KAB  ad 


Soient  ab,  ta,  EZ,  h©  quatre  droites  proportionnelles,  de  manière  que  ab 
soit  à  ta  comme  ez  est  h  h©  ;  soient  décrites  sur  les  droites  ab  ,  ta  les  figures 
rectilignes  semblables  et  semblablement  placées  kab,  ArA,  et  sur  les  droites 
ez,  h©,  les  figures  semblables  et  semblablement  placées  mz,  n©;  je  dis  que 
kab  est  à  ata  comme  mz  est  à  N©. 

Prenons  une  troisième  proportionnelle  3  aux  droites  ab,  ta  ,  et  une  troi- 
sième proportionnelle  o  aux  droites  ez  ,  H©  (n.  6).  Puisque  ab  est  à  ta 
comme  ez  est  à  h©,  [et  que  ta  est  à  S  comme  h©  est  à  o',  par  égalité, 
ab  est  à  s  comme  ez  est  à  o  (22.   5).   Mais  ab  est  à  s  comme  kab  est 
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TTfU  t»c  S  où™?  roa  KAB  irpoç  rè    ATA,  £ç  &       ATA  ,   ut  EZ  vero   ad  O  ita  MZ  ad  N0  •  et  ut 
ai  EZ  ypèf  t»v  O  oi/twç  t<5  M2  wpôj  to  N®'  *«)3      igitur  KAB  ad  ArA  ita  MZ  ad  N©. 
e»f  ap*  to  KAB  wpoç  to  ArA  »Jt&>j  to  MZ  wpôç 
To  Ne. 

AAAà  J^»  to-rw  tof  to  KAB  vpoç  ri  ATA  cvtuç  Scd  et  sit  ut  KAB  ad  ArA  ita  MZ  ad  N©  • 

to  MZ  Trpcf  to  NQ*   Xiya  on  Itt)  xaYi  à;  a       dico  esse  et  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  H0. 
AB  npoç  T»y  TA  ovtuç  »  EZ  ^-pof  nfp  H®. 


E<  >ap  yu»  ta-T/c  uç  »  AB  wpof  thc  TA  evraç 
EZ  Trpof  Tue  H0,  Îso-tû)5  âç  n  AB  -Trpoç  r»v  TA 
cvruç  »  EZ  7rpo(  T»f  nP,  x«<  àca^-f^pcipô»  «Vc 
T»f  IIP    owcripq  rtàv  MZ,  N©  Î/Miir  ti  xeù 

CftOtUi;  XtltUtV0V  lllSwipAfXfJ.OV  TO   2P. 

E^rs»  oùc  iiTT;y  âf  «  AS  wpèç  iç»r  TA  o2t«?  h 
EZ  7rp&s  Tl<y  IIP,  «ai  e.vet^iypctvTeu  airo  /«y 
Tftiy  AB ,  TA  opciâ.  n  xaî  ojxa'mç  v.ûjj.sva.  roi  KAB, 
AfA,  «7TO  /s  Twr  EZ,  IIP  0/xe/â  Te  xai  cpsiui 


Si  enim  non  est  ut  AB  ad  TA  ita  ÏZ  ad  H©, 
sit  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  IIP  ,  et  describatur 
a  IIP  alterutri  ipsorum  WZ,  K9  simileque  et 
similiter  positum  reclilincum  2F. 

Et  quoniam  est  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  IIP, 
et  descripta  suut  ab  ipsis  quidem  AB ,  TA,  si- 
miliaquc  et  similiter  posila  KAB,  ArA,  ab  ipsis 
vero  EZ,    IIP ,    similiaque    et   similiter  posita 


à  ATA  (cor.  2.  prop.  20.   6),  et  EZ  est  à  o  comme  mz  est  à  N©;  donc  kab 
est  à  ArA  comme  mz  est  à  N©  (n.  5). 

Mais  que  kab  soit  à  ArA  comme  mz  est  à  N®;  je  dis  que  ab  est  à  ta  comme 
EZ  est  à  h©. 

Car  si  ab  n'est  pas  à  ta  comme  EZ  est  à  h®,  que  AB  soit  à  ta  comme  EZ  est 
à  riP  (12.  6),  et  sur  n?  décrivons  la  figure  rectiligne  rtP  de  manière  qu'elle 
soit  sembkb!e  à  chacune  des  figures  mz,  n©,  et  semblablement  placée  (18.  G). 

Puisque  ab  est  à  ta  comme  EZ  est  à  np,  que  les  figures  kab,  ArA  décrites 
sur  ab,  ta  sont  semblables    et  semblablement   placées,    et   que  les  figures 
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iiiy.iva.  Ta  MZ,  XV"  Xvriv  apa.  ùç  to  KAB  -Tipoç 
ro  ArA  cvtuç  ro  MZ  Trpi;  to  2P.  X7riy.tirai  Si 
Ktti  âç  ro  KAB  wpc?  to  ArA  turtiç  to  MZ  wpèç 
to  N®"  «a*  wj  apa  to  MZ  ^rpoç  to  2P  o^twç  to 
MZ  Trpof  to  N©6,  to  MZ  apa  srpo?  tKaripav  rav 
N0,  2P"  toc  avrov  \yii  Xoyov  iVoe  àpa  Iitt; 
To  N©  tw  2P.  Eot<  jft  auriï  ojxoiov  suti  o/toiaç 
mtifUftt'  ïni  apa  >fi  H©  t»  IIP.  Ka)  ÎW  sor/y 
&>ç  ;i  AB  wpof  thc  TA  olrea;  h  EZ  Trpo?  r»v  nP, 
;(TM  A  m  nP  th  H®*  è<7t/p  apa  ùç  m  AB  wpoç  t»? 
TA  ot/TWf  »  EZ  wpoj  thc  H®.  Ear  apa  TêVo-apsj, 
xaï  Ta  s£hj. 
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MS,  2P;   est   igilur  ut  KAB  ad  ArA   ita   MZ 
ad  2P.   Ponitur  autcm  et  ut  KAB  ad  ArA  ita 
.  MZ  ad  N0j  et  ut  igitur  MZ  ad  2P    ita  MZ  ad 
N0;    ergo  MZ  ad  utrumque  ipsorum  N0 ,  2P 
eamdem  liabet  ralioncm;  œquale  igitur  est  NO 
ipsi  2P.  Est  autem  ipsi  simile  et   similiter  po- 
situm;  aequalis  igitur  H0  ipsi  IIP.   Et  quoniam 
est  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad  IIP ,  œqualis  autem 
nr  ipsi  H0j  est  igilur  ut  AB  ad  TA  ita  EZ  ad 
H0.  Si  igitur  quatuor ,   etc. 


AHMM  A. 


L  E  M  M  A. 


Ot/  «Tt ,  tàv  ivÔu^pa/t/Lta  \aa.  »  na)  oftoix,  al  Si  aulem  rectilinea  oequalia  sint  et  similia  , 

o/uoXoyot  aùrm  TrMvpai    icai    aKXÛXaiç   e;Vi ,  homologa  ipsorum  latera  sequalia  iuter  se  esse  , 

fti^o/Aiv  ovruç.  sic  ostendemus. 

harto  «Va  ko.)  o/xo/a  sùâyypa/^a  Ta  N9,  1P,  '  Sint  aequalia  et  similia  rectilinea  N0  ,   2P, 

xal  i<TTu>  ûç  i  ©H  7rpof  tmY  HN  cutuçvi  Pn  '/rpoç  et  sit  ut  0H  ad  HN  ita  PII  ad  112  •  dico  sequa- 


rt\v  FIS*  teyoù  cri  ht»  urnv  si  Pn  tî7  ©H. 


lem  esse  PII  ipsi  ©H. 


MZ,  iv  décrites  sur  les  droites  EZ,  np  sont  semblables  et  seinblament  placées, 
la  figure  KAB  est  à  la  figure  ArA  comme  mz  est  à  2P.,Mais  on  a  supposé  que 
kab  est  à  ArA  comme  mz  est  à  N©  ;  donc  mz  est  à  2P  comme  mz  est  à  N©  ; 
donc  la  figure  mz  a  la  même  raison  avec  chacune  des  figures  N©,  2P  (n.  5); 
donc  la  figure  N©  est  égale  à  la  figure  sp  (g.  5).  Mais  elle  lui  est  sem- 
blable, et  elle  est  semblablement  placée;  donc  H®  est  égal  à  np  (lem.  suiv.). 
Et  puisque  ab  est  à  ta  comme  ez  est  à  np,  et  que  np  est  égal  à  h®,  ab  est 
à  ta  comme  ez  est  à  h©  (7.  5).  Donc,  etc. 

L  E  M  M  E. 


Si  des  figures  reciilignes  sont  égales  et  semblables ,  nous  démontrerons  de 
cette  manière  que  leurs  côtés  homologues  sont  égaux  eutr'eux. 

Que  les  figures  rectilignes  N®,  ip  soient  égales  et  semblables,  et  que  H® 
soit  à  hn  comme  Pn  est  à  ni;  je  dis  que  Pn   est  égal  à  ©h. 

44 
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Eî  yip  îvta-o'i  il<ri ,  fj.i<t  avrav  fjuiÇuv  \trriv.  Si    enim    iuajquales     sint  ,     una    ipsarum 

Errco  jUiiÇw  it  Pn  t>7?  ©H.  Ko.)  t7rti  \<rrtv  ùç  »i  major    est.    Sit   major   Fil   ipsâ   ©H.    Et    quo- 

Pn  -jrpoç  t»c    ns    ovra>i  »   ©H  7rplç  rùv   HN ,  niain    est    ut    m    ad    IIS   ita  ©H   ad   HN  , 

xeii  \va>xà%  ùç  «  Pn  Tiplf  Tity  ©H  ovrmç  »  FE  alterne    ut   Pn   ad   ©H  ita    ns   ad   HN.   Maj 

Trpoç  t«c  HN.  Mw'Çwe  <fï  «  IIP  t»î  ©H*  [AîiÇuy  autem   IIP   ipsà  ©H  •   major  igitur  et   112  ipsâ 


et 


K 


z    h         t»    n  p 


apa  xai  »  nS  tmj  HN"  ««ri  x<ti  to  PS  fxuQv  HN  ;   qnare   et  PS  majus  est  ipso  ©N ;  sed  et 

%<rri  toù   ©N'  à.Xhà.  x<t)  îVor,   Ô7r«p   iSurarcv  anquale  ,  quod  est  impossibile;  non  igitur  inae- 

cùx.  ipa.  avurôç   tarie  îi  HP  tmç  H@,   îV»  îpx..  qnali3  est   IIP  ipsi  H©  ,   œqualis  igitur.    Quod 

Otrip  tJw  «Teî^et/.  oportcbat  ostcndere. 


nPOTÂSIS     xy, 


PROPOSITIO    XXIII. 


T«  ïroyâvia  irctprt\to\ôypajj.fjut  rrpo;  àt^XtiXet  .Squiaugula  parallelogramma  inter  se  ratio- 

Xoyov  iyjti  toc  (ruj-ziijUêcoc  \x  tuv  TrMvpw.  ncm  habcnt  compositam  ex  lateribus. 

Car  si  ces  droites  sont  inégales,  une  d'elles  est  plus  grande.  Que  vu  soit 
pins  grand  que  ©H.  Puisque  Pn  est  à  ns  comme  ©H  est  à  hn,  par  permu- 
tation, Pn  est  à  ©h  comme  ns  est  à  hn  (16.  5).  Mais  nP  est  plus  grand 
que  ©H;  donc  ns  est  plus  grand  que  hn  ;  donc  la  figure  PS  est  plus  grande 
que  la  figure  ©N  (ao.  6);  mais  elle  lui  est  égale,  ce  qui  est  impossible;  donc 
les  droites  nP,  H©  ne  sont  pas  inégales;  donc  elles  sont  égales.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 

PROPOSITION     XXIII. 


Les    parallélogrammes    équiangles  ont   entr'eux    une   raison   composée    des 


cotes. 
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EffT&)   l<royûvia.   7rapa.>.XnXÔypa/j.fj,a,  rà    AT,  Sint  œquiangula  parallclogramma  AT,  rz , 

rZ,  \<n\v  tyovra.  tmv  vtto  BrA  ya>vix.v  t«   inro  aequalem  babentia  BrA  angulum  ipsi  ETH;  dico 

ErH'  Xtyui  oti  to  AT  nra.paXXnXiypa.jj.fxcv  ttûoç  Ar  parallclogrammum  ad  rz  parallelogrammurn 

To  TZ  7Tapa.XX»Xoypajj,[jL0V  XÔyov  t%ii  toc  o-uyxti-  rationem  habere  compositam   ex  lateribus  ,    ex 

f/.iYov  tx.  rwv  7rXtvpw,  roîj  ts  ov  %xii  tî  Br  7rp6ç  eâ  quaiii  habet  BT  ad  TH  et  et  eà  quaxu  kabet 

Tijy  TH  xa/  tov  ov  ï%tt  »  Ar  7rpoç  thv  TE\  &r  ad  TE. 


K. 

A. 
M. 


0 


H 


Ks/V3û)  5-ap  aa-Tê  éV'  tuSiin;  t'na.1  thc  Br  ti7 
TU'  \tt  tvBtia;  apa.  \a~ri  xa.)  n  AT  tw  TE*  Ktti 
çufATTtTXnpooeftai  to  AH  7rapaXXt\XcypaLt[/.ov ,  z«* 
txxti<r6u  t/ç  tudûa.  »  K,  xat  ytyoviru  a>ç  luv  n 
Br  Ti-pof  tmc  TH  outuç   «  K  Trpo?  Tiff  A,  &>j  <Ts 

«  Ar  7TpOÇ  THC  TE   OllTUÇ  M  A  Tpo?  TMC   M. 

OÎ  apa,  XÔyoi  TM?  Tê  K  TfCÇ  THP  A  X*/  TJtf  A 
weo?  t«c  M  0/  a.vTOi  ii<ri  to7ç  Xoyotç  rSv  ttXiu- 
pùv  ,  tjiç  ts  Br  Trpoç  twc  TH  Jtai  tÎ?ç  Ar  Trpô?  toi' 
TE.AAA  0  t»j  K  wooçtdkM  Xoyoç  ffuyxtiQat  ixn 
Tau  Ttîf  K  7rpcç  rnv  A  XÔyou  xa.)  rcv  tbj  A  woc? 


Ponanlur  enim  ita  ut  in  directum  sit  BP 
ipsi  m  ;  in  directum  igitur  est  et  Ar  ipsi 
TE  •  et  compleatur  AH  parallclogrammum ,  et 
exponatur  quaedam  recta  K ,  et  fiât  ut  Br  qui- 
dem  ad  TH  ita  K  ad  A  ,  ut  Ar  vero  ad  ri 
ita  A  ad  M. 

Rationes  igitur  et  ipsius  K  ad  A  et  ipsiui 
A  ad  M  eœdem  sunt  quae  rationes  latcrum , 
et  ipsius  Br  ad  TH  et  ipsius  Ar  ad  TE.  Sed 
ipsius  K  ad  M  ratio  componitur  et  ex  ratione 
ipsius  K  ad  A  et  ex  ratione   ipsius   A  ad  M  ; 


Soient  les  parallélogrammes  équiangles  Ar,  rz,  ayant  l'angle  BrA  égal  à 
l'angle  ErH;  je  dis  que  le  parallélogramme  Ar  a  avec  le  parallélogramme  rz 
une  raison  composée  des  côtés,  c'est-à-dire  de  celle  que  Br  a  avec  th,  et  de 
celle  que  Ar  a  avec  te. 

Plaçons  ces  parallélogrammes  de  manière  que  la  droite  Br  soit  dans  la  di- 
rection de  la  droite  rH;  la  droite  Ar  sera  dans  la  direction  de  te  (i4\  i)>  Achevons 
le  parallélogramme  ah  ;  prenons  une  droite  quelconque  k  ;  faisons  en  sorte  que 
Br  soit  à  th  comme  K  est  à  a,  et  que  Ar  soit  à  te  comme  a  est  à  m  (  12.  6). 

Les  raisons  de  K  à  A  et  de  a  à  M  seront  les  mêmes  que  les  raisons  des 
côtés,  c'est-à-dire  que  celle  de  Br  à  th  et  que  celle  de  Ar  k  te.  Mais  la 
raison  de  K   à   m   est   composée   de   celle  de   K   à  a,    et   de  celle  de   a  k 
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T»ir  M2,  usTi  y.eti  »  K  srpoç  T»f  M  XÔyov  'iyti  rov 
evyKtifJLivov  tx.  tuv  TrXêtipwr.  Ko.)  Wti  itrrw  û>ç 
M  Br  Trpoç  toc  I"H  oi/Tùif  to  Ar  <7ra.pa.'A/\n/\iyp<tfx- 
fj.ov  Tfioç  to  r©'  ixx'  wj  »  Br  wpoj  th?  TH 
ciituç  «  K  Trpof  txc  A"  xctt  toç  apa.  »  K  7rpoç  rnv 

A    OOTMf    TO   Ar   7TC0?   TO   T@.    XlttXlV  ,    l^É»   è«T/l> 

ft)j  »  Ar  57-pc'f  t»c  TE  o'vtuç  TO  r®  77«caXA«Xo'- 
ypa.fx.fxov  TTfiôf  to  TZ'  «AX'  âf  »  Ar  wpôç  t«c  TE 
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quare  et  K  ad  M  rationem  liabet  compositam 
ex  lateribus.  Et  quoniam  est  ut  Br  ad  TH  ita 
AT  parallelogramnium  ad  r©  ;  scd  ut  BT  ad  TH 
ita  K  ad  A;  et  ut  igilur  K  ad  A  ita  AT  ad 
TO.  Rursus ,  quoniam  est  ut  Ar  ad  TE  ita 
r©  parallelogrammum  ad  TZ  ;  sed  ut  Ar  ad 
TE  ita  A  ad  M  ;  et  ut  igitur  A  ad  M  ita  r© 
parallelogrammum   ad  TZ  parallelogrammum. 


K 
A 

M. 


O 


H 


o2t6)?  h  A  7rt>oç  thv  M*  x«j  uç  apct  »  A  vipoç  t»v 
M  cînuç  to  T©  7rapaX/\»/\oypotfxfx,ov  7rpoç  to  TZ 
TrapaXXnXo'-}  p*fx.fxov.  E.7rtt  ouv  ecTêi^fl»  ,,  t>f  /mi/  » 
K  7rpoç  tyiv  A  ovtuç  TO  Ar  7ra.petXXxXoypttUfX.ov 
irpoç  to  r©  7r*paXX»Xoypafxjx.ov ,  uç  <Tî  »  A  5rpoç 
TttV  M  otiTOjç  to  r©  7rapaXXnX0ypafA.fx.0v  7rpoç  TO 
TZ  7rapaXXnXÔypafx.jx.ov^'  «TiiVou  apa  ttrr)v  <Jf  «  K 
wpo?  t»p  M  oi>T«j  to  Ar  7ra.paXXnXOypafj.fx.ov  rrpoç 
to  TZ  7rapaXXnXÔypafx,fx,ov!*.  HliK  wpèf  tjjc  M 


Quoniam  igilur  ostcnsum  est  ut  K  quidem 
ad  A  ita  Ar  parallelogrammum  ad  r©  paral- 
lelogrammum ,  ut  A  vero  ad  M  ita  r©  pa- 
rallelogrammum ad  TZ  parallelogrammum  ;  ex 
œquo  igitur  est  ut  K  ad  M  ita  AT  paralle- 
logrammum ad  TZ  parallelogrammum.  At 
vero  K  ad  M  rationem  liabet  compositam  ex 
lateribus;    et  AT  igilur  ad    TZ  rationem   ha- 


M  ;  donc  la  droite  K  a  avec  la  droite  M  une  raison  composée  des  côtés. 
Et  puisque  Br  est  à  th  comme  le  parallélogramme  aï  est  au  parallélo- 
gramme r©  (i.  6),  et  que  Br  est  à  th  comme  k  est  à  a,  k  est  k  a  comme 
le  parallélogramme  Ar  est  au  parallélogramme  r©  (n.  5).  De  plus,  puisque 
Ar  est  k  r.E  comme  le  parallélogramme  r©  est  au  parallélogramme  rz,  et  que 
Ar  est  k  te  comme  A  est  à  m  (i.  6),  A  est  k  M  comme  le  parallélogramme 
r©  est  au  parallélogramme  rz  (ii.  5).  Mais  on  a  démonli'é  que  k  est  k  a 
comme  le  parallélogramme  Ar  est  au  parallélogramme  r©,  et  A  est  k  m  comme 
le  parallélogramme  r©  est  au  parallélogramme  rz  ;  donc,  par  égalité,  K  est  à 
m   comme  le  parallélogramme  Ar   est  au  parallélogramme  rz  (22.  5).  Mais  la 
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Xiyov  t%tt  tîic  avyiii!fx.tvov'ixruv7rM.vftav  net)  tû  bet    compositam   ex  laleribus.    Ergo    œquian- 

Ar  «ca  7rpcç  rà  rZ  AÔ}<or  %xu  t'"  nty*t(f*wn  **  8ula  '   etc> 
T«i'  7rMvcâ>v.  T«  ap*  io-oywia, ,  ko.)  tù.  iç»ç. 


■ 


n  P  O  T  A  S  I  2     k<T'. 

nctCTOf  votpct^XnXc)  pi/u/xcv  rà.  wep»  T«y  <T»<*- 
fJLiToov    Tra.pa.XXrihôyiiafj.fAei  oftoict.    urrt    toi   n 

Ea-r&)  7ra.paX\iiXÔypcrfjifA,ov  ro  ABrA,  Sict/ui- 
rpoç  Si  etùrcv''  m  AT,  7Jtft  Si  tw  PS  TTttpaM»- 
Ao'>pa/xyua  trrû)  t«  EH  ,  ©K'  XÎya  on  lxâ.ripov 
tuv  EH,  ©K  7rap(tXXti\oyf>âfAf/.w  oy^oiôy  t<niv 
oXa>  t&>  ABfA  Kiù  aÀ^«Ao<î. 


PROPOSITIO    XXIV. 

Omnis  parallclogrammi  circa  diametrum  pa- 
rallelogramma  similia  sunt  et  toti  et  inter  se. 

Sit  parallelogrammum  ABrA  ,   diamelcr  au- 
tem  ejus  ipsa  AV ,   circa  AT  autem  parallelc- 
-grarnma  sint  EH  ,  GK;  dico  utrumque  ij 
EH,   0K  parallelogrammorum  simile  esse  toti 
ABrA  et  inter  se. 


Ewêi  ya.p  rpiyuvou  tou  ABr  •na.pa.  /xiav  twv  Quoniam    enim   trianguli   ABr    juxta  unum 

7rMufuv  t»v  Br  %ktcii  h  EZj  à.véù\oy'ov  \sjiv  ùç      laterum  BT  ducta  est  EZ  ,  proportionaliter  est 

droite  K  a  avec  la  droite  M  une  raison  composée  des  côtés;  donc  le  parallélo- 
gramme Ar  a  avec  le  parallélogramme  rz  une  raison  composée  des  côtés. 
Donc,  etc. 


PROPOSITION     XXIV. 

Dans  tout  parallélogramme ,  les  parallélogrammes  autour  de  la  diagonale 
sont  semblables  au  parallélogramme  entier  et  semblables  entr'eux. 

Soit  le  parallélogramme  abfa,  que  Ar  soit  sa  diagonale,  qu'autour  de  la 
diagonale  Ar  soient  les  parallélogrammes  eh,  ©k;  je  dis  que  les  parallélogrammes 
eh,  ©k  sont  semblables  au  parallélogramme  entier  ABrA,  et  semblables  emr'cux. 

Puisqu'on  a  mené  ez  parallèle  à  un  des  côtés  Br  du  triangle  ABr,  la  droite 
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J)    BE    7Tf>CÇ    TMV    EA     OVTtùÇ    î)    rZ    7TÙCÇ    T»C    ZA. 

TLciXiv ,  i7re<  rptywou  rov  ATA  Trapà,  fiiav  rav 
7iXtvpiï>v'i  thc  TA  »KTtti  »  ZH ,  àvâhoyor  îpa? 
itntv  taç  m  TZ  7rpo?  tjic  ZA  oLtu;  »  AH  ttooç  T»f 
HA.  AXX  u>ç  h  TZ  irpoç  t»v  ZA  odtû>ç  iiïtiybn 
x.ttt  M  BE  îrpoç  thc  EA'  xei)  elç  aça  »'•  BE  wpo? 
thc  EA  ciItw?  «  AH  Trpoç  t«c,HA,  >:««  avvri- 
ètVT/5  uç  »  BA  rrpoç  r:ty  AE  6t/T&>£  à  AA 
7rpoç  tmcg  AH  ,    Ktù    tvaXXàij  ûç   »    BA    wpèç 
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i 

ut  BE  ad  EA  ila  TZ  ad  ZA.  Rursus ,  quoniam 
triaiiguli  ArA  juxta  unum  latcrum  TA  ducta 
est  ZH ,  proporlionaliter  igitur  est  ut  rz  ad 
ZA  ita  AH  ad  HA.  Scd  ut  TZ  ad  ZA  ita  os- 
tensa  est  et  BE  ad  EA;  et  ut  igitur  BE  ad  EA 
ita  AH  ad  HA  ,  et  per  compositionem,  ut  BA 
ad  AE  ila  AA  ad  AH  ,  et  alterne  nt  SA  ad 
AA  ita  EA  ad  AH;  ipsorum  igitur  ABrA,  EH 
parallelogrammoruin  proportionalia  suut  laterg 


rnv  AA  outuç  »  EA  frpaç  rnv  AH*  rîiv  apx 
ABrA,  EH7  Trapa.XX.HXoypx./j./ut.uy  aya.?.oyov  Ùtiy 
cii  7rMvpcii  eu  Tnpi  tVic  Konttv  yaviav  m  y 
V7T0  BAA.  K«*  »rre/  7rapâ\XnXoç  teriv  »  HZ 
t»  AI",  m  tarie  «  fjiiii  ùwo  AHZ  ycùvla.  t» 
vtto  AAr  ,  i  St  Cvo  HZA  r»  V7ro  ArA8  ,  xat 
zoivti  tuv  Jus  rpiyamv  tuv  AAr,  AHZ  m  vtto 
AAr  yw/ta.'  iVo^Mi'ioc  ctptt  tort  to  AAr  Tflymrof 
tb  AHZ  Tptyâvu).  A/a  Ta  wt*  <f"»   kcli  tc   ATB 


circa  communcm  angulum  BAA.  Et  quoniam 
parallela  est  HZ  ipsi  Ar ,  a:qualis  est  ipse  qui- 
dem  AHZ  angulus  ipsi  AAr,  ipse  vero  HZA 
ipsi  ArA,  et  communi»  duobus  triangulis  AAr, 
AHZ  ipse  AAT  angulus  ;  asquiangulum  igitur 
est  AAr  triangulum  ipsi  AHZ  triangulo.  Propter 
cadem  utique  et  ATS  triangulum  sequiangu-» 
lum  est  ipsi  AZE  triangulo;  et  totum  igitur 
ABrA    parallelogrammum  ipsi    EH    parallelo- 


be  est  à  E a' comme  rz  est  à  ZA  (2.6).  De  plus,  puisqu'on  a  mené  ZH  parallèle 
à  un  des  côtés  ta  du  triangle  ArA,  la  droite  rz  est  à  ZA  comme  ah  est  à 
HA.  Mais  on  a  démontré  que  rz  est  à  ZA  comme  BE  est  à  EA;  donc  be  est  à 
ea  comme  ah  est  à  ha  (n.  5);  et  par  composition,  BAest  à  ae  comme  aa  est 
à  ah(i8.  5),  et  par  permutation,  ba  est  à  aa  comme  EA  est  à  ah  (16.  5); 
donc  les  côtés  des  parallélogrammes  ABrA,  eh  autour  de  l'angle  commun  baa 
sont  proportionnels.  Et  puisque  HZ  est  parallèle  à  Ar,  l'angle  AHZ  est  égal  à 
l'angle  AAr  (29.  1  ),  et  l'angle  hza  égal  à  l'angle  ArA;  mais  l'angle  AAr  est 
commun  aux  deux  triangles  AAr,  AHZ;  doue  les  triangles  AAr,  ahz  sont  équi- 
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rpiycùvov  )<royâviov  ttrri  râi  AZE  rpiyaiva'  x.ai 
càor  apa  to  ABrA  7rapaXXt\XÔypafi(xav  ru  EH 
TrapaXXtiXoypâfjifjiu  Woywiov  ttrrsv9m  avaXoyov 
apa  Istiv  âç  »  AA  vplç  t»c  Ar  ouruç  h  AH  7rpoç 
ràv  HZ.  Û.ç  SI  iî  AT  7rpcç  r»v  TA  cvtkç  h  HZ  rrpoç 
tvv  ZA,  «î  Si  i  Ar  wpàf  thi'  TB  ot/TW?  a  AZ 
wpo?  t»v  ZE,  tx)  jt/  &>ç  »10  TB  Trpoç  mv  BA 
oî/twç  h  ZE  77poç  T«r  EA*  v.eu  tirti  ïàn^pn  aç 
fAv  n  Ar  Trpoç  t.iv  TA  ot/T&tf  h  HZ  wpèf  T»»  ZA, 
ùç  Si  »  Ar  rrpoç  rnv  TB  outwç  h  AZ  wpoç  twv 
ZE*  Stïeo'j  apa  IttÏv  âç  »  Ar  Tipoç  tmi'  Br  outûjç 
«  HZ  7rpoç  thc  ZE"  t«c  kpa.  ABrA ,  EH  nap- 
aXXaXcypâ/xfjiuv  avaXoyov  îia'iv  ai  7rXi'jpai  aï Tiipi 
Ta.ç  'isaç  ymviaç'  0/j.otov  apa.  urri  to  ABrA  rrap- 
aXX»XÔypafji/j.ev  t«o  EH  TTapaXXHXcypxfx.fjia.  A/a 
T<i  avrà  Si  y.a)11  to  ABrA  7rapaXXnXoypa/Af*.or 
s'.a)  toi  ©K  ■7rapaXXnXcypafjt.fx.if)  o/xoiov  timv'  txa- 
Tipov  apa  tot  EH,  ©K  7rapaXXnXcypafj.fM>v  tu> 
ABrA  TrapaXXnXoypâ/Afx-a1*  0/J.oiiv  itrri.  Ta  Si 
tu>  ainiïi  tù6vypa/ut,fjUf>  ojuoia  x.ai  aXXuXoiç  ittiv 
0/A.oia'  Kat  to  EH  apa  TapaXXYiXoypafXficv  rû 
QKTrapaXXtiXoypâfiifi.t*  ôfiOlôr  sot/.  Tlavroç  apa, 
xen  Ta  t^Uf. 
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grammo  aequiangulum  est;  proportionaliler  igi- 
tur  est  ut  AA  ad  Ar  ita  AH  ad  HZ.  Ut  autem 
Ar  ad  TA  iia  HZ  ad  ZA  ,  ut  Ar  vero  ad  rB 
ita  AZ  ad  ZE  ,  et  insuperut  TB  ad  BA  ila  ZE  ad 
EA  ;  et  quoniam  ostensum  est  ut  Ar  quidem, 
ad  TA  ita  HZ  ad  ZA  ,  ut  AT  vero  ad  TB  ita  AZ 
adZE  ■  ex  aequo  igitur  est  ut  Arad  Br  ita  HZ  ad 
ZE.  Ipsorum  igitur  ABrA  ,  EH  parallelogram- 
morum  proportionalia  sunt  latera  circa  ajquales 
angulcsj  simile  igitur  est  ABrA  parallelogram- 
mum  ipsi  EH  parallelogrammo.  Propter  eadem 
utique  et  ABrA  parallelogrammum  et  ipsi  0K 
parallelogrammo  simile  est;  ulrumque  igitur 
ipsorum  EH  ,  0K  paralleîogrammorum  ipsi 
ABrA  perallelogrammo  simile  est.  Ipsa  autem 
eidem  rectilineo  similia,  et  inter  se  sunt  si- 
milia  ;  et  EH  igitur  parallelogrammum  ipsi  0K 
parallelogrammo  simile  est.  Omnis  igitur,  etc. 


angles.  Les  triangles  ArB,  AZE  sont  équiangles,  par  la  même  raison;  donc  le 
parallélogramme  entier  ABrA ,  et  le  parallélogramme  eh  sont  éqtiiangles  ;  doue 
aa  est  à  Ar  comme  ah  est  à  HZ  (4.  6).  Mais  Ar  est  à  ta  comme  HZ  est  à  za 
et  Ar  est  à  rB  comme  az  est  à  ze,  de  plus,  rB  est  à  ba  comme  ze  est  à  ea 
et  l'on  a  démontré  que  Ar  est  à  ta  comme  hz  est  à  za,  et  que  Ar  est  à  tb 
comme  AZ  est  à  ZE;  donc ,  par  égalité ,  Ar  est  à  Br  comme  HZ  est  à  ze  (22.  5);  donc 
les  côtés  des  parallélogrammes  ABrA,  eh,  autour  des  angles  égaux,  sont  pro- 
portionnels; donc  le  parallélogramme  ABrA  est  semblable  au  parallélogramme 
eh  (déi.  i.  6).  Le  parallélogramme  ABrA  est  semblable  au  parallélogramme  ©K, 
par  la  même  raison;  donc  chacun  des  parallélogrammes  eh,  ©k  est  semblable 
au  'parallélogramme  ABrA.  Mais  les  figures  qui  sont  semblables  chacune  à  une 
même  figure,  sont  semblables  entr'elles  (21.  6);  donc  le  parallélogramme  eh 
est  semblable  au  parallélogramme  ©x.  Donc ,  etc. 
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nPOTAÏU    m. 


PROPOSITIO    XXV. 


Ta>  (ToSs'ct/  iùbuyùi[j.[xq>  o/aoiov  ,  Y.au  aAAw  tm  Dato  rectilineo  simile,  et  alteri  dato  sequale 

foèttri  «Voe  to  awro  <ni<rTnra.sQcii.  idem  constituere. 

V.inùd  to  jutv  (Toôêf  iu6uypaju.iu.ov,  p  J«î  o/AOtcv  Sit   datum  quidem   rectilineum   cuî   oportet 

fjo-nitrciffQtti ,  to  ABI",  w  «Tè  cFs?1  iVoi'-,  to»A.  cTsî"  simile  constituere,  ipsum  ABr,  cui  vcro  oportet 

«TiJ  tm  fMT  ABr    c/aqiov,    tb  <Ts  A  J<w  to  c£wto  a:quale   ipsum  A  •   oportet  igitur   ipsi    quidem 

çumimeiau.  -ABr  simile,  ipsi  vcro  A  œqusle  idem  consti- 
tuere. 


UapctCiCxmôu  yàp  Trapu,  fur  t«c  Br  rûi  ABr  Applicetur  enim  ad  ipsam  quidem  BT  ipsi 

rpiymu   'tfov  7rapaXM>~ôypa/jifjiov  rc  BE,   Tapi  ABr  triangulo   œquale  parallelogrammum    BE , 

S\  thc  TE  tu  A  ïtrov  7rapaXXnXÔypct;x/u.!>v  to  TM  ad    ipsam    vero    TE    ipsi    A   sequale  parallelo- 

\v  yuvitf.  Tit"  uni  ÏTEy  »  tarif  iV«  t«  otto  TBA'  grammum  TM  in  angulo  zrE,  qui  est  acqualis 

W  tvQiictç  âpa  to-Tie  h /«e  BI*  t?  TZ,  «  <fê  AE  ipsi   TBA  ;    in  directum  igitur  est  Br   quidem 

PROPOSITION    XXV. 


Construire  une  figure  rectiligne  semblable  à  une  figure  rectiligne  donnée 
et  égale  à  une  autre  figure  rectiligne  donnée. 

Soit  ABr  la  figure  rectiligne  donnée,  à  laquelle  il  faut  construire  une  figure 
semblable,  et  A  la  figure  rectiligne  à  laquelle  il  faut  la  faire  égale;  il  faut 
construire  une  figure  qui  soit  semblable  à  la   figure  ABr  et  égale  à  la  figure  A. 

Construisons  sur  Br  un  parallélogramme  BE  qui  soit  égal  au  triangle  ABr 
(44  et  4^«  0>  et  sur  TE  et  dans  l'angle  zrE  qui  est  égal  à  l'angle  tba, 
construisons  un  parallélogramme  tm  qui  soit  égal  à  la  figure  A;  la  droite  Br 
sera  dans  la  direction  de  rz,  et  ae  dans  la  direction  de  em  (14.  1  ).  Prenons 
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t«  EM.  Ksj  ê;A»'<p9&>  tSv  Br ,  Tï  fj,îtm  àvâxcyov  ipsi    rz ,    ipsa  vero   AE  ipsi  EM.    Et    sumatur 

»  H0,  y.aà  àvttyiypâçSù)  Àtto  t»?  H©  tb  ABr  inter  ipsas  Br,    rz  média  proportionalis  H©, 

e/uotév  tî1  v.ai  ojuoiaç  mifjuvov  to  KH@.  et  describatur  ex  H©  ipsi  ABr  simileque  et  si- 

militer  positum  ipsum  KH0. 

Kaî  tTTii  ioriv  ûç  »  Br  vpoç  t*iv  H©  oûraç  h  Et  quoniam  est  ut  Br  ad  H©  ita  H©  ad  TZ, 

H©  irpoç  t»c  TZ,  làv  <fê  Tfi7ç  tvbiïat  àvaXoyov  si  autem  très  recta?  proportionales  sint,  est  ut 

msiv  ^tortv^  àç  n  r/rpccT»  Trpoc  thc  rpiruv  ovrinç  prima  ad  tertiam  ita  ipsa  ex  prima  figura  adipsam 

to  à?rc  t«ç  çtcwthj  tiooç  7rpoç  r'o  àvro  tmç  S~tv-  ex  secundâ,  similem  et  similiter   descriptam  ; 

ripas,  to  0/u.oiov  y.a)  î/xoicoç  cc.ta.ypa.ipofj.ivov'  arriv  est  igilur  ut  Br  ad  rz  ita  ABr  triangulum  ad 

apa.  ûç  tï  Br  7rplç  rùv  TZ  otraç  to  ABr  rpiyavov  KH©  triangulum.    Sed  et  ut  Br  ad  rz  ita  BE 

•xp oç  to  KH@  rpiyuvov^.  AXXa.  ko.)  àç  i  Br  vpoç  parallelogrammum  ad  EZ  parallelogrammum  ; 

rit  TZ  ciras  to  BE  -Tra.paXXvXcypafjJj.ov  nrplç  to  et  ut  igitur  ABr  triangulum  ad  KH©  triangu- 

EZ  7rapaXXnXÔypafj[j.ov  y.a)'àç  apa,  to  ABr  rpi-  lum  ita  BE  parallelogrammum  ad  EZ  parallelo- 

yuvov  Trpoç  to  KH©  Tpiyuvov  ovTieç  to  Bp  7rap-  grammum;  alterne   igitur  ut  ABr  triangulum 

aXXnXÔypafj.fj.ov  Trpoc  to  EZ  TrapaXXnXÔypa/j.fj.cv  ad  BE  parallelogrammum  ita  KH®  triangulum 

IvaXXat;  apa,  âç  to   ABr  Tp'tyuvov  vpoç  to  BE  ad  EZ  parallelogrammum.  iEquale  autem  ABr 

7rapaXXnXÔ-)pafj.iJ,ov  ciituc  to  KH&  Tpîyuvov  vpoç  triangulum  ipsi  BE  parallelogrammo  ;    œquale 

to  EZ  7rapaXXnX6ypafj,fj,ov.  Uov  Si  to  ABr  Tpi-  igitur   et   KH©  triangulum   ipsi   EZ   parallclo- 

yuvov  tu  BE  TrapaXXnXoypâfjtç'  'Uov  apa  y.ai  to  grammo.   Sed  EZ  parallelogrammum  rpsi  A  est 

KH©  rpiyurov  riï  EZ  7rapaXXnXiypâfjfjcf.  A?^xà  œquale;  et  KH©  igitur  ipsi  A  est  aequale.  Est 

to  EZ  7rapaaX.nXcypafJ.uov  tS>  A  io~uv  ïfov  xaà  autem  KH©  et  ipsi  ABr  simile  ;  ipsi  igitur  dato 

une  moyenne  proportionnelle  h©  entre  les  droites  Br,  rz  (i3.  6),  et  sur 
H©  construisons  une  figure  kh©  semblable  à  la  figure  ABr  et  semblablement 
placée  (18.  6). 

Puisque  Br  est  à  H©  comme  h©  est  à  rz,  et  puisque,  lorsque  trois  droites 
sont  proportionnelles,  la  première  est  à  la  troisième  comme  la  figure  cons- 
truite sur  la  première  est  à  la  figure  semblable  construite  sur  la  seconde,  et 
semblablement  placée  (cor.  2.  prop.  20.  6),  la  droite  Br  est  à  la  droite  rz 
comme  le  triangle  ABr  est  au  triangle  kh©.  Mais  Br  est  à  rz  comme  le  paral- 
lélogramme BE  est  au  parallélogramme  EZ  (1.  6);  donc  le  triangle  ABr  est  au 
triangle  kh®  comme  le  parallélogramme  BE  est  au  parallélogramme  EZ;  donc, 
par  permutation,  le  triangle  ABr  est  au  parallélogramme  BE  comme  le  triangle 
KH©  est  au  parallélogramme  ez(i6.  5).  Mais  le  triangle  ABr  est  égal  au  parallélo- 
gramme BE;  donc  le  triangle  kh©  est  égal  au  parallélogramme  ez.  Mais  le  pa- 
rallélogramme ez  est  égal  à  la  figure  a;  donc  le  triangle  'kh®  est  égal  à  la  figure  a. 

45 


354       LE  SIXIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 

to  KH©  af.it  ru  A  Wt)v  Int.  U<rri  S%  to  KH®  rectilineo  ABr  similc,  et   alteri  dato  A  a-quale 

ko)  ru  ABT  cfioiov  rù  apa  Mirri  tvtuypdftftf  idem  constitutum    est   KH0.   Quod    oportebat 

ru  ABr  cftoioy,  ko.)  aXXu  ru  S~<,6îvrt  ru  AJ  trov  facere. 
to  etiiTo  ovyiararai  ri  KH0.  Omp  iS'a  Trouvai. 


nPOTASIS    *ç-. 

Tiàv  àiro  TrafaXXfiXoyfiixfjLOV  7rafaXX»Xoyfa/jL- 
fx,ov  àçaipiQ» ,  o/AOïév  ri  ru  oXq>  ko.)  ôfioiui 
xii/Aîvov ,  Kontiv  yuviav  lyov  aùru'  vtf)  r»r 
aùrtiv  S'iâfMrpcv  tffri  ru  oXu. 

Airo  7rapaXXï\Xoypi[jt.fj.ov  yap1  roZ  ABr  A  7rap- 
*.XXtiXÔypafA//.ov    àpjipjt'o-Sw2  to    AEZH  ,    c/xoioy 


PROPOSITIO   XXVI. 

Si  a  parallelogrammo  parallelogrammum  au- 
feratur,  et  similc  toti  et  similiterpositum,  com- 
munem  angulum  babens  cum  ipso  ,  eirca  eam- 
dem  diametrum  est  circa  quam  totum. 

A  parallelogrammo  cnim  ABrA  parallelo- 
grammum aufcratur  AEZH,   similc  ipsi  ABrA 


rû  ABrA  %ài  1/u.olaç  xt'i/xtvoy ,  xo/cmc  yuviay  et  similiter  positum ,  communem  angulum  ha- 
t%ot  alrÇ  rtiy  v7ro  AAB*  Xtyu  on  ttiô)  rnv  au-  bcns  AAB  cum  ipso;  dico  circa  eamdcm  diame- 
r»v  fïifmfit  ta-T/  to  ABÎA  r$  AEZH.  trum  esse  ABrA  circa  quam  ipsum  AEZH. 


Mais  le  triangle  KH©  est  semblable  au  triangle  ABr  ;  on  a  donc  construit  la  fi- 
gure kh©  semblable  a  la  figure  rectiligne  donnée  ABr,  et  égale  à  une  autre  figure 
donnée  a.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

PROPOSITION    XXVI. 

Si  d'un  parallélogramme  on  retrancbe  un  parallélogramme,  semblable  au  pa- 
rallélogramme entier,  et  semblablement  placé  ,  et  ayant  avec  lui  un  angle  com- 
mun, ces  parallélogrammes  seront  autour  de  la  même  diagonale. 

Que  du  parallélogramme  ABrA  on  retrancbe  le  parallélogramme  aezh,  sem- 
blable au  parallélogramme  ABrA  et  semblablement  placé ,  et  ayant  avec  lui 
l'angle  commun  aab;  je  dis  que  le  parallélogramme  ABrA  est  autour  de  la 
même  diagonale  que  le  parallélogramme  aezh. 
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Mit  y*p,  à**'  tl  «TucaTor,  t<rra  clutou  h  S~ti-  Non     enim  ,    sed  si    possibile  ,     sit  ipsius 

tAirpoç  ;î  A©r,  xa)  txCxtiQtîtra,  m  HZ  «T/il^flw  stt}  diameter  A©r,  et  éjecta  HZ  producatur  ad  0, 

ta  e3,  ksi  «^9»  eT/i  tou  ©  oVcrspa  TW  AA  ,  Br  et  ducatur  per  ©    alterutri   ipsarum  AA,    Br 

77*pâAA»tXof  il  0K.  parallela  ©K, 

Ettw  cZv  TTif)  Tiii-  «oTiici  iïiâjmtTpôy  é<tt/  To  Quociam   igitur    circa  eamdem    diametram 

ABrA  tm  KH,    o^o/o'c  l<rri  ri  ABrA  t£  KH5'  est  ipsum   ABrA  circa  quam  ipsum  KH,    si- 

tW/f  ap<*  ùç  »  AA  îrpèç  TttK  AB  eî/T»ç  lî   HA  mile  est  ABrA  ipsi  KH;   est  igitur  ut  AA  ad 

rrpoç  T«y  AK.  Ett/  <Tt  «ai  «f/œ  TtSy  o/^9/o'thtcs  AB  ita  HA  ad  AK.  Est  autem  et  propter  simi- 

ruv  ABrA,  EH,  xafi  ùç  i  AA  vpoç  riv  AB  »3-  litudiuem  ipsorum  ABrA,  EH,  et  ut  AA  ad  AB 

TCêt  »  HA  7rpo(  T«f  AE*  xa)  wç  af*  »  HA  Trpôç  ita  HA  ad  AE;  et  ut  igitur  HA  ad  AK  ita  HA  ad 

Tj)r  AK  eûruç  »  HA  7rpoç  thv  AE*   »  HA  «pet/  AE  j  ipsa  HA  igitur  ad  utramque  ipsarum  AK, 

vplç  iy.aLTÎpav  tuv  AK,  AE  top  aùrov  %-/tt  "hiyov  AE  eamdem  habet  ratioucm ;  œqualis  igitur  est 

isi»  apet  ttriiv  «  AE  t»  AK ,  tt  1/ulttuv  Ty  fiûÇovi,  -AE  ipsi  AK ,  minor  majori ,  quod  est  impossi- 

ovtp  io~r)y  ol^vvcltov  aux.  apa,  cvxs  t<rr)  Trept  Tii?  bile;  non  igitur  non  est  circa  eamdem  diame- 

«Ùtiip  iïâfjitTpov  to  ABrAVù)  KH*  Vipi  rvv  «y-  trum  ipsum  ABrA  circa  quam  ipsum  KH;  circa 

Ttiv  apa.  \<rr)  foâ/ZiTpov  ro  ABrA  wapaAAttAe'r  eamdem   igitur   est    diametrum    ipsum    ABrA 

ypa.lHJ.zv  tw  AEZH  TrapaXXn\oypâ/AfAG>.  Eày  apa  parallelogrammum  quam  AEZH  parallelogram- 

kitl  Trapxh/xtiï.oypit/xfjt.iv ,  xa.)  rxi^Sç.  mum.   Si  igitur  a  parallelogrammo ,   etc. 

Que  cela  ne  soit  point,  mais,  si  cela  est  possible,  queAer  soit  sa  diagonale; 
prolongeons  HZ  vers  ©,  et  par  le  point  0  menons  ©K  parallèle  à  l'une  ou 
à  l'autre  des  droites  aa  ,  Br. 

Puisque  les  parallélogrammes  ABrA,  KH  sont  autour  de  la  même  diagonale, 
le  parallélogramme  ABrA  est  semblable  au  parallélogramme  kh  (24.  6);  donc 
aa  est  à  ab  comme  ha  est  à  ak  (déf.  1.  6).  Mais  à  cause  de  la  similitude 
des  parallélogrammes  ABrA,  eh,  la  droite  aa  est  à  ab  comme  ha  est  à  ae; 
donc  ha  est  à  ak  comme  ha  est  à  ae  (ii.  5);  donc  ha  a  la  même  raison 
avec  ebacune  des  droites  ak,  ae-  donc  ae  est  égal  à  ak  (g.  5),  le  plus 
petit  au  plus  grand,  ce  qui  est  impossible;  donc  les  parallélogrammes  ABrA, 
kh  ne  peuvent  point  ne  pas  être  autour  de  la  même  diagonale  ;  donc  les  pa- 
rallélogrammes ABrA,  aezh  sont  autour  de  la  même  diagonale.   Donc,  etc. 
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nP0TA2I2    kC. 


PROPOSITIO    XXVII. 


TictVTMV    TUV    TTCtpà.    TWC    aVTttV    tùèucCV   7rO.ua- 

€aXXcjuivuv  7rapaXXnXnypa.fx.fim ,  xa)  ixXtiTriv- 
tuv  t)S"t(ri  7rapaXXnX0ypafA.fj1.0if,  ojuloÎoiç  re  xa) 
cyoluç  xtifctyOn  tu  àwo  tvç  >ifJLi<rt'iaç  àvaypa- 
(pofitvu ,  [xtyiîrov  ttrri  ro  a.710  Ttiç  Hyiot'iaç 
rrapaQaXXÔfMVOv  7rapaXXnXoypafifj.ov  ,  ofioiov  ov 
tu  \xXtif/.fiaTi. 

E(TT&>   tvfJlîct.   H   AB  ,    XO.I    TiTfLHfèu  *i?<t   XO.TA 

Tfr  T,  xa,}  TrapadCXtiffôu  Traça,  thv  ai/Tnv1  AB 
syfls/ac  to  AA  7raLcaXKKX0yca.fJiy.6y  tXXu7roy  tî'<Te/ 


Omnium  ad  eamdem  reclam  appiicatorum 
parallelogrammonim  et  deficienlium  figuris 
parallclogrammis  ,  similibusque  et.  similiter 
positis  ipsi  ex  dimidiâ  descripto  ,  maximum 
est  ipsum  ad  dimidiam  applicalum  parallclo- 
grammum ,  simile  existons  defectui. 

Sit  recta  AB,  et  secetur  bifariam  in  r,  et 
applicetur  ad  eamdem  AB  rectam  ipsum  AA 
parallelogrammum    deficieus    figura   parallelo- 


7rd.faXXt1Xiyf1afj.fA.tu  tu  TE,  c/xciu  Tt  xa)  ofxoiuç  grammâ  TE  ,  similiquc  et  similiter  positâ  ei  ex 
Tttifjtivu  tu  a7ro  Ttis  »[x.iTiiaç  àvaypap'tvTi  tSç  dimidiâ  AB  descripta; ,  hoc  est  ex  ipsâ  TB  •  dico 
AB2,  TûUTta-r/  tSç  TB*  Xtyu  Iti  ttÛvtwv  tSy      omuium    ad,  AB  appiicatorum  parallclogram- 


PROPOSITION    XXVII. 


De  tous  les  parallélogrammes  qui  sont  appliqués  à  une  même  droite,  et 
qui  sont  défaillants  de  parallélogrammes  semblables  au  parallélogramme  décrit 
sur  la  moitié  de  cette  droite,  et  semblablement  placés,  le  plus  grand  est 
celui  qui  est  appliqué  à  la  moitié  de  cette  droite,  et  qui  est  semblable  à  son 
défaut. 

Soit  la  droite  AB  ;  que  cettre  droite  soit  coupée  en  deux  parties  égales  au 
point  r,  et  qu'à  la  droite  ab  soit  appliqué  le  parallélogramme  AA,  défaillant  du 
parallélogramme  rE ,  semblable  à  celui  qui  est  décirit  sur  la  moitié  de  la  droite 
ab,  c'est-à-dire  sur  tb,  et  semblablement  placé;  je  dis  que  de  tous  les  parallélo- 
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irapà.  thy  AB  7rctpa.Ça.KKofj.ii'0)v  7rapxKKi\Xo'}pi*fjt.- 
fMùt'y  xtn  tKKu7rôvruv  tïS'trt  7rap3.XXn\oypoit/.- 
[jlou;*  IwAci;  TS  ko)  ciftoiaç  XU/J-'iVOIÇ  tu  TE , 
fAiyunâv  Isrri  to  AA.  nctp<*.£t£>:ûjQa  yap  Trapx 
Ttiv  AB  lùÔiîay  to  AZ  7rctpzKKnKcypxfj.fj.0Y,  *A- 
Ae/Vec  eî<Ts/  •ïrapa.KKtiKoypa.fjfjbp  t<£  K@,  o/joiu 
n  xoù  ô/joicoe,  xiifiivai  t£>  TE'  Xs'^w  ot/  (J.iiZfiY 
tffTI  to  AA  TOt7  AZ. 

E7Tf»  9/àp  c/xo/oy  sot/  to  TE  7rctp<tKKtiKÔ^pnfj.- 
/xoc  t«  K@  7ra.taKKtiKoypa.iJ.jJuu> ,  Ttpî  TJir  aux»; 
«/«•;  S^iâfJirpov.  H%6û)  «htwv  S^iâfJirpoç  »  AB ,  xo» 
aaTst^eT-pa^ôù)  to  oyîïfjjt. 

E^rsi  ouf  is-oc  tsT«  to  TZ  Ta  ZE  ,  xoivcv  wpo«-- 
xtMca  to  K©4«  oXoc  ap*  to  r©  oA&j  toi  KE 
tmv  htov.  AKKa.  to  r©  tù>  TH  èotiv  /b-jc,  étts/ 
x*»  ti  AT  th  TB  nr»  loriv3'  ko.)  to  Hr  aca.  t« 
EK  îfl-T/v  JVoc6.  Koivcv  Manuatm  to  TZ*  cAoi» 
etpa  to  AZ  t<£  AMN  yvenjuiori  tcriv  iw  mot*? 
to  TE  7rctpctKK»iKôypoifj/j.oy  ,  rcvTto-ri  to  AA, 
tow  AZ  7rapa.KKttK0ypa.fjfj  ou  [xtîÇiv  «or/f. 
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morum  ,  et  deficientium  figuris  parallelogram- 
mis  similibusque  et  similiter  positis  ipsi  TE, 
maximum  esse  AA.  Applicetur  enim  ad  AB 
rectam  ipsum  AZ  parallelogrammum  ,  deficiens 
figura  parallelogrammâ  K0,  similique  et  simi- 
liter posità  ipsi  rE;  dico  majus  esse  AA  ipso 
AZ. 

Quoniam  simile  enim  est  TE  parallelogram- 
mum ipsi  KO  parallelogrammo  ,  circa  eamdem 
sunt  diametrum.  Ducatur  eorum  diameter  AB  , 
det  escribatur  figura. 

Quoniam  igitur  aequale  est  rz  ipsi  ZE,  com- 
mune addatur  K©  ■  totum  igitur  r©  toti  KE 
est  aequale.  Scd  r©  ipsi  TH  est  aequale,  quo- 
niam et  ipsa  AT  ipsi  TB  aequalis  est;  et  HT 
igitur  ipsi  EK  est  aequale.  Commune  addatur 
TZ;  totum  igitur  AZ  ipsi  AMN  gnomoni  est 
œquale;  quare  et  TE  parallelogrammum,  hoc 
est  A  A  ,   ipso  AZ  parallelogrammo  majus  est. 


grammes  qui  sont  appliqués  à  la  droite  ab  ,  et  qui  sont  défaillants  de  parallélo- 
grammes semblables  au  parallélogramme  te,  et  semblablement  placés,  le  plus 
grand  est  le  parallélogramme  aa.  Car  appliquons  à  la  droite  AB  le  paral- 
lélogramme AZ ,  défaillant  du  parallélogramme  K©  semblable  au  parallélo- 
gramme te  ,  et  semblablement  placé  ;  je  dis  que  le  parallélogramme  aa  est  plus 
grand  que  le  parallélogramme  AZ. 

Car  puisque  le  parallélogramme  te  est  semblable  au  parallélogramme  K© , 
ces  deux  parallélogrammes  sont  placés  autour  de  la  même  diagonale  (26.  6). 
Menons  leur  diagonale  ab,  et  décrivons  la  figure. 

Puisque  le  parallélogramme  rz  est  égal  au  parallélogramme  ze  (43.  1), 
ajoutons  le  parallélogramme  commun  K©  ;  le  parallélogramme  entier  r©  sera 
égal  au  parallélogramme  entier  ke.  Mais  r©  est  égal  à  th  (  36.  1  ) ,  parce  que 
la  droite  Ar  est  égale  à  la  droite  tb  ;  donc  Hr  est  égal  à  ek.  Ajoutons  le  pa- 
rallélogramme commun  rz ,  le  parallélogramme  entier  az  sera  égal  au  gnomon 
amn;  donc  le  parallélogramme  te,  c'est-à-dire  le  parallélogramme  aa,  est  plus 
grand  que  le  parallélogramme  AZ  (36.  1). 
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Est»  yàp  ita.'Xiv  v  AB  t/hhSiTto.  Pix*  **Ttt 
tj  r,  xa)  'Tra.pa.ÇXnfttv  to  AA  iKXuTrov  tiS'u  tu 
TM  ,  xa.)  vapct£t€x»<r()u  TrctA/c  7rapa.  Twy  AB  to 
AE  7ra.paXXtiXÔypa./jt./xov  t'Khiï-xov  tu  AZ,  o/noia> 
Te  «a<  l/jio'mç  xti/juva  tu  awo  Tiî?  v/j.itrtia.ç  t»ç 

AB,  t«  TM*  AîV"  "ori  f*tî$v  'a"r'  T°  *""'  T»'» 
£j/,iFiix;  7rapa&n8:V  to  AA  tou  AE. 
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Sit  enim  rursus  AB  secta  bifariam  in  r,  et 
applicatum  ipsum  AA  ,  deflciens  figura  TM 
et  applicetur  rursus  ad  AB  ipsum  AE  paralle- 
logrammum,  deficiens  ipso  AZ,  similique  et 
similiter  posito  ipsi  TM  ex  dimidiâ  AB;  dico 
majus  esse  ipsum  ad  dimidiam  applicatum  AA 
ipso  AE. 


E7TU    ")à.p  OfAllOV  tOTI  TO   AZ   TW  TM,   Wï/)l  TMf 

avrnv  ùti  S~ia/jnTpov'  irru  avTuv  S'iay.tTpo;  » 
EB,  xat  xa.Ta.yiyfa.tpbo)  to  syjijua. 

Ka«  (Trii  \trov  iTTi  to  AZ  tu  A©,  tTrt)  xa) 
»  ZH  tÏ  H©*  fJiiïÇov  apa.  to  AZ  toÔ  KE.  Irov  <fs 
to  AZ  tb  AA'  fjLuZ,ov  apa.  xa.)  to  AA  tcu  EK» 
Koivov  vpovxûiAofi  to  KA*  0X01/  apa.  to"  AA  oAou 
toÙ  AE  fxuCfiv  lo~riv.  TlâvTur  àpa,,  xa)  to.  t%ti(. 


Quoniam  enim  simile  est  AZ  ipsi  TM  ,  circa. 
eamdcm  sunt  diametrum  ;  sit  eorum  diame- 
ter  EB ,  et  describatur  figura. 

Et  quoniam  a:quale  est  AZ  ipsi  A© ,  quo- 
niam et  ipsa  ZH  ipsi  H©  ;  majus  igilur  AZ 
ipso  KE.  jEquale  autem  AZ  ipsi  AA  •  majus 
igitur  et  AA  ipso  EK.  Commune  addatur  KA  ; 
totum  igilur  AA  toto  AE  majus  est.  Omnium 
igitur,  etc. 


Coupons  de  nouveau  la  droite  AB  en  deux  parties  égales  au  point  r,  et 
appliquons  à  cette  droite  le  parallélogramme  AA,  défaillant  du  parallélogramme 
tm  ,  et  de  plus  appliquons  à  la  droite  ab  le  parallélogramme  AE  défaillant 
du  parallélogramme  az  ,  semblable  au  parallélogramme  décrit  sur  la  moitié 
de  ab,  et  semblablement  placé;  je  dis  que  le  parallélogramme  aa  qui  est 
appliqué  à  la  moitié  de  cette  droite  est  plus  grand  que  le  parallélogramme  AE. 

Car,  puisque  les  parallélogrammes  AZ,  rM  sont  semblables,  ces  deux  paral- 
lélogrammes sont  autour  de  la  même  diagonale  (26.  6);  soit  EB  leur  diago- 
nale,  et  décrivons  la  figure. 

Puisque  az  est  égal  à  A©  (36.  1),  car  ZH  est  égal  à  h©,  az  est  plus  grand 
que  ke.  Mais  az  est  égal  à  AA  (  43.  1  )  ;  donc  AA  est  plus  grand  que  EK.  Ajou- 
tons le  parallélogramme  commun  ka  ;  le  parallélogramme  entier  AA  sera  plus 
grand  que  le  parallélogramme  entier  AE.  Donc,  etc. 
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nPOTASIS     an. 


PROPOSITIO     XXVIII. 


ïletpà.  riiv  «ToôeîVotf  vjhiïay  tu  Sodivri  tubv- 
ytifjifjup  tfov  7ra.pa.XXnXOypaiJ.fJt.0y  7rapa.Sa.M7v , 
tXXt77rov  ii'S'îi  7ra.pa.XX»Xoypâ[j./j(fi ,  lfj.olul  ru 
MÎvti'  £\7  «Tit  to  S'tS'ôfAivov  tlttvypa.iJ.iAW , 
a  fo7l<rw  7rapa.Sa.Xi7y ,  pn  jjftfyv  iïvai  tov  âwo 
thç  Hfjua-iiaç  7rapa.Sa.XXofj.iv0v  ,  ofjo'my  ovruv  tuv 

IXXtlfJUtTUV  TOU  Tê  ÀlTO  TWf  ïlfAITiia.Ç    KO.t    TOU     (fi 

S'il ïofj.oiov  iXXiivuv'1. 

Est»  m  fùv  Mûna.  ivÔt7a  »  AB ,  to  Si  Sobtv 


Ad  datam  rectam  dato  rectilinco  sequalc  pa- 
rallelogrammum  applicare  ,  dcficiens  figura 
parallelogrammà  simili  ipsi  dato  ;  oportet 
utique  datum  rectilineum  cui  oporlet  œquale 
applicare,  non  majus  esse  ipso  ad  dimidiam 
applicato  ,  similibus  existentibus  defectibus 
et  ipso  ad  dimidiam  et  ipso  cui  oporlet 
simile  deficere. 

Sit   data   quidem  recta  AB ,  datum  vero  r 


H  O       Z  A  M 


tù&vypa/Aftov ,  S  PtTïtnv  tapa,  tmc  AB  Ttapa&a.-      rectilineum,   cui  oporlet  œquale  ad  AB  appli- 
X%7v ,  to  r ,  /*«  /J.t7%ov  ov  tov  à.710  TÎt?  riftinias      care ,   non    majus    existens    eo    ad    dimidiam 

PROPOSITION    XXVIII. 


A  une  droite  donnée  appliquer  un  parallélogramme  qui  soit  égal  à  une  fi- 
gure rectiligne  donnée,  et  qui  soit  défaillant  d'un  parallélogramme  semblable 
à  un  parallélogramme  donné  :  il  faut  que  la  figure  rectiligne  donnée  ne  soit 
pas  plus  grande  que  le  parallélogramme  appliqué  à  la  moitié  de  la  droite 
donnée  ;  le  défaut  du  parallélogramme  appliqué  à  la  moitié  de  cette  droite 
et  le  défaut  de  celui  qui  doit  être  défaillant  d'un  parallélogramme  semblable 
étant  semblables  entr'eux. 

Soit  ab  la  droite  donnée ,  et  r  la  figure  rectiligne  à  laquelle  doit  être  égal 
le  parallélogramme  qu'il  faut  appliquer  à  la  droite  AB  ;  que  la  figure  recti- 
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<7rupa.Ca.XXtifj.lv  ou ,   cfxoiuv  ovtuv  TuvlXMifj.fj.i-  applicato ,    similibus    existentibus    defcctibus 

Tuv*,u£t£tiofj.oioviXXil7ruvToA'S'ûS'>)7ra.pà,  ipsum    autem    A    cui   oportet  simile    deficerc  • 

thv  S'oOtTtTctv  tvQi?a,v  thv  AB  t</>   S'cÔÎvti  tùôv-  oporlet  igitur  ad  datam  rectam  AB  dato  reo 

ypafj.fiu  ra  r  t<rov  7rapa.XXt1X0ypafj.fj.0v  TrapaCa.-  tilinco  r  ajquale  parallelogrammum  applicare, 

Xtîv ,  î XXtÎTrov  t'iS'ii  7rapa.XXnXoypâft.fj.y ,    ofxoim  dcficiens  figura  parallelogrammâ,  simili  cxistcnte 

Ïvti  Ta  A.  ipsi  A. 


H  O       Z  A  M 


TtTfj.Mu  <'  AB  Six*  y-tt'rct  f°  E  «i/«î»r,  kcÙ 
tkva.ytypâçûu  àvro  rnç  EB  tu  A  o/j.oiov  v.tn  o/xotuç 
Kîifj.ivov  to  EBZH ,  xeti  svfx-TivTtXnpus^u  ts  AH 
■7tapa,XXnXl')pafjfj.ov'  to  S»   AH   «to;  \tov  htti 

T&J     r  ,     M    fXiiCfiV     «VToS  ,      <T/0t      TOC      çpKTfMV'. 

E'i  fj.lv  cvv  l's-cv  trù  ro  AH  tbT,  yiyovo;  av 
un  TS  iirna.y^i'''  7ra,pa,€iÇx»Ta,i  yap  rrapa  tïiv 
Miîtrav  tù&iïa.v  tmt  AB  tu  S~ù6Îvti  tuevypa.fj.ua 
tu  V  ïcov  TTxpaXKYÙiyp'.'ft.fj.ùv  to  AH,  iXXuirov 


Secetur  AB  bifariam  in  £  punclo  ,  et 
dcscribatur  ex  ipsà  EB  ipsi  A  similc  et  simi- 
litcr  positum  EBZH,  et  complcatur  AH  paral- 
lelogrammum ;  AH  utique  vel  aequalc  est  ipsi 
r,  vel  majus  ipso,  ob  determinationem.  Et 
si  quidem  aequale  est  AH  ipsi  r ,  factum  crit 
propositum:  applicaluin  erit  euim  ad  datam 
rectam -AB  dato  reclilinco  r  œquale  parallclo-» 
grammum  AH  ,  dificiens  figura  parallelogrammâ 


ligne  ne  soit  pas  plus  grande  que  le  parallélogramme  appliqué  à  la  moitié 
de  AB ,  les  défauts  étant  semblables ,  et  soit  a  le  parallélogramme  auquel  le 
défaut  doit  être  semblable;  il  faut  à  la  droite  donnée  AB  appliquer  un  parallélo- 
gramme qui  soit  égal  à  la  figure  recliligne  donnée  r,  et  qui  soit  défaillant 
d'un   parallélogramme  semblable  au  parallélogramme  A. 

Coupons  la  droite  ab  en  deux  parties  égales  au  point  E  (10.  i);  sur  EB 
décrivons  le  parallélogramme  ebzh  semblable  au  parallélogramme  A,  et  sernbla- 
blement  placé  (18.  6),  et  terminons  le  parallélogramme  ah;  le  parallélogramme 
ah  sera  égal  à  la  figure  r,  ou  plus-grand,  d'après  ce  qui  a  été  dit.  Si  le  parallélo- 
gramme AH  est  égal  à  la  figure  r,  on  aura  fait  ce  qui  était  proposé  ;  car  ou  aura 
appliqué  à  la  droite  ab  un  parallélogramme  ah  semblable  à  la  figure  recliligne 
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tiS'n  T&fa.Wn\cypc/fjt.fj.<ù  t$  EZ  ojxo'iq  ovri  ru 
A.  Ei  S*  et)  ,  (JLiTCfiv  \fti  ro  0E  rou  T.  laov  <Ts 
to  eE  t£  HB#  /uuîÇov  aptt  x.zi  ro  HB  rov  T.  Cl 
eti'f*t?Çir  trri  to  HB  rov  T,  Taur»  tw  vvipo%n 
teov  ,  ru  it  A  efjLoiw  y.an  ojuokûç  kh/juvov  ro 
otùro  evvisrira  ro  KAMN.  AAAà  to  A  t«o  HB 
t<rnv\  ofxoiov  xa)  ro  KM  apx  ru  HB  *<rr)t  Ipetov. 
Esru  oùv5  ô/xiXoyoç  v  fÂ.lv  KA  tm  HE,  »  «Ti  AM 
T»  HZ.  Ko.)  iirù  JVoc  é«"tj  to  HB  TO<f  I",  KM, 
/AiiÇov  a  pot.  ter)  ro  HB  T«û  KM*  fAitÇuv  apa  i<rr) 
x«<  »  piy  HE  T«f  AK,  »  «fé  HZ  T»f  AM.  Ks/d)« 
t»  ^îc6  KA  îini  «  HS,  T»  <Ti  AM  ?S7t  m  HO,  Kaï 
9Vfji7mr^)ip!i>ffSu  ro  EHOI1  "7!a.pctKkyiKÔypo\fjLfxov 
irov  etpet.  y.a)  0/j.oiiv  tTri  ru  KM  to  HIT?.  AAAot 
to  KM  ru  HB  %y.otôv  èflT/8,  tta)  ro  Hn  îpa.  ru 
HB  OJ/.610V  vsri'  itipt  r»v  etùriw  apn  S~ia./xtrpov 
tort  ro  HFl  t£  HB.  Est.j  awruv  S"ta/À,irpoç  » 
HI1B  ,  vMt  xa.rtty?ypâp8cû  to  fyji/j.*. 

Efni  ovv  ïcoy  Io-tj  to  BH  rets  I",  KM,  uv  ro 
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EZ  simili  cxistenli  ipsi  A.  Si  autem  non  ,  majus 

est  ©E   ipso   T.   JEquale    autem   ©E  ipsi  HB  • 

majus  igilur  et  HB  ipso  r.   Quo  utique  majus 

est  HB  ipso  r,  ei  excessui  aequale,  ipsi  autem 

A  simile  et   similiter  positum  idem  constitua- 

tur  KAMN.   Scd  A  ipsi  HB  est  simile;  et  KM 

igitur  ipsi  HB  est  simile.   Sit  igitur  homologa 

quidem  KA  ipsi   HE,    ipsa  vero   AM   ipsi    HZ. 

Et  quoniam  aequale  est  HB  ipsis  r  ,  KM  t  majus 

igitur  est  HB  ipso  KM;  major  igitur  est  et  ipsa 

quidem  HE  ipsâ  AK,  ipsa  vero  HZ  ipsâ  AM, 

Ponatur  ipsi  quidem  KA  aequalis  HE ,  ipsi  vero 

AM  eequalis  H0,  et  compleatur  SHOn  paralle- 

logrammum  ;  aequale  igilur  et  simile  est  ipsi  KM 

ipsum  Hn.  Sed  KM  ipsi  HB  simile  est;  et  HIÏ 

igitur  ipsi  HB  simile  est  ;  circa  eamdeni  igitur 

diametrum  est  Hn  circa  quam  HB.  Sit  eorum 

diameter  HIIB,  et  describatur  figura. 

Et    quoniam  aequale    est  BH  ipsis  r ,  KM , 


donnée  r,  et  défaillant  d'un  parallélogramme  ez  semblable  au  parallélogramme 
A.  Mais  si  cela  n'est  point,  eE  est  plus  grand  que  r.  Mais  eE  est  égal  à  hb  ; 
donc  HB  est  plus  grand  que  r.  Construisons  le  parallélogramme  kamn  égal  à 
l'excès  du  parallélogramme  hb  sur  la  figure  r,  et  semblable  au  parallélogramme 
a,  et  semblablement  placé  (a5.  6).  Mais  le  parallélogramme  a  est  semblable 
au  parallélogramme  hb  ;  donc  le  parallélogramme  km  est  semblable  au  parallé- 
logramme hb.  Que  la  droite  ka  soit  l'homologue  de  la  droite  he  ,  et  la 
droite  am  l'homologue  de  la  droite  hz.  Puisque  le  parallélogramme  hb  est 
égal  aux  deux  figures  r ,  km  ,  le  parallélogramme  hb  est  plus  grand  que  le 
parallélogramme  KM  ;  donc  HE  est  plus  grand  que  AK ,  et  HZ  plus  grand 
que  am  (20.  6).  Faisons  hh  égal  à  ka,  et  HO  égal  à  am  (3.  1),  et  ache- 
Tons  le  parallélogramme  SHon  (5i.  1  )];  le  parallélogramme  Hn  sera  égal  et 
semblable  au  parallélogramme  km  (24.  6).  Mais  le  parallélogramme  km  est 
semblable  au  parallélegramme  HB;  donc  le  parallélogramme  Hn  est  semblable 
au  parallélogramme  hb  (21.  6);  donc  les  parallélogrammes  Kn,  hb  sont  autour 
de  la  même  diagonale  (26.  6).  Soit  HriB  leur  diagonale,  et  décrivons  la  figure. 
Puisque  le  parallélogramme  BH  est  égal   aux  dçux   figures  r,   km,  et  que 

46 
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Hn  to  KM  ia-Th  ïw  Murlç  âpu.  I  T*X  yvû- 
fiuv  Xonra  t£  T  'iiroç  \<rri.  Km  vnù  im  Is-ti 
to  OP  Ttji  £2 ,  koivov  •jrpGt-xiteSu  to  HB'  cAoy 
upet  to  OB  oAa  t£  SB  /o"ev  irriy.  AMa  to  SB  tw 
TE  t<rriv  î'rov ,  im)  net)  vXtvpi  »  AE  vrMvpéji  tîT 
EB  irriv  Hern'  ko)  to  TE  ap«  t£  OB  sor»i'  /foc 
Ko/voc  7rpo<ncê/ffâ&)  to  S2*  oAoy  «pot  to  T2  oAa>  tw 
Y<fX  yvûfAovt  ltrr)v  ïrovV.  AAA<*  l  Y*X  yvû/ucav 
tu  T  t JW^ÔH  îVoj*  xai  Ail  ape*  tw  T  êST/p  iVoc. 


quorum  HII  ipsi  KM  est  aequale  j  reliquus 
igitur  Y*X  gnomon  reliquo  V  est  aequalis.  Et 
quoniam  aequale  est  CI'  ipsi  22 ,  commune 
apponalur  nB;  totum  igitur  OB  toti  SB  aequale 
est.  Sed  SB  ipsi  TE  est  sequale,  quoniam  et 
latus  AE  lateri  EB  est  aequale;  et  TE  igitur 
ipsi  OB  est  œqualc.  Commune  apponatur  HZ  • 
totum  igitur  TS  toti  Ï*X  gnomoni  est  aequale. 
Sed  T*X  gnomon  ipsi  r  ostensus  est  aequalis  ; 
et  An  igilur  ipsi  r  est  aequale. 


n«p*  thV  /bfl«<w  ap*  tùiut.v  rw  AB  tç>  Ad  d^tam  igitur  rectam  AB  dato  rectilineo 

foôliri  tv6vjf*jjfsup  tu  r  'ifov  vapaXX»Xoypau-  r  aequal?  parallcio^rammum  applicatum est  ST, 

(jlov  TrapotCiCxiiTcti  to  2T,  Itt.tÎTrov  lïfai  7rttp<tXX»-  dlfoittH     figura    parallelogrammâ     nB    simili 

Xoypâfx/JLtp  t5  nB  ôjMO/'s»  ôYt<  tm  A  ,  tTrtîS'HTrip  cxiïtcnli  ipsi  A ,   quandoquidem  IIB   ipsi   HH 

to  nB  Ta  HII  ofJLOiiv  Iftiv.  Osrsp  %hi  Trotîio'ni.  simile  est.  Quoù  oportebat  facere. 


Hn  est  égd  à  KM,  le  çaodrn  restant  Y<rx  est  ê$3  à  la  figure  restante  r.  Et 
puisque  OP  est  égal  h  Sï  (  43.  i  ) ,  ajoutons  le  parallélogramme  commun 
nB;  le  parallélogramme  entier  OB  sera  égal  au  parallélogramme  entier  SB.  Mais 
EB  est  égal  à  TE  (36.  i),  parce  quj  le  côté  ae  est  égal  au  côté  EB  ,•  donc 
TE  est  égal  à  OB.  Ajoutons  le  parallélogramme  commun  Si  ;  le  parallélo- 
gramme entier  T2  sera  égal  au  gnomon  entier  Y*x.  Mais  on  a  démontré  que 
le  gnomon  y<j>x  est  égal  k  r;  donc  An  est  égal  h  r. 

On  a  donc  appliqué  à  la  droite  AB  un  parallélogramme  2T,  égal  à  la  figure 
rectiligne  donnée  r,  et  défaillant  d'un  parallélogramme  nB  semblable  à  Ja,  puis- 
que nB  est  semblable  à  Hn.  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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IÏPOTA2I2    y.S'. 


PROPOSITIO    XXIX. 


YJapà.  tjÎc  foSûtrac,';  iù()i7a.v  ru  Soùîvrt  lùQu- 
•ytifj.fjuf  'ifov  Trapa.XXnXÔypa./x/xov  •7ra.paCa.Xi7v, 
v7rip£â.XXov  itSu  'Tra.paXXKXoypafXjxu  o/jloiu  ru 
Scôîvn. 

Erra  ri  /Av  Ssèt7ara.  ivôûa,  »  AB  ,  ro  Si  Scdtv 
tvuuypafx.fj.ov ,  ù  Siï'iirov  vrapà.  rt\v  AB  TrapaCa.- 
Xt7v ,  T»  r,  u  Si  Su  o/AOïev  ûvipÇctteîv ,  ro  A* 
Su Sn  irapà.  rnv  AB  ivStîav  ru  T  iv6'jypa.f.tfjt.ei 
ïroy  irajpaXXv\\ôyp*.fx.fi.ov  7ra.pa.Ga.M7v ,  VTrtpGctX- 
Xov  tiSa  vrapa.KXnXoyp'j.fx.fMu  ofj.o.a  ru  A. 


Ad  datam  rectam  dato  rectilineo  aequale  pa- 
rallclogrammiim  applicare ,  excedens  figura  pa- 
rallélogramme simili  data;. 

Sit  data  quidem  recta  AB ,  dalum  vero  rec- 
tilincum  r ,  cui  oportet  aequale  ad  AB  applicare , 
A  autcm  cui  oportet  simile  applicare  ;  oportet 
igilur  ad  AB  rectam  ipsi  r  rectilineo  xquale 
parallclogrammum  applicare ,  exccdcus  figura 
parallélogramme  simili  ipsi  A.    . 


TiTfA»tr8u  >i  AB  Six"-  v.arà,  ri  E,  ko)  àva-yt-  Secetur  AB   bifariam    in  E,   et  describatur 

ypxtpùto  *to  t»î  EB  tu  A  ofioiov  ko.)  Ifxoîuç  Kii-      ex  EB  ipsi  A  simile  et  similiter  positum  paralle- 
fiivcy  7ra.paXXnXOypafji.fJi.ov  ro  BZ ,  x.aù  avvcijMfs-      logrammum  BZ,  et  ulrisque  simul  quidem  BZ, 

PROPOSITION    XXIX. 


Appliquer  à  une  droite  donnée,  un  parallélogramme  qui  soit  égal  à  une  fi- 
gure rectiligne  donnée,  et  qui  soit  excédent  d'un  parallélogramme  semblable 
à  un  parallélogramme  donné. 

Soit  ab  la  droite  donnée,  à  laquelle  il  faut  appliquer  un  parallélogramme 
qui  soit  égal  à  une  figure  rectiligne  donnée  r,  et  qui  soit  excédent  d'un  pa- 
rallélogramme semblable  à  un  parallélogramme  A;  il  faut  à  la  droite  AB  appliquer 
un  parallélogramme  qui  soit  égal  à  la  figure  rectiligne  r,  et  qui  soit  excédent 
d'un  parallélogramme  semblable  au  parallélogramme  a. 

Coupons  ab  en  deux  parues  égales  au  point  e  (g.  i),  sur  la  droite  eb  dé- 
crivons le  parallélogramme  bz  semblable  au  parallélogramme  a  et  semblable- 
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Tîtoiç  /ntv  tc7ç  BZ,  r  ïfevj  tu  Si  A  ojjloiov  xa.t 

CflOtCùÇ     XtlfAlVOV     TO      OLXJTÔ     CVIUTTCLTCù     TO     H0* 

c/xoiov  âpa.  ti»TÎ  ts  H©  t«  EA1.  OfJ.ôXoyo?  <fi 
èWai  «  jute  K0  Tif  ZA,  «  <Tt  KH  t»  ZE.  Ka) 
t.Ts»  /uiîÇôv  trrt  to  H®  toS  ZB,  ft/tlÇa  apa.  l<rn 
xeù  «  yuêi'  K©  TtK  ZA,  «  <fi!  KH  rn.?  ZE.  E*6- 
fAjîo-fi&xrotf  ai  ZA,  ZE,  x*/  tj7  pis  K©  îV»  «itt» 
h  ZAM ,  tm  (Tt  KH  iV»  «  ZEN ,  x«»  o-'j/j.TTiirXii- 


ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

r  aequale,  ipsivero  A  simile  et  simililer  posi- 
tum  idem  constiluatur  H©;  simile  igitur  est 
H©  ipsi  EA.  Homologa  aulcm  sit  K©  quidem 
ipsi  ZA  ,  ipsa  vero  KH  ipsi  ZE.  Et  quoniam 
majus  est  H©  ipso  ZB ,  major  igitur  est  et  ipsa 
quidem  K©  ipsâ  ZA  ,  ipsa  vero  KH  ipsâ  ZE. 
Producantur  ipsae  ZA ,  ZE ,  et  ipsi  quidem  K@ 
«equalis  sit  ZAM,  ipsi  vero  KH  a;qualis  ZEN 


A      M 


\*\\s 

r 

\     \ 

N 

1* 

II  "   s 

fiétôt»  to  MN*  ro  MN  apa  tw  H©  iVof  Tt  im 
ko)  oftoior.  AXXa.  to  H©  tS  EA  tffrh  opotov' 
y.ai  tô  MN  apa  t<»2  EA  o/xoiiv  ifTi'  7rtpt  thc 
aî/TÙv  apa  S~iâ/AiTplv  tffTi  to  EA  tu  MN.  H^6w 
uLtm  n  Siâfinpoç  n  ÏS,  na)  xa.TayiypcLçÛw  to 

E7re<  ouy3  n~ov  teri  to  H©  to^j  EA ,  r,  uXaci 


et  compleatur  MN;  ipsum  MN  igitur  ipsi  H© 
œqualeque  est  et  simile.  Scd  H©  ipsi  EA  est 
simile 5  et  MN  igitur  ipsi  EA  simile  est;  circa 
eamdem  igitur  diametrum  est  ipsum  EA  circa 
quam  MN.  Ducalur  eorum  diameter  ZE ,  et 
describatur  figura. 

Et   quonjam  sequale   est  H©   ipsis  EA ,  r  , 


ment  placé  (18.  6),  et  construisons  le  parallélogramme  H©  égal  aux  deux 
figures  ea,  r,  et  semblable  au  parallélogramme  a,  et  semblablement  placé 
(a5-  6);  le  parallélogramme  H©  sera  semblable  au  parallélogramme  EA.  Que 
K©  soit  l'homologue  de  za,  et  kh  l'homologue  de  ze.  Puisque  H©  est  plus 
grand  que  zb,  la  droite  k©  est  plus  grande  que  za  ,  et  la  droite  kh  plus 
grande  que  ze.  Prolongeons  za,  ze,  que  zam  soit  égal  à  k©,  et  zen 
égal  à  KH  (3.  i),  et  achevons  le  parallélogramme  mn.  Le  parallélogramme 
mn  sera  égal  et  semblable  au  parallélogramme  h®.  Mais  le  parallélogramme 
h©  est  semblable  au  parallélogramme  ea);  donc  le  parallélogramme  mn  est 
semblable  au  parallélogramme  ea  (21.  6);  donc  les  deux  parallélogrammes 
ea,,mn  sont  autour  de  la  même  diagonale  (26.  6).  Menons  leur  diagonale 
zs,  et  décrivons  la  figure. 
Puisque    le   parallélogramme    h©    est   égal    aux    figures    ea,    r,    et    que 
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to  H©  riï  MN  /Voc  irrl'  tuù  ro  MN  ap<*  to7j 
EA,  T  ïm  îs-t».  Ko/i'oc  àçripveQu  ro  EA'  Ao<wèf 
ôW  é  "PX*  yvûfJMV  riï  T  trriv  ïtroçK  Kai  lira 
tn  iflTJ»  »  AE  th  EB,  îVov  Iot»  «aï  to  AN  tu 
NB,  rovrim  riï  AO.  Ko/vôc  5rpoa-«/o-ô&>  to  ES* 
e^oc  ap«  to  AS  iVoc  tari  tim  «tX'*'  yvèfzmvi. 
AAA«  ô  GX-*-  yvûfJMY  ro  T  ï<roç  \<rr'r  ko)  to  AS 
apa  tw  r  îVor  iirrir, 

ITap*  T«y  «ToSÉÎiraf  ap*  «lîSeîky  t»?  AB  riï 
«Toflê'i'Ti  tuôwypttfA/Liif)  riï  T  urev  77"œpa/A})Ao^payti- 
juor  Tra.pa.Çt&Hrtti  to  AS  ,  v7riùCâ)\Xor  eJ'Je/ 
crotp«AA«Xo^payH^4)  tw  no  o/xoiu  ovri  t^  A, 
*7Tê«  xaî  tu  EA  êffw  o^uoiov  to  On  ,  OïT'p  iS'tt 

TTOIHtrell. 
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sed  H0  ipsi  MN  ocquale  est;  et  MN  igitur 
ipsis  EA,  r  arquale  est.  Commune  auferatur 
EA;  reliquus  igitur  +X*  gnomon  ipsi  r  est 
aequalis.  Et  quoniam  sequalis  est  AE  ipsi  EB, 
xquale  est  et  AN  ipsi  NB ,  hoc  est  ipsi  AO. 
Commune  apponatur  ES;  totura  igitur  AS  a> 
quale  est  ipsi  *X*  gnomoni.  Sed  *X*  gno- 
mon ipsi  r  œqualis  est;  et  AE  igitur  ipsi  T 
a?quale  est. 

Ad  datam  igitur  rectam  AB  dalo  rectilineo 
T  asquale  parai  Ielogrammum  applicatum  est 
AS,  excedens  figura  parallelogrammâ  JIO  si- 
mili existenti  ipsi  A ,  quoniam  et  ipsi  EA  est 
siniile  on.  Quod  oportebat  facere. 


H©  est  égal  à  MN,  le  parallélogramme  mn  est  égal  aux  figures  ea,  r.  Re- 
tranchons le  parallélogramme  commun  EA;  le  gnemon  restant  -joc*  sera  égal 
à  r.  Et  puisque  AE  est  égal  à  EB.,  le  parallélogramme  AN  est  égal  au  paral- 
lélogramme NB  (36.  i)',  c'est-à-dire  au  parallélogramme  ao  (43.  1  ).  Ajoutons 
le  parallélogramme  commun  ES,  le  parallélogramme  entier  as  sera  égal  au 
gnomon  entier  *x*.  Mais  le  gnomon  *x^  est  égal  à  r;  donc  le  parallélo- 
gramme as  est  égal  à  r. 

On  a  donc  appliqué  à  la  droite  donnée  AB  un  parallélogramme  A3  qui 
est  égal  à  la  figure  rectiligne  donnée  r,  et  qui  est  excédent  d'un  parallé- 
logramme no  semblable  au  parallélogramme  a,  parce  le  parallélogramme  EA 
est  semblable  au  parallélogramme  on.  Ce  qu'il  fallait  faire. 
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IÎPOTASIS    A'. 


PROPOSITIO  XXX. 


Tac  Sotle7<ra,v  tùôtîttv  •ïïiTrtftta-ix'ivrw  ay.pov  ha) 
(aÎfgv  y^oyiv  rt/xtlv, 

E«t«  m  «Toâêîir*  tùdiïa.  7rnrif,a.<r[xîvn  »  AB' 
«Tï?  <T«  rvv  AB  ewflê7*t>  a«poc   xaî  ^sVok  y.iyor 

Ara^j'Capôw  >«P'  <*"■*  **C  AB  TiTpa.yavov 
t»  BI",  z«i  7rstp*£s£A;iV8»  Totpc.  thc  Ar  ra  KT 
foov  TTitfaXXnXiyf a/j./ui.ov  to  TA  ,  v7nfCdx^ov  tïS'ti 
ro  AA  oy-oita  t«  Br. 


Datam  rcctam  terminatam  sccundum  extre- 
uiam  et  mcdiam  rationem  sccare. 

Sit  data  recta  terminata  AB  •  oportet  igitur 
AB  reclam  secundum  extrcmain  et  mediam 
rationem  secarc. 

Describatur  enim  ex  AB  quadralum  BT,  et 
applicetur  ad  Ar  ïpsi  Br  œquale  parallelo- 
grammum  TA ,  excédées  %uri  AA  simili  ipsi 

sr. 


Itrpiymov  <Tê  Itrrt  rà  BI"*  TiTtÂyavov  icn  Quadratum  autem  est  if;  quadratnm  igilu» 

s«t«  ko.)  to  AA.  Kai  Wi)  '/g-ov  irr)   ro   Br  t&>  est  et  AA.  Et  quoniam  œquale  est  BT  ipsi  TA, 

TA,  Konoy  àçyfiMco  ri  TE'  Xonrlv  ata.  il  BZ  commune    auferatur   TE  j    reliquum  igilur  BZ 

Mi7r$  râ>  AA  tertv  iVoe .  Ea-r;  Si  o.vtu  ko.)  la-oyâ-  reliquo    AA  est   œquale.    Est   autem  ei   et  œ. 

nov  TwcBZ,  AA  a.fttitiTt'mrôySotTiv  eLivXtVfaï  quiangulum;  ipsorum  BZ,  AA  igilur  reciproca 

PROPOSITION    XXX. 


Couper  une  droite  finie  et  donnée  en  moyenne  et  extrême  raison. 

Soit  donnée  la  droite  finie  ab;  il  faut  couper  la  droite  AB  en  moyenne 
et  extrême  raison. 

Sur  la  droite  AB  construisons  le  quarré  Br  (46.  1).  et  à  la  droite  AT  appli- 
quons un  parallélogramme  ta,  qui  soit  égal  au  quarré  Br,  et  qui  soit  excédent 
d'un  parallélogrru3rr.c  aa  semblable  à  Br  (  29.  6  ). 

Puisque  Br  es.  un  quarré  ,  aa  est  un  quarré.  Et  puisque  Br  est  égal 
à  ta,  retranchons  la  partie  commune  te;  le  reste  bz  sera  égal  au  reste  aa.  Mais 
ces  deux  figures  sont  équiangles  ;  donc  les  côtés  des  parallélogrammes  ez,  aa, 
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sunt  latera  circa  aequales  angulos  ;  est  igitur  ut 


ai  ttsd)  Totç  iras  7-we/aç*  t<rrtv  aça  «s  »  ZE 
wpos  t»)-  EA  c3t«s  ii  AE  wpos  T«y  EB.  Ion  A 
il  /Av  ZE  tm  AT ,  rovrlrn  Tê  AB2,  m  Si  EA  tm 
AE"  «itt<v  if  a.  ûç  il  BA  crpos  tmc  AE  outws  »  AE 
irpoç  *»y  EB.  Mt/£a>f  Jt  a  AB  tÏî  AE*  /«/£»f 
«pa  xai  «  AE  tms  EB. 

H  ap*  AB  tvbtïa  etxpov  xaî  jueVoe  XÔyor  tï- 
v/xurai  x«t«  to  E ,  xai  to3  jutlÇov  avr?ç  rpri/xâ. 
trri  to  AE.  0;rtp  isAi  ttoiSt*!» 


ZE  ad  EA  ita  AE  ad  EB.  iEqualis  autem  ipsa 
quidem  ZE  ipsi  Ar ,  hoc  est  îpsi  AB ,  ipsa 
vero  EA  ipsi  AEj  est  igitur  ut  BA  ad  AE  ita 
AE  ad  EB.  Major  autem  AB  ipsà  AE;  major 
igitur  et  AE  ipsâ  EB. 

Ipsa  igitur  AB  recta  secundum  extremam  et 
mediam  raiionem  secta  est  in  E,  et  majus  ejus 
segmentum  est  AE.  Quod  oportebat  facere. 


A  A  A  fi  2. 


ALITER. 


Estû>  h  «Tbfleîra  wtâ*.  »  AB-  ftïfi  rvv  AB4  Sit  data  recta  AB;  oportet  igitur  AB  secun- 


a-Kfov  Ktti  lAieov  \oyov  tsjusÎV. 


dum  extremam  et  mediam  raiionem  secare. 


TeT/u»'irfl&»  yàf  »  AB  v.atk  to  î,  àert  to  M  Secetur  enim  AB  in  r,    ita  ut  ipsum  sub 

viïr  AB ,  Br  îW  uvai  ro  àirl  txt  AT  TlTpcC^érç  AB,  £V  aequale  sit  ipsi  ex  ipsâ  Ar  quadrato. 

ETê*  owcto  vtto  tuy  AB  j  Br  îVof  irr)  t»  àw»  Et  qusniam  ipsum  sab  AB,  ar  aequale  est 

t«î  TA*  êirm  apa  «s  »  AB  sfy3f  T»y  Ar  »"t.V  :?  ipsi  es  TA  ;  est  igitur  ut  *.  ad  Ar  ita  Ar  ad  TBj 

autour  des  angles  égaux,  sont  réciproquement  proportionnels  (14»  6)  ;  donc 
ZE  est  à  ea  comme  ae  est  à  eb.  IVïais  ze  est  égal  à  Ar  (54.  1),  c'est-à-dire 
à  ab,  et  ea  est  égal  à  ae  ;  donc  ba  est  à  ae  cornue  ae  est  à  EB.  Mais  ab 
est  plus  grand  que  AE;  donc  AE  est  plus  grand  que  EL. 

Donc  la  droite  ab  a  été-  coupée  au  point  e  en  moyenne  et  extrême  raison, 
et  ae  est  son  plus  grand  segment.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

AUTREMENT. 


Soit  ab  la  droite  donnée  ;  il  faut  couper  ab  en  moyenne  et  extrême  raison. 
Coupons  ab  au  point  r,  de  manière  que  le  rectangle  sous  ab,  Br  soit  égal 
au  quarré  de  Ar  (n.  2). 
Puisque  le  rectangle  sous  ab,  Br  est  égal  au  quarré  de  ta,  ab  est  à  Ar 
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ipsa  igitur  AB  secundum  extrcmam  et  mediam 
ratiouem  secta  est  in  r.  Quod  oportebat  facerc. 


Ar  irpoi  Tfr  TB.  H  a.ptt  AB  a.v.pov  ho.)  /xitrov  hiyoy 


nP0TA2I2     X*. 


PROPOSITIO    XXXI. 


Ef  rc7ç  opboywloii  rpiyuvoif,  to  ctto  tîï?  thv 
cpQ>)v  yuv'utv  V7r6TuveC<riiç  TrMupâii  ùiïoç  JW 
irr)  toÎç  à.7ro  rm  T»v  op9»i'  yuvittr  Kipnyjw- 
e-uv  7r\tvpûv  t'iAft,  TOti  o/Aoioiç  Te1  H<ti  c/Aoiuf 
àva.ypct^o/j.îvoiç. 

Erra>  Tpiyuvov  opboymicv  ro  ABr  ,  cpitiv 
*X0V  T>"'  ^ÎT0  BAr  yuviw  xiyta  oti  to  airo  riç 


In  rectangulis  triangulis ,  figura  ex  latere 
rectangulum  angulum  subtendente  œtjualis  est 
figuris  ex  lateribus  rectum  angulum  subten» 
dentibus  ,  simihbusque  et-  similiter  descriptis, 

Sit  triangulum  rectangulum  ABr ,  rectum 
babens   BAr  angulum;   dico  figuram  ex   Br 


Br  ilfos  ïtrcv  \<n)  ro7(  àvo  rwv  BA,  Ar  eî'cftn,      acqualem  esse  figurts  ex  BA  ,  Ar,  similibusqu» 


roiç  o/xoioiç  Tt3  na.1  o/xoiasç  «.va.ycct<po/MYOt(ê 
H^ôw  KciQtTeç  »  AA. 


et  similiter  descriptis. 

Ducatur  perpendicularis  A4. 


comme  Ar  est  à  tb  (17.  6);  donc  la  droite  ab  a  été  coupée  en  moyenne  et 
extrême  raison  au  point  r  (déf.  3.  6).  Ce  qu'il  fallait  faire. 


PROPOSITION   XXXI. 


Dans  les  triangles  rectangles,  la  figure  construite  sur  le  côté  qui  soutend 
l'angle  droit,  est  égale  aux  figures  semblables  et  semblablement  décrites  sur 
les  côtés  qui  comprènent  l'angle  droit. 

Soit  le  trianglo  rM!aDgÎ6  ABr,  ayant  l'angle  droit  BAr;  je  dis  que  la  figure 
construit?  sur  Br  esc  égale  aux.  figures  semblables  et  semblablement  décrites  sur 
les  côtés  ba,  Ar. 

Menons  la  perpendiculaire  aa. 
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EîT8«  oùc  \v  àpQoyuviu  Tpiywu  tu  ABT,  oVo  Et  quoniam  in  recto  triangulo  ABr,  ab  ipso 

t«ç  Trpoç  to  A  IpBSç  yuviaç  îwî  tmc  Br  fZâtriv  ad  -A  recto  angulo  super  BT  basim  perpendi- 

Kciètroç  nxTai  tî  AA*  t*  ABA,   AAr  à'pa3  îrpèf  cularis  ducta   est  AAj   ipsa    ABA,   AAr  igitur 

t»   xadiTU  Tpïyuva,   ouoicc  tari   tu   ts   oXu  tu  ad   perpendicularem  friangula  similia    sunt    et 

ABr  xai  àXAifAo/?.  Kaî  \-rrù  ly.oiôv  \<ni  to  ABr  toti  -ABr  et  inter  se.    Et  quoniam   simile    est 

tm  ABA,  ès-t/c  apa  m  »  TB  Trpàç  thc  BA  euT&ij  -ABr  ipsi  ABA,   est  igitur  ut  TB  ad  BA  ita  AB 

M  AB  7tùoç  t«v  BA.  Ko.)  ècrsj  Tpuç  tùBiîeu  ivi-  ad  BA.   Et  quoniam  très   recta;  proportionalcs 

Xoyôv  ù<riv,  Itrnv  û;  »\  7rpuTt\  irplç  tyiv  TprriiP  sunt,    est   ut   prima   ad    tertiam    ita    ipsa    ex 

cutuç  to  airo  t»ç  TCtuTuç  ilS'oç  7rpcç  to  CL7T0  rnç  prima  figura  ad  ipsam  es  secundâ  ,  similem  et 

«JWépaj,  to  0/j.oicv  xa.)  ô/xoiwç  àvaypa<pôfx.îvor'  similiter  descriptamj    ut  igitur  TB  ad   BA  ita 

û;  apa.  »  TB  npoç  t»v  BA  outuç  to  oVo  tS(  TB  ex  ipsâ  TB  figura  ad  ipsam  ex  BA  ,  similem  et 

tTJo?  npo;  to  à.7ro  t«ç  BA,  to  0/j.oiov  z«)  cfjioiuç  similiter  descriptam.  Propter  eadem  utique  et 

avaypaçôfjiivov.  A«à   to.  ainsi   <f»  xa)  ûç  »  Br  ut  Br  ad  TA  ita  ex  ipsà  Br  figura ,  ad  ipsam  ex 

wpô?  tvv  TA  outuç  to  à.710  t«ç  Br  ûf-oç  irpU  to  rA  5  quare  et  ut  Br  ad  ipsas  BA,   Ar  ita   ex 

aVo  TÎtç  TA'  urrt  ko.)  ûç  w  Br  vpU  Tàç  BA,  'psâ  Br  %ura  ad  ipsas  ex  BA  ,  Ar,  similes  et 

Ar  oSt«c  to  àml  t»ç  Br  iïhç  97-pôç  t«  *Vo  tuv  similiter  descriptas.  -Œqualisautem  Br  ipsis  BA, 

BA,Ar,  txo/j.01*.  ko)  ôpoiuç  àyttypeupôfjum.  U»  Ar  >    aequale  igitur   et  ex  ipsâ   Br  figura  ipsis 

Si  »  Br  T*4t  BA,  Ar*  Uov  ap*  xa.)  to  ivo  t»ç  ex  BA  ,    Ar  figuris ,   similibusque    et   similiter 

Br  ÛS-ot  to7ç  kirl  tZv  BA ,  Ar  ùh<n ,  to?ç  1/x.iîotç  dcscriptis._Ergo  iu  rectangulis ,  etc. 

Ts  xa.)  cutiu;  àvaypa<pofjt.tvoiç,  Ec  apa.  to7ç ,  xoci 

•  'g- 

T«  8ÇW?, 

Puisque  dans  le  triangle  rectangle  ABr ,  on  a  mené  de  l'angle  droit  A  sur  la  base 
Br  la  perpendiculaire  aa,  les  triangles  aba  ,  AAr,  autour  de  la  perpendiculaire, 
sont  semblables  au  triangle  entier  ABr,  et  semblables  entr'eux  (8.  6).  Et  puisque 
le  triangle  ABr  est  semblable  au  triangle  aba  ,  tb  est  à  ba  comme  ab  est  à 
ba.  Mais  lorsque  trois  droites  sont  proportionnelles,  la  première  est  à  la  troi- 
sième comme  la  Ggure  construite  sur  la  première  est  à  la  figure  semblable, 
et  semblablement  construite  sur  la  seconde  (2.  cor.  20.  6);  donc  tb  est  à  ba 
comme  la  figure  construite  sur  rB  esta  la  figure  semblable,  et  semblablement 
construite  sur  ba.  Par  la  même  raison,  Br  est  a  ta  comme  la  figure  cons- 
truite sur  Br  est  à  la  figure  construite  sur  ta  ;  donc  Br  est  à  ba  ,  Ar  comme  la 
figure  Br  est  aux  figures  semblables ,  et  semblablement  décrites  sur  ba  ,  Ar  (24.  5). 
Mais  la  droite  Br  est  égale  aux  droites  ba,  Ar;  donc  la  figure  construite  sur 
Br  est  égale  aux  figures  semblables ,  et  semblablement  décrites  sur  ba  ,  Ar 
Donc,  etc. 

47 
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AAAflS. 


ALITER. 


t«*T»5   TÛC    OlAOXÔyW   vXiUfltoV  ,     TO     «770     TWÇ    Bî 

ctp*  tJPof6  vp'oi  tJ  stTJ-o  t«ç  BA  uiToç  S~t7rXa.<rlova. 

To  «7ro  T«f  Br  Ttrptiyuvof  irplç  to  *7to  tik  BA 
TSTpctj-fticof  ^Tt^ets-tovct  hcyov  tmtp  »  TB  Trpoç  rtiv 
BA*  xai  a?  ipa.  to  à?ro  tjk  TB  ufcç  vrpiç  to  «770 
t»î  BA  tT<Tej7  «î/TWf  to  «7»-o  r»s  TB  TtTpa^woK 


Quoniam  similes  figura?  ia  duplâ  ratione 
sunt  homologorum  laterum  ,  ipsa  ex  Br  igi- 
tur  figura  ad  ipsam  ex  BA  fîguram  duplam, 
rationem  habct  ejus  quam  TB  ad  BA.  Habet 
autem  et  ex  BT  quadratum  ad  ipsum  ex  BA  qua- 
dratum dnplam  rationem  ejus  quam  TB  ad  BA; 
et  ut  igitur  ex  Br  figura  ad  ipsam  ex  BA  figuram 
ita  ex  TB  quadratum  ad  ipsum  ex  BA  quadratum. 


wcèf  to  iiro  TÎf  BA Ttrp âsyavbv ,  tut-ra.  turiim 
xet.1  te;  to  «7ro  thç  Br  uàoç  7rpo(  to  a?ro  T»ç  TA 
«7<Toç  ouTUf  to  T»f  Br Ttrpdyuvov  wpe; to  sc7To  t«j 
TA  riTfciyuvov  utTt  Ktti  ùçro  x7ro  thç  Br  tiS'oç 
?rp»<  t«  «7to  Tac  BA  ,  AT  ni»  evrut  to  «tto  t»ç 
Br  nrpciyuyov  wpl  irxànro  ruv  BA»  Ar  riTpttyuyct. 


Propter  eadem  utiqne  et  ut  ex  Br  figura  ad 
ipsam  ex  TA  figuram  ita  ex  Br  quadratum  ad 
ipsum  ex  TA  quadratum;  quarc  et  ut  ex  Br  figura 
ad  ipsas  ex  BA  ,  Ar  figuras  ita  ex  BT  qua- 
dratum ad  ipsa  ex  BA  ,  AT  quadrata.  JEqualc 
autem  ex  Br  quadratum  ipjis  ex  SA,  Ar  qua- 


AUTREMENT. 


Puisque  les  figures  semblables  sont  entr'elles  eu  raison  double  des  côtés 
homologues  (»5.  6),  la  figure  construite  sur  Br  a  avec  la  figure  construite 
sur  ba  une  raison  double  de  celle  que  TB  a  avec  ba.  Mais  le  quarré  de  Br 
a  avec  le  quarré  de  ba  une  raison  double  de  celle  que  rB  a  avec  BA 
(  1.  cor.  20.  6);  donc  la  figure  construite  sur  rB  est  à  celle  qui  est  construite  sur 
BA  comme  le  quarré  de  rB  est  au  quarré  de  ba  (ii.  5).  Par  la  même  raison, 
la  figure  construite  sur  Br  est  à  la  figure  construite  sur  TA  comme  le  quarré 
de  Br  est  au  quarré  de  ta  ;  donc  la  figure  construite  sur  Br  est  aux  figures 
construites  sur  ba,  Ar  comme  le  quarré  de  Br  est  aux  quarrés  des  droites  ba, 
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Irov  «fis  to  «5ro  tHç  Br  rtTpâyuvov  ro7{  à.7ro  tuv  dratis  ;    œcjualis    igitur  et    ex  BT   figura    ipsij 

BA  ,  Ar  TtTpttyûvoiç'  t'rov  apa  xa)  ro  cl-tto  t« ç  Br  exBA,   AT  figuris  ,    similibusque    et   similiter 

ùfoç  to7(  à.7ro  tuv  BA,  Ar  ei'JW/,  ro7çs  c/uoioiç  descriptis.  Quod  oportebat  ostendere. 
Tf  ko.)  é/xoiuç  iv&jfctf  o/Atyoïç.  Ompifu  cTsîÇ«<9. 


nPOTASIS    *j8'. 


PROPOSITIO    XXXII. 


Eac  <ft/o  Tfiymra  avvTiôti  xa.ro.  fAïav  yuyiayy  Si    duo    triangula    componantur    secundum 

raç  $~vo  7rMvfa.ç  TO.7;  <JW/  7rtevpa.7ç  àiaXoycv  unum  angulum ,    duo   lalera  duobus  latcribus 

t^ovra,  ua-Tt  rà{  ôfjLoXcyov?  aliTuy  irXtvpa.ç  xa)  proportionalia  habentia,  ita  uthomologa  eorura 

crapaAAiiAeu?    tivcti'    ai   Xotvrai   tuv   rptyûvuy  latera  et  parallela  sint;   religua   triangulorum 

•nMupa)  lit   ii/dtiaç  tftfttu,  latera  in  directum  erunt. 

Eirr*»  eTi/'o  Tflyuya.  to.  ABr,   ME,   Taç  <fiîo  Sint    duo  triangula  ABr,   Arx,   duo  lalera 


irXivpàç  Ta;  BA,  Ar  Ta7(  eJW<  7rXtvpa7s  rtuç  BA,  Ar  duobus  lateribus  TA,  AE  proportio- 
TA,  AE  àvâXoyoy  ï^orrec,  »?  /Av  Ttiv  AB  irpct      nalia  habentia,   ut  AB  quidem  ad  AT  ita  Ar 

Ar  (a4-  5).  Mais  le  quarré  de  Br  est  égal  aux  quarrés  des  droites  ba,  Ar 
(47-  i);  donc  la  figure  construite  sur  Br  est  égale  aux  figures  semblables  et 
semblablement  décrites  sur  les  droites  ba,  Ar.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXXII. 


Si  deux  triangles,  ayant  deux  côtés  proportionnels  à  deux  côtés,  se  touchent 
par  un  angle,  de  manière  que  leurs  côtés  homologues  soient  parallèles,  les 
côtés  restants  des  triaDgles  seront  dans  la  même  direction. 

Soient  les  deux  triangles  ABr,  ArE,  ayant  les  deux  côtés  ba,  Ar  propor- 
tionnels aux  deux  côtés  ta  ,  ae  ,  de  manière  que  AB   soit  à  Ar  comme   Ar 
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rnv  AT  ciïruç  rtiv  AT  vrpos  rnv  AE,  nra.pa.XK^t>y 
St  t»v  [Àv  AB  t«  Ar,  rnv  Si  AT  tm  AE'  h'tyu 
en  i7r  tùBtiuç  trriv  »  BT  r»  TE. 

E7re/  ykp  7rctùÂXXnXÔç  teriv  «  AB  r»  Ar ,  kx, 
ùç  avràiç  t/J,7rÎ7TTa»t.iv  tùQila.  «  AT,  nai  eti1  tv- 
*X\à.%  yuricti  ai  ùno  BAr ,  ArA  'lirait  àxxixatç 
ttfft.  Aid  ra.  mira,  à»  >:ai  w  xjiro  TAE  tii  vtto  ATA 

ffT»r  <«■«*  tWOTt  8CW    »  U7J-0  BAr  TM  V7T0  TAE  I5TIV 


ELEMENTS  DEUCLIDE. 

ad  AE ,  parallela  vcro  AB  quidem  ipsi  Ar, 
ipsa  vero  AT  ipsi  AE  •  dico  in  directum  esse 
ipsam  BT  ipsi  TE. 

Quoniam  enini  parallela  est  AB  ipsi  Ar,  et 
in  ipsas  incidit  recta  Ar ,  et  alterni  anguli 
BAT,  ArA  xquales  inter  se  sunt.  Propter  ca- 
dem  utique  et  TAE  ipsi  ATA  est  aequalis;  quare 
et  BAr  ipsi  TAE  est  œqualis.  Et  quoniam  duo 


'in.  Ko.)  Iwt)  Sùo  rpiyavâ  inTt  ra1  iABr,  ArE 
fxiav  ytoviav  rtiv  7tùo(  ru  A  /xia.  yuvia.  t»  vrpog 

TH  A  Un*  t^OPT»,    TTtfi  Si   TCC.Ç  'l(ra.ç  JMHXÇ   TO.Ç 

irXîvpà;  àvâhoyor ,  ûç  rtiv  BA  wpoç  rnv  AT  au- 
ras rnv  TA  ttùoç  rnv  AE'  lo~cyuviov  apa  iari  ro 
ABr  rpiyuvov  ru  ATE  rpiyuvu'  'tn  apa  »  vtto 
ABr  yuvia  rn  vtto  ATE.  ESti%()n  St  xai  «  v7ro 
ATA  rri  lire  BAr  ïn'  oAh  apa  n   vtto  ATE  Suri 


triangula  sunt  ABr,  ArE  unum  angulum  ad 
A  uni  angulo  ad  A  acqualem  habentia ,  circa 
œqualcs  autem  angulos  latera  proportionalia , 
ut  BA  ad  AT  ita  TA  ad  AE  ;  aequiangulum 
igitur  est  ABr  triangulum  ipsi  ArE  triangulo  j 
œqualis  igitur  ABr  angulus  ipsi  ArE.  Ostensns 
autem  est  et  ATA  ipsi  BAT  œqualis;  totus  igitur 
ArE  duobus  ABr,  BAr  œqualis  est.  Communis 


est  à  AE;  et  que  AB  soit  parallèle  à  Ar,  et  Ar  parallèle  à  AE;   je  dis  que  Br 
est  dans  la  direction  de  te. 

Puisque  ab  est  parallèle  à  Ar,  et  que  Ar  tombe  sur  ces  deux  droites,  les 
angles  alternes  BAr,  ArA  sont  égaux  entr'eux  (29.  1.).  Par  la  même  raison,  l'angle 
tae  est  égal  à  l'angle  ArA;  donc  l'angle  BAr  est  égal  à  l'angle  tae.  Et  puisque 
les  deux,  triangles  ABr,  ArE  ont  un  angle  en  a  égal  à  un  angle  en  a,  et  que 
les  côtés  qui  comprènent  ces  angles  égaux  sont  proportionnels,  c'est-à-dire 
que  ba  est  à  Ar  comme  ta  est  2  ae,  les  triangles  ABr,  ArE  sont  équiangles 
(6.  6);  donc  l'angle  ABr  est  égal  à  l'angle  ArE.  Mais  on  a  démontré  que 
l'angle  ArA  est  égal  à  l'angle  BAr;  donc  l'angle  entier  ArE  est  égal  aux  deux 


val 

c 
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rnîç  vtto  ABT  ,  BAT  Uni  itrri.  Kavv  vponttMu  opponatur  ArB  ■  ïpsi  igi'tur  ArE,  ArB  ipsis BAr, 

i  v-jri  ArB-  aï  apa  Itto  ArE,  ArB  r&ç  vito  BAr,  ABr  ,  ArB  aequales  sunt.  Sed  ipsi  BAr,  ABr  , 

ABr,  ArB  "irai  ûvU.  AXA'  a/"  ûsro  BAr,  ABT,  ArB  duobus  rectis  aequales  sunt;  et  ipsi  A  TE, 

AÎB  <JW)e  op6a7ç   Uai  fîW3,  xa)  aï  vvo  ArE,  ArB    igilur    duobus  rectis   aequales    sunt.    Ad 

ArB  apa  SVtrh  ôpflaK  î'<r*/  *W.  npoç  «Tu'  T/y/  eu-  quamdam  utique  rectam  Ar ,   et  ad  punctum  in 

Mm  tm  Ar,  xa)  tS  irpoç  «Ùt«  «t/xs/p  t£  T,  Suo  eâ  r  ,  duae  rectae  Br,  TE,  non  ad  easdem  partes 

tù6i7a,  ai  Br,  TE, /x»  IttÎ  rà  aura  fjitpn  xû/xt-  positac  ,    ipsos   deinceps    angulos    ArE,    ArB 

,  tZç  ipt^tis  ymictt  ràç  vtto  ATE,  ArB  JWic  duobus    rectis    aequales   faciunt;    in    directum 

pBccTç  Ytraç  veiounr'  W  tvôtlaç  apa  imr)y  »  Br  igitur  est  Br  ipsi  TE.  Si  igitur  duo,  etc. 
th  TE.  Ecty  apa  S'ûo  ,  xa)  rà  l^Sç. 

nP0TA2I2     Xj>\  PROPOSITIO    XXXIII. 

Ev  TO/f  'itroiç  xvxXotç  ai  yuvUnov  avrlv  Xoyov  In  aequalibus  circulis  anguli  eamdem  ratio- 
t^Dvs-t  ra.7ç  Tripiçupticuç  t<?  uv  fixant ,  tây  ts  nem  habent  quam  circumferentiae  in  quas  insis- 
té? xo/ç  xtVrpo/ç  ,  sâi- Te  wpoç  t«?ç  7repipsps/a/f  tunt,  sive  ad  centra,  sive  ad  circumferentias 
axrt  $t£t\xv7at'  tri  Si  xa)  ci  ro^ui ,  art  vpU  sint  insistentes;  adhuc  etiam  et  sectores  quippe 
to7ç  xiyrpoie  <rvvKrrâfJt.tyoi\  ad  centra  constituti. 

Brraxrav  ïtroi  xu'xAo*  oi  ABT,  AEZ,  xa)  7rpàç  Siut  aequales  circuli  ABr,  AEZ,  et  ad  centra 

angles  ABr,  bat.  Ajoutons  l'angle  commun  ArB;  les  angles  ArE,  ArB  seront 
égaux  aux  angles  BAr,  ABr,  ArB.  Mais  les  angles  BAr,  ABr,  ArB  sont  égaux 
à  deux  angles  droits  (32.  1);  donc  les  angles  aie,  ArB  sont  égaux  à  deux 
angles  droits.  Donc  avec  une  droite  quelconque  Ar,  et  au  point  r  de  cette 
droite,  les  deux  droites  Br ,  te,  placées  de  différents  côtés,  font  les  angles 
de  suite  ArE,  ArB  égaux  à  deux  angles  droits;  donc  la  droite  Br  est  dans  la 
direction  de  te  (14.  1  ).  Donc,  etc. 

PROPOSITION    XXXIII, 


Dans  les  cercles  égaux,  les  angles  ont  la  même  raison  que  les  arcs  qu'ils 
comprèuent ,  soit  que  les  angles  soient  placés  aux  centres  ou  bien  aux  cir- 
conférences ;  il  en  est  de  même  des  secteurs  qui  sont  construits  aux  centres. 

Soient  les  cercles  égaux  ABr,  aez;  que  les  angles  BHr,  Eez  soient  placés  à 
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(Xiv   tc7<  xitrpoiç   clItuv   roî'f   H,    ©    ymicti  quidem  ipsorum  H,  ©  anguli  sint  BUT,  E©Z, 

iffTwirac  ai  ùiro  BHT,  E©Z  ,  fl-pà?  <Tè  Taîç  vt-  ad  circumfercntias   vero  ipsi  BAT,  EAZ;  dico 

ptçiptiaiç  ai  vtto  BAI",    EAZ*   Pié>»   on  *<n\v  esse  ut  Br  circumfercntia  ad  EZ  circumferen- 

«ç  »    Br  T-piîipua   TTftoç   T»c    EZ   7Tipi<pipitav  tiam  ita  BHr  angulum  ad  E©Z,  et  ipsum  BAT 

ovtuç  ht*  xjvI  BHr  JWHWH  vpoç  thc  otto  E©Z ,  ad  EAZ;  et  adkuc  HBr  sectorexu  ad  ©EZ  sec- 

*a<  «  Ù7ro  BAT   npoç  -nie  ûwè   EAZ*   y.a)  tri  o  tprem, 
HBr  TCfXivç  Tifls  rlv  ©EZ  to/***2. 


E         Z 


KtleQuren  yùp  Ty  (tot  Br  Trsp/^sp/et  MM 
««Ta  to  «f »ç  ôrat  JWotovi'3  a*  TK ,  KA  ,  tî? 
£i  EZ  7rep/^spe/et  ira/  o«-oti<fii7roToui'i  a*  ZM , 
MN,  x*<  'tTriÇtvxBaxrttv  eu  HK,  HA,  ©M,  0N. 

Eirt)  cùv  irai  tîe)v  ai  Br,  TK,  KA  vipiipi- 
puai  àhXtiXaiç ,  i«-a/  e<«  x«/  a*  t/^-o  BHr, 
THK,  KHA  ywviau  aWnXatc  onaTrXaa-'iM  apet 
\ft\v  ti  BA  Trfpifîpiix  th  ET,  ros-avrATrXa.u-iur 
trri  *aî  »  ôwo  BHA  ymia  tii  Ûîto  BHr.  A/à  Tet 


Ponantur  enim  ipsi  Br  quidem  circumfc- 
rentiaj  aequalcs  deinceps  quolcuniquc  VK,  KA, 
ipsi  vero  EZ  circumferentiae  aequalcs  quotcum- 
que  ZM,  MN',  et  junganlur  HK,HA,©M,  0K. 

Et  quoniam  igitur  squales  sunt  Br,  TK,  KA 
circumferentiae  iuter  se,  aequalcs  sunt  et  BHT, 
THK ,  KHA  anguli  inter  se.  Quam  multiplex 
igitur  est  BA  circumferentia  ipsius  Br,  tam 
multiplex  et  est  BHA  angulus  ipsiusBHr.  Proplcr 


leurs  centres  H,  ©,  et  que  les  angles  bat,  eaz  soient  placés  à  leurs  circonfé- 
rences; je  dis  que  Tare  Br  est  k  Tare  ez  comme  l'angle  BHr  est  à  l'angle  e©z, 
comme  l'angle  BAr  est  à  l'angle  eaz,  et  comme  le  secteur  HBr  est  au  secteur 
©ez. 

Faisons  tant  d'arcs  de  suite  ne,  KA,  qu'on  voudra  égaux  chacun  à  l'arc  Br, 
et   tant  darcs  qu'on  voudra  ZM,    MN,  égaux    chacun  à  l'arc  ez,    et  joignons 

HK,    HA,    ©M,  ©N. 

Puisque  les  arcs  Br,  rK,  ka  sont  égaux  entr'eux,  les  angles  BHr,  thk, 
KHA  sont  aussi  égaux  entr'eux  (27.  3);  donc  l'angle  bha  est  le  même  multiple 
de  BHr,  que  l'arc  ba  l'est  de  l'arc  Br.   Par  la  même  raison,  l'angle   e©n  est 


I 
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aura.  <T»  ko)  Mm&Mtim  Iffriv  »   EN   TnpHfi-  eadem  utique  et  quam  multiplex  est  EN   cir- 

fitoL  T«f  EZ,  ro<r*V7T>.*<ria>v  \<rr)  xa)  »  ùno  E0N  cumferentia    ipsius  EZ ,   tam   multiplez  est   et 

yuvia.  t»ç  liro  E0Z.  Eï  «pet5  'in  irr)v    ti  BA  E®**  angulus  ipsius  E©Z.  Si  igitur  acqualis  est 

irtpi<pîpiia,  -rît  EN  iripiÇiptia.,  In  trr)  xa)  yu-  BA    circumferentia    ipsi    EN    circumferentia;, 

via.  »  înTO  BHA  tm    vtto   E0N-   k«»   eî  /xiiÇav  œqualis  est  et   angulus  BHA  ipsi   E0N  •    et   si 

ts-m    «   BA    mpKfîpaa.    7»?   EN    srêp/ipsp-Ja?,  major    est    BA    circumferentia    ipsâ    EN     cir- 

fjLÛtm  \<rr)  xa)    iî    Ûtto    BHA   ym'ta.   TMf   ùwo  cumferentia ,   major  est    et  BHA  angulus   ipso 

E0N  yuviatp-   xa)   ù  ixâsvuv,  ixâovuv  rtT-  E0N   angulo;   et  si  minor],    minor  ;    quatuor 

<râpuv  <T»   cvtuv  ptyt&uv ,  Mo  plv  Ttipupipuûv  igitur    existentibus    magnitudinibus  ,     duabus 

ruv  Br,    EZ,   <ft/'o    /s   yuviSv  w   ûwo   BHr ,  quidem  circumferentiis  Br,  EZ,   duobus  vero 

E0Z,  lîW-ra/  t»{  ^tèv  Br  Trtpiçiptiaç  xa.)  r»ç  angulis  BHr,  E©Z,  sumpta  sunt  ipsius  quidem 

vtto  BHr  yuvia.ç  tnuut  7roMa7r*a<riuv ,   »   rt  Br  circumferentia» ,  et  ipsius  BHr  anguli  «que 

BA  vtpiçîpu*.  ko)   i  vvo  BHA  }«f /* ,  tmj   <Tê  multiplicia ,  et  BA  circumferentia  et  BHA  an- 

EZ  TnpiftpiioLi  x»)  tSç  litl  E0Z  yuviaç  ,  »  Te  gulus  >  >Psius  vero  EZ  circumferentia!  et  ipsius 

EN  mpipipiia.  xa)  «  vwo  E0N  >«)</*•   xa)  Si-  t@Z  anguli ,  et  EN  circumferentia  et  E©N  an- 

«Tt/xT**  oti  ù  ùvtpixii  h  BA  Vipiip'ipti*  t»ç  EN  gulus  ;  et  ostensum  est  si  superat  BA  circum- 

7npiiptptiaç ,    V7npîxu   xa)    »   vit»   BHA  j/wv/*  ferentia  ipsam  EN  circumferentiam ,  superare  et 

T»f  Ôtto  E0N-  xa.)  tî  ïn,  i'n'  xa.)  tï  thûevuv,  BHA    angulum   ipsum    E0N  ;    et    si   aequalis , 

ixâsvuv  ïtrnv  apa.  ùç  Br  iripiçipua  npoç  rriv  aequalem;   et  si  minor,    minorera;    est   igitur 

EZ  cvruç  i  vto  BHr  yuvia.  -xpU  t»v  vtto  E0Z.  *>'  Br  circumferentia  ad  ipsam  EZ  ita  BHr  an- 

AM*  m  /1  vno  BHr  yuvia.  vpU  riv   usto  E0Z  gulus  ad  ipsum  E0Z.  Sed  ut  BHr  angulus   ad 

Outwî  il  vtto  BAr  7Tfà?  T»y  Ùtto  EAZ  ,  eT^Àa-  ipsum  E0Z  ita  ipseBAr  ad  ipsum  EAZ;  duplus 

le  même  multiple  de  E©z,  que  l'arc  en  l'est  de  l'arc  ez.  Donc  si  l'arc  ba 
est  égal  à  l'arc  en,  l'angle  bha  est  égal  à  l'angle  e©n  (27.  3);  si  l'arc  ba 
est  plus  grand  que  l'angle  en  ,  l'angle  bha  est  plus  grand  que  l'angle  e©n  ; 
et  si  l'arc  ba  est  plus  petit  que  l'arc  en,  l'angle  bha  est  plus  petit  que 
l'angle  e©n.  Ayant  donc  quatre  grandeurs,  deux  arcs  Br,  ez,  et  deux  angles 
BHr,  ehz,  on  a  pris  des  équimultiples  de  l'arc  Br  et  de  l'angle  BHr,  savoir, 
l'arc  ba  et  l'angle  bha  ;  on  a  pris  aussi  des  équimultiples  de  l'arc  ez  et  de 
l'angle  E©z,  savoir,  l'arc  en  et  l'angle  e©n  ;  et  l'on  a  démontré  que  si  l'arc 
BA  surpasse  l'arc  en,  l'angle  bha  surpasse  l'angle  e©n;  que  si  l'arc  ba  est 
égal  à  l'arc  en,  l'angle  bha  est  égal  à  l'angle  e©n;  que  l'arc  ba  est  plus  petit 
que  l'arc  en  ,  l'angle  bha  est  plus  petit  que  l'angle  e©n  ;  donc  l'arc  Br  est  à 
l'arc  ez  comme  l'angle  BHr  est  à  l'angle  E©z  (déf.  6.  5).  Mais  l'angle  BHr 
est  a  l'angle  e©z  comme  l'angle  bai  est  à  l'angle  eaz  (i5.  5),   car  ils  sont 
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s-iuv"  yap  txartpa  ixarîpa;'   y.ai  ûç  apa   «    Br  enim  uterque  ulriusque  ;    et  ut  içitur  BT   cir- 

wep/peps/a  vpoç  •me  EZ  TripKpipuav   auras  nri  cumferentia  ad  EZ  circumfercntiam  ita  et  BKT 

vtto   BHr   ymiee.  vpoç  -nie   Ci7r<>8   E0Z,   xct)   «  augulus  ad  ipsuia  E©Z ,  et,  ipsc  BAT  ad  ipsum 

97T0  BAr  77-pèç    TYIV    V7T0    EAZ.  EAZ. 


Ee  apa  roîç  troiç  «.vxXotç  ai  yuviai  rcv  ctv- 

TOV    t^OVFl    hoyOV    TitTç     7TïClÇ>lf>ll2.1ç    --p    uv  /3e- 

QnKairiv'  tav  ri  ttùoç  ro7ç  Kiyrpciç ,  lav  ts  wcoç 
raîç  Trtpiçtpti&iç  &)«  fZiÇttKuTai.  07rip  ÏS~u  foT- 

Atya  on  xai  &>{  »  Br  Tipiçîpua  irpoç  thV 
'  EZ  fnpiçipiiav  ouruç  o  HBr  rojxiùç  Trplç  rcv 
©EZ  TO/xi*. 

Ew«Çé«/£Ô«ff«v  >àp  a»  Br,  TK,  xa)  AHpStp- 
T&)v  «tt»  twi'  Br,  TK  7ripiçipuâ>i/  ruv  3,0 
m,uii»,  t7Ti^iv\6urxv  xa)  ai  BS,  5r,  TO , 
OK. 

Ka»  iwù  <&o  a/  BH,  Hr  JW«  T«7j  TH,  HK, 


In  aequalibus  îgilur  circnlis  anguli  eamdcm 
habent  rationem  quam  circumferentia;  in  quas 
insistunt;  sive  ad  centra  ,  sive  ad  circum- 
ferentias  sint  insistcntes.  Quod  oportebat  os- 
tendere. 

Dico  et  ut  BT  circumferentia  ad  EZ  circum- 
ferentiam  ita  HBr  scctorem  ad  ©EZ  scctorem. 

Jungantur  enim  Br,  TK ,  et  sumptis  in  BT, 
TK  circumferentiis  punctis  H,  O,  jungantur  et 
BH,    ET,   TO,   OK. 

Et  quoniam  duo  BH,   Hr  duabus  TH ,    HK 


doubles  les  uns  des  autres  (2  o.  5  )  ;  donc  l'arc  Br  est  à  l'arc  EZ  comme  l'angle 
BHr   est  à  l'angle  Eez,    et   comme    l'angle   BAr  est  à  l'angle  eaz. 

Donc,  dans  des  cercles  égaux,  les  angles  sont  proportionnels  aux  arcs, 
soit  que  ces  angles  soient  placés  aux  centres  ou  bien  aux  circonférences.  Ce 
tju'il  fallait  démontrer.  .  / 

Je  dis  de  plus  que  l'arc  Br  est  à  l'arc  ez  comme  le  secteur  HBr  est  au 
secteur  ©ez. 

Joignons  Br,  ne,  et  ayant  pris  sur  les  arcs  Br,  ne,  les  points  s,  o,  joignons 
B3,  sr,  ro,  ok. 

Puisque  les  deux  droites  bh  ,    Hr  sont  égales  aux   deax    droites  th  ,    hk  , 
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«'«■«m  t/V/ ,  xa)  ywia;  ira.;  7rtpii^ous-i  ,  xa)  œquales  sunt ,  et  angulos  aequalcs  comprehen- 
fioitriç  ti  Br  ti7  TK  'orrh  tri'  ï?ov  apo,  i<rr)9  dunt,  et  basis  Br  ipsi  TK  est  aequalis;  aequale 
xa)  to  BHr  Tfiyuvov  r$  HTK  rptywtf.  Kttl  igitur  est  et  BHr  triangulum  ipsi  HTK  trian- 
tes/ 'in  l<rr)v  i  Br-  Tripiqîpu*.  rS  TK  7rtpi<pt-  gulo.  Et  quoniam  aequalis  est  Br  circumfe- 
pûa,  xa)  m  Xoivrn  r>  tï{  toy  ÏXov  xvxXo*  jh  rentia  ipsi  TK  circumferentiae  ,  et  reliqua 
piçlpaa  in  «UT/  t»  Ao/tt»  tn  cî;  TOf  0A.3»'  totius  circuli  circumferentia  aequalis  'est  relt- 
xCk'mv  TripiÇîpiia*0'  Hmxajywla  i  ûiro  BHr11  quœ    totius    circuli   circumferentia:  ;    quare    et 


tji    un   TOK    urriv    in'    o/xoiov  apa  ter)    ra 

B3r     TjUHyU*    Tft)    TOK     T /J.VI  fJLCLT  f     KO.Ï    i'ilTIV    l7Tt 

'itcav  méuSf  tÙv  Br,  TK.  Ta  Si  wrj  'i<rw  tù- 
èîtuv  ofAOïtz  t/xh /butra.  xûxXuv  tira.  c&Xnhoiç 
itrriv  ïtrot/  apa  un)  to  BHr  t/uu/ax  tu  TOK 
TfAti/uxTi.  Est/  Â  xa)  ro  BHr  Tpiymvav  tû> 
HTK  Tpiyuvu  'ktov'  xai  oKoç  àpa  o  HBr  TOfXiiiç 


angulus  BHr  angulo  TOK  est  aequalis  ;  simile 
igitur  est  Bsr  segmentum  ipsi  TOK  segmento; 
et  sunt  super  œquales  rectas  Br  ,  TK.  Sed 
super  œquales  rectas  similia  segmenta  circu- 
lorum  aequalia  inter  se  sunt;  aequale  igitur  est 
BHr  segmentum  ipsi  TOK  segmento.  Est  autem 
et  BHr  triangulum  ipsi  HfK  triangulo  aequale  ; 


et  qu'elles  comprènent  des  angles  égaux,  la  base  Br  est  égale  à  la  base 
ne;  donc  le  triangle  BHr  est  égal  au  triangle  hoc  (4.  1  )•  Mais  l'arc  Br 
est  égal  à  l'arc  ne  ;  doue  le  reste  de  la  circonférence  du  cercle  entier 
est  égal  au  reste  de  la  circonférence  du  cercle  entier  (ax.  5  )  ;)  donc  l'angle 
est  est  égal  k  l'angle  tok  (27.  3  )  ;  donc  le  segment  BHr  est  semblable  au 
segment  roK  (déf.  11.  5),  et  ces  deux  segments  sont  sur  les  droites  égales  Br, 
ne.  Mais  les  segments  de  cercles  semblables  placés  sur  des  droites  égales,  sont 
égaux  entr'eux  (24.  3);  donc  le  segment  BHr  est  égal  au  segment  tok.  Mais 
le  triangle  BHr  est  égal  au  triangle  thk;  doue  le  secteur  entier  HBr  est  égal 

48 
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*cM/>  tv  KTK  to/xe?  î«-0f  itrri.  Ant  t<x  etuTa. 
tfà  y.ct)  0  HKA  to/xèÙç  ixcrrlfu  tuv  HKI" ,  HrB 
ifoç  tf^ff*  "'  Tptîç  apï  TC/j.i7ç  cî  HBr,  HrK, 
HKA  teoi  aXX»?K0it  tlffi.  Aia.  ta.  ctvTat  <T« 
xtt)  »  ©EZ  ,  6ZM ,  ©MN  rc/Atîç  ïirci  à.XXti- 
As/ç  tiftv17'  ocit7TXttatuv  apa.  arrtv  »  BA  m- 
pupipua  T»f  Br  7rtpt(fipiixç ,    Tfcrat/Ta7r/\as-<W 


et  totus  igitur  HBr  sector  toti  HrK  sectori 
requalis-  est.  Proptcr  eadem  utique  et  HKA 
sector  utrique  ipsorum  HKr,  HTB  aequalis  est- 
très  igitur  sectores  HBr,  HrK,  HKA  sequalcs 
inter  se  sunt.  Propler  eadem  utique  et  ©EZ  , 
©Z*M ,  ©MN  sectores  aequales  inter  se  sunt  ; 
quain  multiples  igitur   est  BA   circumferentia 


E  Z 


iarri  x.ctt  a  HBA  rcfMvç  roiï  HBr  Tùfxîuic,  Aux, 
Ta  aura.  S"»  xtti  osa.TT'Ka.irmv  tfl"w  ri  EN  tti- 
ptlftpint  T«f  EZ  TrtpiQiptiaç ,  T0<ra.'jTct7r*a.'riu>v 
ttrr)  ko.)  à  ©EN  tc/uuvç  to5  ©EZ  to/aîu;.  Eî 
apa.  iayi  ottiv  h  BA  TTipiÇipiia.  t»  EN  nripi- 
ptptia.'*  ,  ï<ro(  irr)  iuù  h  HBA  ro/xsùç  t£ 
©EN   TB/xii'   xcu    ù    Ù7rtpi%ti  i   BA  TrtpiQtptitt 


ipsius  Br  circumferentiae ,  tam  multiplex  est  et 
HBA  sector  ipsius  HBr  sectoris.  Proptcr  eadem 
utique  et  quam  multiplex  est  EN  circumferentia 
ipsius  EZ  circumferentiae ,  tam  multiplex  est 
et  ©EN  sector  ipsius  ©EZ  sectoris }  si  igitur 
acqualis  est  BA  circumferentia  ipsi  EN  cir- 
cumferentiae ,    aequalis   est  et  HBA  sector  ipsi 


au  secteur  entier  thk  (ax.  2).  Par  la  même  raison,  le  secteur  hka  est  égal 
à  l'un  et  l'autre  des  secteurs  HKr,  HrB  ;  donc  les  trois  secteurs  HBr,  HrK, 
hka  sont  égaux  entr'eux.  Les  secteurs  ©ez,  ©zm,  ©mn  sont  égaux  eutr'eux, 
par  la  même  raison;  donc  le  secteur  hba  est  le  même  multiple  du  secteur  HBr  que 
l'arc  ba  l'est  de  l'arc  Br.  Par  la  même  raison,  le  secteur  ©en  est  le  même  mul- 
tiple du  secteur  ©ez  que  l'arc  en  l'est  de  l'arc  ez.  Donc  si  l'arc  ba  est  égal 
à  l'arc  en,  le  secteur  hba  est  égal  au  secteur  ©en;  si  l'arc  ba  surpasse  l'arc 
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tmç  EN  7rtpi<pipii*ç,   viripi'/ii  fiai  o  HBA  TOfxmi 
tou  ©EN  to/a-îoiç'  x.a.1  ù  êAAuVj/,  sAXhtts/1-!.  Ttr- 

FOÙMV     (T«      OCTWC     flS^êÔMI'  ,     <fl»0     f/.tV     TUV     BT  , 

EE  "7Tipi<ptpu£iv ,  S'ùo  Si  ruv  HBr ,  ©EZ  TO- 
/x»&)c ,   nXtwrrat    itrây.iç  7ro>*Xx7rXcLtrttt   tSV  /u.èf 

Br  TTipHÇipictç  ko)  tou  HBr  TO/xioùÇ  ,  HTf  BA 
TTifKpîùilA     KO.)      O     HBA     TOfAVJS  ,       T«Ç      (T«      EZ 

vrtpilpipiiaç  x.a.1  tov  ©EZ  ro/xtuç  itrsaciç  wsA- 
AcwAair/a ,  «Tê  EN  Triplai  pua  liai  o  ©EN  to- 
/«stif.  Ka«  S'if'uicTa.i  on  ù  vTnpiyjtt  »  BA 
TripiÇtptict  t»î  EN  iripUpipucLt ,  W7fîpt%ll  xai 
o  HBA  TO/xeoç  toi/  ©EN  TOfituç'  y.ai  il  ira  , 
io-oç'  x.a.1  ti  iWinru  ,  iXhi'nrw  nrriv  apa  u»ç 
»  Br  TTipKptpiia,  Trpot  thv  EZ  ovTUç  o  HBr  to- 

/WeÙf   TTpOÇ    TOV    ©EZ    TOJU.ÎX. 


m 
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©EN    sectori  ;    et    si    superat   BA    circumfe- 
rentia  ipsam  EN   circumferentiam ,   superat  et 
HBA  sector  ipsum  ©EN  sectorem  ;  et  si  déficit , 
déficit.    Quatuor    igitur   existeutibus   magnitu- 
dinibus,  duobus  quidem  Br,  EZ  circumfcren- 
tiis  ,    duobus    vero    HBr  ,    ©EZ    sectoribus  , 
sumpta  sunt  aeqne    multiplicia   ipsius  Br   qui- 
dem    circumferentiœ   et    ipsius    HBr  sectori* , 
ipsa  et  BA  circumferentia  et  HBA  sector  ,  ipsiu* 
vero  EZ  circumferentiae  et  ipsius  ©EZ  sectoris 
aeque  multiplicia ,    ipsa   et  EN   circumferentia 
et  ipse  ©EN  sector.  Et  ostensum  est  si  supe- 
rat BA  circumferentia  ipsam  EN   circumferen- 
tiam ,    superare  et   HBA  sectorem  ipsum  ©EN 
sectorem;  et  si  aequalis ,  sequalem;  et  si  dificit, 
dificere  ;  est  igitur  ut  Br  circumferentia  ad  EZ 
ita  HBr  sector  ad  ©E.Z  sçctorem, 


en,  le  secteur  hba  surpasse  le  secteur  ©en,  et  si  l'arc  ba  est  plus  petit 
que  l'arc  en  ,  le  secteur  hba  est  plus  petit  que  le  secleur  ©en.  Ayant 
donc  quatre  grandeurs,  les  deux  arcs  Br,  ez,  et  les  deux  secteurs  HBr,  ©ez, 
on  a  pris  des  équimultiples  de  l'arc  Br  et  du  secteur  HBr,  savoir,  l'arc  ba 
et  le  secteur  hba  ;  on  a  pris  aussi  des  équimultiples  de  l'arc  ez  et  du 
secleur  ©ez,  savoir,  l'arc  en  et  le  secteur  ©en.  Et  on  a  démontré  que  si 
lare  ba  surpasse  l'arc  en,  le  secteur  hba  surpasse  le  secleur  ©en,  que  si 
l'arc  BA  est  égal  à  Tare  en  ,  le  secteur  hba  est  égal  au  secteur  ©en,  et 
que  si  l'arc  ba  est  plus  petit  que  l'arc  en,  le  secteur  hba  est  plus  petit 
que  le  secteur  ©en  ;  donc  l'arc  Br  est  à  l'arc  ez  comme,  le  secteur  HBr  est 
au  secteur  ©ez  (déf.  6.  5). 


\ 
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nOPIîMA.  COROLLAR1UM. 

Ka)  iï»\cv  cti  ko.)  m  o  To/xtvç  TTflç  tov  to-  Et  manifestum  est  et  ut  sector  ad  sectorem  ita 

pi*  ovtuç  ko)  »  yuvia  wplç  inv   yuvlav,  et  angulnm  ad  angulum. 

COROLLAIRE. 

Il  est  évident  que  le  secteur  est  au  secteur   comme  l'angle  est  à  l'angle 
(  1 1 .  5  ). 


FIN     DU     SIXIÈME     LITRE. 


■i        •       ■ 


EUCLIDIS 

ELEMENTORUM 

LIBER     SEPTIMUS. 


OPOI.  DEFINITIONES. 

â.   Moca'f  l<rri,  xaô'  «c  >  "iKOLinot  tuv  ovtwv  !•  Unitas  est  secundura  quam  ununicniodcfue 

tv  hîjiTa.1.  cxistentium  unum  tlicitur. 

&'.   Ap/9/xof  Si,  ro  \x.  [xovâSm  cvyiklfMVor  2.  Numerus  autem,  ex  unitatibus  composila 

vXÎiôos.  multitude 

•y.   Mîaoç  trrtv  iùiB/xo;  ifiB/jLou,  0  Ixduvuv  5-  Pars  est  numerus  uumeri ,  minor  majoris, 

rov  /m'iÇovcç,  ora.v  Ka.Ta/ut,trfn  rov  (xtiÇcvtt.  quando  metitur  majorem. 

.   LIVRE     SEPTIEME 

DES  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


1.  L'unité  est  ce  selon  quoi  chacune  des  choses  existantes  est  dite  une. 

2.  Un  nombre  est  un  assemblage  composé  d'unités. 

5.  Un  nombre  est  une  partie  d'un  nombre,   le  plus  petit  du  plus  grand, 
lorsque  le  plus  petit  mesure  le  plus  grand. 
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£'.   Mê'p«  <Ts,  oTctv  fin  xa.roLfjiirp». 
t.   ïloKKa.7r\a.<rK)ç  Si  ,  a  fitiÇav  tov   tXctTTO- 
foç ,  ot&v  K.a.Tafj.tTfnTa.1  vtto  rtv  t\â.TTWoç. 
ç-.   AfT/oj  Si  àpiô/xoç  \<ttiv  o  Six*  <T/«/poJ- 

Ç\  Xlipivnç  SI ,  o  /u»  fiatipotftîvoi  Six*'  » 
oJ  fxsictSi  S~ta.<ptpu>v  apriov  àpiSy.cj. 

».  AfTittuiç  apriot  apiôuoç  irriv  ,  o  vtto 
àtpriou  àpiB/xou  /uitrfoC/jLivoç  Kttrà.  apricy  àpiô- 

fJ-ôf. 

6'.  ApriecKiç  St  mptrroç  à.ptbfx.ôç^  irriv ,   o 

VTTO    àfTIOU    iftB/JLOV   fXtTpOVfXlyOi    Xatxà  TTipiflTOV 

ùpiBf.ôy. 

i.  ntpiB-FeDtit  Si  apriof  irriv ,  ô  t/7ro  mpitr- 
ffov  àp/ô/zoù  /uLtTpoufÀ.ii'Oç  *«T*  âpnov  à.psB/uiôi>\. 

t«,   TlipiavcLX-it  Sï  Tipias-o;  àpdfxcç  irriv3,  h 

V7T0  TTipifffOV   ti.ClbfJ.OV  fJ.iTpCVfJ.lVOf  KtLTO.  TiptFfOy 

àpiù/xôy. 

l/2  .    ripaTuf  iptô/xcç  S«TiV,    o  ju.ovoiS'i  (xlvi) 

/À.iTpCVf/.tVOÇ. 
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4.  Parles  autem ,   quaudo  non  metitur. 

5.  Multiplex  autem,  major  minoris ,  quando 
mensuratur  a  minore. 

6.  Par  autem  numerus  est  ipse  bifariam  di- 
visus. 

7.  Impar  vero  ,  ipse  non  divisus  bifariam  ; 
vel  ipse  unitate  differens  a  pari  numéro. 

8.  Pariter  par  numerus  est,  ipse  a  pari  nu- 
méro mensuratus  per  parem  numcrum. 

9.  Pariter  autem  impar  numerus  est ,  ipse  a 
pari  numéro  mensuratus  per  impareu  nume- 
rum. 

10.  Imparitcr  vero  par  est,  ipse  ab  impari 
numéro  mensuratus  per  parem  numerum. 

11.  Impariter  vero  impar  numerus  est,  ipse 
ab  impari  numéro  mensuratus  per  imparejn 
numcrum. 

1  2.  Primus  numerus  est  ,  ipse  ajb  unitate 
solà  mensuratus. 


4.  Un  nombre  est  parties  d'un  nombre,  quand  il  ne  le  mesure  pas. 

5.  Un  nombre  est  multiple  d'un  nombre,   le  plus  grand  du  plus  petit,  quand 
il  est  mesuré  par  le  plus  petit. 

6.  Le  nombre  pair  est  celui  qui  peut  se  partager  en  deux  parties  égales. 

7.  Le  nombre  impair  est  celui  qui  ne  peut  pas  se  partager  en  deux  parties 
égales ,  ou  bien  celui  qui  diffère  d'une  unité  du  nombre  pair. 

8.  Le  nombre  pairement  pair  est  celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre  pair 
multiplié  par  un  nombre  pair. 

g.  Le  nombre   pairement  impair  est   celui  qui    est   mesuré  par    un  nombre 
pair  multiplié  par  un  nombre  impair. 

io.  Le  nombre  impairement  pair  est   celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre 
impair,  multiplié  par  un  nombre  pair. 

ii.  Le  nombre  impairement  impair  est  celui  qui  est  mesuré  par  un  nombre 
impair  multiplié  paj  un  nombre  impair. 

12.  Le  nombre  premier  est  celui  qui  est  mesuré  par  l'unité  seule. 
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iy .  UcÙtoi  <fs6  7rpoç  à.KXïiXovç  àpidfjiot  iî<riy  , 
ol  fxovâSi  fJLCVV  fji.nfovfji.iVOi  noua  fj-irpu. 

lS' .  Su'iôiTOf  apiùfiôç  t(TTIV  ,  0  àipiQfJlS  TIVl 
fJLiTDOVfJl-cVCÇ. 

il.  IvvQiTOt  Si  rrpoç.  àï.XnXovç  apiêfjioi  tlfftv, 
ol  àfibfjiSi  Tin  fjt.tr povfxtv 01  xoivcji  fXiTpui. 

/ç-'.  Apiùfjieç  àpiïfjiov  7roi\Xa.7rÀu<na,Çiiv  teyi- 
toli  ,  orctv  0Ttt.il  tlsir  se  otuTÛ  fiovaStç  TO<raxi~ 
rà.K.ifi  a-ycTêô»  o  7roXXa.7rXa7ia^sy.ivoç ,  xtti  yi- 
VtlTCtl  tiç. 

iÇ,  Ot«v  «fi  «ftv'o  àpiè/no)  -TroXhctirXetnâe-etVTtç 
àxXnXovç  iroiSri  Tira.  ,  o  yn'ofjuvoç  tiwnS'cç 
KetXuTiti'  'Tr^iuca.i  Si  aiiTOu ,  ci  TrojXXa.TrÀct.ritt.- 
(TctVTlz  âXXriXovç  apièfioi. 

in.  Orar  «fi  tcuç  ipd/ut,oi  •noX'Ktt.'ïft.a.triaGa.v- 
Ttç  àx\H/\ovç  MtSn  Tira,  o  ytro/j.tvcç  (mp-oç 
na./\iÏTtt.fi'  irteuftu  Si  aÙtou  ,*«i  7roX?.«*wA«x«et- 
e-otvTtç  à*\X»Xovç  àpiBfxoi. 
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i5.  Primi  autem  inter  se  numeri  sunt,  ipsi 
ab  unitate  solà  mensurati  communi  mensurâ,. 

i4-  Compositus  mimeras  est ,  ipse  a  numéro 
aliquo  mensuratus. 

1 5.  Compositi  vero  inter  se  numeri  sunt ,  ipsi 
a  numéro  aliquo  mensurati  communi  mensurâ. 

16.  Numéros  numerum  multiplicare  dici- 
tur ,  quando  quot  sunt  in  eo  unitates  toties 
additur  multiplicatus  ,   et  gignitur  aliquis. 

17.  Quando  autem  duo  numeri  sese  multi- 
plicantcs  fecerint  aliquem  ,  factus  planus  ap- 
pellatur;  latera  vero  ipsius,  multiplicantes  sese 
numeri. 

18.  Quando  autem  très  numeri  sese  multi- 
plicantes fecerint  aliquem,  factus  solidus  ap- 
pellaturj  latera  vero  ipsius  ,  multiplicantes 
sese  numeri. 


i5.  Les  nombres  premiers  entr'eux  sont  ceux  qui  ont  l'unité  seule  pour 
commune  mesure. 

14.  Le  nombre  composé  est  celui  qui  est  mesuré  par  quelque  nombre. 

i5.  Les  nombres  composés  entr'eux  sont  ceuX  qui  ont  quelque  nombre 
pour  commune  mesure. 

16.  Un  nombre  est  dit  multiplier  un  nombre,  lorsque  le  multiplié  est  ajouté 
autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  celui  qui  le  multiplie,  et  qu'un  nombre 
est  produit. 

17.  Lorsque  deux  nombres  se  multipliant  font  un  nombre,  celui  qui  est 
produit  se  nomme  plan;  et  les  nombres  qui.se  multiplient,  se  nomment  les 
côtés  de  ce  produit. 

18.  Lovsque  trois  nombres  se  multipliant  entr'eux  font  un  nombre,  celui 
qui    est    produit   est    ap^Hé    solide;    et  les    nombres   qui    se    multiplient,   se 


inibres 

■  npelé 
nomment  les  côtés  du  produit. 


•  -i 
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j8'.   TiTùaiyui>o(  api6/j.o;  ttrriv  o  irinis  îros  , 


tl    Ô'°    V7T0    JuO    àj>lQ[J.W    7Tlùliyj>fJLiV0i. 


x.  KuCêf  <Ti  o  leitttt  uroç  ifaxiç,  n  o  v7ro 
Tptuv  àpiôtfSv  î'<ru>v"  rmpnyj.p.ivix;, 

xx.   Ap/9/xî)  àvetXcyov  ùiriv ,  orttv   o   •mfi.-rbç 

TOU    S'WTIÙOXJ    V.O.I   C   TpiTOÇ   TOU    TJTOtfTOO    \<TXXIÇ. 

à  7roXh*7rXâ,rioç,  «  to  cluto  ftipiç }  m  t*  «Ùt* 
/u.lp»  uxriv. 

xfi',  O/uaiei  tTt'nrtS'oi  xui  eriptoi  apid/noi  ù?iv, 
e;  «faXc^oc  e^oi'Tfî  Taç  7TAtt/paç. 

x> .  TiMio;  a.pib/j.oç  tTTir,  o  toi;  hl'jtov 
l*ipvtiv  IfOt  taV. 
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19.  Quadratus  numerus  est  ipse  acqualiter 
aequalis,  vel  ipse  sub  duobus  aequalibus  nu- 
meris  contenlus. 

20.  Cubus  aulcm ,  ipse  asqualiter  œqualis 
œqualiter;  vel  ipse  sub  tribus  numcris  œqua- 
libus  contcntus. 

21.  Numeri  proportionalcs  sunt,  quando  pri- 
mus  secundi  et  terlius  quarti  seque  est  multi- 
plex, vel  cadem  pars,  vel  eaedem  partes  sunt. 

22.  Similcs  plani  et  solidi  numeri  sunt  , 
ipsi  proportionalia  bai;entcs  latera. 

25.  Perfectus  numerus  est,  ipse  suis  ipsius 
partibus  œqualis   existens. 


nPOTAÏIÏ     a. 


PROPOS1TIO    I. 


AJo  àpid/Atov  àviruv  tKZiiy,Uuv  ,   àiSuÇctipou-  Duobus  numcris    inxqualibus  expositis  ,  de- 

uircu  Si    àù  rov  ihairffoioç  cltto  t«î  ftiiÇorof  ,       tracto  aulcm   semper   minore    de  majore  ,    si 

19.  Le  nombre  quarré  est  celui  qui  est  également  égal,  ou  celui  qui  est 
contenu  sous  deux  nombres  égaux. 

20.  Le  nombre  cube  est  celui  qui  est  également  égal  t'galerueut,  ou  bien 
celui  qui  est  contenu  sous  trois  uombres  égaux. 

ai.  Des  nombres  sont  proportionnels,  lorsque  le  premier  est  le  même 
multiple  du  second  que  le  troisième  l'est  du  quatrième,  ou  lorsque  le  pre- 
mier est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parties  du  second  que  le  troisième  l'est 
du  quatrième. 

23.  Les  nombres  plans  et  solides  semblables  sont  ceux  qui  ont  leurs  côtés 
proportionnels. 

23.  Le  nombre   parfait  est  celui  qui  est  égal  à  ses  parties. 


PROPOSITION    PREIV 


H#R] 


Deux  nombres  inégaux  étant  proposés,  le  plus  petit  étant  toujours  retranché 
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ULVX    0    XtlTTOpLtVOÇ  /^ItJWoTt  K.a.TOLf/.%TM   TOC  TTùlç 

tctvTOu  iuç  eu  A»<p6n  fiovâç'  oî  \£  «(%»? 
otpi6p.ot  Trpurot  irpoç  à^XiiXov;  iToVTati. 

&vo  y*p  ivltruv'*  àpi&fxuv  rut  AB ,  TA  àc9w- 
<pctipcv/jKvov  au  TOti  iXiftrovoç  cltto  TOVynuÇôco; , 

O    \ll7TOfAlVOÇ    /J.nS'tTrOTi    KltTAJjliTùtiTeà    TOC   7TÙOÇ 

tnuToS  tu;  ou  à»p9ii'  yuorctj*  Xtya  on  et  AB, 
TA  trpurot  npoç  a.\Xv\ovç  t'irt ,  Towrtoriv ,  on 
roùç  AB,  TA  jmovàç  [xé*n  fjUTpû*. 


relictus  nunquam  metiatur  ipsum  prae  se  ipso 
qnoad  assumpta  fuerit  imitas;  a  principio  nu- 
meri  primi  inter  se  erunt. 

Duobus  enim  inaequalibus  numeris  AB  , 
TA  detracto  semper  minore  de  majore ,  re- 
lictus nunquam  metiatur  eum  prae  se  ipso 
quoad  assumpta  fuerit  unitas  ;  dico  ipsos  AB , 
TA  primos  inter  se  esse  ,  hoc  est ,  ipsos  AB , 
TA  unitate  solà  mensurari. 


A  e 


H 


Eî  yip  fj.it  t/Yîc  et  AB,  TA  irpùrot  Trpo;  i\- 

AjtÂCUf  ,  yW5T0««<  T/Ç  CtUTOUÇ  afl&fZCÇ.  MiTpitTCO  y 

itou  Ïttw   é  E,    ko)   o  fAv   TA   toc  AB  /Xirpùy 
Mi7tÎtu  îctVTOÎt  iXâsvor*  toc  ZA,   o  Si  ZA  toc 

AT   fJLlTpZï    Aê/WêTM    tOUlTOV     iXctSVOVtX.    TOI/    HI", 

é  SX  Hr,    toc  ZA  fAiTpuv  Xinrirai  fAcrâSa.  thc 
0A. 

Em)  oSc   o  E  toc   TA  /xirp-S,  o  Si  TA  toc 
ZB  fAiTpu'  Kct)  'o  E  ipa.  toc  ZB  fitirpiT.   Merpw 


Si  enim  non  snnt  AB,  TA  primi  inter  se, 
metietur  aliquis  ipsos  numerus.  Metiatur,  et 
sit  E ,  et  ,rA  quidem  ipsum  AB  meliens  re- 
linquat  se  ipso  minorem  ZA ,  ipse  vero  ZA 
ipsum  AT  metiens  relinquat  se  ipso  minorem 
HT,  ipse  HT  autem  ipsum  ZA  meliens  relin- 
quat unitatem   ©A. 

Quoniam  et  E  ipsum  TA  metitur,  ipse  autem 
TA  ipsum  ZB  metitur  ;  et  ipse  igitur  E  ipsum  ZB 


du  plus  grand,  si  le  reste  ne  mesure  celui  qui  est  avant  lui  que  lorsque  Ton 
a  pris  l'unité,  les  nombres  proposés  seront  premiers  entr'eux. 

Soient  les  deux  nombres  inégaux  ab  ,  ta^  que  le  plus  petit  étant  toujours 
retranché  du  plus  grand,  le  nombre  restant  ne  mesure  celui  qui  est  avant 
lui  que  lorsque  l'on  a  pris  l'unité  ;  je  dis  que  les  nombres  ab  ,  ta  sont 
premiers  entr'eux ,  c'est-à-dire  que  l'unité  seule  les  mesure- 
Car  si  les  nombres  ab,  ta  ne  sont  pas  premiers  entr'eux,  quelque  nombre 
les  mesurera.  Que  quelque  nombre  les  mesure ,  et  que  ce  soit  E  ;  que  ta 
mesurant  ab  laisse  ZA  plus  .petit  que  lui-même  ;  que  ZA  mesurant  Ar  laisse 
HT  plus  petit  que  lui-même;  et  qu'enfin  Hr  mesurant  ZA  laisse  l'unité  ©A. 
Puisque  e  mesure  ta,  et  que  ta  mesure  zb  ,  le  nombre  e  mesure  zf.  Mais 

49 
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Si   xa)    oàoc  toc  AB'  xeà   Xomov  âpct   tov  AZ  metitur.  Metitur  autem  et  totum  AB  y  et  reli- 

fjUTpnnA.  O  Si  AZ  toc  AH  fxtTptï'  xctj  e  E  apa  quum  igitur  AZ  metietur.   Ipse  autem  AZ  ip- 

toc  AH  fMTfnm.  Mirpt?  St  ko.)  oàoc  toc  TA'  sum  AH  metitur;  et  E  igitur  ipsum  AH  metietur. 

xcti  Xonrov  «o«  toc  rH  furpiiim*.  O  <Tt  I"H  toc  Metitur  autem  et  totum  TA;  et  rcliquum  igitur 

Z©  ixtTfiï'  xai  o  E  a.ptt  toc  Z@  (MTfinfi.  Ht-  TH  metietur.  Ipse  autem  TH  ipsum  Z©  metitur; 


A  © 


H 


Tp«  Si  xa.)  oXoy  toc  ZA*»x«»  Ao/ttmc  ap*  t»c  et  E  igitur  ipsum  Z©  metietur.  Metilur  autem 
A©  fj.ova.Sa.  fiiTftiini ,  àptùptoç  «5c,  ôirtp  trriy  et  totum  ZA;  et  reliquam  igitur  A©  unitatem 
ÙSÙvcltov  ovk  ap<t  toÙç  AB,  TA  àpiùfxovç  fit-  metietur,  mimerus  existens,  quod  est  impossi- 
rptiTU  t/{  àpiôyuo'f  oï  AB,  TA  apa,  7rpô>T»i  7rpoç  bile;  non  igitur  AB  ,  TA  numéros  metietur 
àAA>foou$/  t/V/c.  07T«p  «Ju  Stît;*!.  aliquis   numerus  ;   ipsi    AB ,    TA   igitur    primi 

inter  se  sunt.  Qued  oportebat  ostendere. 


nPOTA2I2    $. 


PROPOSITIO    II. 


Atîo  àpiùftùv  So&ivTM  fin  7rpa>TUv  Trpli  aAAir-  Duobus  numeris  datis  non  primis  inter  se, 

bouc  y  to  fûyia-roy  aùrZy  xoivov  /xîrpoy  tvpiïv.         maximam    eorum   communem    mensuram    in- 

venire. 

il  mesure  ab  tout  entier;  donc  il  mesurera  le  reste  az.  Mais  AZ  mesure  ah; 
donc  e  mesurera  ah.  Mais  il  mesure  ta  tout  entier  ;  donc  il  mesurera  le 
reste  th.  Mais  ni  mesure  z©  ;  donc  e  mesurera  z©.  Mais  il  mesure  za  tout 
entier;  donc  un  nombre  mesurera  l'unité  restante  a©,  ce  qui  est  impos- 
sible (déf.  3.  7).  Donc,  aucun  nombre  ne  mesurera  les  nombres  ab,  ta. 
Donc  les  nombres  ab,  ta  sont  premiers  entr'eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION     IL 


Deux   nombres    non    premiers   entr'eux    étant   donnés ,    trouver   leur   plus 
grande  commune  mesure. 
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Eirrwfl-stc  0/  S'cbivTiç  <TJo  àptS/xo)  [/.-À  "jrpuroi  Sint    dati    duo  numeri  non   primi   inler  se 

mpoç  iXXiiXovç ,   M  AB,  TA,  ko.)  tara  t\â.<r<ruv  AS  >   rA,    et  sit  minor  rAj  oportet  igilur  ip- 

c  TA1'  J^r  «Ti»  twv  AB,  TA  ro  fj,tyirrov  koivov  sorura  AB,  TA  maximam  communem  mensu- 

fiirpov  tvpiîv.  ram  invenire. 


Et  fAv  ovv  0  TA  rov  AB  fuirptl,  finpit  Sï 
xcti  iavT0»'  0   TA  kpa.  VMT  AB,  TA2  xonov  fik- 

TpOV  IFTI.  K«<    QctVtpOV    OTl    KOLI  [/.îyiSTQV  ,    0W<Têi« 
J-àp  fttiÇw   TOV   TA  T0V  TA  /AiTCHTil. 

B<  <T«  où  fjLiTffî  é  TA  toc  AB ,  T«f  AB ,  Î"A 
ctvflvpa.ipovfJt.ivou  olu  to?  ÎXclttovoç;  àmo  toù 
fxtiÇovoç,   hnfhtmi  tiç  àpiÔ/xoç,  ôç  fxîTpvrti 


Si  TA  quidem  ipsum  AB  metitur ,  metitur 
vero  et  se  ipsum;  ipse  TA  igitur  ipsorum  AB, 
TA  communis  mensura  est.  Et  manifestum  est 
et  maximam;  nullus  enim  major  ipso  TA  ip- 
sum TA   metietur. 

Si  autem  non  metitur  TA  ipsum  AB  ,  ip- 
sorum AB  ,  TA  detracto  semper  minore  de 
majore,  relinquetur  aliquis  numéros,  qui  me- 


r Z_ 

H 


toc  7rpo  sauToC.  Msmç  [Àv  yap  où  Xixpôn'ffêTa;.  tietur  eum  prae  se  ipso.  Unitas  quidem  non 
Si  i\  fj.vi,  irotTani  AB,  TA  vpuroi  mpU  «X>»-  enim  relinquetur.  Si  aulem  non,  erunt  AB  , 
y\ovç,  07rtp  ov%  v7rÔKurai'  XntpôinTizt  apa.  rtç.       rA  primi  inter  se  ,  quod  non  ponitur;  relin- 


Soient  donnés  les  deux  nombres  ab  ,  ta  non  premiers  entr'eux,  et  que  ta 
soit  le  plus  petit  ;  il  faut  trouver  la  plus  grande  commune  mesure  des 
nombres  ab,  ta. 

Si  ta  mesure  ab,  le  nombre  ta  sera  une  commune  mesure  des  nombres 
ta  ,  ab  ,  parce  que  ta  se  mesure  lui-même  ;  et  il  est  évident  qu'il  en  sera 
la  plus  grande ,   car  aucun  nombre   plus  grand  que   TA  ne  peut  mesurer  ta. 

Mais  si  ta  ne  mesure  pas  ab,  et  si  on  retranche  toujours  le  plus  petit 
des  nombres  ab,  ta  du  plus  grand,  il  restera  quelque  nombre  qui  mesurera 
celui  qui  est  avant  lui.  On  n'aura  pas  l'unité  pour  reste;  car  si  cela  était, 
les  nombres  ab,   ta  seraient  premiers  entr'eux,    ce   qui   n'est  pas   supposé; 
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«p/ôyuÔfj     CJ    JUïTpuVê*     TOC    71  fO     tO.VtOV.     YLctl     0 

fxiv  TA  toc  AB  jxiTfuv  MittÎtoù  tavrov  iXolovovo. 
tocEA,  é  «Tè  EA  toc  AT  fin piïv  Miirtru  tuvtov 
toc  2X,  ô  <Ts  TZ  toc  EA  fJitpiÏTU.   Evii   eue  ô 

TZ    TOC    AE  yUÈTpê?",     0    St    AE  TOC   AZ    fJiTptî'  KO.) 

ô  TZ  «pet  toc  AZ  fJitpnm.  MiTjttî  Si  xa)  iuv- 
tÔv  xtt)  oAoc  ap«  toc  TA  [Mitpvni.  O  J^e  TA 
toc  BE  fiitpiï'  xeù  ô  TZ  apa  toc  BE  fjtrpiï. 
Mtrpiï  J^t  xeù   toc   EA'  Heu    oAac   ap«t  toc    BA 
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quetur  igitur  aliquis  numerus ,  qui  metietur 
eum  prœ  se  ipso.  Et  ipse  quidem  TA  ipsum 
AB  metiens  rclinquat  se  ipso  minorem  EA  , 
ipse  vero  EA  ipsum  Ar  metiens.  rclinquat 
se  ipso  minorem  zr  ,  ipse  autem  TZ  ipsum  EA 
metiatur.  Et  quoniam  rz  ipsum  AE  meti- 
tur ^  ipse  autem  AE  ipsum  AZ  metitur  j  et  TZ 
igitur  ipsum  AZ  metietur.  Metitur  autem  et 
se  ipsum  ;    et  totum  igitur  TA  metietur.    Ipse 


r z_ 

H 


p.itpïi<ru.    Mtrpiï  Si    x«»   toc    TA*^  l    TZ    «pot 

TOÙÇ  AB  ,  TA  fAiTfiî'  o  Tl  oepet  TûJC  AB  , 
TA  xo/coc  fittpov  sffr/'.  Atytù  S»  oti  xai  fxi- 
yifrov.  El  yào  fin  s«t/c  o  ÎZ  twc  AB ,  TA 
(jtkyiTTOv  xc/i'ôc  fj.it  p  ov  ,  fj.itpi\<ru  t/j  touç  AB , 
TA  àpiiïfjovç  àpiB/ut,oç  fiiiÇa»*  uv  tov  TZ.  Mj- 
rpdtu ,  xaî  tOTû)  o  H.  Ka<  sîre/  o  H  toc  TA 
fj.it pt7 ',    ô    <Tè    TA    toc    BE    fJitptî'    MCI   o    H 

<tp«    TOC  BE  /*6Tp»«i3.    MtTpU  <ft  x*î  eAoc    TOC 


autem  TA  ipsum  BE  metitur  j  et  TZ  igitur  ip- 
sum BE  metitur.  Metitur  autem  et  ipsum  EA  ; 
et  totum  igitur  BA  metietur.  Metitur  autem  et 
ipsum  rA  j  ipse  TZ  igitur  ipsos  AB ,  TA  metiturj 
TZ  igitur  ipsorum  AB,  TA  commuais  men- 
sura  est.  Dico  utique  et  maximam.  Si  enim 
non  est  TZ  ipsorum  AB  ,  TA  maxima  com- 
munis  mensura,  metietur  aliquis  AB ,  TA  nu- 
méros numerus  major  existens  ipso  TZ.   Mc- 


il  restera  donc  quelque  nombre  qui  mesurera  celui  qui  est  avant  lui.  Que 
ta  mesurant  ab  laisse  ea  plus  petit  que  lui-même  ;  que  ea  mesurant  Ar 
laisse  zr  plus  petit  que  lui-même;  et  enfin  que  rz  mesure  ea.  Puisque  rz 
mesure  ae,  et  que  ae  mesure  az,  le  nombre  rz  mesurera  az.  Mais  il  se 
mesure  lui-même;  donc  il  mesurera  ta  tout  entier.  Mais  ta  mesure  be;  donc  rz 
mesure  be.  Mais  il  mesure  ea-;  donc  il  mesurera  ba  tout  entier.  Mais  il 
mesure  ta;  donc  rz  mesure  ab  et  ta;  donc  rz  est  une  commune  mesure  des 
nombres  ab,  ta.  Je  dis  qu'il  en  est  la  plus  grande.  Car  si  rz  n'est  pas  la  plus 
grande  commune  mesure  des  nombres  AB ,  rA ,  quelque  nombre  plus  grand 
que  rz  mesurera  les  nombres  ab,  ta.  Qu'un  nombre  plus  grand  les  mesure, 
et  que  ce  soit  h.  Puisque  H  mesure  ta,  et  que  ta  mesure  be,  le  nombre 
H  mesurera  be.   Mais  il  mesure  ba   tout  entier  ;   donc   il   mesurera  le    reste 
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BA*  xa)  >e/7rcf  «pet  tcv  AE  /jurpim.  O  h 
AE  toc  AZ  jwiTpw"  x«l  ô  H  apa.  rov  AZ  f«- 
Tft?.  MiTftî  St  x«)  cAov  toc  •  AT*  xai  Aoi7rèv 
eïpet  toc  TZ  /*tTpM<r6/,  è  fxtiÇuv  toc  .XaVeoy*, 

05T86    ilTTiV     «Juj'CTW     CWX     «pot    TOfÇ    AB  ,     TA 

àpi&jmovç  àpi&fxéç  tiç  fxirpt\(rii  ,  fjLtiÇav  m  tcv 
TZ'  c  I*Z  cifa.  twh  AB  ,  TA  /JLÎyiaTov  itrrê  KOivoy 
fAÎrpor,  Owtp  t<T«  <fw£«/. 
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tiatnr  ,  et  sit  H.  Et  quoniam  H  ipsum  Tù  me- 
titur  ,  ipse^vero  TA  ipsum  BE  metitur;  et  ipse  H 
igitur  ipsum  BE  metietur.  Metilur  autem  et  totum 
BA  )  et  reliquum  igilur  îpsum  AE  metietur. 
Ipse  autem  AE  ipsum  AZ  metitur;  et  H  igitur 
ipsum  AZ  metitur.  Metitur  autem  et  totum 
Ar  •  et  reliquum  igitur  rz  metietur ,  major 
minorem  ,  quod  est  impossibile  ;  non  igitur 
AB ,  TA  numéros  numerus  aliqtiis  metietur , 
major  existens  ipso  TZ  ;  ipse  rz  igitur  ipso- 
rum  AB,  TA  maxima  est  communis  uensura. 
Quod  oportebat  ostendere. 


nOPISMA. 


GOROLLARIUM.  . 


E«  <T»  tovtov  <pa.vtflv ,   oti  tciv  «p/fl^uc?   «TJo  Ex  hoc  utique  manifestum  est,  si  numerus 

àùi6/j.ovt  fJtfrp*  1  x«i  to  /Myis-rov  avTuv  koivov  duos  numéros  metialur,  et  maximam  eorum 
uirpsy  uitùhviA.  communcm  mensuram  mensurum  esse. 

AE»  Mais  ae  mesure  az  ;  donc  H  mesure  az.  Mais  il  mesure  Ar  tout  entier  ; 
donc  il  mesurera  Je  reste  rz,  le  plus  grand  le  plus  petit,  ce  qui  est  impos- 
sible ;  donc  quelque  nombre  plus  grand  que  rz  ne  mesurera  pas  les  nombres 
ab,  ta;  donc  rz  est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  ab,  ta. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

COROLLAIRE. 


Il  suit  évidemment  de  là,   que  si  un  nombre  en  mesure    deux   autres,    il 
mesure  aussi  leur  plus  grande  commune  mesure» 
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Iï  POT  A  2 12    y. 


PROPOSITIO   III. 


Tp/wc  a.pthjjMV  foùtvrmv  /z»  Trpûruv  Ttpoç  àx-  Tribus  numeris   dafis  non  primis  inter  se  , 

XnMvç ,   to  fityie-Tov  cuira?  xoivov  lAÎTfov  tv-  maximam  eorum  communem  niensurara  inve- 

puv.  nirc. 

Errutraiv  o;  £oètvTtç  rpt7ç  àp iQ/ao)  /j.v   irparoi  Sint  datî  1res  numeri  non  primi  inter  se  A  . 

Trpcç  kxXnXouç,  oj  A,  B,  r*  h7 iïi  tuv  A,  B,  B,  r  •  oportet  igitur  ipsorum  A,  B,  r  maxi- 

r  to  fxiyurrcv  koivov  (ju-rpov  %vpt7v.  mam  communem  mensuram  invenire. 


E;Ai!^9(i)  yàp  Sho  w  A ,  B  to  f^iyarroy  koi- 
vov  (jLÎrpov  ô  A'  ô  ^  A  tov  T  Îitoi  juirptî,  n 
eu  (À.iTpu.  Mirptiru  irpotipiy ,  (i.vrpîï  <Te  xa* 
Toùj  A,  B*  s  A  ipx  revç  A,  B,  r  /utrptî'  a 
A  apa.  Ttov  A,  B,  T  koivcv  yu-STOoe  lirri.  Atyu 
cri  ko.)  /jiîyifTOv.  E<  yap  /jm  wtiv  o  A  rm  A,. 
B,  r  //.lytcTov  Koiviv  fitTpov'y  fAirpûiru  tout  A, 
B,   T  àpdf/.oiiç  àpi6f/.lç  fAïïÇav  ay  toS  A.   Me- 


Sumatur  enim  duorum  A ,  B  maxima  com- 
munis  mensura  A  ;  ipse  u  tique  A  ipsum  r  vel 
metitur,  vel  non  metitur.  Metiatur  primum  , 
metitur  autem  et  ipsos  A,  B;  ipse  A  igitur 
ipsos  A  ,  B  ,  r  metitur  ;  ipse  A  igitur  ipsorum 
A,  B,  r  communis  mensura  est.  Dico  et  maxi- 
mam. Si  enim  non  est  A"  ipsorum  A  ,  B  , 
r  maxima    communis   mensura  ,    metietur  A  , 


PROPOSITION    III. 

Trois  nombres  non  premiers  entr'eux  étant  donnés,  trouver  leur  plus  grande 
commune  mesure. 

Soient  donnés  les  trois  nombres  a  ,  B ,  r  non  premiers  entr'eux  ;  il  faut 
trouver  leur  plus  grande   commune  mesure. 

Prenons  la  plus  grande  commune  mesure  a  des  deux  nombres  A  r  B  ;  le 
nombre  A  mesure ,  ou  ne  mesure  pas  le  nombre  r.  Premièrement ,  qu'il  lo 
mesure;  mais  il  mesure  aussi  les  nombres  A,  B;  donc  il  mesure  les  nombres  A, 
B,  r;  donc  a  est  une  commune  mesure  des  nombres  a,  b,  r.  Je  dis  qu'il 
en  est  la  plus  grande.  Car  si  a  n'est  pas  la  plus  grande  commune  mesure  dès 
nombres  a,  B,  r,  un  nombre  plus  grand  que  a  mesurera  les  nombres  a,  b,  r. 
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rptiru,  xa»  t<rra  o  E.   E7m  o5c  ô  E  Toùç  A,  *>  r  numéros  numerus  major  existens  ipso  A. 

B,  T  pirpû,  xa.)  tov(  A,  B  ap*  jUêTpair»*.,  xa)  Metiatur,  et  sit  E.  Et  quoniam  E  ipsos  A,  B, 

ro  tSv  A,  B  /uiViirroc  *<",'e,'  A«*'»"poc  /«rpiiVï;.  f  metitur,    et  ipsos  A,   B  igitur  metietur,   et 

To  <Tê  t<»c  A  ,  B  pîyurror  xo*coc  jUêVpoc  ttriiv  ipsorum   igitur    A  ,    B   maximam    communem 

0  A*   l   E   apa,   toc    A  /MTpu,    o  /juiÇuv    toc  mensuram    metietur.    Ipsorum    autem   A  ,    B 

Ixâavova ,   omp  èsTit-  àf'ômriV  oùx  apa.  tovç  maxima  communis  mensura  est  A;  ipse  igitur 

A,  B,  T  àotè/xovç  àp/ô/Aoç  /xêTpws/  [AtïÇw  rov  E  ipsum  A  metitur,  major  minorem,  quod  est 

A3'  ô  A  «p*  tw  A,  B,  r  lAyurrôv  \<m  xoivèv  impossibile;  non  igitur  ipsos  A,  B,  r  numéros 

tttrpor»  numerus   aliquis  metietur  major  ipso  A;  ipse 

A  igitur  ipsorum  A ,  B  ,  r  maxima  est  commuais 

mensura. 
M«  /uLirptira  Si  a  A  toc  r*  >*>»  wpwTOC  ,  ort  Non  metiatur  autem  A  ipsum  r  j  dico  pri- 
e/A, r  otîx  «îe-î  vùStoi  -7TÙ0Ç  àAAiÎÂou?.  E^rei  yàp  mura,  numéros  A,  r  non  esse  primos  inter  se. 
oÎA,  B,  T  oùx  110)  irparot  7tpoç  aXkiXovç ,  jxi-  Quoniam  enim  A,  B,  r  non  sunt  primi  inter 
Tpji'«/T/j  «ÙtoÙj  àp/ô/*oV  é  <Tè  Toùf  A,  B,  T/xê-  se,  metietur  aliquis  eos  numerus;  qui  autem 


rpôùv ,  xa)  TOtî?  A ,  B  (J.iTp»<ru ,  xa»  to  rùv  A  ,  B  ipsos  A ,  B ,  r  metitur ,  et  ipsos  A  ,  B  metietur , 
[xkyKTTOv  xoivov  fjLÎTpov  to  A  [AïTpYKnt.  MiTps?  S\  et  ipsorum  A,  B  maximam  mensuram  A  metietur. 
xa*  toc  r*  tous  A,  T  apa  àpiôpôç  t»ç  ptrpn-      Metitur  autem  et  ipsum  r  ;  ipsos  A,  r  igitur 

Qu'un  nombre  plus  grand  les  mesure,  et  que  ce  sait  e.  Puisque  E  mesure 
les  nombres  A,  B,  r,  il  mesurera  les  nombres  a,  B,  et -par  conséquent  leur 
plus  grande  commune  mesure  (  cor.  2.  7  ).  Mais  A  est  la  plus  grande  commune 
mesure  des  nombres  a  ,  B  ;  donc  e  mesure  a  ,  le  plus  grand  le  plus  petit ,  ce 
qui  est  impossible  ;  donc  un  nombre  plus  grand  que  a  ne  mesurera  pas  les  nom- 
bres a,  b,  r;  donc  a  est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a,  b,  r. 
Que  a  ne  mesure  pas  r;  je  dis  premièrement  que  les  nombres  a,  r  ne  sont 
pas  premiers  entr'eux.  Car  puisque  les  nombres  A,  B,  r  ne  sont  pas  premiers 
entr'eux,  quelque  nombre  les  mesurera,  et  celui  qui  mesure  les  nombres  A,  B, 
r,  mesurera  les  nombres  a,  b,  et  mesurera  aussi  leur  plus  grande  commune 
mesure  a  (cor.  2.  7).  Mais  il  mesure  aussi  r;  donc  quelque  nombre  mesurera 
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tu'  oî  A ,  T  ffpst  cvk  ùti  wpfflTO;  vpoç  àxxû- 
Xcvç.  E/Avipfl&i  cuv  aurSv  ro  fûyirroy  xonov 
//.irpoy,  o  E.  Kai  tTTti  o  E  top  A  fjurpiï ,  ô 
«Te  A  rouf  A,  B  //.trpiî'  y.ai  o  E  apct  toÙj  A, 
B  /LtîrptT.  Mtrptî  fi  KO.I  rov  r*  o  E  apct  toCç 
A,  B,  T  /Xirptî'  o  E  apct  t«c  A,  B,  r  xciviv 
itri  fitrpov.  Atyu  <T»4  oti  ko.»  /Uj'^/a'roi'.  E< 
yàp  fXY)    ïtriv  l  E  rSv  A ,   B ,    r  t»  (A.iyitrov 


numéros  aliquis  mctietur  ;  ipsi  A  ,  r  igilur  non 
sunt  primi  inter  se.  Sumalur  igitur  eorum 
maxima  communis  mcnsura  E.  Et  quoniam  E 
ipsum  A  metitur,  ipse  autem  A  ipsos  A  ,  B 
metitur;  et  E  igitur  ipsos  A,  B,  metitur.  Me- 
titur  autem  et  ipsum  Tj  ipse  E  igitur  ipsos  A, 
B,  r  metitur  $  ipse  E  igitur  ipsorum  A,  B,  r 
communis  est  mcnsura .  Dico  autem  et  maximam,. 


E_ 
Z 


xoivov  fArptv ,  fjurprieu  r)(  toiÎç  A  ,  B ,  T 
àpi6[Aevç  àpid/AOç  jj.û'Çuv  uv  rov  E.  Mf tci/tw , 
ko.)  ttru  'o  Z.  K«»  t7rt)  ô  Z  tov(  A  ,  B  ,  r 
fMTptî,  Kai  rout  A,  B  /xirptî  t  xttt  ro  rav  A,  B 
apz5  /uiyitroy  koivov  fxirpov  fxtrpiini.  To  Jj 
ruv  A,  B  /xs^/arov  xo/yov  fÀ.îrpov  tmv  o  A*  o 
Z  ap«  toc  A  fxirpiï.  MtrpiT  fi  xi)  rov  F'  o 
Z  apet  rovç  A,  T  /xirptî'  net)  to  Ttoc  A,  T  ap« 
/us^wtoc  KO/cèc  /jLirpov  /iirptru^.  To  /f  t»»  r  , 


Si  enim  non  est  É  ipsorum  A ,  B  ,  r  maxima 
communis  mcnsura ,  metielur  aliquis  ipsos  A , 
B,  r  numéros  numéros  major  existens  ipso  Ej 
metiatur,  et  sit  Z.  Et  quoniam  Z  ipsos  A,  B,  r 
metitur,  et  ipsos  A ,  B  metitur,  et  ipsorum  A  ,  B 
igitur  maximam  communem  mensuram  mc- 
tietur. Ipsorum  autem  A  ,  B  maxima  communis 
mcnsura  est  A  •  ipse  Z  igitur  ipsum  A  metitur. 
Metitur  autem  et  ipsum  r  j  ipse  Z  igitur  ipsos  A,  r 


les  nombres  a,  r;  donc  A ,  r  ne  sont  pas  premiers  entr'eux.  Prenons  leur  plus 
grande  commune  mesure  E.  Puisque  E  mesure  a  ,  et  que  a  mesure  les  nombres 
A,  B,  le  nombre  E  mesure  a  et  B.  Mais  il  mesure  r;  donc  e  mesure  les 
nombres  A,  B,  r;  donc  E  est  une  commune  mesure  des  nombres  a  ,  b  ,  r.  Je 
dis  qu'il  en  est  la  plus  grande.  Car  si  E  n'est  pas  la  plus  grande  commuue 
mesure  des  nombres  a,  b,  r,  un  nombre  plus  grand  que  E  mesurera  les 
nombres  A,  B,  r.  Qu'il  les  mesure,  et  que  ce  soie  z.  Puisque  z  mesure  les 
nombres  A ,  B ,  r,  il  mesure  a  et  B,  et  il  mesurera  par  conséquent  leur  plus  grande 
commune  mesure.  Mais  A  est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a  ,  B  ; 
donc  z  mesure  a.  Mais  il  mesure  aussi  r;  donc  z  mesure  a  et  r  ;  donc  il  mesure 
la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  a,  r.  Mais  E  est  la  plus  grande 
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A  /uayicrov  koivov  /xWpov  Icriv  h  E*  i  2  apau 
Toy  E  /J.(Tjn7,  o  (JuiÇuv  rov  \>.i(T<rovit  ,  ôVsp 
ter iv  a.S'uvxrov'  on*  apa  tou?  A ,  B  ,  r  ipiùjj,ô; 
tiç  yurpiva  fXi'iCmv  uv  roù  E*  ô  E  £px  tcov  A  , 
B  ,  T  l*tfytf%M  ipnv  koivov  fi'.Tpoy.  - 


"Tpiiïv  apa  àptd/xmv  S'ob'ivrw  /un  Tparrw  rrpoç 
aXXnhcvç,  tupHTcti  ra  fxiyirrov  koivov  fÂtTpor, 
OTttp  tS~u  Troin<ra.i.7 


metitur  ;  et  ipsorum  A  ,  r  igitur  maximam.  coin- 
niunem  mensuram  metitur.  Ipsorum  autem  r , 
A  maxima  communis  mensura  est  E  ;  ipse  Z 
igitur  ipsum  E  metitur,  major  minorem ,  quod 
est  impossibile  ;  non  igitur  ipsos  A  ,  B  ,  r 
numerus  aliquis  nietietur  major  existens  ipso 
E  ;  ipse  E  igitur  ipsorum  A ,  B  ,  r  maxima 
est  communis  mensura. 

Tribus  igitur  numeris  datis  noH  primis  inter 
se  ,  inventa  est  maxima;  communis  mensura. 
Quod  oportebat  facere. 


nOPISMA. 


COROLLARIUM. 


£*  in  TM)3W  Çxvtpov,  on  \kv  àpiè/Aoç  àp<9-  Ex  his  utique  manifeslum   est,   si   numerus 
yuoùf  Tptîç  /JL'-rpi ,  Ktt)  to  fiiyirrov  aùrûv  koivov  numéros  1res   metiatur  ,    et   maximam  eorum 
fjLtrpov  jAiTpnm.                              '  communem  mensuram  mensurum  esse- 
Toc  axi-vov  Si  Tp'ovov  ko.)  irMiôviôv  àpiS/uSv  Eodem  modo  et  pluribus  numeris  datis ,  ma- 
cTsSsVxûjc,  ro  [jLÎyisrov  koivov  jjt'irpcv  tùp»fojj.ivs.  ximam  communem  mensuram  inveuiemus. 

commune  mesure  des  nombres  r,  A;  donc  z  mesure  E,  le  plus  grand  le 
plus  petit ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  un  nombre  plus  grand  que  E  ne 
mesurera  pas  les  nombres  A,  B,  r;  donc  E  est  la  plus  grande  commune 
mesure  des  nombres  A,  B,  r. 

Donc,  trois  nombres  non  premiers  entr'eux  étant  donnés,  on  a  trouvé 
leur  plus  grande  commune  mesure.  Ce  qu'il  fallait  faire. 

COROLLAIRE. 

Il  suit  évidemment  de  là  que  si  un  nombre  en  mesure  trois  autres,  il  me- 
surer; aussi  leur  plus  grande  commune  mesure. 

Plusieurs  nombres  étant  donnés ,  on  trouvera  de  la  même  manière  leur  plus 
grande  commune  mesure. 


5o 
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nPOTASIS    <T'. 

ïlciç  àfiQfzoç  7TO.VTCÇ  àfiùfjiùv ,  o  \Xa.<r<ru>v  tou 
fiiiÇovcf,  >itoi  fxîpoç  lirriv  »  /uépx. 

E/môS-av  «ftio  âp/ôywoi,  ai  A,  Br,  x<ti  i<nu 
\xi<r<rw  o  Br*  Xtycù  ort  à  BI"  Ttiu  A  «toi  /xs'poc 
tarir  û  /«p». 


PROPOSITIO    IV. 

Omnis  numerus  omnis  numeri ,  minor  ma- 
joris  ,  vel  pars  est  vel  partes. 

Sint  duo  numeri  A  ,  Br  ,  et  sit  minor  Br  -} 
dico  Br  ipsius  A  vel  partem  esse  vel  partes. 


O»  A ,  Br1  ya.f  »to/  TrpSroi  7tùoç  gcA>tA*V{ 
iiffh  ,  »  ou.  EoTùxrar  TrpwTtpor  o<  A,  Br3  erpù- 
TO/  Trpoj  àxXÛXeiiç ,  /Va/psStcToç  <Ti)  tou  Br  «'{ 
Tctç  ic  ai/Tw  (xor «J*ç ,  tora/  txao-T»  /ucvaç  tuc 
tr  T6>  Br  fttpoç  t«  tow  A*  «are  yue'p»  torir  o  Br 
toD  A. 

Mw  to-n»o-«e  <T»  m  A,  Br    irpàtTOi  vcà(  à.X>n- 

hOVÇ'    O     <T»    Br   TOV   A  »TO<  /UtlTùtT,   H    OU  yUSTpt?. 

E;  yutf  eue  o  Br  toc  A  fiSTpe?,  /Lttpcf  jotii'  ô  Br 
tcC  A. 


Ipsi  A  ,  Br  enim  vel  primî  inter  se  sunt ,  vel 
non;  sintprimumA,  Br  primi  inter  se,  etdiviso 
Br  in  unitates  quae  in  ipso  ,  erit  quaeque  unitas 
carum  quae  in  Br  pars  aliqua  ipsius  A  ;  quart 
partes  est  Br  ipsius  A. 

Non  sint  autem  A  ,  Br  primi  inter  se  ;  ipse 
ntique  Br  ipsum  A  vel  metitur,  vel  non  meti- 
tur.  Si  autem  Br  ipsum  A  metitur ,  pars  est 
Br  ipsius  A. 


PROPOSITION   IV. 


Tout  nombre  est  ou  une  partie  ou  plusieurs  parties  de  tout  autre  nombre,  le 
plus  petit  du  plus  grand. 

Soient  deux  nombres  a,  Br,  et  que  Br  soit  le  plus  petit;  je  dis  que  Br 
est  ou  une  partie  ou  plusieurs  parties  de  A. 

Gar  les  nombres  A,  Br  sont  premiers  entr'eux,  ou  non  ;  qu'ils  soient  d'abord 
premiers  entr'eux;  ayant  divisé  le  nombre  Br  en  ses  unités,  chacune  des 
unités  de  Br  sera  quelque  partie  de  a  (dé£.  i  et  2.  7);  donc  Br  sera  plusieurs 
parties  de  a. 

Que  les  nombres  a,  Br  ne  soient  pas  premiers  entr'eux;  le  nombre  Br 
mesure  a  ou  ne  le  mesure  pas.  Si  Br  mesure  a,  le  nombre  Br  est  une 
partie  de  A. 
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£/  Si  où.  EÎkifhi  tÔùv  A,  Br  jxîyKrrov  tcoi-  Si   aulcm   non.    Sumatur  ipsorum   A  ,    Br 

vov  [xiriov  o  A ,  xa)  ftyùûfQu  o  Br  Je  rouf  tu  maxima  communis  mensura  A  ,  et  dividatur  Br 

A  irouiy  roui  BE,  EZ,  ZT.  Ko.)  tvù   ô   i  w  in  numéros  ipsi  A  sequales  BE ,  EZ,  Zr.  Et  quo- 

A/*êTfl»,  ftspsf  ê»r}i'  ô  A  tcv  A.  Ï9-0J  (Tii  tKctOTa  niam  A  ipsum  A  metitur ,  pars  est  A  ipsius  A. 


T»t>  BE,  EZ,  Zr4«  koÙ  ÏKct<rroç  îpa.  tuv  BE,  iEqualis  igitur  unienique  ipsorum  BE,  EZ,ZI*  ;  et 
EZ  ,  Zr  rw  A  pipoç  t<rrlv  uttï  (Mf»  Irrh  ô  unusquisque  igilur ipsorum  BE  ,  EZ  ,  zr  ipsius  A 
Br  tou  A.  kvtti  apx  àpt&pl;,  K*ï  t*  é|«f.  pars  est  ;  quare  partes  est  Br  ipsius  A.   Omnis 

igitur  numerus ,  etc. 


JIPOTASIS     e. 

hàr   àpièftcç  àpiôuou   fxîpoç    «  ,    xa)    tTifOf 
tnpou   to  <tvT0  fJLtpoç'  ko.1   avvotiÀ.pÔTtpoç  vuv- 

afJLtpOTÎpOll    TO   AUTO  /UiipOÇ   tSTOLt  ,    OTTip   0   Ù(  TOU 

c      / 

troc. 

Apt&fx.oç  yctp  o  A  apiù/noS'  tov  VT  fxtpùç  to~ru> 


PROPOSITIO    V. 

.... 

Si  numerus  numeri'pars  est ,  et  alter  alterius 
eadem  pars  ;  et  uterque  simul  utriusque  simul 
eadem  pars  erit ,  quae  unus  unius. 


Numerus  enim  A  numeri  Br  pars  sit ,  et  aller 


S'il  ne  le  mesure  pas ,  prenons  la  plus  grande  commune  mesure  a  des 
nombres  a,  Br  (3.  7),  et  partageons  Br  en  parties  be,  ez,  zr  égales  à  a.  Puisque 
A  mesure  A ,  le  nombre  a  est  une  partie  de  a.  Mais  a  est  égal  k  chacune 
des  parties  be  ,  ez  ,  zr  ;  donc  chacune  des  parties  be  ,  ez  ,  zr  est  une  partie 
de  A;  donc  Br  est  plusieurs  parties  de  a.  Donc,   etc. 


PROPOSITION    V. 


Si  un  nombre  est  une  partie  d'un  nombre,  et  si  un  autre  nombre  est  îa 
même  partie  d'un  autre  nombre ,  leur  somme  sera  aussi  la  même  partie  de 
leur  somme,  qu'un  seul  l'est  d'ua  seul. 

Que  le  nombre  a  soit  une  partie  du  nombre  Br ,    et  qu'un  autre   nombre 
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A  alterius  EZ  eadem  pars ,  quae  ipse  A  ipsius  Br  • 
dico  et  utrumque  simul  A  ,  A  utriusque  simul 
Br  ,  EZ  eamdempartcm  esse  quae  ipse  A  ipsius  Br. 


*a/  trspoj  o  A  iTipoo  rcîj  EZ  ro  at/TO  fiipoç , 
ô^-'efl  c  A  tcO  Br*  At^co  :-ot/  xa<  evvtt/utpcTtpoç 
e  A,  A  owaju^oTîpsv  tou  Br  3  EZ  to  <xvto  fX'.pcç 
itt)v  o^rep  o  A  tou  Br. 

Etti»  •j-àp  »  fj.ipoç  trr)r  o  A  rou  Br,  to  at/To 
fjtîpoç  ifr)  xa«  o  A  toD  EZ*  ero/  ap<«  t<V;y  se 
tu  Br  àpiS/J.o)'*  'Iroi  t»  A,  Toa-ovTOt  ùvt  sent  tv 
tu  El  àpi&fiio)  ira  tû>  A.  AinpMu  o  /mur  Br 
iJf  toi)ç   Ta  A    îVoi/ç   toi/ç  BH,  HP    o    <ft    EZ 


Quoniam  enim  quae  pars  est  A  ipsius  Br  , 
eadem  pars  est  et  A  ipsius  EZ  •  quot  igilur 
sunt  in  Br  numeri  aequales  ipsi  A  ,  tôt  sunt  et  in 
EZ  numeri  aequales  ipsi  A.  Dividatur  BT  qui- 
dem  in  numéros  ipsi  A  aequales  BU  ,  Hr  ;  ipse 


H 


© 


%U  revç  tu  A  ïeovç  touç  E0,  ©Z*  tara/  cf)) 
îs-oc  to  TrXÎflos  rut*  BH ,  Hr  tu  7rX«'flu  twc  E© , 
©Z.  Kat)  \-xii  ifoç  \ar)v  o  yutc  BH  t£  A  ,  ô  <Tt 
E©  tu  A*  xai  o«  BH,  E©  apa  TO?f  A,  A  îVo/. 
Aia  Ta  auTct  (fit  x«i  o  Hr  tu  A  <«"oç  »o-T/e  ,  o 
«Ft  ©Z  tu  A*  ko.)  oi  HT,  ©Z  aptt  toÎç  A ,  A  ifoi 
%)ffivi'  ôVw  apet  ùo~t)>  te  t&>  Br  àpiû/xci  Wot  toÏ 
A,  Too-ouToi  ij«  xa<  tv  TO?f  Br,  EZ  iVoi  to/ç 
A,  A*  ôceLirXttritir  apa  •«•tjc  o  Br  tou"*  A,  to- 
€ttuTa.7rXa,ffiuv  tari,  xai  cvvafj^oTtpoi  ô  Br  ,  EZ 


vero  EZ  in  numéros  ipsi  A  aequales  E0,  ©Z;  erit 
utiqueaequalis  multitudo  ipsorum  BH,  HT  mul- 
tiluilini  ipsorum  E0,  0Z.  Et  quoniam  aequalis  est 
BH  quidem  ipsi  A,  ipse  vero  Ee  ipsi  A  ;  et  BH,  E0 
igitur  ipsis  A,  A  aequales.  Proptcr  eadem utique 
et  Hr  ipsi  A  aequalis  est ,  ipse  autem  0Z  ipsi  A  ; 
et  Hr  ,  ©Z  igitur  ipsis  A  ,  A  aequales  sunt  ;  quot 
igitur  sunt  in  Br  numeri  aequales  ipsi  A  ,  tôt 
sunt  et  in  ipsis  Br ,  EZ  aequales  ipsis  A  ,  A  y 
quam  multiplex  igitur  est  Br  ipsius  A  ,  tam  mul- 


▲  soit  la  même  partie  d'un  autre  nombre  ez  ,  que  a  l'est  de  Br  ;  je  dis  que 
la  somme  de  a  et  de  a  est  la  même  partie  de  la  somme  de  Br  et  de  ez,  que  A 
l'est  de  Br. 

Car  puisque  a  est  la  même  partie  de  Br,  que  a  Test  de  EZ,  il  y  aura 
dans  Br  autant  de  nombres  égaux  à  A,  qu'il  y  a  dans  EZ  de  nombres  égaux 
a  a.  Partageons  Br  en  nombres  bh,  Hr  égaux  à  A,  et  ez  en  nombres  E@,  ©z 
égaux  à  a  ,  la  quantité  des  nombres  bh,  Hr  sera  égale  à  la  quantité  des  nombres 
E©,  ©z.  Mais  bh  est. égal  à  a,  et  e©  égal  à  A;  donc  la  somme  de  bh  et  de  E©" 
est  égale  à  la  somme  de  a  et  de  a.  Par  la  même  raison,  Hr  est  égal  à  A,  et  ©Z 
égal  à  a  ;  donc  la  somme  de  Hr  et  de  ©z  est  égale  à  la  somme  de  a  et  de  a  ; 
il  y  a  donc  dans  Br  autant  de  nombres  égaux  à  a,  qu'il  y  a  dans  Br,  ez  de 
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evia/j-çoripou  rov  A,  A*  o  apa  pipoç  l<n)v  o  tiplex  est  et  uterque  simul  Br  ,  EZ  utriusqne 
A  toC  Br,  ro  airo  /uipoç  *«ti  x«<  o-vvafjupôn-  simul  A  ,  A  •  quœ  igitur  pars  est  A  ipsius  Br  , 
poç  0  A,  A  7uvay.iporîpou  rou  Br,  EZ.  Owsp  i<Te/       eadem  pars  est  et  uterque  simul  A  ,  A  utrius- 


que  simul  Br  ,  EZ.  Quod  oportebat  ostendcre. 


nPOTAïis    r'. 

Este  âùiûfioç  àpiû/mou  /J.îpn  »',  Kaïfrepsj  itÎ- 
pov  rà,  aura.  fJ-ipn  «*  x*'  ewa/juponpoç  ovva/x- 
tporîpov  rà   aura,  /xtp»  tirra;  ,   amp  o  «if  too 

Api6/zoç  yctp  o  AB  apiô/uov  rov  T  fjapn  tu-ru , 
xa)  tripoç  o  AE  trîpov  rou  Z  toc  auTct  /U5p>f 
âmp  à  AB  tou  T*  "htyon  'on  xcti  avvitfxtpoTipoç 
ô  AB,  AE  ovva/Atportpou  tou  T,  Z  ra  aura.  fJLtp» 
*«TJ1',    «Têp  0  AB  roîj  V' 


PROPOSITIO    VI. 

Si  numerus  numeri  partes  est ,  et  alter  alte- 
rius  eœdem  partes  est;  et'uterque  simul  utriusque 
simul  eœdem  pattes  erit  quœ  unus  unius. 

Numerus  enim  AB  numeri  r  partes  sit ,  et 
alter  AE  allerius  Z  esedem  partes  quœ  AB  ip- 
sius r  ■  dico  et  utrumque  simul  AB  ,  AE  utrius- 
que simul  r ,  Z  easdem  partes  esse  ;  quœ  AB 
ipsius  r. 


H 


0 


Eth  yàp  â  /xtp»  t<rr)v  o  AB  Toû  T  t*  air*  Quoniam  enim  quœ  partes  est  AB  ipsius  r 

fttp»  t<n>  tta)  ô*AE  rov  Z*  07a.  aptt  Itriv  Iv      eœdem  partes  est  et  AE  ipsius  Z;  quot  igitur 

nombres  égaux  aux  nombres  A ,  A  j  donc  Br  est  le  même  multiple  de  A ,  que  la 
somme  de  Br  et  de  EZ  l'est  de  la  somme  de  a  et  de  A;  donc  A  est  la  même  partie 
de  Br  que  la  somme  de  a  et  de  a  ,  Test  de  la  somme  de  Br  et  de  ez.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

PROPOSITION    VI. 

Si  un  nombre  est  plusieurs  parties  d'un  nombre,  et  si  un  autre  nombre  est 
les  mêmes  parties  d'un  autre  nombre,  leur  somme  sera  les  mêmes  parties  de 
leur  somme,  qu'un  seul  l'est  d'un  seul. 

Que  le  nombre  ab  soit  plusieurs  parties  du  nombre  r ,  et  qu'un  autre  nombre 
AE  soit  les  mêmes  parties  d'un  autre  nombre  z,  que  ab  l'est  de  r;  je  dis  que  la 
somme  de  ab  et  de  ae  est  les  mêmes  parties  de  la  somme  de  ret  de  z  que  ab  l'est  de  r. 
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t«  AB  juipn  toù*  r,  TOfstvTai  is-ri  xeù  tv  tm  AE  sunt  in  AB  partes  ipsius  r  ,    tôt  sunt  et  in  AB 

fjLÎp»  toû*  Z.  Aiypvirèu  0  (Àv  AB  %}(  tx  toù"  r  partes  ipsius  Z.  Dividatur  AB  quidem  in  ipsiu» 

ftê'p»  TaAH,  HB,   c  <Tê  AE  iïç  tï  tou  Z  ^i'pn  r  partes  AH ,  HB ,  ipse  vero  AE  iu  ipsius  Z  par» 

t«  A@,  0E.  tes  A©,  ©E. 


A 

H 

B 

r 

A 

0 

E 

7. 

EfTiti  fù  ïiror  ro  vtâèoç  rur  AH,  HB  t£ 
w^?Ô4/  rav  A©,  ©E.  Kai  «wù  0  //.époç  ètf-Tjf  0 
AH  tou  r,  to  «tuTo  fitpoç  tari  *a»  0  A©  to£î  Z* 
«  âpx  /j.îptç  iorh'ô  AH  toD  r,  to  aùViP  ftspof 
tar<  xa/  o"i»'a/xpoTepof  5  AH,  A©  avret/m^OTipou 
rcv  r,  Z.  A/a  T<t  «iTï  d»  xa»  0  /xspoç  tar/y 
0  HB  tou  r,  xa)  o  ©E  tou  Z*  ô  âpa  yulpof  tar* 
to  HB  toÙ"  r4  xai  euvctupoTtccç  0  HB ,  ©E  ffvv- 
«yx^oTêpeu  tou  r ,  Z*  «  apa  yuéeif  èarip  0  AB 
Toû"  r,  Ta  aÙTa  /wjp»)  jar/  «aï  or/eajupoTipoj  0 
AB  ,  AE  avvtt/j,poTtpev  tou  T ,  Z.  Or«p  6(Tê/ 
«Teî|a/. 


Erit  utique  arquali»  multitude  ipsorum  AH , 
HB  nvnltitudini  ipsorum  A©  ,  ©E.  Et  quoniam 
qua:  pars  est  AH  ipsius  r  ,  cadem  pars  est  et 
A©  ipsius  Z;  qua:  igitur  pars  est  AH  ipsius  r, 
eadem  pars  est  et  uterque  simul  AH  ,  A©  utrius- 
que  «imul  r  ,  Z.  Propter  eadem  utique  et  qu» 
pars  est  HB  ipsius  r ,  et  ipse  ©E  ipsius  Z  ;  ipse 
igitufpars  est  HB  ipsius  r  et  uterque  simul  HB,  ©E 
ulriusque  simul  r  ,  Z  ;  quse  igitur  partes,  est  AB 
ipsius  r,  eœdem  partes  est  et  uterque  simul  AB , 
AE  utriusque  simul  r  ,  Z.  Quod  oportebat  os- 
tendere. 


Puisque  ab  est  les  mêmes  parties  de  r  que  ae  Test  de  z,  H  y  a  dans  ab 
autant  de  parties  de  r ,  qu'il  y  a  dans  ae  de  parties  de  z.  Partageons  ab  eu 
parties  de  r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  hb;  partageons  aussi  ae  en  parties 
de  z,  et  que  ces  parties  soient  a©,  ©e. 

Le  nombre  des  parties  ah  ,  hb  sera  égal  au  nombre  des  parties  a©  ,  ôe. 
Et  puisque  AH  est  la  même  partie  de  r,  que  a©  l'est  de  z,  ah  est  la  même 
partie  de  r,  que  la  somme  de  ah  et  de  a©  l'est  de  la  somme  de  r  et  de  z  (5.  7). 
Par  la  même  raison,  hb  est  la  même  partie  de  r,  que  ©e  Test  de  z;  donc  hb 
est  la  même  partie  de  r,  que  la  somme  de  hb  et  de  ©e  l'est  de  la  somme  de  r  et 
de  z  ;  donc  la  somme  de  ab  et  de  ae  est  les  mêmes  parties  de  la  somme 
de  r  et  de  z,  que  ab  l'est  de  r.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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TIP0TA2I2     Ç 


PROPOSITIO    VII. 


E**  ipi&ph  àp/ô/*ou  fiipoç  »,  tirtp  itptipi-  Si  numeru»  numeri  part  est,   quœ  ablatu» 

flti;  ipMfMtroc  K*t  o  Xonroç  roï  Xonrov  to  ablati  j  et  reliquus    reliqui  eadem  pars   erit, 

«ûrc  fMf»<  ïrraiy  îmf  l  fat  tcv  kw.        .  <P*  tolus  totius. 

Apj^uoj  i>«p   S   AB   àpiùpcv   -toÙ  TA  fxipoç  Knmerus  enim  AB  numeri  TA  pars  sit ,  quœ 

Ï(tt«,   o7r«p*  àtpctipièih  '0  AE  àçetiptùivrcç  tov  ablatus  AE  ablati  rz  ;  dico  et  reliquun»  EB  re- 

TZ*  As}-*»  ot/  km)  é  JW>/wo?  é  EB  Kotwov  toô  ZA  liqui  ZA  eamdem  partem  esse  ,  qua>  totus  AB 

to  (Àto  /wtpeî  t«T<y,    eVep  •  o>e?  l  AB  ÔAou  totius  TA. 
Toû"  TA. 


H 


O  yàp  fuipoç  Irriv  l  AE  tou  rz,  to  «oto 
jutpoç  tor»  xaj  ô  EB  tow  TH.  Ka»  lirti  o  pipoç 
itrrh  'o  AE  tou  TZ,  to   «Ùto  fJLÎpoç  tari  net)  o 

EB  toD  TH*   0  ap»  yus'poç  to~r)v  ô  AE  tou   TZ , 

\        >*\        '■      '      \        \    •     .„         ~    TT~      <*     r> 
TO     ai/TO    fJlipOÇ    tTTI    KO.I     O     AB     TOU     HZ,     O     <)ê 

/xs'poç  i<rrh  ô  AE  toS  TZ,  to  etÙTo  /xépo;  ûVo'- 
kj/to:/  ko.)  o  A3  Toy  TA'  o  îptt  /xépeç  Iat»  x«* 


Qme  enim  pars  est  AE  ipsius  rz  ,  eadem 
pars  sit  et  EB  ipsius  TH.  Et  quoniam  quae 
pars  est  AE  ipsius  TZ ,  eadem  pars  est  EB 
ipsius  TH  j  quae  igitur  pars  est  AE  ipsius  TZ  , 
eadem  pars  est  et  AB  ipsius  HZ;  quae  autem 
pars  est  AE  ipsius  TZ  ,  eadem  pars  ponitur  et 
AS  ipsius  TA  j  qu»  igitur  pars  est  et  AB  ipsius 


PROPOSITION    VIL 

Si  un  nombre  est  la  même  partie  d'un  nombre,  que  le  nombre  retranché 
l'est  du  nombre  retranché,  le  nombre  restant  sera  la  même  partie  du  nombre 
restant,  que  le  tout  Test  du  tout. 

Que  le  nombre  ab  soit  la  même  partie  du  nombre  ta,  que  le  nombre 
retranché  ae  l'est  du  nombre  retranché  rz  ;  je  dis  que  le  nombre  restant  EB 
est  la  même  partie  du  nombre  restant  ZA^  que  le  nombre  entier  AB  l'est  du 
nombre  entier  ta. 

Que  eb  soit  la  même  partie  de  i*h,  que  ae  l'est  de  rz.  Puisque  ae  est 
la  même  partie  de  rz ,  que  eb  l'est  de  th  ;  le  nombre  ae  est  la  même 
partie  de  rz,  que  ab  l'est  de  hz  (5.  7  )  ;  mais  on  a  supposé  que  ae  est  la  même 
partie  de  rz ,  que  ab  l'est  de  ta  ;  donc  ab  est  la  même  partie  de  hz  ,  que 
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o  AB  toù  HZ,  ri  auto  fAtpoç  ttrii  xa)  o  AB  toù  HZ,  eadem  pars  est  et  AB  ipsius  TAj   ipse  AB 

TA*"  o  AB  *p*  txa.Tîfov  im  HZ,   TA  to  aÙTO  igitur  utriusque  ipsorum  HZ,  TA  eadem  pars  est: 

l*lpoç  Itt'iv'  ï<ro;  apa.  \triiv  ô  HZ  t&7  TA.  Ko/voî  sequalis  igitur  est  HZ  ipsi  TA.  Communis  aufe- 

àçypMtù  o  TZ*  Xonroç  apet  é  Hr  Ao/w&j  t£  ZA  ratur  TZ  j    reliquus   igitur   HT  reliquo  ZA   est 

trriv  liroç3.  Kaî  t7rt)   o^/xtpoj  la~ric  ô   AE  toO  aequalis.  Et  qUoniam  qux  pars  est  AE  ipsiiîs  rz, 

TZ  ,  tô  €tùro  fJiîùoç  ItrrYl  xa.}  o  EB  roxj  Hr,  'inoç  eadem  pars  est  et  EB  ipsius  HT  ,  sequalis  autem 

Si  ô  HT  t«5  ZA*   o  apa.  jutpoç  irr)v  o  AE  tou  HT  ipsi  ZA  ;    qu»  igitur    pars  est   AE    ipsius 


H 


TZ ,  to  «wts  yt*«poç  tar)  xai  ô  EB  rou  ZA. 
AAAa  ô  jutpoç  Jst/k  O  AE  TOU  TZ,  TO  Ott/TO 
jut'po;  Îo-ti  xa)  ô  AB  tow  TA*  o  ap*  juspo?  i»t»k 
ô  EB  tou  ZA ,  to  auTo  juipoç  tor»  xa.)  o  AB  tcu 
TA6"  ko.)  \oi7roç  apa.  é  EB  XonroS  io\}  ZA  to 
«Ùto  fitpoç  ifTiv  omp  o  oAof  o  AB  oAou  Tey  TA. 
Oirsp  ÏS\l  fiîÇau. 


TZ ,  eadem  pars  est  et  ÊB  ipsius  ZA.  Scd  qu« 
pars  est  AE  ipsius  TZ ,  eadem  pars  est  et  AB 
ipsius  TA;  qua;  igitur  pars  est  EB  ipsius  ZA , 
eadem  pars  est  et  AB  ipsius  TA  ;  et  reliquus 
igitur  EB  reliqui  ZA  eadem  pars  est  quae  totus 
AB  totius  TA.    Quod  oportebat  ostendere. 


AB  l'esi  de  ta;  donc  AB  est  la  même  partie  de  HZ  et  de  TA;  doue  HZ  est 
égal  à  ta.  Retranchons  ia  partie  commune  rz  ;.  la  partie  restante  Hr  sera 
égale  à  la  partie  restante  za.  Mais  ae  est  la  même  partie  de  rz ,  que  EB 
l'est  de  Hr,  et' Hr  est  égal  a  za;  donc  ae  est  la  même  partie  de  rz,  que 
eb  l'est  de  za.  Mais  ae  est  la  même  partie  de  rz ,  que  ab  l'est  de  ta  ; 
donc  eb  est  la  même  partie  de  za,  que  ab  l'est  de  ta;  donc  Je  nombre 
restant  eb  est  la  même  partie  du  nombre  restant  za  ,  que  le  nombre  entier 
AB  l'est  du  nombre  entier  ta.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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I1POTA2I2     a. 
Este    ctpib/jiçç  xpi&fAOV  /nipn   «  ,  a/TTif  cc.fa.ipi- 

6ltÇ   àtpttlfliBivTOÇ'     KO.)     0     XOITTOÇ  TOV  AOI7T0U  Tï 

>       \         r         V  1  '    ».  ~    », 

UUTO.  fJ-iCH   ttTTCtl,    OLWtp   0    OAOÇ   TOI/    OAOU. 

Apt6/J.ôç  yup  o  AB  o\pib/xod  tou  TA  fxkpv  nrru , 
ttirip  a.<pa.tpidiiç  o  AE  aÇetiptdtVTOç  tou  TZ* 
Af^»  ot/  xa)  Xo47roç2  o  EB  Ao/7rou  tou  ZA  t* 
«ut»  jusp»  ss-r/c,  aîr?p  cAoj  o  AB  oAou  tou  TA. 


PROPOSITIO    VIII. 

Si  numerus  numeri  partes  est,  quae  ablalut 
ablati  ;  et  rcliquus  reliqui  eaedem  partes  erit , 
quae  totus  totius. 

Numerus  enim  AB  numeri  TA  partes  sit , 
quae  ablatus  AE  ablati  rz  ;  dico  et  reliquum 
EB  reliqui  ZA  easdem  partes  esse  ,  quae  totus 
AB   totius   TA. 


H 


M       K 


N      © 


Ke/V9&>  yàp  rZ  AB  ïiroç  o  H0"  a.  apet  [/.tpti  trrir 

O   H©  TOU    TA,    Tflt  HUTtE  fj.'ip»   êOT*   y. cl)   0   AE    TOU 

TZ.  A/»pHirô«  o  /zse  H©  tî;  rà.  tou  TA  fxipïi  ra. 
HK, K0,  é  Jt  AE  iU  ta.  tou  TZfxÂpw  t*  AA,  AE- 
tirra/  <Tii  /'«roi'  to  ttaSBoç  twv  HK ,  K0  t£  7rA«'flt/ 
Tûic  AA,  AE.  Ka/  ê7Tê«  o  ftépoç  tor/e  o  HK  tou  TA, 
to  «Ùto  f/.îpoç  tar)  ko.)  o  AA  toû"  TZ*  [/.tiÇuv  fi  o 
TA  tou"  TZ*  fitlÇav  îpcL  net)  i  HK  tou  AA.  Kticrôtv 
Ta  AA  <Vof  é  HM*  o  «pot  /xj'pof  ««rît»  o  HK  tou  TA, 


Ponatur  enim  ipsi  AB  aequalis  H0  ;  qua 
igitur  partes  est  H©  ipsius  TA,  eaedem  parle» 
est  et  AE  ipsius  TZ.  Dividatur  H0  quidem  in 
ipsius  TA  parles  HK ,  K© ,  ipse  vero  AE  in 
ipsius  TZ  parles  AA  ,  AE  ;  erit  igitur  aequalis 
multitude  HK  ,  K©  ipsi  multitudiui  A  A  ,  AE. 
Et  quoniam  quae  pars  est  HK  ipsius  TA  ,  ea- 
dem  pars  est  et  AA  ipsius  rz  •  major  aulem 
-TA  ipso  TZ  •  mqor  igitur  et  HK  ipso  AA.  Po- 


PROPOSITION    VIII. 

Si  un  nombre  est  les  mêmes  parties  d'un  nombre ,  que  le  nombre  re- 
tranché l'est  du  nombre  retranché ,  le  nombre  restant  sera  aussi  les  mêmes  parties 
du  nombre  restant,   que  le  tout  l'est  du  tout. 

Que  le  nombre  ab  soit  les  mêmes  parties  du  nombre  ta,  que  le  nombre 
retranché  AE  l'est  du  nombre  retranché  rz  ;  je  dis  que  le  nombre  restant  EB 
est  les  mêmes  parties  du  nombre  restant  ZA  ,  que  le  tout  ab  l'est  du  tout  ta. 

Faisons  H©  égal  à  AB;  le  nombre  H©  sera  les  mêmes  parties  de  ta,  que  ae 
l'est  de  rz.  Divisons  H©  en  parties  de  ta,  et  que  ces  parties  soient  hk,  k©; 
divisons  ae  en  parties  de  rz,  et  que  ces  parties  soient  aa,  ae;  le  nombre 
des  parties  hk  ,  k©  sera  égal  au  nombre  des  parties  aa  ,  ae.  Et  puisque 
hk  est  la  même  partie  de  ta,  que  aa  l'est  de  rz,  et  que  ta  est  plus  grand  que 
rz,  hk  est  plus  grand  que  AA.  Faisons  hm  égal  à  aa;  hk  sera  la  même  partie 

5i 
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to  aùro  /Liîpo;  SO"T*  KO,}  O  HM  TOU  TZ*  XCtl   AO/TTOÇ 

«p*  ô  MK  Xonroû  tou  ZA,  to  «Ùto  //e'poç  so-tic 
orrep  aAoj  o  HK  oAoo  tou  TA.  TlctXiv,  itm  o 
pipcç  torie  o  K@  tou  TA  ,  to  aoro  yuspo?  éo-ti 
xai  ô  AE  tou  TZ ,  ftw'ÇftJC  cTè  ô  TA  tou  TZ"  /«/- 
^mi»  s?pot  xot»  ô  K©  tou  AE.  Ks'cfl™  T?  AE  'iro?! 
c  KN*  o  à'pa  ^uspoî  tari?  ô  K©  tou  TA  ,  to  «uto 
fiîfoç  t<n)*  xai  ô  ICN  tou  TZ*  xai  Xoi7ros  apa. 
«  N0  Ae<7rot/  tou  ZA  to  «Ûto  //spof  i<me ,  o^rsp 


natur  ipsi  AA  œqualis  ipse  HM  ;  qua:  igitur  pars 
est  HK  ipsius  TA,  eadem  pars  est  et  HM  ipsiug 
TZ  ;  et  reliquus  igitur  MK  reliqui  ZA  eadem 
pars  est  quai  totus  HK  totius  FA.  Rursus  ,  quo- 
niam  quae  pars  est  K©  ipsius  TA  ,  eadem  pars 
est  et  AE  ipsius  rz ,  major  autcm  TA  ipso  TZ  ; 
major  igitur  et  K©  ipso  AE.  Ponatur  ipsi  AE 
œqualis  ipse  KN  ;  quac  igitur  pars  est  K©  ip- 
sius TA ,  eadem  pars  est  et  KN  ipsius  TZ  ;  et  rc- 


H 


M      K 


N      9 


ÏAof  o  KG  oAou-  tou  TA.  EcTJ^ÔJt  <T*  x'a)  o  Xoivoç 

O    MK    A0/7T0Û"     TOU     ZA     TO    OtUTO    fAtpOÇ     10V    OTTif 

oAo«  ô  KH  o*ou  tou  AI"'  xtù  evvctfMpoTtpoç  apa 
ô  MK,  N©  tou  AZ  tï  aura,  /xiprt  iernv  a.Tttp 
oXoç  'o  ©H  oàou  tou  Ar.  Int  <fi)  (rwatufôripoç 
(Àv  h  MK,  N0  tû>  EB,  ô  <ft  ©H  t<2  BA'  x*i 
Ao<7rof  ap«  o  EB  Ao/7rou  tou  ZA  toi  otuTot  /«pu 
«9-ric   aTip  oAof  l  AB  oAou  tou  TA.    Oîrtp  iS~u 


liquus  igitur  N©  reliqui  ZA  eadem  pars  est, 
qua:  totus  K©  totius  TA.  Ostensum  autcm  est 
et  reliquum  MK  reliqui  ZA  eamdem  partem 
esse  quae  totus  KH  totius  Ar  j  et  uterque  si- 
mul  igitur  MK  ,  N©  ipsius  AZ  ea?dem  partes 
est  qua:  totus  ©H  totius  Ar.  .SLqualis  aulem 
ulerque  simul  MK ,  N©  quidem  ipsi  EB  ,  ipse 
vero  ©H  ipsi  BA;  et  rcliquus  igitur  EB  reli- 
qui ZA  eœdem  parles  est  qunc  totus  AB  totius 
TA.   Quod  oportebat  ostendere. 


de  ta  ,  que  hm  l'est  de  rz  ;  donc  le  reste  mk  est  la  même  partie  du  reste 
ZA ,  que  le  tout  hk  l'est  du  tout  ta.  De  plus,  puisque  K©  est  la  même 
partie  de  ta,  que  ae  l'est  de  rz ,  et  que  ta  est  plus  grand  que  rz,  k© 
est  plus  grand  que  ae.  Faisons  kn  égal  à  ae;  k©  sera  la  même  partie  de 
ta,  que  kn  l'est  de  rz-  donc  le  reste  n©  est  la  même  partie  du  reste  za, 
que  le  tout  k©  l'est  du  tout  ta.  Mais  on  a  démontré  que  le  reste  mk  est 
la  même  partie  du  reste  za  ,  que  le  tout  kh  l'est  du.  tout  Ar  ;  donc  la 
somme  de  mk  et  de  N©,  est  les  mêmes  parties  de  az,  que  le  tout  ©H  l'est 
du  tout  Ar.  Mais  la  somme  de  mk  et  de  n©  est  égale  à  eb  ,  et  ©h  égal 
à  ba;  donc  le  reste  eb  est  les  mêmes  parties  du  reste  za,  que  le  tout  AB 
l'est  du  tout  ta.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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OPOTAïn 


PROPOSITIO    IX. 


Eac  apitt/xoç  a.pid/j.00  (JLîpoç  »  ,  v.au  tTtpos  trt- 
fov  to  avro/jiîpeç  »'•  xo)  \vttX\kc~  0  [X'.poç  IttIv 

il   fAtpU    0    TTpaTOÇ     TOU     Tp/TOW  ,     TO     ttUTO  jUSJJOÇ 

to-rtti  »  Ta  «vTa  jlmch  xaj   s  (Pêimeoç  tou  t«- 
râùTûv, 

Ap/fljuoj  yap  0  A  àptBjULov  to<7  Br  pupoç  nrray 

KAl    iTtfOi    0    A     tTiùDV     TOU    EZ  ,    TO   ttWTO  fllOCÇ 
05780    0    A    TOU     Br,     iXaWMùV     <Tê    SOTM     0    A    TOU* 

Aa*   Aé^-M   Ôti  xa)  èpaAAaif  o  fjipoç  irriv  o   A 

TOU    A    «    /«««  ,     TO    «l/TO   /AtfOÇ    itTi    *«J     Q     BV 
TOU   EZ    H  ptfft. 


Si  numerus  numerî  pars  est  ,  et  alter  alte- 
rius  eadem  pars  est;  et  alterne  quae  pars  est, 
vel  partes  primus  tertii ,  eadem  pars  erit  vel 
eaedem  partes  et  secundus  quarli. 

Numerus  enim  A  numcri  Br  pars  sit,  et 
alter  A  alterius  EZ  eadem  pars  quœ  A  ipsius 
Br ,  minor  autem  sit  A  ipso  A  ;  dico  et  al- 
terne quae  pars  est  A  ipsius  A  vel  partes  ,  eam- 
dem  partem  esse  et  BT  ipsius  EZ  vel  parte*. 


H 


e 


Efl-eî  y&p  o  fjiipoç  Isriv  ô  A  toù  BF,  to  aÙTO  Quoniam  «nim  quas  pars   est  A  ipsius  Br, 

jus'pot  i<rr)  ko.)3  i  A  tou"  EZ*  otroi  apa.  tiirh  tv       eadem    pars   est  et  A  ipsius    EZ  ;   quot    igitur 
t£  Br  âp/6/toj  iVo/  T»  A,  ToroîiTai  tï<rt  ml)  \y      sunt  in  Br    numeri   aequâles  ipsi  A ,    tôt  sunt 


PROPOSITION    IX. 


Sî  un  nombre  est  une  partie  d'un  nombre ,  et  si  un  autre  nombre  est  la 
même  partie  d'un  autre  nombre,  le  premier  est,  par  permutation,  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  du  troisième,  que  le  second  Pest  du  quatrième. 

Que  le  nombre  a  soft  une  partie  du  nombre  Br,  et  qu'un  autre  nombre  A 
soit  la  même  partie  d'un  autre  nombre  EZ ,  que  A  l'est  de  Br,  et  que  A  soit 
plus  petit  que  a  ;  je  dis  que ,  par  permutation ,  A  est  la  même  partie  ou 
les  mêmes  parties  de  a,  que  Br  l'est  de  ez. 

Puisque  A  est  la  même  partie  de  Br,  que  A  l'est  de  EZ ,  il  y  a  dans 
Br  autant  de  nombres    égaux   à   A,    qu'il   y    a   dans    ez    de  nombres   égaux 
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t£  EZ  i'foi  t»  A.  àiypMet  ô  /xïv  Br  ùf  roi/ç  et  in  EZ  aequales  ipsi  A.  Dividatur  Br  qui- 
tS  A  îVouc  rcvç  BH,  HI",  é  <Tè  EZ  e/j  T&ùf  dem  in  ipsos  ipsi  A  aequales  BH  ,  Hr  ,  ipse 
T&>  A  îVouf  Tot/ç  E0,  ©Z'  ïrt»  trr*/  J«  to  vero  EZ  in  ipsos  ipsi  A  aequales  E0  ,  ©z  ;  x- 
wAîôoç  tuv  BH,  Hr  t$  îtAbSu  tm  E©  ,   0Z.       qualis  erit  utique   multitudo  ipsorum  BH  ,  HT 

multjtudini  ipsorum  E®,  ez. 


H 


© 


K«i  t7rt)  lirai  iiVik  ci  BH,  Hr  àfiù/xc)  etAAii- 
Xo/f,  t/Vï  <Tt  x*j  c«  E©,  0Z  àp/fl/uoj  îVo/  à>- 
Tid'Aoiç,  xcti  ïo-riv  îVov  ro  wAiîflof  twc  BH,  Hr 
ru  TT^ïS»  t&>v  E0,  ©Z*  o  apet  fttpof  trr)v  ô 
BH  tcÙ  E©  «   juép» ,   to   «Cto  fxifoç  to-rj   xa« 

Ô   Hr    TOC   ©Z     H    T«    flÙTtt    /uitfn'     CdfTt    xeti    o 

fitipeç  \a~riv  ô  BH  tou  E©  »  pip»  ,  to  «i/to 
fjiicoç  èoTi  xa»  cvva/m^ÎTtpoç  o  Br  o-uveCjUpoTt- 
pou  tou  EZ  i»  tœ  avrà  fjttpii'  ïroç  <ftï4  ô  juee  BH 
Ta  A,  ô  <Tt  E©  tu  A*  o  apn  /xs'poç  toric  o  A 
toÙ   A  »   yw«p«  ,  to  *uto  yutpof  torï    xtti    o    Br 

TO?  EZ  5  T£t    MTÀ  /Xtp».    OTTtp    ïcft/   Jtîftf*. 


Et  quoniam  xquales  sont  BH  ,  HP  numeri 
inter  se,  sunt  autem  et  E0  ,  0Z  numeri  ae- 
quales intersc,  et  est  aequalis  multitudo  ipso- 
rum BH  ,  Hr  multitudini  ipsorum  E0,  0Z  • 
quae  igitur  pars  est  BH  ipsius  E©  vel  partes , 
cadem  pars  est  et  Hr  ipsius  ©Z  vel  caedem 
partes;  quare  et  quae  pars  est  BH  ipsius  E©  vel 
partes ,  cadem  pars  est  et  uterque  simul  Br , 
utriusque  simul  EZ  vel  eaedem  partes  ;  sequa- 
lis  utique  BH  quidem  ipsi  A  ,  ipse  vero  E© 
ipsi  A  ;  quae  igitur  pars  est  et  A  ipsius  A 
vel  partes  ,  eadem  pars  est  et  Br  ipsius  EZ  vel 
eaedem  partes.   Quod  oportebat  ostendere. 


à  A.  Partageons  Br  en  parties  égales  à  A,  et  que  ces  parties  soient  bh,  Hr; 
partageons  aussi  ez  en  parties  égales  à  a,  et  que  ces  parties  soient  E©,  ©z;  le 
nombre  des  parties  bh,  Hr  sera  égal  au  nombre  des  parties  e©,  ©z. 

Puisque  les  nombres  bh  ,  Hr  sont  égaux  entr'eux,  que  les  nombres  E©, 
©z  sont  aussi  égaux  entr'eux,  et  que  la  quantité  des  nombres  bh,  Hr  est  égale 
à  la  quantité  des  nombres  E©,  ©z,  le  nombre  bh  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  e@,  que  Hr  l'est  de  ©z;  donc  bh  est  la  même  partie  ou 
les  mêmes  parties  de  e®,  que  la  somme  Br  l'est  de  la  somme  ez  (5  et  6.  7)/ 
Mais  bh  est  égal  à  A,  et  E©  égal  à  a;  donc  A  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  a  ,  que  Br  l'est  de  ez.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTAXIS  /. 


PROPOSITIO   X. 


E«K  àflùfAOÇ  àpiùfÀDV  fMtp»    «  ,    KO.)  iTiCOt  (Tt- 

pov  t«  xùrà.  /xipn'  xcti  kvu.wa.iZ  a.  /xîp»  itrriy  h 
TrpwTOç  tûv  rpirou  »  /uapoç,  ra.  ttùrà.  /uîp»  'iirjai 
x*i  o  (TeiiTfpoî  toS  TtrapTOU  m  to  olvto1  juipo;. 

AptQ/xo;  yàp  ô  AB  àpiù/tcS  rot/  T  /utp»  tara , 
YiO.1  STepof  o  AE  tTtpou  rou  Z  ra  aura,  /xtptl, 
î<rra>  <fj  ô  AB  roiï  AE  thitsvuv^'  Myu  xa)  èfaA- 
AotÇ  a,  [Aipn  arriv  o  AB  rou  AE  «  [/.ipoç ,  t« 
awTct  /xi(o«  Ioti  xai  é  T  tou  Z  »  to  «Ùto3  /xipoç. 


Si  numcrus  numeri  partes  est ,  et  alter  alte- 
rius  eaedem  partes  ;  et  alterne  quae  partes  est 
primus  tertii  vel  pars  ,  eaedem  partes  erit 
et  secundus  qnarti  vel  eadem  pars. 

Numerus  enim  AB  numeri  r  partes  sit,  et 
alter  AE  alterius  Z  eaedem  partes  ,  sit  aulem  AB 
ipso  AE  minor  j  dico  et  alterne  quae  partes  est 
AB  ipsius  AE  vel  pars ,  easdem  partes  esse  et 
Y  ipsius  Z  vel  eamdem  partem. 


H     B 


e 


Eweî  yàp  a.  ftîp»  i<rr)v  l  AB  rou  T  ,  rà  «Ùt*  Quoniam  enim  quae  partes  est  AB  ipsius  r, 

pîpn  \trr)   xa)   ô    AE  roiï  Z*  Ira.  apa.  trrh  lv  easdem  parles   est  «t   AE  ipsius  Z  ;  quot  igitirr 

tu  AB  ixîptt  rou  r,    roa-aura.   xa.)    Iv   rm    AE  sunt  in  AB  partes   ipsius  r,  tôt  sunt  et  in  AE 

fxipti  rou  Z.   A/ifpit<r9&>  ô  /xtv  AB  ut  t*  toù  r  partes  ipsius  Z.  Dividatur  AB  quidem  ia  par- 

jutp»  t*  AH,  HB,  o  Sï  AE  it(  rà.  rou  Z  /utp»  tes  AH  ,  HB  ipsius  r  ,  ipse  vero  AE  in  partes 

t*  A0,  0E'  ttrrau  <f»  «W  to  •3-A»9o?  twc  AH,  A©  ,  ©E  ipsius  Zj  erit   utique  aequalis  multi- 

PROPOSITION    X. 


Si  un  nombre  est  les  mêmes  parties  d'un  nombre,  qu'un  autre  l'est  d'un 
autre,  le  premier  sera  aussi,  par  permutation,  les  mêmes  parties  ou  la 
même  partie  du  troisième ,   que  le  second  l'est  du  quatrième. 

Que  le  nombre  ab  soit  les  mêmes  parties  du  nombre  r ,  qu'un  autre  nombre 
ae  l'est  d'un  autre  nombre  z,  et  que  ab  soit  plus  petit  que  AE;  je  dis  que,  par 
permutation,  ab  est  les  mêmes  parties  ou  la  même  partie  de  ae,  que  r  l'est  de  z. 

Puisque  ab  est  les  mêmes  parties  de  r,  que  ae  l'est  de  z,  il  y  a  dans  ab 
autant  de  parties  de  r ,  qu'il  y  a  dans  ae  de  parties  de  z.  Divisons  ab  en  parties 
de  r,  et  que  ces  parties  soient  ah,  hb  ;  divisons  aussi  ae  en  parties  de  z,  et 
que  ces  parties  soient    Ae,   ©E;   le  nombre  des   parties  ah,    hb    sera   égal 
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HB  t$  7r\î\ftu  rut  A®,  ©E.  Ko.)  tirt)  S  /xtpcç 

tOT/C   0    AH  TOU  +    r,    TO    «UTO    (XipOÇ    6ST»    Xa*    0 

A©  Toû  Z,  xa»  éiaAAaif  o  ftipcç  tarif  ô  AH  too 
A©  «  [xtp  n  -,  to  aùVo  /*i'pcç  îo-Ti  «a»  ô  T  rou  Z 
»  ra  auTa  /uepii.  A/a  Ta  aura  <Jji  ;:a/  o  fiepoç 
tarit  ô  HB  Toù5  ©E  i  fxipti ,  to  «Ùto  [tipoç 
tari  ko.)  c  T  roZ  Z  «  Ta  aura  fMtp»'  uart  «ai 
o  (Apoç  tarit  o  AH  toù*  A©  w  /utptf ,  to   «uto 


S  ÉLÉMENTS  DEUCLIDE, 

tudo  ipsarum  AH,  HB  multitudini  ipsarum  A©  , 
©E.  Et  quoniam  quae  pars  est  AH  ipsius  r  , 
eadem  par»  est  et  A©  ipsius  Z  ,  et  alterne  qua; 
pars  est  AH  ipsius  A©  vel  partes  ,  eadem  pars 
est  et  T  ipsius  Z  vel  eaedem  partes.  Propter 
eadem  utique  et  quae  pars  est  HB  ipsius  ©B 
vel  partes ,  eadem  pars  est  et  r  ipsius  Z  vel 
eaedem  partes;  quare  et  que  pars  est  AH  îp- 


H     B 


© 


fApoi  tari  *«'  'o  HB  tou  ÔE  »  w  aura  .uifii'  nai 
o  ctpcL  pipos  tarit  o  AH  toû  A©  »  (M}*,  to 
aÙTo  [AÂaoç  tari  ko)  o  AB  tou  AE  «  Ta  auTa 
/U.8CH6,  âxx'  o  fiipoç  tarit  o  AH  tou  A©  »  pif*  , 
to  auTo  fiifct  tS'ii^^  Kttio  Trou  Z  n  ta.  auto, 
fxtùv  ,  ko.)  â  ipefi  fiîpti  tarit  o  AB  tou  AE  » 
/xtpoç,  Ta  ctirà.  /utpn  tari  Hat  o  T  roù  Z  *  to 
«Ùto  lûpou  Oirtp  ïi\i  itfjçth 


sius  A©  vel  pries  ,  eadem  pars  est  et  Hb 
ipsius  ©E  vel  caedem  partes  j  et  quac  igitur  pars 
est  AH  ipsius  A©  vel  partes  ,  eadem  pars  est 
et  AB  ipsius  AE  vel  eaedem  partes  ;  sed  quae  pars 
est  AH  ipsius  A©  yel  partes  ,  eadem  pars  ostensa 
est  et  r  ipsius  Z  vel  eaedem  partes,  et  quae  igitur 
partes  est  AB  ipsius  AE  vel  pars,  eaedem  par- 
tes est  et  r  ipsius  Z  vel  eadem  pars.  Quod 
op ortobat  osteudere. 


au  nombre  des  parties  a©,  ©e.  Et  puisque  ah  est  la  même  partie  de  r,  que  a© 
l'est  de  Z;  par  permutation,  ah  est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parties  de  a®, 
que  r  l'est  de  z  (g.  7).  Par  la  même  raison,  hb  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  ©e,  que  r  l'est  de  z;  donc  ah  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  a©,  que  hb  Test  de  ©E  (5  et  6.  7);  donc  ah  est  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  de  a©,  que  AB  l'est  de  ae;  mais  on  a  démontré 
que  ah  est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parues  de  a©,  que  r  l'est  de  Z; 
donc  ab  est  les  mêmes  parties  ou  la  même  partie  de  ae,  que  r  l'est  de  z. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTAHS      /«. 


PROPOSITIO     XI. 


E<*v  M   w?  ÔAoç  npoç  cAoe   oStwç   àçia/psôeic  Si  est  ut  totus  ad  totum  ita  ablatus  ad  abla- 

■jrpo?  àçttiptètvèct'  ko.)  0  Xoitto ç  7rpoç  tov  konrov  tum  ;  et  reliquus  ad   reliquum  erit  ut  totus  ad 

tW*/  o>;  cAoç  nfoi;  oXoy.  totum. 

Brrcù  ûç  oXoç  l  AB  <7ipU  oXov  t'ov  TA  cira?  Sit  ut    totus  AB    ad    totum   TA    ita   ablatus 

ÀçttiptQiîç  0  AE  irplç  àfcLiptôivrct  tm  TZ'  Xtya  AE  ad   ablatum  rz  ;  dico   et  reliquum  EB  ad 

2t«  ïï)  Xoittoç  l  EB  Trpoç  Ao/wàf  toV  ZA  5«"rîx  reliquum   ZA  esse  ut  totus  AB  ad  totum  TA. 
à>q  oXof  9  AB  vpbs  oAoe  tok  TA. 


Eore)  >tt'p  êfl-T/c  &f  0  AB  vrpoç  rov  TA  outuç 
l  AE  7ifQÇ  toc  TZ*  ô  ipa.  /uîpcç  anh  h  AB  too 
TA  h  A*«P»  >  to  ett>TO  jUfpo?  wti  jck*  o  AE  tou 
TZ  «  Ta  aura,  /mip»'  *<*/  Ao/ttg?  àpa.  o.  EB  Xoittou 
tov  ZA  to  oluto  /utpoç  tirnv  m  [Aipn ,  «Trsp  AB 
toô  TA*  teriv  ipa.  ù>t  EB  vpoç  top  ZA  atiT&iç  q 
AB  7rpcç  rov  TA.  Owsp  tS~u  S'ii^a.l. 


Quoniam  enim  est  ut  AB  ad  TA  ita  AE  ad 
TZ  5  quae  igitur  pars  est  AB  ipsius  TA  vel  par- 
tes ,  eadem  pars  est  et  AE  ipsius  TZ  vel  ese- 
dem  partes  ;  et  reliquus  igitur  EB  reliqui  ZA 
eadem  pars  est  vel  partes ,  quae  AS  ipsius  TA  • 
est  igitur  ut  EB  ad  ZA  ita  AB  ad  TA.  Quod 
oportebat  ostendere. 


PROPOSITION     XL 

Si  le  tout  est  au  tout  comme  le  nombre  retranché  est  au  nombre  retranché, 
le  nombre  restant  sera  aussi  au  nombre  restant  comme  le  tout  est  au  tout. 

Que  le  tout  ab  soit  au  tout  ta  comme  le  nombre  retranché  ae  est  au  nombre 
retranché  rz  ;  je  dis  que  le  nombre  restant  eb  est  au  nombre  restant  za  comme 
le  tout  ab  est  au  tout  ta. 

Car,  puisque  ab  est  à  ta  comme  ae  est  à  rz,  ab  est  la  même  partie-  ou  les 
mêmes  parties  de  ta  que  ae  l'est  de  rz;  donc  le  reste  eb  est  la  même  partie 
ou  les  mêmes  parties  du  reste  za  que  ab  l'est  de  ta  (7  et  8.  7);  donc  "eb. 
est  à  za  comme  ab  est  à  ta  (déL  20.  7).  Ce  qu'il  fallait  démontrer» 
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nPOTASIS    1/8'. 


PROPOSITIO   XII. 


Eac  tan?  07rcT0icvv  aptûftoi  ivâ.Xoyov'  tara; 
toç  uç  ruv  trywfjurur  "rrpoç  tvst  -ràv  t7ro/j.ivcàv , 
cvtuç  a.7rctvTiç  oi  nyovfJLtvot  Trpoç  etTrctyraç  reiiç 
*7rov/jt.îvcvç. 

Ecruirav  ciroroiouv  ap/fyuo»  ctvaXoyoy  ci  A , 
B,  T,  A,  uç  o  A  7rpoç  toc  B  cvtuç  o  V  irpoç 
toc  A*  Xtyu  on  ttrnv  uç  o  A  irpeç  toc  B  ovruç 
et  A  y  T  77-pèf  to<5j  B  ,  A. 


Si  sunt  quotcunque  numeri  proportionales  , 
crit  ut  unus  antccedentium  ad  unum  conse- 
quentium  ,  ita  omnes  antécédentes  ad  omnes 
conséquentes. 

Sint  quotcunque  numeri  proportionales  A  , 
B  ,  r  ,  A  ,  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A  ;  dico  esse 
ut  A  ad  B  ita  ipsos  A  ,  I'  ad  ipsos  B  ,  A. 


E      B 


Etti»  yip  ittiv  ùç  'o  A  Trplç  toc  B  o\nuç  o  T  Quoniam  enim  est  ut  A   ad  fi  ita  r  ad  A  ; 

irpoç  toc  A'  o  apa. /xîpoç  io-Tic  ô  A  rod  B  «  /us'p»,  quae   igitur  pars  est   A    ipsius  B   vel    partes, 

to  «wto  fJ.'ipoç  Irr)  *«»  ô  T  toS  A  «   ft«pw  xa«  eadem  pars  est  et  r  ipsius  A  vel  partes  ;  et  uter- 

s-uya/xçônpoç  apa.  o  A,  T  ovyetfxllioripou  tcv  B,  A  q"«  simul   igitur  A  ,  r  utriusque  simul  B,  A  ea- 

to  «Ùto  /xkpoç  tarie  »  rù  aura,  pif,»  ,  amp  l  A  <lem  pars  est  vel  eaedem  partes  ,  quac  A  ipsius 

Toi?  B*  imv  apa  ùç  ô  A  vpoç  tov  B  cZtuç  oï  A,  *;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  ipsi   A  ,   r  ad  ip- 

T  irpoç  rovç  B,  A.  0?rep  tfot  JtïÇai.  «os   B  ,  A.    Quod  oportebat  ostendere. 

PROPOSITION    XII. 


Si  tant  de  nombres  qu'on  voudra  sont  proportionnels,  un  des  antécédents 
sera  à  un  des  conséquents  comme  la  somme  des  antécédents  est  à  la  somme 
des  conséquents. 

Soient  a,  b,  r,  a  tant  de  nombres  proportionnels  qu'on  voudra;  que  A  soit 
à  B  comme  r  est  à  a  ;  je  dis  que  A  est  à  B  comme  la  somme  desnombres  A,  r 
est  k  la  somme  des  nombres  B,   a. 

Car,  puisque  a  est  à  b  comme  r  est  à  A,  A  est  la  même  partie  ou  les 
mêmes  parties  de  b,  que  r  l'est  de  a  (déf.  20.  7);  donc  a  est  est  la  même 
partie  ou  les  mêmes  parties  de  b  que  r  l'est  de  a;  donc  la  somme  des  nombres 
A,  r  est  la  même  partie  ou  les  mêmes  parties  de  la  somme  des  nombres  B,  a, 
que  A  l'est  de  b  (5  et  6.  7);  donc  A  est  à  B  comme  la  somme  des  nombres 
A,  r  est  à  la  somme  des  nombres  b,  a  (déf.  20.  7).  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTA2I2   ty. 


PROPOSITIO   XIII. 


Este  Ttmritfiiç  àfiQfxai  ivetXcyoy  ùxrr  net)  IckA-  Si  quatuor   nuraeri  proportionales  sunt  :    et 

Xà£  à,vâ.Xoyov  ta-ovrat.  alterne  proportionales  erunt. 

EfTaxrttv  rîtTfaptç  âp/fl^uoj  ivâxoyoy  01  A,  B,  Sint   quatuor  numeri   proportionales  A  ,  B  , 

r,  A ,  ùç  0  A  77-pcç  toV  B  outmç  o  T  Trpoç  ror  A'  r  ,  A ,  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A  •  dico  et  alterne 

Xiyu  on  Ksà  ha.XXà^  à.vci\oyov  Ïitovtcu  ,  ûç  o  A  proporUonaks  fore  ,  ut  A    ad  rjta  JB  ad  A. 
Trpoç  roy  r  ovtus  »  B  srpèj  Ter  A» 


A_ 

B_ 

r_ 

A 


E.7W  yip  tfriv  ùç  ô  A  wpoç  Toy  B  out&>î  o  T 
Trpc?  toi'  A*  o  ap«  juipoç  Ifrit  o  A  Toi/  B  » 
iusp» ,  to  aura  [tipoç  t<rri  x.aà  o  T  rau  A  «  toi 
at/Tct  yWîPl"  sraAAaÇ  ceptt  «  juépsç  esTie  ô  A  tow 
T  »  ft«p»  ,  to  oÔto  fiîpai  \<rrï  xcti  o  B  tow  A  tt 
Ta  aura,1   [Xipyf  tij-Tiv  apet  ûç  o  A   wpèç  toc  T 

QIITUÇ    0    B    TTpèf  TOP  A,    OvtO  ïfol  S~t7%alU 


Quoniam  enim  est  ut  A  ad  B  ita  T  ad  A  ;  qu« 
igitur  pars  est  A  ipsius  B  vel  partes  ,  eadem  pars 
est  et  r  ipsius  A  vel  eaedem  partes  j  alterne  igitur 
quae  pars  est  A  ipsius  r  vel  partes  ,  eadem  pars 
est  et  B  ipsius  A  vel  eoedem  partes  ;  est  igitur  ut 
A  ad  r  ita  B  ad  A.  Quod  oportebat  osten- 
dere. 


PROPOSITION    XIII. 


Si  quatre  nombres  sont  proportionnels  ;  ils  seront  encore  proportionnels  par 
permutation. 

Soient  A,  B,  r,  A  quatre  nombres  proportionnels,  et  que  A  soit  à  B  comme 
r  est  à  A;  je  dis  qu'ils  seront  encore  proportionnels,  par  permutation,  c'est-à- 
dire  que  a  est  à  r  comme  b   est  à  a. 

Car,  puisque  A  est  à  B  comme  r  est  à  a  ;  a  est  la  même  partie  eu  les 
mêmes  parties  de  b,  que  r  l'est  de  a  (déf.  20.  7);  donc,  par  permutation, 
A  est  la  même  ou  les  mêmes  parties  de  r,  que  b  l'est  de  a  (g  et  10.  7);  donc 
A  est  à  r  comme  b  est  à  a  (déf.  20.  7  ).  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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rtPOTASIZ      if. 


PROPOSITIO    XIV. 


B.av  urtv  o7ïopoiovv  àpiù/uo),  xa)  a/Aoi  aùroîç 
$o~oi  to  7r>,ii6oç  avvS'uo  >.a/j.Cctyô/Lt,n>oi  xai  tv  ru 
aurai  Xoyu'  xai  S~iï<rov  tv  7p  avru  Xoyu  tfovrai. 

TLrruo'av  yap1  oTtoeotovv  àfi6jncï  o»  A,  B,  T, 
xai  «>Ao/  avroTç  irci  to  w-AaSoj  o~ûvS\io  Xa/xQa- 
voju.ivoi  xeei2  tv  ru  aurai  hôyu,  oî  A,.  E  ,  Z,  ûç 
/use  o  A  Ttfoç  rov  B  ovruç  o  A  npoç  rov  E,  ùç  <Te 

O  B  TTfOÇ  TOC  T  0UT63Ç  Ô  E  TTfCÇ  TOV  Z*  XtJU  In 
Xai  <f)i'0"0W  IfTIV  UÇ  «  A  7T60{  toc  r  curât  o  A 
wpoç  TOC  Z. 


Si  sunt  quotcunque  numeri,  et  alii  ipsis  oe- 
qualcs  multitudine  bini  sumpti  et  ia  eâdem 
ratione  ;  et  ex  aequo  in  eâdem  ratione   erunt. 

Sint  enim  quotcunque  numeri  A  ,  B  ,  r  ,.  et 
alii  ipsis  xquales  multitudine  bini  sumpti  et  in 
eâdem  ratione  A  ,  E  ,  Z ,  ut  A  quidem  ad,B  ita  A 
ad  E,  ut  B  vero  ad  r  ita  E  ad  Z  ;  dico  et  ex  aequo 
esse  ut  A   ad  r   ita  A   ad  Z. 


Etth  yip  ifriv  ûç  o  A  irpli  rov  B  owtwç  o  A  Quoniam  enim  est  ut  A  ad  B  ita  A  ad  E  ; 

irpoç  rov  E'  \va\Xa%  if  a  tarir  ûç  ô  A  wpoç  t«c  alterne  igitur  est  ut  A  ad  A  itaB  ad  E.  Rursus  , 

A  ovrut  o  B  Trpo?  toc  E.  UaXiv,  tirù  ttriv  ùç  quoniam  est  ut  B  ad  r  ita  E  ad   Z;   alterne  igi- 

o  B  7roo(  rov  T  ovruç  o  E  trpoç  toj-  Z"  tvaXXa^  tu>"  est  ut  B  ad  E  ita  [r  ad  Z.  Ut  autem  B   ad 


PROPOSITION   XIV. 

Si  l'on  a  tant  de  nombres  qu'on  voudra ,  et  d'autres  nombres  égaux  en  quantité 
aux  premiers,  et  si  ces  nombres  étant  pris  deux  à  deux  sont  en  même  raison, 
ils  seront  aussi  en  même  raison  par  égalité. 

Soient  a,  B,  r  tant  de  nombres  qu'on  voudra,  et  d'autres  nombres  A,  E, 
z  égaux  en  quantité  à  ceux-ci,  que  ces  nombres  soient  pris  deux  à  deux 
et  en  même  raison,  c'est-a-dire  que  a  soit  à  B  comme  a  est  à  E,  et  que  b 
soit  à  r  comme  e  est  à  Z;  je  dis  que,  par  égalité,  a  est  à  r  comme  a  est 
à  z. 

Car,  puisque  a  est  à  B  comme  a  est  à  E,  par  permutation,  a  est  à  a  comme 
b  est  à  E  (  i-3.  7).  De  plus,  puisque  b  est  à  r  comme  E  est  a  z;  par  permu- 
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apat  ifriv  u(  l  B  7tùoç  tov  E  ovtuç  o  T  7rùoç  toc  E  ita  A  ad  A;   et  ut  igitur  A  ad  A    ita  r  ad 

Z.  flç  (Ts  ô  B  7rpo;  tov  E  outuç  o  A  vrpoç  tov  A*  Z  ;   alterne  igitur    est  ut  A   ad  r  ita  A  ad   Z. 

kcii  uç  ctpot  o  A  Trpoç  tov  A  ovtoç  o  r  npoç  toc  Z*  Quod   oportebat   ostendere. 
ii'aAÂaç  ap«  loTic  Wf  o  A  7rpoç  toc  r  owt&iç  ô  A 
7T/>0ç  TOC  Z.   OTTêp  ihi  hl^ett. 


nPGTASIS    «'. 


PROPOSITIO    XV. 


Eac   /xovài  àpiQ/nôv    Tiva.  /jLtTpS ,    io-ttmç  Si  Si  unitas  numerum  aliquem  melitur ,  sequa- 

iTtpoç   àpiQ/xoç  «AAoc  T/cà  àptB/jt.ov  (Ji.iTpy    Kxi  liter  autem  alter  numerus  alium  aliquem  nu- 

tc«AAà£  ItsLkiç  »  /j,ovà;  tov  Tphor  àpi6/j.ov  /xi-  merum    metitur  j    et   alterne    sequaliter  unitas 

Tpnm  ko.}  o  S~tîiTipoç  TtTotpTOV.  tertium  numerum  metietur  ac  secundus  quar- 

tum. 

Mocaç  yàp  i  A  àpiSfj.iv  Tiva,  tov  BF  fxiTpiirct,  Unitas    enim  A  numerum  aliquem    BT  me- 

io-âxiç  <Tè  «Tepof  àp/ô/x.ôf  ô  A  aAAoc  riva  àpiB-  tiatur  ,   œqualiter  autem  alter  numerus  A  alium 


A 

A 

B 

h     e 

r 

fi 

K 

A 

■(jlov  tov  EZ  iMtTpÛTW  XÎya  «T/  ica)  tva.\\à.%  aliquem  numerum  EZ  metiatur;  dico  et  al- 
îo-âxiç  »  A  /xoyet?  toc  A  àpdpov  fMTpiT  staù  ô'  terne  a;qualiter  A  unitatem  ipsum  A  numerum 
$T  toc  EZ.  meliri  ac  3T  ipsum  EZ. 

tation,  B  est  à  e  comme  r  est  à  Z.  Mais  B  est  k  E  comme  A  est  à  a  ;  donc 
a  est  k  a  comme  r  est  k  z;  donc ,  par  permutation ,  A  est  k  r  comme  a 
est  k  z.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION    XV. 

Si  l'unité  mesure  un  nombre  autant  de  fois  qu'un  autre  nombre  mesure 
un  autre  nombre;  par  permutation  ,  Punité  mesurera  autant  de  fois  le  troi- 
sième nombre  que  le  second  mesure  le  quatrième. 

Que  l'unité  a  mesure  un  nombre  Br  autant  de  fois  qu'un  autre  nombre  a 
mesure  un  autre  nombre  EZ  ;  je  dis  que ,  par  permutation ,  l'unité  A  mesure 
le  nombre  a  autant  de  fois  que  ^r  mesure  ez. 
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Ewù  yàp   irâxiç  «  A  ftovà?  tov  Br  afiQft.lv 

[AiTùil   KOH    0    A     TOP    EZ*     OffUl    O.ÙO.    tlffur    %V     TW 

Br  /xovâ.S'iç  TcvouToi  ùiri  xa.)  tv  ra  EZ  aciôpo] 
'in 01  t£  A.  A/»ipîio"6&>  o  [JiiV  Br  If;  t«j  se  auTûï 
p.ovâ.S'a.i  ràç  BH  ,  H© ,  ©r ,  ô  S\  EZ  t<?  Toùf  t» 
A  iVooç,  Teuf  EK ,  KA  ,  AZ*  arreti  <Ts  Js-or  to 
tâ»9o?  tw  BH,  H0,  ©r  tu  7*v\»f'ôê/  t&jv  EK, 
KA,  AZ.  Keù  Wu  îo-ai  ûs)v  ai  BH,  H©,  ©r 
uocoVtî  aXAitAaK,  t/V)  /'s2  xa)  o*  EK,  KA ,  AZ 


S  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Quoniam  enim  œqualiter  A  unitas  ipsum 
Br  numerum  metitur  ac  A  ipsum  EZ  ;  quot 
igitur  sunt  in  Br  imitâtes  tôt  sunt  et  in  EZ 
numeri  'aequales  ipsi  A.  Dividatur  Br  quidem 
in  ipsas  in  eo  unitates  BH  ,  H0  ,  ©r ,  ipse 
vero  EZ  in  ipsos  ipsi  A  aequales  EK  ,  KA  ,  AZ  • 
erit  igitur  aequalis  multitudo  ipsorum  BH,  H0  , 
©r  multitudini  ipsorum  EK  ,  KA,  AZ.  Et  quo- 
niam aequales  sunt  BH  ,  H©  ,  ©r  unitates  inter 


A 


H       © 


ttpiQuù  ïtroi  aAXaXo/r,  ko)  trriv  ïffov  to  ttAhÔo; 
ràv  BH,  H0,  ©r  (xoviS'av  to  TrAafle*  rav  EK, 
KA  ,  AZ  àpi8/*wv  ttrrai^  aca  â>ç  i  BH  /Jiovàc  Trpoç 
tov  EK  àpi&/u.ov  oItu(  m  H©  /j-ovclç  Trpos  rov 
KA  àpiQjJ.ov ,  ko.)  M  ©r  /utovetç  7TfOÇ  TOV  AZ 
et.tiiy.ov.   Eora<  aca.  xa*  u(  aç  tZv  nyoufiivuiv 

7tfOÇ    tVO.    TUV   iTTOfjÙvtàV    OVTUÇ   0.7TltVTtÇ  01  MJ-OU- 

/Xivoi  Tpoç  airavraç  rovç  t7rofxtvovç'  tortv  apa  wç 
i  BH  ftavàç  npoç  rov  EK  àptS/xov^  outuç  o  Br^rp oç 


se  ,  sunt  autem  et  EK  ,  KA ,  AZ  numeri  ae- 
quales inter  se ,  et  est  aequalis  multitudo  ip- 
sarum  BH ,  H©  ,  ©r  unitatum  multitudini 
ipsorum  EK  ,  KA  ,  AZ  numerorum  ;  erit  igitur 
ut  BH  unitas  ad  EK  numerum  ita  H©  unitas 
ad  KA  numerum ,  et  ©r  unitas  ad  AZ  nume- 
rum. Erit  igitur  et  ut  unus  antecedentium  ad 
unum  consequentium  ita  omnes  antécéden- 
tes ad  omnes  conséquentes  ;  est  igitur  ut  BH 


Puisque  l'unité  A  mesure  le  nombre  Br  autant  de  fois  que  a  mesure  EZ 
il  y  aura  dans  Br  autant  d'unités,  qu'il  y  a  dans  EZ  de  nombres  égaux  à  a. 
Partageons  Br  en  ses  unités  bh,  h©,  ©r,  et  partageons  ez  en  nombres  égaux 
à  A ,  et  que  ces  nombres  soient  EK  ,  KA  ,  az  ;  la  quantité  des  unités  bh  , 
H©,  ©r  sera  égale  à  la  quantité  des  nombres  ek,  ka^,  az.  Puisque  les  unités 
bh,  ho,  ©r  sont  égales  entr'elles  ,  que  les  nombres  ek,  ka,  az  sont  égaux 
entr'eux,  et  que  la  quantité  des  unités  bh,  h©,  ©r  est  égale  à  la  quantité  des 
nombres  ek,  ka,  az,  l'unité  bh  sera  au  nombre  ek  comme  l'unité  h©  est  au 
nombre  ka  ,  et  comme  l'unité  ©r  est  au  nombre  az.  Donc  un  antécédent 
sera  à  son  conséquent  comme  la  somme  des  antécédents  est  à  la  somme 
des  conséquents   (12.    7);  donc   l'unité  bh  est  au   nombre  ek  comme   Brest 
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rlv  EZ.    la"»   Si   «  BH  fJiovàç  tm   A  pavâ-h ,   !  »"»tas  ad  EK  numerum  ita  Br  ad  EZ.  JEqualis 

Sï  EK  àp/flyuôç  t«!  A  àfl/9/xf'  eo-T/c  aoa.  àç  «  A  autem  BH  unitas  ipsi  A  unitati,  ipse  vero  EK 

[xcvà.ç  vrpoç  toc  A  àp/ô/Aoc  ouraj  o  Br  wpoç  toc  numéros  ipsi  A  numéro  ;  est  igitur  ut  A  unitas 

EZ-  hÀKlt  aca.  m  A  povàç  tov  A  àciè/Aov5  ynTpCt  ad  A  numerum  ita  Br  ad  EZ;  ae^naliter  igitur  A 

x«i  c  Br  tov  EZ.  09Tip  s<Te<  <Ts?£cu.  unitas  ipsum  A  numerum  metitur  ac  Br  ipsum 

EZ.  Quod  oportebat   ostcndcre. 


nPOTASIS    iç-- 


PROPOSITIO    XVI. 


Eàv  S)jo  <*p<9/*o*  7ro>.Xcc7rhct<nivTi6  à.XX»Xovç  Si    duo  numeri    multiplicantcs  sese   faciunt 

rroiâri  rivaç'  oi  ywôp-ivoi  \%  olutHv  '/trot  âATiM-  aliquos  ;  facti  ex  ipsis   œquales  inter   se  erunt. 

Xoiç  tO-OVTCU. 

Ea-roûo-a-v  S\jo  àpi6p.o)  oî  A ,  B  ,  xa)  o  fut  A  Sint  duo   numeri  A  ,  B  ,   et  A  quidem  ip- 

toc  B  7roAAa7rÀctfl-/ao-«?  toc  T  jouirai,  o  Si  B  sum  Bmultiplicans  ipsum  r  faciat  >  ipse  vero  B 


E_ 

A 


toc  A  Trù\Xct7r\a.<n<i.6'(tç  tov  A  iton'iTtù'  Aê^û»  ipsum  A  multiplicans  ipsum  A  faciat  ;  dico  x~ 
ot/  ïo-oç  trrit  ô  T  tS  A*  'qualcm  esse  r  ipsi  A. 

à  ez.  Mais  l'uni  lé  bh  esl  égale  à  l'unité  A ,  et  le  nombre  EK  au  nombre  a  ; 
donc  l'unité  A  est  au  nombre  a  comme  Br  est  à  ez  ;  donc  l'unité  a  mesure 
le  nombre  a  autant  de  fois  que  Br  mesure  ez  (déf.  20.  7).  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

PROPOSITION    XVI. 


Si  deux  nombres  se  multipliant  l'un  et  l'autre  en  produisent  d'autres;  les 
nombres  produits  seront  égaux  entr'eux. 

Soient  les  deux  nombres  a,  B  ;  que  a  multipliant  B  produise  r,.  et  que  b 
multipliant  a  produise  a  ;  je  dis  que  r  est  égal  à  A. 


44     LE  SEPTIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

Etté»  ya.p  o  A  toc  B  cToAA*7rÀaovaVaf  toc  T  Quoniam  enim  A  ipsum  B  multiplicans  ip- 
7Ti7roi»xif  o  B  apa.  toi>  T  jutTpi?  icarà  ràç  tv  tù  sum  r  fecit  ;  B  igitur  ipsum  r  mctitur  per 
AfiovâSetç.  Mtrptl  Si  Kaà  »  E  /*ocàj  toc  A  àp/S-  ipsas  in  A  unitates.  Metitur  autem  et  E  uni- 
fiée1 x«t«  T«tf  îc  aùtrôj)  fj.wâ.S'a.i'  iitolkiç  apa.  »  E  tas  ipsum  A  numerum  per  ipsas  in  co  unitates  ; 
fxovaLç  t*v  A  àpiùfjLov  /xirpiï  net)  o  B  toc  T'  aequaliter  igitur  E  unitas  ipsum  A  numerum 
îcaAAixf  apa.  itrâxiç  »  E  yuoeàç  toc  B  àpiù/uov  metitur  ac  B  ipsum  r  ;  alterne  igitur  aequaliter 
finpiï  r.ct.1  ô  A  toc  r.  IlseA/e,  èVsj  ô  B  toc  A  E  unitas  ipsum  B  numerum  metitur  ac  A  ipsum 
woAAstîrActavaVa?  toc  A  TmreitiKtf  o  A  <*p«  toc  r.    Rursus  ,   quoniam  B  ipsum  A  multiplicans 

E 

A 


A  yU8Tpt?xaTà  Tsèf  èc  tôS  B  fxovâ.S'eti.  Wi.tr pu  $\  ipsum  A  fecit;  ipse  A  igitur  ipsum  A  meti- 
koi  »  E  /xovoiç  toc  B  xotT*  ràç  se  atiTÙ  fiovâSaç'  tur  per  ipsas  in  B  unitates.  Metitur  autem  et 
îtrâxiç  ap*  «  E  fJLOvàç  toc  B  iptù/noi/  /xirpil  ko.)  E  unitas  ipsum  B  per  ipsas  in  eo  unitates  ;  a> 
é  A  toc  A.  \<ri.KH  <Tè  »  E  ftovàç  toc  B  àp/ô/xôc  qualiter  igitur  E  unitas  ipsum  B  numerum  me- 
mjtos?  xa«  ô  A  toc  r*  ia-âx/ç  apa.  ô  A  îxetTtpoc  titur  ac  A  ipsum  A.  ^qualiter  autem  E  unitaj 
t<Sc  r,  A  uiTpeî"  iVoç  apa  è«T<c  «  r™  A.  ipsum  B  numerum  metitur  ac  A  ipsum  T.  JE- 
Ovrtp   tSu  îu&t.  qualiter  igitur  A  utruraque  ipsorum  r  ,  A  me- 

titur;  acqualis  igitur  est  r  ipsi  A.   Quod  opor- 
tebat  ostendere. 

Car,  puisque  A  multipliant  B  a  produit  r;  B  mesure  r  par  les  unités  qui  sont 
en  a  (déf.  i5.  7).  Mais  l'unité  E  mesure  le  nombre  A  par  les  unités  qu'il  con- 
tient; donc  l'unité  E  mesure  le  nombre  A  autant  de  fois  que  B  mesure  r;  donc  , 
par  permutation ,  l'unité  e  mesure  le  nombre  B  autant  de  fois  que  A  mesure  r 
(i5.  7).  De  plus,  puisque  b  multipliant  A  a  produit  a,  a  mesure  a  par  les  unités 
qui  sont  en  B.  Mais  l'unité  e  mesure  le  nombre  B  par  les  unités  qu'il  con- 
tient ;  donc  l'unité  E  mesure  le  nombre  B  autant  de  fois  que  A  mesure  A. 
Mais  l'unité  E  mesure  le  nombre  B  autant  de  fois  que  a  mesure  r;  donc  a 
mesure  également  r   et  a;  donc  r  est  égal  à  a.   Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


LE  SEPTIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE.     4i5 


npoTAïiï  iÇ. 


PROPOSITIO    XVII. 


Eov  àpi6fjt.o(   Si>o  opiO/xoiiç  TroMavXoeiâo-oç  Si  numéros   duos   numéros  multiplicans   fa- 

voin   rivoç'    ei   yivôfxîvot   èi?  aùrœv  rov  aùrov  cit  aliquos  ,   facti  ex    ipsis  eamdem    rationcm 

"tÇovri  'Xoyov  ■7roM,x,TTha.<ria.<Ai7<n*.  habebunt  quam  multiplicali. 

Ap/fl/xoç  yàf   i   A   îvo    ioiduoù;  rcvç  B ,   T  Numerus  enim  A   duos  numéros  B  ,  r  mul- 

voMoTrXotriâiraç  tùuç  A,  E  voiûra'  Xtya  on  tiplicans  ipsos  A,    E  faciat  ;  dico   esse  ut  B  ad 

i vriv  ûç  o  B  77-pèf  toc  T  ovraç  o  A  tf-po?  toc  E.  r  ita  A  ad  E. 


Z_ 

A 


-  'Errù  yoo  o  A  toc  B  7roXXa.7r\oina.<roç  tov  A 
wsffeiiuêec*  o  B  afct  roy  A  fxtrpiî  Ka.ro,  raç  tv 
Ta  A  fxovâ.S'aç.  Mtrpu  <Tè  ko)  m  Z  /aovoç  rov  A 

apiôfJ.0V    KctTO.    TStç  êC    ttWTI»   /ULOVÔS'OÇ'    lo~O.KtÇ  Opo, 

»  Z  fxovoç  Toy  A  ofibfj.lv  /u.trptî  ko%  o  B  toc  A* 
eo-T/c  apa  à;  «'  Z  /xavoç  7rpeç  rov  A  opiB/xov2 
ovrwç  o  B  7rpof  toc  A.  A/à  Ta  «Ùt«  <T>»  «a*  wç  » 


Quoniam  enim  A  ipsum  B  multiplicans 
ipsum  A  fecit  ;  B  igitur  ipsum  A  metitur  per 
ipsas  in  A  unitates.  Metitur  autem  et  Z  unitas 
ipsum  A  numerum  per  ipsas  in  eo  unitates  ; 
œqualiter  igitur  Z  unitas  ipsum  A  numerum 
metitur  ac  B  ipsum  A  ;  est  igitur  ut  Z  unitas 
ad  A  numerum  ita  B  ad  A.  Propter  eademuti*- 


PROPOSITION    XVI L 


Si  un  nombre  multipliant  deux  nombres  en  produit  d'autres;  les  nombres 
produits  auront  la  même  raison  que  les  nombres  multipliés. 

Que  le  nombre  A  multipliant  les  nombres  b  ,  r  produise  les  nombres  A ,  E  ; 
je  dis  que  b  est  à  r  comme  a  est  à  e. 

Car,  puisque  A  multipliant  b  a  produit  A;  b  mesure  a  par  les  unités  qui 
sont  en  a  (déf.  i5.  7).  Mais  l'unité  z  mesure  le  nombre  A  par  les  unités 
qu'il  contient  ;  donc  l'unité  z  mesure  le  nombre  A  autant  de  fois  que  b  mesure 
a;  donc  l'unité  z    est  au  nombre  a  comme  b  est  à  a.  Par  la  même  raison y. 
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Z  yuocàf  npoç  rov   A   à.pA/j.lv  cvtuç  a   r    7rpoç  que   et  ut  Z  unitas  ad  A  numerum  ita  r  ad  E  • 

toi»  E"  xtti  aç  apa.  à   B  7rpcç  rov  A  ovra;  h  V  et  ut  igitur  B  ad  A  ita   r  ad  E  j  alterne   igitur 

irplç  rov  E  •    iva.Xhà.%  apa.  'urrh  ùq  o  B   vpoç  est  ut  B  ad  r  ita  A  ad  E.  Quod  oportebat  os- 

tov    r    et*T&){    s    A    irpoç    rov    E.     07rtp    '{S'il  tendere. 


nPOTASIS    /». 


PROPOSITIO    XVIII. 


E*f  «Tl/'o  etp/ô/xo)  ttpttifjLov  rivet,  TicWeïTrXa.a-iai-  Si  duo  numeri    numerum  aliquem  multipli- 

rctvrt(  7roi.ôùal  T/caf  e*  T-êro'/ztco/  îif  o.Ùtm  xaci  cantcs  faciunt  aliquos  j  facti  ex  tpsis   et   eani- 

aÙTOir  t%ouri  tov*  XcyGV  to7ç  7roX\a.7rha.a-iâ<ra.s-i.  dein  liabebunt  rationem   quam  multiplicantcs. 

At/e  yàp  àpAfjLGi  0/  A,  B   àpiQfxiy  ma  toc  Duo  enim  numeri  A,  B  numerum  a)i(pjem  r 


r_ 

A 


T  7ro\ha"7rXa.<rixtravTiç  towç  A,  E  wo/s/t&kW      multiplicantcs     ipsos'A,  E  faciant  ;  dico  esje 
Ae'j/w  6T<   l<rr)v  ùç  o  A  wpôf  tcc  B  c2t«c  é  A      ut  A  ad  B  ita  A  ad  E. 
irpoç  top  E. 

l'unité  z  est  au  nombre  A  comme  r  est  à  E  ;  donc  B  est  à  a  comme  r  est 
à  E;  donc,  par  permutation,  b  est  à  r  comme  A  est  à  E  (i3.  7).  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 


PROPOSITION     XVIII. 


\ 


Si  deux  nombres  multipliant  un  autre  nombre  en  produisent  d'autres  ;  les 
nombres  produits  auront  la  même  raison  que  les  multiplicateurs. 

Que  les  deux  nombres  a,  b  multipliant  un  nombre  r  produisent  a,  e; 
je  dis  que  a  est  à  b  comme  a  est  à  e. 
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Evu  yap  o  A  rov  T  7rohXa.7rha.Tia.o-ctç  rov  A 
7rt7roi»x.t'  y.aà  o  T  etpat,  rlv  A  7roXXa.7r)\<t<rta.f£ç 
rov  A  •7Ti7raiYty.i.  Aia.  rà  ttvrx  S»  xa.i  o  T  rov 
B  •7roXXa.7rXa.a-1a.o-ac  rov  E  7rtTOJiH>iiv'  apid/uoç 
S'il  o  T  JVo  ùpiSfiouç  tovç  A ,  B  7roXXa?rXa.fiao-aç 
tcvç  A,  E  TriTToinKîV  trriv  apa  uç  o  A  irpoç 
rov  B  oiiraç  o  A  Trpoç  rov  E.  Oirip  iStt  «fe/Çae*. 

nPOTASIS     iâ'. 

Ettv  rsiTff'acêç  apiS/xti  avaXoyov  axriv  ,  o  èz 
TOU  TTLUnùV  KO.I  TtTCtùTOV  yivo/Aîvoç  aoiS/toç  'iiroç 
tarai  tu  tx.  rov  Sivrtpov  y.a)  vpirov  ytvof/.ivu 
a.piôfÂ,5>'  x.a.1  lav  o  ex  rov  Ttpwrov  y.a)  rirâprov1 
yivofXivoq  apiB/uoç  'taoç  h  ru  tx.  rov  Sivrtpov  xa) 
rpirov ,  oi  rtTTaptç  apiô/j.oi  avaXoyov  taovrai. 

EaTaow  rttaaptç  àptQ/xoi  avaXoyov  oi  A  }  B  , 


A_ 
B 
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Quoniam  enim  A  ipsum  r  multiplicans  ipsum 
A  fecit  ;  et  r  igitur  ipsum  A  multiplicans  ipsum 
A  fecit.  Propler  eadem  utique  et  r  ipsum  B 
multiplicans  ijosum  E  fecit  ;  numerus  utique  Y 
duos  numéros  A,  B  multiplicans  ipsos  A,  E  fecit; 
est  igitur  ut  A  ad  B  ita  A  ad  E.  Quod  oportebat 
ostendcre.  i 

PROPOSITIO    XIX. 

Si  quatuor  numeri  proportionales  sunt,  ipse 
ex  primo  et  quarto  factus  numerus  aequalis  erit 
ipsi  ex  secundo  et  tertio  facto  numéro  )  et  si 
ipse  ex  primo  et  quarto  factus  numerus  aequa- 
lis est  ipsi  ex  secundo  et  tertio  ,  quatuor  numeri 
proportionales  erunt. 

Sint  quatuor  numeri  proportionales  A  ,  B  , 


A. 
E 


H 


r  ,  A  ,   6if  0  A  Trpoç  rov  B  ovrwç  o  T  Trpoç  tcp 
A  ,  y.a,i  0  [x.tv  A  rov  A   ToXXaTrXao-ia<raç  roy  E 


r  ,   A  ,  ut  A  ad  B  ita  r  ad  A  ,  et   A  quidera 
ipsum  A  mukiplicans  ipsum  E  faciat,  ipse  vero  B 

Puisque  A  mulipliant  r  produit  A  ,  r  multipliant  A  produit  A  (  16.  7).  Par  la 
même  raison  r  multipliant  B  produit  E  ;  donc  r  multipliant  les  deux  nombres 
A,  B  produit  les  nombres  a,  e  ;  donc  a  est  à  b,  comme  A  est  à  E  (17.  7  ).  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION     XIX. 

Si  quatre  nombres  sont  proportionnels  ,  le  nombre  produit  parle  premier  et  par 
le  quatrième  sera  égal  au  nombre  produit  par  le  second  et  par  le  troisième  ;  et  si 
le  nombre  produit  par  le  premier  et  par  le  quatrième  est  égal  au  nombre  produit 
par  le  second  et  par  le  troisième ,  les  quatre  nombres  seront  proportionnels. 

Soient  les  quatre  nombres  proportionnels  a;b,  r,  A;  que  a  soit  à  B  comme  r 
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•voitira  ,    o  fi  B  toc  T  7ro*\a7r}.a<nâ<raç  toc  Z       ipsum  r  muUiplicans  faciat  ipsum  Z;  dico  œqua- 
Troit'iTW  XÎ-}a  oti  '{trot;  \<rnv  o  E  ru  Z.  Ie111  esse  E  'Psl  z- 


A_ 
E 


H 


Ipse  enim  A  ipsum  T  muUiplicans  ipsum  H 
faciat.  Et  quoniam  A  ipsum  r  multiplicans  ipsum 
H  fecit,  ipsum veroA  multiplicans  ipsum  Efecit; 
numcrus  utique  A  duos  numéros  r,  A  multi- 
plicans ipsos  H  ,  E  fecit  ;  est  igitur  ut  r  ad  A 
ita  H  ad  E.  Sed  ut  r  ad  A  ita  A  ad  B  •  et  ut 
igitur  A  ad  B  ita  H  adE.Rursus,  quoniam  A  ipsum 
r  multiplicans  ipsum  H  fecit ,  sed  et  B  ipsum  r 
multiplicans  ipsum  Z  fecit  ;  duo  utique  numeri 
A  ,  B  numerum  aliquem  r  multiplicantes  ipsos 
H  ,  Z  feceruut  ;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  H  ad  Z. 
Sed  et  ut  A  ad  B  ita  H  ad  E  ;  et  ut  igitur  H  ad  E 
ila  H  ad  Z  ;  ipse  H  igitur  ad  utrumque  ipsorum 
E ,  Z  eamdem  habet  rationem  ;  aequalis  igitur 
est  E  ipsi  Z. 


O  yàp  A  toc  r  77oAAa7T>.a<na<raç  toc  H  toihtùù. 
Eth  oui'  o  A  toc  r  7roAXa7rhariao-aç  toc  H  7ri- 
voitixt,  toc  Si  A  7roX\a7rhatrid<raç  toc  E  7t%- 
rroitiKiV  àptè/xoç  <T«  ô  A  Sûo  àp/8/*où?  rouç  T,  A 
ttoXï M.Tr\*<ni(ra.ç  rouf  H,  E  irtiroiti*W  trriv 
apa  ûç  ô  T  Trpoç  toc  A  ovtoç  ô  H  7rptç  toc  E. 
AAX'  âç2  o  X  Trpôj  toc  A  ovruç  o  A  7rpo?  toc  B' 
xai  ùç  apa  ô  A  -Trplf  toc  B  ovtuç  o  H  Trpoj  toc  E. 
ITaAic  ,  swéj  ô  A  toc  T  7roXXa7r^aFia<raç  toc  H 
•7ri7roîttxiv ,  «AA*  /xac  xeo  o  B  toc  T  7roXXa7r^a- 
ctào-aç  toc  Z  7re7ro/»X4'  Juo  «T»  apiôfx.ot  o*  A  ,  B 
apfôjuo'c  T/c*  toc  T  woAAa7rAao-;ao-acTtf  toi/j 
H  ,  Z  7rt7rcmxeifiv  ittiv  apa  uç  o  A  erpoe  toc 
B  oÎÏtwç  é  H  Trpèf  toc  Z.  AAA*  jtxàc  xai  uç  o  A 
wpoç  toc  B  oi/'t&>ç  ô  H  wpoç  toc  E#  xoj  a?  ap* 
ô  H  77-pof  toc  E  ovruç  o  HTrpof  toc  Z*  o  H  apa. 
vplç  txaTtpov  rtiv^  E ,  Z  toc  otiÎToc  *xu  *o>0''* 
JVoç  apa  soT<c  o  E  t»  Z. 


est  à  a  ;  que  A  multipliant  a  produise  e  ,  et  que  b  multipliant  r  produise  Z;  je 
dis  que  e  est  égal  à  z. 

Que  a  multipliant  r  produise  H.  Puisque  A  multipliant  r  produit  H,  et  que 
a  multipliant  a  produit-E  ,  le  nombre  A  multipliant  les  deux  nombres  r,  a  pro- 
duit h  ,  e  ;  donc  r  est  à  a  comme  h  est  à  e  (17.7).  Mais  r  est  à  a  comme  A  est 
à  B;  donc  A  est  à  B  comme  H  est  à  e.  De  plus  ,  puisque  a  multipliant  r  produit  H, 
et  que  b  multipliant  r  produit  Z;  les  deux  nombres  a,  b  multipliant  un  nom- 
bre r  produisent  H  ,  z  (  18.  7  ).  Donc  A  est  à  B  comme  H  est  à  z.  Mais  a  est  à  B 
comme  H  est  à  e  ;  donc  H  est  e  comme  h  est  z  ;  donc  H  a  la  même  raison  avec 
chacun  des  nombres  e,  z  ;  donc  e  est  égal  à  z. 
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Erra  (T«  7riXiv  troc  o'E  t&7  1'  >&yw  oti  uttiv 
açsA  irpoç  toi'  B  ovtuç  c  T  Tpoç  toc  A. 

Tuy  ya.p  «Ùt»k  xa.Ta.eKiva.<TQiïTuv  ,  nrti  o  A 
tcvç  r ,  A  •xoXXct.TrXa.tna.ira.ç  tcvç  H  ,  E  we- 
TOjjmc"  eoric  apec  «f  ô  T  7rpoî  toc  A  outmç  o  H 
Trpo;  toc  E.  Io-Of  <fê  o  E  tçj  Z"  ê<rr/c  œpo.  ftif  o  H 
Tpo?  toc  E  oStwç  o  H  Trpoç  toc  Z.  AXX'  <»?  (jliy 
o  H  Trpoç  toc  E  outmç  o  T  îrpo?  toc  A*  x.aà  ûç 
ctpa.  o  T  irpoç  toc  A  ovruç  ô  H  7rpoç  toc  Z.  Ci.ç  <Tè 
o  H  Trpoç  toc  Z  owTfflf  o  A  wpo?  toc  B*  xeu  uç 
àpa  o  A  wpoj  toc  B  outmî  o  T  7rpoç  toc  A.  0575B 
*<Té/  hl^a.1. 
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Sit  autem  rursus  œqualis  E  ipsi  Z  ;  dico  esse 
ut  A  ad  B  ita  r  ad  A. 

Iisdem  enim  constructis ,  quoniam  A  ipso» 
T  ,  A  multiplicans  ipsos  H  ,  E  fecit  ;  est  igitur 
ut  r  ad  A  ita  H  ad  E.  JEqualis  autem  E  ipsi  Z  ; 
est  igitur  ut  H  ad  E  ita  H  ad  Z.  Sed  ut  H  qui- 
dem  ad  E  ita  r  ad  A  ;  et  ut  igitur  r  ad  A  ita 
H  ad  Z.  Ut  autem  H  ad  Z  ita  A  ad  B;  et  ut 
igitur  A  ad  B  ita  r  ad  A.  Quod  oportebat  os- 
tendere. 


riPOTASIS    *' 


PROPOSITIO     XX. 


E«c  Tpiïç  apiù/xoi  ctyuXcyoy  ueriv  ,  o  utto  tu* 

a-xpuy  i(T0Ç  ItTTt  TU  èfiTO  TOV  flïfO'j'*'  \a,V  Si   O   V7T0 
TUV    axpCiV    ItTOV    1!     TU    O.7T0    TOU   /MifOtl  ,     O»    Tpiîç 

apiù/xoi  a.ya.'Koyov  ê<rocT«/4. 

EoTWirstc  Tpiîç  ap/flyttoj  ctya.Xoyov  oî  A  ,  B,  T, 
aç  o  A  7rpoç  toc  B  ovtuç  o  B  Trpoç  toc  T'  htya 
oti  o  \k  Tu"y  A  j  r  »Vo{  trri  tu  irro  toS  B. 


Si  très  numeri  proportionales  sunt ,  îpse  es 
extremis  a:qualis  est  ipsi  ex  medio  ;  si  autem 
ipse  ex  extremis  œqualis  est  ipsi  ex  medio  ,  très 
numeri  proportionales  erunt. 

Sint  très  numeri  proportionales  A  ,  B  ,  r  , 
ut  A  ad  B  ita  B  ad  r  ■  dico  ipsum  ex  A  ,  r  aequa- 
lem  esse  ipsi  ex  B. 


De  plus  ,  que  e  soit  égal  à  Z;  je  dis  que  a  est  a  b  comme  r  est  à  a. 

Faisons  la  même  construction.  Puisque  a  multipliant  les  nombres  r,  A  produit 
H  ,  E  ,  le  nombre  r  est  à  A  comme  H  est  à  E.  Mais  E  est  égal  à  z  ;  donc  H  est  à  E 
comme  h  est  à  z.  Mais  H  est  à  E  comme  r  est  à  a  (18.  7)  ;  donc  r  est  à  a  comme  H 
est  à  z.  Mais  h  est  à  z  comme  a  est  à  B;  donc  a  est  à  b  comme  r  est  à  a.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 


PROPOSITION    XX. 


Si  trois  nombres  sont  proportionnels  ,  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au 
quarré  du  moyen  ;  et  si  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  quarré  du  moyen , 
les  trois  nombres  seront  proportionnels. 

Soient  A,  B,  r  trois  nombres  proportionnels  ;  que  A  soit  à  B  comme  B  est  à  r  ; 
je  dis  que  le  produit  des  nombres  a  ,  r  est  égal  au  quarré  de  b. 
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Ktistiu  yap  t£  B  'itroç  o  A*  tfTiv  a.pct  ûç  ô  A  Ponatur  enim  ipsi  B  a?qualis  à'-  est  igitur  ut 

irpoç  tov  B  outuç  o  A  irpcç  tov  V  o  apa  tx  tuv  A  ad  B  ita  A  ad  r  •  ipse  igitur  ex  A  ,  r  aequalis 
A,  T  tircç  In)  to  tx  tuv  B,  A.  O  Si  tx  tuv  est  ipsi  ex  B,  A.  Ipse  autem  ex  B ,  A  aequalis 
B  ,  A  «<roç  ttrrt  tu  ayro  tov  B'  kfoç  yap  o  B  tu  est  ipsi  ex  B  ;  aequalis  enim  B  ipsi  A  ;  ipse  igitur 
A*  ô  apa.  tx  tSv  A ,  r  'icot  èor*  tm  àwà  tou  B.         ex  A  ,  r  œqualis  est  ipsi  ex  B. 

. 

A 


AXAa  «T»  o  tx  tuv  A,  T  ïeoç  iotw  Ta  ccto 
tov  B'  Xt>&>  ot/  Ja-rif  û(  ê  A  Trpcç  top  B  o^toç  o 
B  77-pOÇ  toy  T. 

Etti)  yap  o  tx  tuv  A ,  T  troc  trrt  tu  avo  toS 

B,    0    <Ti     «TTO    TOU     B    HFQÇ    TU    V7T0°    TUV    B  ,    A' 

ttTiv  apa  uç  ô  A  Trpot  tcv  B  ovt«{  o  A  Tipoç  tov 
T.  Ij-cj  <fi  ô  B  tu  A'  ta-Tiv  apa.  «j  o  A  ^pof  toc 
B  tVTUç  ô  B  tf-pcf  tov  V.  OîTêp  ê<ft/  ftïçetl. 


Sed  et  ipse  ex  A  ,  r  aequalis  sit  ipsi  ex  B  j 
dico  esse  ut  A  ad  B  ita  B  ad  r. 

Quoniam  enim  ipse  ex  A  ,  r  aequalis  est  ipsi 
ex  B ,  ipse  autem  ex  V  aequalis  ipsi  sex  B  ,  A  ; 
est  igitur  ut  A  ad  B  ita  A  ad  V.  JEqualis  autem 
B  ipsi  A  ;  est  igitur  ut  A  ad  B  ita  B  ad  V.  Quod 
oportebat  oslendere. 


Que  a  soit  égal  à  B;  A  sera  à  B  comme  a  est  à  r  ;  donc  le  produit  des  nombres 

A,  r  est  égal  au  produit  des  nombres  b,  a  (  19.  7  ).  Mais  le  produit  des  nombres 

B ,  a  est  égal  au  quarré  de  B  ;  parce  que  B  est  égal  à  A  ;  donc  le  produit  des 
nombres  a  ,  r  est  égal  au  quarré  de  B. 

Mais  que  le  produit  des  nombres  A ,  r  soit  égal  au  quarré  de  b  ;  je  dis  que 
A  est  à  b  comme  b  est  à  r. 

Car  puisque  le  produit  des  nombres  A ,  r  est  égal  au  quarré  de  b  ,  et  que  le 
quarré  de  b  est  égal  au  produit  des  nombres  b  ,  a  ;  le  nombre  a  est  à  b  comme 
a  est  à  r  (  ig.  7  ).  Mais  B  est  égal  à  a  ;  donc  A  est  à  B  comme  B  est  à  r.  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 
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I7POTA2I2     xa. 


PROPOSITIO    XXI. 


O/  tXcl^lS-TOl  «piôyU.0/  TWC  TOC  O.VT0V  Ao'^OC 
lyOVTtàV  tfJTOÏç  /j.npovffi  TOVÇ  TOC  olvtov  >.oyov 
'lyovTaç1  îo-âxiç,  o  ti  ftilÇav  rev  fAtîÇeva,,  xa)  ô 
tXarrcàv  toc  eAaTTOca» 

EaTaxrar  yap  sXâ^/OTO/  api6/uoi  tuv  toc  clvtov 
Xoyov  tyjivTW  tok  A  ,  B  ,  cÎTA  ,  EZ*  teyu  cri 
î<raxiç  0  TA  toc  A  lAnpîl '  xai  o  EZ  toc  B. 


Minimi  numeri  ipsorum  eamdem  rationem 
liabentium  cum  ipsis  metiuntur  aequaliter  eos 
eamdem  rationem  habentes,  et  major  majorerai, 
et  minor  minorcm. 

Sint  enim  minimi  numeri  TA  }  EZ  ipsorum 
eamdem  rationem  habentium  cum  A  ,  B  •  dico 
aequaliter  TA  ipsum  A  metiri  ac  EZ  ipsum  B. 


H 


e    z 


O  TA  yàp  tou  A  oùx  i<m  /J.îpn.  E<  yàp  S'uva- 
toc  ,  prrtP  xa)  h  EZ  apa  tou  B  to.  aura.  fJ&p-A 
69T/C  ttTîip  0  TA  tou  A*  oo~a  apa.  10TIV  tv  tu  TA 
jxîpn  tou  A,  TOO-auTa  tari  xa)  tv  ru  EZ  [A.îp» 
tou  B.  A/»p>io-ôw  ô  |*ec  TA  ùç  ra  tou  A  //ép» 
Ta  TH  ,  HA  j  o  <f*  EZ  W(  ta  tou  B  /xîp»  tcL  E@ , 
©Z*  'tarai  «Tu  io-oc  to  7rA«âoj  twc  TH  ,  HA  t£ 
w?  n'ôs/  t»c  E©  ,  ©Z.  Ka)  twe/  JVo/  ei  TU  ,  HA 


Ipse  TA  enim  ipsius  A  non  est  partes.  Si 
enim  possibile  ,  sit  5  et  EZ  igitur  ipsius  B  esedem 
partes  est  quœ  TA  ipsius  A  •  quot  igitur  sunt 
in  TA  partes  ipsius  A  ,  tôt  sunt  et,  in  EZ  partes 
ipsius  B.  Diyidatur  TA  quidem  in  ipsas  ipsius  A 
partes  TH  ,  HA ,  ipse  vero  EZ  in  ipsas  ipsius 
B  partes  E©,  ©Z;  erit  utique  aequalis  multitudo 
ipsarum  TH,  HA  multitudini  ipsarum  E0,  ©Z. 


PROPOSITION    XXI. 


Les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  mesurent 
également  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  ,  le  plus  grand  le  plus  grand  , 
et  le  plus  petit  le  plus  petit. 

Que  ta,  ez  soient  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec 
A ,  B  ;  je  dis  que  ta  mesure  a  autant  de  fois  que  ez  mesure  B. 

Le  nombre  ta  n'est  pas  plusieurs  parties  de  A;  car,  que  cela  soit,  s'il  est 
possible;  ez  sera  les  mêmes  parties  de  B  que  ta  l'est  de  A  (déf.  20.  7).  Il  y  aura 
donc  dans  ta  autant  de  parties  de  A  qu'il  y  dans  EZ  de  parties  de  b.  Partageons 
ta  en  parties  de  a,  et  que  ces  parties  soient  th,  ha;  et  ez  en  parties  de  b,  et 
que  ces  parties  soient  E©,  ©z.  Le  nombre  des  parties  rH,  ha  sera  égal  au  nombre 
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tfoh  aM/iAo/ç2 ,  ils-)  Si  xa)  ol  E©  }  ©Z  à.piùfjio)  Et  quoniam  xquales  TH  ,   HA  sunt  inter  se  , 

trot  ciXXtiXoiç*,  ko.)  ïrriv  itrov  7rù.»ôcç  ratv  TH,  HA  sunt  autem  et  E©  ,  ©Z  numeri  inter  se  aequales  , 

rm  ttXvÔu  tm  E©,  ©Z'  eor/c  apa.  eo(  ô  TU  7rpoç  et  est  œqualis  multitudo  ipsarum  TH  ,  HA  mul- 

tov  E©  oi/t&jç  o  HA  Trpoj  toc  ©Z*  tara/  apa.  ko.)  titudini  ipsarum  E©  ,  ©Z;   est  igilur  ut  VH  ad 

aie  tîç   twv   Hj/ou/xecac  Trpoj  iva  wr   sTt^i'pai'  E0  ita  HA  ad  ©Z;  erit  igitur  et  ut  «nus  antece- 

eiraj  a7racT«ç  ol  nycvfMvoi  Trpoç  avavraç  Toùf  dcntium  ad  unum  consequenUum  ,  ita  omnes 


H 


©     Z 


t7rofj,'trcvç'  tor/c  apa.  wç  o  TH  wpo?  toc  E0 
o£tù>ç  ô  TA  wpoç  toc  EZ*  M  TH  ,  E0  ap*  toÎ; 
TA,  EZ  se  to  aura  Xoyu  tî<r)v ,  êA«TT0ceç  octi? 
ciJtÙv  ,  éVep  ■AiWTWI  t/To'xe/fTot/  5-ap  h  TA  , 
EZ  tX*£/0"T0i  t«c  toc  itVTCf  Xoyov  %%0VTUV  OAJ- 
T0?ç*  ou*  apa  fjnp»  tarie  0  TA  tùv  A'  /utpoç  apct' 
xa)  0  EZ  Tûï  B  to  avro'-l  fiipoç  larh  07rtp  a  TA 
tow  A*  îo-âxtç  ap*  0  TA  toc  A  ywjTpeî  xow  0  EZ 
toc  B.  07rip  t<T«i  S'usât. 


antécédentes  ad  omnes  conséquentes  ;  est  igitur 
ut  TH  ad  E©  ita  TA  ad  EZ  •  ipsi  TH,  E©  igitur  cum 
ipsis  TA  ,  EZ  in  eâdcm  ratione  sunt  ,  minores 
existentes  ipsis  ,  quod  est  impossibilc  ;  ponuntur 
enim  TA,  EZ  minimi  ipsorum  camdem  rationem 
liabentium  cum  ipsis  ;  non  igitur  partes  est  TA 
ipsius  A  ;  pars  igitur  ;  et  EZ  ipsius  B  eadem 
pars  est  quae  TA  ipsius  A  ;  aequaliter  igitur  TA 
ipsum  A  mclitur  ac  EZ  ipsum  B.  Quod  oporte- 
Lat  ostendere. 


des  parties  E©,  ©z  ;  et  puisque  les  parties  th,ha  sont  égales  entr'elles  ,  quo 
les  parties  E©,©z  sont  aussi  égales  enlr'elles ,  et  que  le  nombre  des  parties 
th,  ha  est  égal  au  nombre  des  parties  E0,  ©z  ;  la  partie  th  est  à  la  partie  E© 
comme  ha  est  à  ©z  ;  donc  un  des  antécédents  sera  à  un  des  conséquents  comme 
la  somme  de  tous  les  antécédents  est  à  la  somme  de  tous  les  conséquents  (12.  7); 
donc  th  est  à  E©  comme  ta  est  à  ez  ;  donc  les  nombres  th  ,  e©  sont  en  même 
raison  que  les  nombres  ta,  ez  qui  sont  plus  petits  que  ces  derniers  ,  ce  qui  est 
impossible  ;  car  on  a  supposé  que  ta  ,  ez  sont  les  plus  petits  nombres  de 
ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  ;  donc  ta  n'est  pas  plusieurs  parties 
de  A.  Donc  il  en  est  une  partie  ;  mais  ez  est  la  même  partie  de  b  que  ta  l'est 
de  a  ;  donc  ta  mesure  a  autant  de  fois  que  ez  mesure  b.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 
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'  i 


npoTASis  «je 

Eav  &>«  Tps7j  àp/fljuoi ,  xaj  a.X>.ci  auTOÎç  nrot 
tc  tj-AÎ'Ôoç  s-ukTuo  Xa.fA.Ca.vo [Air 01  y.a)  tv  tw  a,UTm 
Xoyu,  »i  (Tt  TiTapa.y/J.ivn  avTtev  «  àvahoyia'  xai 
<f>icroo  tv  tu  avTœ  Xoyu>  vrovTai, 

Effraxrav  Tptîç  apiôfj,ot  ,  ej  A  ,  B  ,  T  ,  xai 
ctAXo;  olÙtcTç  int  to  TrXnèaç  ci  A  ,  E ,  Z,  o'vvS'vo 
Xa/A.Çavôiitvoi  xai  tv  tû>  auTm  hoyu'i  ,  ic-tu 
Si  TiTapay[À.îv>i  auTÛv  »  a.va.'Koyia  ,  uç  lx.iv  o  A 
Ttpo;  tov  B  oItodç  ô  E  irpoç  tcv  Z  ,  ooç  S't  o  B 
wcoç  toc  T  outuç  o  A  7tpoç  Ter  E*  Xtyu>  oti  xai 
S~ïircv  IstÎc  ùç  o  A  wpo^  toc  r  oi/Toç  c  A  7rpoç 

'TOV    Z. 

A 


PROPOSITIO    XXII. 

Si  sunt  trcs  numeri ,  et  alii  ipsis  œquales  muî- 
tiludine  bini  sumpti  et  in  eâdem  ratione  ,  sit 
autem  jjerturbata  eorum  proportio  ;  et  ex  aequo 
in  eâdem  ratione  erunt. 

Sint  très  numeri  A  ,  B  ,  T ,  et  alii  A ,  E,  Z,  ipsis 
œquales  multitudine  bini  sumpti  et  in  eâdem 
ratione  ,  sit  autem  perturbata  eorum  proportio  , 
ut  A  quidem  ad  B  ita  E  ad  Z  ,  ut  B  vero  ad  r 
ita  A  ad  E  -}  dico  et  ex  xquo  esse  ut  A  ad  r  ita  A 
ad  Z. 


E77-Ù  yâp  ts-nv  ûç  ô  A  7rpoç  tov  B  oStoî  ô  E  Quoniam  enim  est  ut  A  ad  B  ita  E  ad  Z  ; 

■vpoç  tov  Z*  o  apa.  tx  tZv  A  ,  Z  îVoç  t<rr)  tu>  tx  ipse  igitur  ex  A  ,   Z  œqualis   est   ipsi  ex  B  ,  E. 

Trnv  B  ,  E,  TlâXiv  ,  tTtû  to-Tlv  ûç  ô  B  -xpoç  tcv  r  Rursus  ,  quoniam  ut  B  ad  r  ita  A  ad  E  ;    ipse 

iÎitwç  ô  A  Trpot;  toc  E*  o  apa.  ix  tocv  T,  A  ïffoç  igitur  ex  r,  A  œqualis  est  ipsi   ex  B ,  E.    Os- 


PROPOSITION   XXII. 

Si  l'on  a  trois  nombres  et  autant  d'autres  nombres  ,  si  ces  nombres  pris  deux 
à  deux  sont  en  même  raison ,  et  si  leur  proportion  est  troublée ,  ces  nombres 
serout  en  même  raison  par  égalité. 

Soient  A,B,r  trois  nombres,  et  autant  d'autres  nombres  a,e,Z;  que  ces 
nombres  pris  deux  à  deux  soient  en  même  raison  ,  et  que  leur  proportion  soit 
troublée  ;  c'est-à-dire  que  a  soit  à  b  comme  e  est  à  z  ,  et  que  b  soit  à  r  comme 
a  est  à  e  ;  je  dis  que  par  égalité  a  est  à  r  comme  a  est  à  z. 

Car  puisque  a  est  à  b  comme  E  est  à  z  ,  le  produit  des  nombres  A,  Z  est  égal 
au  produit  des  nombres  B ,  E  (  ig.  7  ).  De  plus  ,  puisque  B  est  à  r  comme  a  est 
à  e  ;  le  produit  des  nombres  r  ,  a  est  égal  au  produit  des  nombres  b  ,  E.  Mais 
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i<rr)  t£I£tû>cB,  E.  EJW^Ôh  <fè  kci)  o  tx.  rûv  A,  tensus  est  autem  et  ipse  \,  Z  «equalis  ipsi  ex 

Z  ïtroç  tu  ïx  t»c  B  ,  E*  xcù  é  \x.  tuv  A  ,  Z  apa  B  ,  E  j  et  ipse  ex  A ,  Z  igitur  œqualis  ipsi  ex 

ïfoç  tÇ  tx.  tuv  r ,  A'  t'ar/c  ap*  âj  é  A  îrpof  toc  r,  A-  est  igitur  ut  A  ad  T  ita  A  ad  Z.  Quod  opor- 

T  ovtus  l  A  7rpoç  Toy  Z.  OTrtp  tSii  JWÇa/.  tebat  ostenderc. 


nPOTASIS    y.y 


PROPOSITIO    XXIII. 


O*  irpuToi  7ipoç  aKKnXcvç  àpiQjuLot  O-ttyjuToi  Primi    inter  se   numeri   minimi  sunt  eorum 

t/«  tuv  toc  «Ùtoc  Ao^oc  1%ovtmv  clutoÎç.  eamdcm  rationcm  habentium  cum  ipsis. 

Ea-Twa-ac  7rp»T0/  7rpoç  aXXtiXouç  ecpiS/noi   9»  Sint  primi  inter  se  numeri  A  ,  B  j  dico  ipsos 

A,  B*  Myu  oti  o!  A ,  B  iXa^irroi  tîfft  tSv  tov  A,  B  minimos   esse  eorum  eamdcm  rationem 

«toToc  Xoyov  I^o'ctwc  «iÎto??.  habentium  cum  ipsis. 


A 

B 

r 

A 

Ei  yàp  fxn  ' ,  î/rovTctl  ticsç  tù>c  A ,  B  \\à.r-  Si  enim  non  ,  erunt  aliqui  ipsis  A ,  B  minore» 

vovtç1  àpi6/jt.o)  le  t$  xvt$  Xtyu  ovTtç  to7;  A  ,  B.  numeri  in  eâdem  ratione  existentes  cum  ipsi* 
Ea-rwtttK  ei  r  ,  A.  A  ,  B.  Sict  r,  A. 

on  a  démontré  que  le  produit  des  nombres  A,  z  est  égal  au  produit  des  nombres 
B  ,  e  ;  donc  le  produit  des  nombres  a  ,  z  est  égal  au  produit  des  nombres  r,  A; 
donc  a  est  à  r  comme  a  est  à  z  (  19.  7).  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXIII. 


Les  nombres  premiers  entr'eux  sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même 
raison  avec  eux. 

Que  a,  b  soient  des  nombres  premiers  entr'eux;  je  dis  que  les  nombres  a,b 
sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux. 

Car  s'ils   ne  le  sont  pas,  il  y  aura  des  nombres  plus  petits  que  A,   b  qui 
auront  la  même  raison  avec  a,  e.  Que  ce  soient  r,  a. 
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EîTt*  ouv  oï  ixâxttrroi  àpi8tuo}  twc  tov  oZtov 
Xcyov  i%GVTav  fjuTpourt  touç  toc  clvtov  hoyov 
tyovTtti;  ie-ctitiç,  o  ts  fttiÇav  tov  fJ.îiÇwit,  xcti  o 

IhctTTW  TOV  tXltTTOVa.,  TOVTtOTIV,  0  Tê  ityouftivoç 


\  «  .      t 


TÔvtiyoii/j.tvov,  y.ui  ô  ïirofiAVOi  tov  t-7TOfA.tvovWa.Kic 
apx  ô  T  tov  A  fiiTfiî  y.ai  o  A  top  B.  OtaKiç  <T» 

0  T  tov  A  fjLiTùiî,  T0<ravTUi  fiovcLS'tç  istcùthv  tv 

TO   E'    KO.)    Ô    A   O.ÙO.    TOV   B  [À.lTÙ-x.7  KOTO.    Tct(  iV 

tu  E  f/.oviS'a.ç.  Koù  \irti  o  T  tov  A  f/,>.Tpt7 kilto, 
Ttt.ç  tv  tb  E  /xova.S'a.i'  xat  o  E  aoa.  tov  A  (aitùii 
y.o.tcL  Taç  tv  tu  T  fjLOvâSctç.  A/à  Ta-  axiTa.  fo\  xa.t 

1  E  TOV  B  (JLlTOli  XO.TÀ  T(XÇ    IV   Tffl   A  fA.uVO.Ski'   0 

E  apct  toÙç  A,  B  iÀ.iTùt7y  7touiTOUç  ovtolç  ttooç 
aXXnXovç ,  owsp  tSTiv  à.S'uvce.TOV  ovu  ctoa.  ttrovTett 

TIViÇ   TfflV   A  ,    B    tXxO-ITOVtÇ    ipt6fJ.Ot    IV    Tffl    CUITU 

Xoyu  otTtç  Toî?  A  ,  B"  o<  A  ,  B  a.oct  iXif^KTTOi 
tîin  tuv  toc  auToy  Xoyov  t%pvTa>v  o.vtc7ç,  Oirtf 
'(S'il  cTt/Çc». 
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Et  quoniam  minimi  numeri  eorum  eamdem 
rationem  habentium  metiuntur  aequaliter  ipsos 
eamdem  rationem  habentes ,  et  major  majorera , 
et  minor  minorem ,  hoc  est,  et  antecedens  ante- 
cedentem,  etconsequens  consequenlem;  aequa- 
liter  igitur  r  ipsum  A  metitur  ac  A  ipsum  B. 
Quoties  autem  r  ipsum  A  metitur,  tôt  imitâtes 
sint  in  Ej  et  A  igitur  ipsum  B  metitur  per 
imitâtes  quae  in  E.  Et  quoniam  r  ipsum  A  me- 
titur per  unilates  quae  in  Ej  et  E  igitur  ipsum  A 
metitur  per  unitates  quae  in  r.  Propter  eadem 
utique  et  E  ipsum  B  metitur  per  unitates  quae 
in  A  ;  ipse  E  igitur  ipsos  A  ,  B  metitur ,  primos 
existentes  inter  se  ,  quod  est  impossibile  ;  non 
igitur  erunt  aliqui  ipsis  A  ,  B  minores  numeri  in 
eâdem  ratione  existentes  cum  ipsis  A ,  B  •  ipsi 
A,  B  igitur  minimi  sunt  eorum  eamdem  ratio- 
nem habentium  cum  ipsis.  Quod  oportebat  os- 
tendere. 


Puisque  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux 
mesurent  également  ceux  qui  ont  la  même  raison  .(ai.  7)  ,  le  plus  grand  le  plus 
graud,  et  le  plus  petit  le  plus  petit,  c'est-à-dire,  l'antécédent  l'antécédent,  et  le 
conséquent  le  conséquent  ;  le  nombre  r  mesurera  le  nombre  A  autant  de  fois  que 
a  mesurera  b.  Qu'il  y  ait  dans  E  autant  d'unités  que  r  mesure  de  fois  a  ;  le 
nombre  a  mesurera  B  par  les  unités  qui  sont  en  E.  Mais  r  mesure  a  par  les  unités 
qui  sont  en  E  ;  donc  le  nombre  e  mesure  a  par  les  unités  qui  sont  eu  r.  Par  la 
même  raison  ,  E  mesure  B  par  les  unités  qui  sont  en  A  ;  donc  E  mesure  les 
nombres  A ,  B  qui  sont  premiers  entr'eux ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  il  n'y  a 
point  de  nombres  plus  petits  que  A  ,  B  qui  ayent  la  même  raison  avec  les 
nombres  a  ,  B  ;  donc  les  nombres  A  ,  b  sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont 
la  même  raison  avec  eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


•     . 
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n  P  O  T  A  2  I  2     y.f. 

O/  t'Kcyjaroi  apiSf^oi  tw  tov  o.vtov  Xoyov 
i%oiTwt'  auront,  7ffST0i  irpcç  clXKïiXqvç  tlnv, 

~EcTU)tra.v  tXa^ifTOl  àpi&fjioi  Ta»  tov  aZrov 
Xoyov  t%évTW  *Ùto7ç  o!  A ,  B*  hiym  ort  «ÎA,  B 

7TÙÙT0I  7TpO(  aXhtlhCVÇ  tlnv. 

E/  yt.p  /xi  tin  Trpiïnoi  Trpoç  à.XXii'hovç  oî  A,B, 
fxvrpio-u  tu  axnovç  âpi6/mcç.  MiTpt'iTa ,  y.et) 
Ïttu  l  T.  Ko)  ôtrâniç  fxtv  0  Y  tov  A  finpt7 ',  to- 
s-olïJtui  fÀ.ovâS'iç  trrurav  tv  ra  A  ,  hcrâ.xiç  S~\  h  T 
tov  B  y,npt7,  TotraXiTAi  fAovâS'tç  tfTaeitr  ivTÎeE. 

A 


PROPOSITIO    XXIV. 

Minimi  numeri  eorum  eamdcm  rationem 
haLentium  cum  ipsis ,  primi  inter  se  sunt. 

Sint  minimi  numeri  eorum  eamdem  ratio- 
nem habcntium  cum  ipsis  A  ,  B  •  dico  A  ,  B 
primos  inter  se  esse. 

Si  enim  non  sunt  primi  inter  se  A,  B,  metietur 
aliquis  ipsos  numerus.  Metiatur,  ctsitr.  Etquo- 
ties  r  quidem  ipsum  A  metitur,  tôt  unitates  sint 
in  A  ,  quoties  vero  r  ipsum  B  metitur,  tôt  uni- 
tates sint  in  E. 


Ka)  titù  h  r  tov  A  fJLtTptî  y.ATa.  tclç  tv  tu  A  Et  quoniam  r  ipsum  A  metitur  per  unitates 

lxovâ.8~<t<;'  0  r  apet  tof  A  •^oXXx7rXctnâ<ra.ç  toc  A  qua?  in  A  ;  jpse  r  igitur  ipsum  A  multiplicans 

<7MTo',»Kt.  A/à  rx  aiiTa.  S"»  ko)  ô  r  tcv  E  ttoX-  ipsum  A  fecit.  Propter  eadem  utique  et  r  ipsum 

>.a.TT>.a.nà o-ctç  tcv  B  7Tf!roinxtV  àpt^/xoç  eT*J  0  r  E  multiplicans  rpsum  B  fecit;  numerus  igitur  r 

Ivo  ùpi6y,où(  tovç  A  ,   E  TroXXAvXet.nû.o-a.i;  tovç  duos  numéros  A,  E  multiplicans  ipsos   A,   B 


PROPOSITION    XXIV. 

• 
Les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  ,  sont 

premiers  entr'eux. 

Que  a  ,  B  soient  les  plus  petits  nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec 
eux;  je  dis  que  les  nombres  A,  b  sont  premiers  entr'eux. 

Car  si  les  nombres  A,  b  ne  sont  pas  premiers  entr'eux ,  quelque  nombre  les 
mesurera.  Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  r.  Qu'il  y  ait  dans  A 
autant  d'unités  que  r  mesure  de  fois  A  ,  et  qu'il  y  ait  dans  E  autant  d'unités  que 
r  mesure  de  fois  b. 

Puisque  r  mesure  A  par  les  unités  qui  sont  dans  a  ,  le  nombre  r  multipliant 
A  produira  a.  Par  la  même  raison ,  r  multipliant  e  produit  b  ;  donc  le  nombre 
r  multipliant  les  deux  nombres  a,  e  produira  A,  b  ;  donc  a  est  à  e  comme  A  esc 
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A,  B  *nrehx&',  Utiv  apa.  »;  ô  A  Trpô?  roy  E  fecit  ;  est  jgitur  ut  A  ad  E  ila  A  ad  B  ;  ipsi  A  , 

ovtùo;  0  A  irplt  rit'  B'  e<  A  ,  E  apct  roîç  A  ,   B  E  igitur  cuin  ipsis  A  ,  t  in  càdem  ratione  sunt , 

h  t£  «vtù>  Ao'j-p  e/Vjy  ,  tXcLe-irovtç  oi'tj?  «vt»)»  ,  minores  existentes  ipsis  ,  quod  est  impossibile  j 

ottîù  i(n)v  àS^vttTov'  oÙk.  îpa.  touç  A  ,  B  àpi6-  non  igitur  ipsos  A  ,  B  numéros  numerus  aliquis 

fjLovt  kpibfx.lt  rit  fitrpvnr  ei  A,  B  ap*  irpûroi  metictur;  ipsi  A  ,   B  igitur  primi  inter  se  sunt. 

îrpo?  àXKnùovç  tïtrh.  07np  ÎIH  &7%a.t.  Quod  oportebat  oslendere. 


IÏPOTA2I2    m. 


PROPOSITIO    XXV. 


Este  <ft!o  àùtô/io)  7rpû>Tt>i  vpot  «AXhAouç  &iw,  Si  duo  numeri   primi   inter    se   sunt ,    nu- 

ô  Tovtvci  ctù-rSv  /xitdSv  àpiSfioç  Ttot  tov  XotTriy      merus  unum  eorum  metiens   ad  reliquûm  pri- 


mus  ent. 


VOUTOÇ  tOTtLI. 

Es*TU<ra.v  «fwo  àpiO^oi  TrpSroi  Ttplt  i.\XnXouç  Sint  duo  numeri  primi  inter  se  A,  B,  ipsum 

oJ  A,  B,  rlv  St  A  fAirpiiru  t/?  à.pibfnlt  c  V  autem  A  metialur  aliquis  numerus  T;  dico  et 

htym  oti  Koà  M  B ,  T  irpÙTOi  Trpo;  ccâAhAov?  ilviy.  ipsos  B  ,  r  primos  inter  se  esse. 


E/  yap  fii  tmv  0/  B,  T  apurai  rrpcç  aXX»-  Si  enim  non  sint  B,  r  primi  inter  se  ,  melie- 

Ac(/ç,  ftyrtnnf  rf'f  aùrovt  aptbfii.lt.  Mirptlrte,  tur  aliquis  ipsos  numerus.  Metiatur ,  et  sit  A. 
xai  ïfru  0  A.  K*<  tTTêi  S  A  tm  r  fxtrpî?y  h  S\      Et  quoniam  A  ipsum  r  metitur ,  ipse  autem  T 

à  B  (  17.  7)  ;  donc  les  nombres  a,  E  ont  la  même  raison  que  les  nombres  A,  B, 
qui  sont  plus  petits  qu'eux ,  ce  qui  est  impossible  ,•  donc  quelque  nombre  ne 
mesurera  pas  les  nombres  a,  B;  donc  A,  b  sont  premiers  entr'eux.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXV. 


Si  deux  nombres  sont  premiers  entr'eux  ,  le  nombre  qui  mesure  l'un  d'eux 
sera  premier  avec  l'autre. 

Que  les  deux  nombres  a  ,  B  soient  premiers  entr'eux  ;  et  que  quelque  nombre 
r  mesure  A  ;  je  dis  que  B,  r  sont  premiers  entr'eux. 

Car  que  B,  r  ne  soient  pas  premiers  entr'eux,  quelque  nombre  les  mesurera  ; 
que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  A.  Puisque  a  mesurer  ,  et  que 
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r   tov   A  fjurpiî'  xa)  o  A  apa  tov  A  furptl.  ipsum  A  metitur  ;  et  A  igitur  ipsum  A  metitur. 

MêTf  iï  S%  xa)  tov  B"  o  A  apa  Tot)ç  A ,  B  juirpiî,  Mctilur  autem  et  ipsum  B  ;  ipse  A  igitur  ipsos 

vrpu>T0vç  tvTctç  7tpoç  àXXtiXovç,  'inrtp  io~t)v  à<fu-  A,  B  metitur,  primos  existentes  inter  se,  quod 

varov  cvx.  apa  roi/g  A  ,  B  àpiù/x.où?  àpièpôç  ri(  est  impossibile;  non  igitur  ipsos  A ,  B  numéros 

fAtrpvis-ir    ol  r,  B  apa  irpéùTci   vpoç  kxhvhcvç  numerus  aliquis  melietur;  ipsi  r ,  B  igitur prinii 

tmv.  OTrtp  ÏS'a  fuïjcu.  iuter  se  sunt.  Quod  oportebat  ostenderc. 


nPOTASIS    *ç-« 


PROPOSITIO    XXVI. 


Ear  <Wo  àpSfJt-ci  vpôç  riva  iptèplv  irpaTti  Si  <*uo  numeri  ad  aliquem  numerum  primi 

anv ,  xa)  o  t f  uvtSv  yuôfiivoç  npoç  tov  axiTov  sunt  '  et  'Pse  ex  !Psis   factus  ad  eum  primus 

HtptoTOÇ  tfTUI.  ent' 

Avo  yàp  àpi6fx.o)  eî  A  ,  B  7rpi(  riva  àpi6/A.ov  Duo  enim  numeri  A,  B  ad  aliquem  numerum 

toc  T  vpôinoi  î<nu<ravl  ,  xa)  o  A  tov  B  iroMa-  r  P"mi  sint  >  el  A  ipsum  B  multiplicans  ipsum 

vXatriûo-aç  tov  A  iroitfou'  Xtyu  oti   ol  T  ,  A  A  faciat;  dicoT,  A  primos  inter  se  esse. 
irptinoi  7rpoç  aXhïiXovç  tifiv. 


B 


E*  ^àp  ju»  «W  e/  T,  A  frpSroi  vrpoç  <*AAh-  Si  enim  non  sint  r,  A  primi  inter  se,  metietur 

Zovç,  fMTpim  tu  tcÙ?  T,  A2  àpiô/xiç.  Me-  aliquis  ipsos  T,  A  numerus.  Mctiatur ,  et  sil  E. 
TpÛTta,  xa)  terru  o  E.  Ka)  Wi)  ol  T ,  A  vpÙTOi      Et  quoniam  r,  A  primi  inter  se  sunt,  ipsum 

r  mesure  a  ,  le  nombre  a  mesurera  A.  Mais  il  mesure  B  ;  donc  A  mesure  A  ,  B  qui 
sont  premiers  entr'eux ,  ce  qui  est  impossible  (dcf.  1 2.  7)  ;  donc  quelque  nombre  ne 
mesurera  pas  a,  B;  donc  r,  B  sont  premiers  entr'eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXVI. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  avec  quelque  nombre  ,  le  produit  de  ces  deux 
nombres  sera  un  nombre  premier  avec  ce  nombre. 

Que  les  deux  nombres  a  ,  b  soient  deux  nombres  premiers  avec  quelque 
nombre  r,  et  que  a  multipliant  b  fasse  a  ;  je  dis  que  r,  a  sont  premiers  entr'eux. 

Car  si  r ,  A  ne  sont  pas  premiers  entr'eux ,  quelque  nombre  mesurera  r,  a.  Que 
quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  E.  Puisque  r,  a  sont  premiers  entr'eux, 
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rrpoç  etXX»Xovç  île) ,  toc  Si  T  /XirpiÏTit  apièfioç 
»E'  M  E  ,  A  otp«  çrpÙTOt  7rpcç  ccXXuXovç  ilcrn. 
OffKx/ç  cTip  0  E  toc  A  ywerpe?,  too-o.vto.1  fxovciSiç 
ttrmams  le  t$  Z*  xai  o  Z  apct  toc  A  /nirpiî xovra, 
rctç  iv  ru  E  fiiovaS'aç'  o  E  àpa,  toc  Z  9roAX«#A«- 
ovaVotç  tov  A  ttssto/hkec.  AXAet  /*Jic  xai  c  A  toc 
B  voXXctvXa.aiâa-a.ç  toc  A  "Tnirc'wKiv  \foç  apct 
t  firîc  ô  I*  t«c  E  ,  Z  Tffl  e)£  t&Ïc  A  ,  B.  Eac  St  o 
U7T0  w  âzpuv  te~oç  y  tu  utto  tuv  y-uriav  ,  o» 
Tiorciùiç  àp/6/xoi  âcaAoj/OC  s*Y/C  sor/c  apa  ft)Ç  o 
E  7rpoç  toc  A  ovtuç  o  B  srpof  toc  Z.  OÎ  Je  A,  E 

WCWTO/  ,     0/     «Tt    TTÙUTOI    KO.}    iXttyiOTOl  ,     o<     <Te 

tAa^/OTO/  àpjôy^oî  t£c  toc  œutoc  Ao^oc  j^octwc 
«ÙtoTç  /jLtTpovffi  tov(  tov  avTov  Xoyov  t^ovTxç 
îffây.iç-,  0  té  yuw'Çfflc  toc  fjLtiÇuv*  ,  v.<*.l  0  tXaos-uv 
tov  iXctovov*,   TOUTtOT/c  ,  0  tj4  Hj-ooyu.ecoç  toc 

»^CU/iSCOC  ,     XSt)    O    t770jU.5C0f    TOC     t7TO/J.iVCV    O    E 

ac«t  toc  B  fÀ.vrpu.  MêTpeï"  Si  Kai  tov  T*  0  E  apct 
tovç  B,  r /*«toè7 TrpwToyj  ôvreiç  7rpoç  a.XXstXouç , 
ê'-rep  èo-T/c  à<Tt/c«TOc.  Ovk  apct  tovç  T ,  A  ap<9- 
fioùç  àp/Syu.o'ç  t/ç  fjLirpnru*  0!  T,  A  «pot  çrp»T« 
wpoç  âAA/iAouj  uV/V.  Owsp  t/ê/  <fê?Ç«/. 


autem  r  mctilur  aliquis  numéros  E;  ipsi  E,  A 
igiturprimiinterse  sunt.  Quo tics  autem  E  ipsum 
A  melitur,  tôt  unitates  sintin  Z;  et  Z  igitur  ipsum 
A  metitur  per  unitates  quae  in  E;  ipse  E  igitur 
ipsum  Z  multiplicans  ipsum  A  fecit.  Sed  et  A 
ipsum  B  multiplicans  ipsum  A  fecit  ;  asqualis  igi- 
tur est  ipse  ex  E,  Z  ipsi  ex  A ,  B.  Si  autem  ipse  ex 
extremis  aequalis  est  ipsi  ex  mediis  ,  quatuor 
numcri  proporlionales  sunt  ;  est  igitur  ut  E  ad 
A  ita  B  ad  Z.  Ipsi  autem  A ,  E  primi,  ipsi  vero 
primi  et  minimi,  minimi  autem  numeri  ipsoruni 
eamdcm  rationem  habenlium  cmn  ipsis  meliun- 
tur  œqualiter  ipsos, eamdem  rationem  babentes  , 
et  major  majorem,  et  minor  minorem ,  boc  est , 
et  antecedens  antecedentem  ,  et  consequens 
conscquentem  ;  ipse  E  igitur  ipsum  B  metitur. 
Metitur  autem  et  ipsum  r-  ipse  E  igitur  ipsos 
B  ,  r  melitur  primos  existentes  inter  se ,  quod 
est  impossibile.  Non  igitur  ipsos  r  ,  A  numéros 
numéros  aliquis  metielur;  Ipsi  r,  A  igitur  primi 
inter  se  sunt.  Quod  oportebat  ostendere. 


et  qu'un  nombre  E  mesure  r,  les  nombres  E  ,  a  seront  premiers  entr'eux  (  a5.  7  ). 
Qu'il  y  ait  dans  Z  autant  d'unités  que  E  mesure  de  fois  A  ;  le  nombre  Z 
mesurera  a  par  les  unités  qui  sont  dans  E  ;  donc  E  multipliant  Z  produira  A.  Mais 
A  multipliant  b  produit  a  ;  donc  le  produit  de  E  par  z  est  égal  au  produit  de 
A  par  B.  Mais  lorsque  le  produit  des  extrêmes  est  égal  au  produit  des  moyens, 
les  quatre  nombres  sont  proportionnels  (  19.  7)  ;  donc  E  est  à  A  comme  B  est  à  z. 
Mais  les  nombres  A ,  e  sont  premiers  entr'eux  ;  et  les  nombres  premiers  entr'eux 
sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux  (25.  7)  ,  et  les 
nombres  qui  sont  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  eux , 
mesurent  également  ceux  qui  ont  la  même  raison  (  21.  7  ),  le  plus  grand  le  plus 
grand  ,  et  le  plus  petit  le  plus  petit ,  c'est-à-dire  l'antécédent  l'antécédent ,  et 
le  conséquent  le  conséquent  ;  donc  E  mesure  B  ;  mais  il  mesure  r  ;  donc  e 
mesure  les  nombres  b,  rqui  sont  premiers  entr'eux  ,  ce  qui  est  impossible.  Donc 
quelque  nombre  ne  mesurera  pas  r,  A;  donc  T,  A  sont  premiers  entr'eux. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTASlS    kÇ. 


PROPOSITIO    XXVII. 


Ea?  S)jo  àfi6fji.oi  vpairoi  Trpoç  àh\»\ouç  ueiv  ,  Si  duo  numeri  primi  inter  se  sunt ,  ipse  ex 

o  tx.  tou  Ivoç  O.VTM  ytvôfjavoç  -Trfof  toc  Xonrov      uno  ipsorum  factus  ad  reliquum  primus  erit. 

WOUTOÇ  lO~TCtl. 

'Ettus-o.v  <TJo  àp/9/uo»  vpuToi  Trpoç  àXAjiAouç  Sint  duo  numeri  primi  iuter  se  A  ,  B,  et  A 

o»  A,  B,  x.cti  o  A  lavrov  voXha.Tt'ha.THto-tt.i;  toc  T  se  ipsum  multiplicans  ipsum  T  faciat ;  dico  T,  B 

Tonhai'  biyoi  on  o!  T ,  B  vpuToi  irpoç  àAAjÎAowf  primos  inter  se  esse, 
tisv. 

A__ 

H 

r _ 


Kê/irôa  yàp  t£  A  «Vo?  o  A.  Kai'  tvtt  o»  A  ,  B 
"TrpÙTOi  7rpoç  aAA>ÎAoiif  tia-n  ,  ktoç  <fê  o  A  t«u  A" 
xeà  o'i  A  ,  B  apa  7rp£ro/  -Trpoç  «AAmAouç  tinc* 
txaTtpoç  ap«  t&>p  A,  A  Trpoç  toc  B  Tipûroç  to~rf 
xa.)  h  Îk  t«c  A  ,  A  apa.  ytvôfiiiioç  Trpoç  rev  B 
TrpSroç4rrca.  O  <ffc  tx  t^k  A,  A  ywo/juvoç  apiQ- 
jxôç  Iftiv  o  T*  oï  T,  B  etp«  TrpÙTOi  Trpoç  aAA»- 
Aouj  lîr/r.  07«p  éA/  /êîç«/. 


Ponatur  enim  ipsi  A  œqualis  A.  Et  quoniam 
A  ,  B  primi  inter  se  sunt,  œqualis  autem  A  ipsi 
A  ;  et  A,  B  igitur  primi  inter  se  sunt;  uterque 
igitur  ipsorum  A ,  A  ad  B  primus  est  ;  et  ipse 
ex  A,  A  igitur  factus  ad  ipsum  B  primus  erit.  Ipse 
autem  ex  A",  A  factus  numerus  est  r  •  ipsi  r , 
B  igilur  primi  inter  se  suut.  Quod  oportebat 
ostendere. 


PROPOSITION    XXVII. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  entr'eux ,  le  quatre  de  l'un  d'eux  est  premier 
avec  l'autre. 

Que  les  deux  nombres  a  ,  B  soient  premiers  entr'eux  ,  et  que  A  multiplié  par 
lui-même  produise  r  ;  je  dis  que  r ,  B  sont  premiers  entr'eux. 

Que  A  soit  égal  à  A.  Puisque  A ,  B  sont  premiers  entr'eux ,  et  que  A  est  égal  à 
A  ,  les  nombres  a  ,  B  sont  premiers  entr'eux  ;  donc  chacun  des  nombres  A ,  A  est 
premier  avec  B  ;  donc  le  produit  de  A  par  A  sera  premier  avec  B  (  26.  7  ).  Mais 
le  produit  de  a  par  a  est  r  ;  donc  les  nombres  r,  b  sont  premiers  entr'eux.  Ce 
qu'il  fallait  démontrer. 
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nPOTASIS    *». 

Eàc  5~ûo  àp/6/*o«  irpèç  J\îo  àpi&jj.ovç ,  àf/çôrt- 
toi  7rpoç  txotTseoc  ,  Trpiïroi  urt'  x*t  oî  tç  uvrcèr 

'Vîl'OUêl'O/  Wfl&iTO;  57DOÇ  ttAAHACVf  69"0>'TeM. 

Au»  >àp  àp<fy*o)  oî  A  ,  B  -s-poç  <T'uo  a.piBpovç 

TOVÇ  T  y    A,    àflQGTiùCl    TTpOÇ    tXOt.JtpOV  ,    Wp&JTO/ 

tsTUfay,  kos;  ô  /xty  A  rov  B   vnX^a.TT^a.Tta.ira.ç 
toc  E  noitiTta,  à  Si  T  tqv  A  7roAA*7rAe£57as"«j 

TGK    Z    WeiiirW   Aê^-û)    CT/     C<    E  ,    Z   7Tp«T0/    TTpCf 


A_ 
B 


PROPOSITIO    XXVIII. 

Si  duo  numeri  ad  duos  numéros  ,  uterque  ad 
utrumque  ,  primi  suut  ;  et  ipsi  ex  ipsis  facti 
primi  inter  se  erunt. 

Duo  enim  numeri  A  ,  B  ad  duos  numéros 
r ,  A  ,  uterque  ad  utrumque  ,  primi  sint ,  et 
A  quidem  ipsum  B  multiplicans  ipsum  E  faciat, 
ipse  vero  r  ipsum  A  multiplicans  ipsum  Z  faciat; 
dico  E,  Z  primos  inter  se  esse. 


E_ 

r_ 

7. 


Ewêi  yàp  Ixâripoç  tuv  A  ,  B  rrpoç  to  y  r 
WflWTtç  «or/,  xai  o  tx  rav  A  ,  B  «pst  ?îco//i:'Oç 
îrpèî  Ttf  T  TrpîcToç  esra/'.  O  cf*  sa  to-c  A,  B 
•ytrô/Jiivôt  trrin  à  E'  64  E  ,  T  ep*  7rp«T0/  wpof 
àxXÎXovç  t/87.  A/à  Ta  etuTa  <T»  r.tn  o<2  E ,  A 
îrpMTO/  wpèç  ÔAAji'Aou?  Ii«r*  tKtLTipOÇ  apa  TMC 
r,  A  îTpèç  toc  E  vp^riç   \<m'  xctt  o  ex  twc 


Quoniam  enim  uterque  ipsorum  A ,  B  ad  r 
primus  est ,  et  ipse  ex  A  ,  B  igitur  factus  ad  T 
primus  erit.  Ipse  autem  ex  A,  B  factus  est  E; 
ipsi  E ,  r  igitur  primi  inter  se  sunt.  Propter 
eadem  ulique  E  ,  A  primi  inter  se  sunt  ;  uter- 
que igitur  ipsorum  r ,  A  ad  E  primus  estj  et 
ipse  ex  r ,  A   igitur  factus  ad  E  primus  erit. 


PROPOSITION    XXVIII. 


Sr  deux  nombres  sont  premiers  avec  deux  autres,  l'un  et  l'autre  avec  l'un 
et  l'autre,  leurs  produits  seront  premiers  entr'eux. 

Que  les  deux  nombres  a,  B  soient  premiers  avec  les  deux  nombres  r,  a  ,  l'un 
et  l'autre  avec  l'un  et  l'autre  ;  que  A  multipliant  B  produise  e,  et  que  r  multipliant 
A  produise  z  ;  je  dis  que  les  nombres  E,z  sont  premiers  entr'eux. 

Puisque  chacun  des  nombres  a,b  est  premier  avecr,  le  produit  de  a  par  B 
sera  premier  avec  r  (  26.  7  ).  Mais  le  produit  de  a  par  B  est  e  ;  donc  les  nombres 
E,r  sont  premiers  entr'eux.  Par  la  même  raison  E,  A  sont  premiers  entr'eux; 
donc  chacun  des  nombres  r ,  a  est  premier  avec  e  ;  donc  le  produit  de  r  par  a 


432     LE  SEPTIÈME  LIVRE  DES  ÉLÉMENTS  D'EUCLIDE. 

r  ,  A  eipet  ytiêfiuteç  vpo;  roy  E  vpôiroç  tsrai.  Ipsc  autem  ex  r  ,  A  factus  est  Z  j  ipsi  E  ,  Z 
O  <Ts  \k  rûv  r,  A  yivâpivot;  ttrriv  ô  Z*  oï  E,  Z  «fa  igitur  primi  inter  se  sunt.  Quod  oportebat  os-. 
■npmrct  Trplç  à.\\iiXovç  Utlr.  Ovnp  e<Te/  «Tt/fa;.         teadcre. 


nPOTASIS    *9'. 


PROPOSITIO    XXIX. 


Eàv  <TJo  cpiôpoï  vrpùrot  Trpoç  à^riXovç  2i« ,  Si    duo    numeri    primi    iuter    se    sint  ,    et 

ko)  TroKha.Tr'ha.cHzva.i;  izÂr tpfff  ttturov  votS  ri-  multiplicans  utercfue  se  ipsum  faciat  aliquos  , 

Mt1 ,  oï  ytvôfxtvoi  t|  aùràv  vpûroi  7rfh  ÔAAff-  ii'cli  ex  ipsis  primi  inter  se  erunt;  et  si  ipsi  a 

Xovç  tffiVTu.1'  xeLv  ci  lif  àevwf  toÙj  yivoutvouç  principio  factos  multiplicantes  faciant  aliquos  , 

7ro*\a7TXci<rict.cra.vTiç  noiSei  riva;  ,  kahuvoi  ttdS-  et  illi  primi  inter  se  erunt  ;    et  scroper  circa 

rot  Trpoç  «Mh^cuî  to-ovrar   xa)  à.ù  Trtp)  roui  extremos  lioc  continget. 
axpooç  retire  o-jfÀ,C<tivu. 

Earutrciv  àpiè/xoï  efb'o2  vpurot  vpoç  à?u\HAei/ç  Sint  duo  numeri  A  ,  B  primi  inter  se,  et  A 

oï  A ,  B ,  xet)  ô  A  \ovjrov  7roAAaw**<r/ârciç  roy  se  ipsum  multiplicans  ipsum  r   faciat ,  ipsum 


A_ 
B 


A_ 
E 


r  voiûru  ,    roy  «Js   r   <7roXXonr\a.trià<r*.ç  roy   E  autem  r  multiplicans  ipsum  E  faciat,  ipse  autem 

TToniru,  ô  S\  B  lavrov  /use3  TroXAcCT-AainaVaç  B  quidem  se  ipsum  multiplicans  ipsum  A  faciat , 

roy  A  wonlrea  ,  roy  <fi  A  TroMcLTrharicitrxç  Tor  Z  ipsum  vero  A  multiplicans  ipsum  Z  faciat;  dico 

ventru'  y.îym  cri  oï  n  r,  E  usa  oï  A ,  Z  îrp aroi  et  ipsos  r  ,  E  et  ipsos  A ,  Z  primos  iuter  se  esse. 
vpcç  àMvXoiii  iWtV. 

sera  premier  avec  e  (26.  7).  Mais  le  produit  de  r  par  a  est  z  ;  donc  les  nombres  E ,  z 
sont  premiers  eutr'eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXIX. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  entr'eux ,  et  si  ces  nombres  étant  multipliés 
par  eux-mêmes  font  des  nombres,  les  produits  de  ces  nombres  seront  premiers 
entr'eux  ;  et  si  les  nombres  proposés  multipliant  les  produits  font  d'autres  nom- 
bres ,  ces  derniers  seront  aussi  premiers  entr'eux  ,  et  il  en  sera  toujours  ainsi 
pour  les  derniers  nombres  qui  auront  été  produits. 

Que  les  deux  nombres  A ,  B  soient  premiers  entr'eux  ,  que  A  étant  multiplié  par 
lui-même  fasse  r,  que  a  multipliant  r  fasse  e,  que  b  étant  multiplié  par  lui-même 
fasse  A  ,  que  b  multipliant  A  fasse  Z  ;  je  dis  que  r,  E  et  a,  z  sont  premiers  entr'eux. 
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Quoniam  enim  A,  B  primi  inter  se  sunt,  et 
A  se  ipsum  multiplicans  ipsum  r  fecit  ;  ipsi  r,  B 
igitur  primi  iater  se  sunt.  Et  quoniam  r ,  B 
primi  inter  se  sunt ,  et  B  se  ipsum  multiplicans 
ipsum  A  fecit,  ipsi  r  ,  A  igitur  primi  inter  se 
sunt.  Rursus  ,  quouiam  A  ,  B  primi  inter  se 
sunt ,  et  B  se  ipsum  multiplicans  ipsum  A  fecit  -y 
ipsi  A ,  A  igitur  primi  inter  se  sunt  ;  et  quoniam 
duo  numeri  A ,  r  ad  duos  numéros  B  ,  A  uterque 
ad  utrumque  primi  sunt  ;  et  ipse  ex  ipsis  A  ,  T 
igitur  factus  ad  ipsum  ex  ipsis  B,  Aprimus  est.  Et 
est  ipse  quidem  ex  A  ,  r  ipse  E,  ipse  vero  ex  B  , 
A  ipse  Z;  ipsi  E,  Z  igitur  primi  inter  se  sunt. 
Quod  oportebat  ostendere. 


Evn  yap  oî  A,  B  irpunai  Trptç  a.XX}tXovç  ù<n  , 
xai  o  A  tccuTov  7roXka.trXa.ffta.TOLc  tIv  T  7Wtoih- 
xty  si  r,  B  apa,  wpwTOi  vpoç  àxX^Xovç  ùo-'t. 
Eté/  cvM  oî  r ,  B  71-pâroi  iipoç  àXXnXovç  e/Vi , 
xai  o  B  txuTOV  7roXXa7rXu<riao~aç  toc  A  TTiTrom- 
xtv ,  oî  r,  A  apa.  7rpmT0i  Trpoç  iXXvXous  tio~î. 
TïaXlV  ,  tTTi)  oî  A  ,  B  "TiputTOt  Trpoç  àXXtiXovç 
un  ,  xai  o  B  tauroy  ■7roXXa.7rXa.o~icta-a.ç  toc  A 
#nrW>Xfr*  ot  A  ,  A  apa  ftpaToi  vpoç  àXXnXouç 

unr  t7r(i  oit  <ft/o  àpiB/uo)  ot  A ,  r  itpïç,  <Tb'o> 

apiBfxovç  toi/ç  B  ,  A  ctfÀ^OTipos  itpot;  txâripov 
ïrpuTot  tl<rr  xai  o  tx  itoy  A  ,  T  apa  yivoftivoç 
rrpcç  toc  ix  Tfflf  B  ,  A  Tipuiroç  itti.  Kat  toriy  o 
/jLtylxrSv  A,  T  à  E  ,  o  Si  tx  wBj  A  11'  oî  E,  Z 
ctpa.  TrpcoTot  7rpiç  aXX»Xovç  tiriv,  O^rsp  tS'u  Stî%ai. 

nP0TA2I2    A'. 


PROPOSITIO  XXX. 


Zày  eTî/o  àpiSpo)  irpuToi  npcç  àXXÛXovc.  œ«,  Si  duo  numeri  primi  inter  se  sunt,  et  uterque 

ko.)  o-urà.jj.QÔTtpos  vplç  txârtpov  aùrZy  7rpZroç  simul   ad  utrumque  eorum  primus  erit  ;   et  si 

t<nar    xa)    iày   ewaL/xçÔTipoç    7rpoç   tya,    riyà.  uterque  simul  ad  unum  aliquem  eorum  primus 

avriïv Trpuroç  «,  xai  oî  èf  àp^iiç  ipiB/j.o)  mpû-roi  est ,  et  ipsi  a  principio  numeri  primi  inter  se 

trpoi  àxxiXovs  io~ovrai.  erunt. 

Puisque  les  nombres  A ,  B  sont  premiers  entr'eux,  et  que  a  étant  multiplié  par 
lui-même  fait  r ,  les  nombres  r,  B  sont  premiers  entr'eux  (27.  7  )  ;  et  puisque  r,  B 
sout  premiers  entr'eux,  et  que  b  multiplié  par  lui-même  fait  A,  les  nombres 
r,  a  sont  premiers  entr'eux.  De  plus  ,  puisque  A  ,  b  sont  premiers  entr'eux ,  et 
que  b  multiplié  par  lui-même  a  fait  A,  les  nombres  A,  A  sont  premiers  entr'eux. 
Mais  les  deux  nombres  a,  r  sont  premiers  avec  les  deux  nombres  b,  a,  l'un 
et  l'autre  avec  l'un  et  l'autre  ;  donc  le  produit  de  A  par  r  est  premier  avec  le 
produit  de  B  par  a  (28.7.)  Mais  le  produit  de  A  par  r  est  E ,  et  le  produit 
de  b  par  a  est  z.  Donc  les  nombres  e  ,  z  sont  premiers  entr'eux.  Ce  qu'il  fallait 
démontrer. 

PROPOSITION    XXX. 

Si  deux  nombres  sont  premiers  entr'eux,  leur  somme  sera  un  nombre  premier 
avec  chacun  d'eux;  et  si  leur  somme  est  un  nombre  premier  avec  chacun  d'eux, 
les  deux  nombres  proposés  seront  premiers  entr'eux. 

55 
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Xu-ymltrùaurav  yàp  «Ttîo  âpiù/to)  rrpuroi  wpot  Componantur  duo  numeri  primi  intcr  se  AB  , 

ÂMmAou;  ,   oï  AB,  Br*  Ae'j.«  cri  ko)  <rvvtt/J.tpû-      Br  ;  dico  et  utrumque  simul   AT  ad  utrumque 
npoç  ô  AT  •wpàç  \y.âttpov  tuv1  AB,  Br  7rp&)T0«      eorum  AB,  Br  primum  esse. 

SST/F. 


E<  Q/ctp  yuil  siV/e  ei  TA,  AB  rrpmroi  7rpof  ix-  Si  enim  non  sint  TA  ,  AB  primi  inter  se  , 

Ah'Aouç,  ^erpi/a-e/  t/j  r*v(  TA,    AB'  àpiô/xéç.  metietur  aliquis  ipsos  TA  ,  AB  numerus.  Metia- 

MêTp<T6>,  xa<  ïVtw  ô  A.  E^t««  eue  é  A  roic  TA,  tur ,  etsit  A.  Et  quoniam  A  ipsos  TA  ,  AB  meti- 

AB  [AVTùir  xai   honrov   apa.  rlr  Br  [Mtomu.  tur  j    c'  rcliquum  igitur  Br   metietur.  Metitur 

Mfrptîft  xeù  rot  BA'  o  A  apa  roi/ç  AB  ,  Bî  autem  et  ipsum  BA  ;  ipse  A  igitur  ipsos  AB,  Br 

/xnpi7,  TrpuTûvs   ovTct(  vrplç  aXXtiXovç  ,    ontp  metitur ,  primos  cxistentes  inter  se .  quod  est 

i<rrh  à^ûvaTov  cvx.  apa  toÙç  TA  ,  AB  ipiô/jLoùç  impossibile;  non  igitur  TA,  AB  numéros  nume- 

àpiè/jiôç  rie  /MTpiSnr  oi  TA,  AB  apa  Trp&ÏTO/ 7rp<5f  rus  aliquis  metietur;  ipsi  TA,   AB  igitur  primi 

àAÂjÎAouç  liait.  A/à  ta  etùrà  «f»  x.*i  oï  Ar  ,  TB  inter  se  sunt.  Propter  eadem  u tique  et  AT,  TB 

Ttpiïi-rùt   irpos  «AAmAou;  tSeit*'    o   TA  apa.  Trpôf  primi  inter  se  sunt;  ipse  TA  igitur  ad  utrumque 

tKciripcv  riïv  AB  ,  Br  Trpûrôc  itrtr,  ipsonim  AB,  Br  primus  est. 

Eerurav  <f»  irâXtv  oi  TA,  AB  vrpZroi  mpoç  Sint  et  TA,  AB  primi  inter  se;  dico  et  AB,  Br 

«AAiÎAoï/s^  *ijU  fat  na)  oi  AB  ,  Br  TrpSroi  irplç  primos  inter  se  cssc. 
ttAA»Aeuf  tiriv. 

E<  yèp  /*»'  tin  irputoi  oi  AB,  Br  wpèî  ecA-  Si  enim  non  sint  primi  AB  ,  Br  iuler  se,  me- 

AmAsuç5,  lAirpitru  tiç  toÙç  AB,  Br6  àp/8/Ao'f.  «elur  aliquis  ipsos  AB,  Br  numerus.  Metiatur, 

lAitpiha ,  y.a)  imu  o  A.  Ka«  tnii  o  A  éjca-rtpof  et  sit  A.  Et  quoniam  A  utrumque  eorum  AB , 

Ajoutons  les  deux  nombres  premiers  entr'eux  ab,  Br;  je  dis  que  leur  somme 
Ar  est  un  nombre  premier  avec  chacun  des  nombres  ab  ,  Br. 

Car  si  les  nombres  ta,  ABne  sont  pas  premiers  enlr 'eux,  quelque  nombre  mesu- 
rera ta,  ab.  Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  A.  Puisque  a  mesure 
ta  ,  ab,  il  mesurera  le  reste  Br;  mais  il  mesure  ba  ;  donc  A  mesure  ab  ,  Br  qui 
sont  deux  nombres  premiers  entr'eux ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  quelque 
nombre  ne  mesurera  pas  les  nombres  ta,  ab  ;  donc  ta,  ab  sont  premiers  entr'eux. 
Par  la  même  raison  Ar,  tb  sont  premiers  entr'eux  ;  donc  le  nombre  TA  est  premier 
avec  chacun  des  nombres  ab  ,  Br. 

De  plus  ,  que  ta,  ab  soient  premiers  entr'eux  ;  je  dis  que  ab,  Br  sont  pre- 
miers entr'eux. 

Car  si  AB  ,  Br  ne  sont  pas  premiers  entr'eux,  quelque  nombre  les  mesurera. 
Que  quelque  nombre  les  mesure,  et  que  ce  soit  a.  Puisque  a  mesure  chacun 
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ruv  AB  ,  Br  fx,npû'  xa)  qXov  apx  top  TA  pi-  Br  metitur;  et  totum  igitur  TA  metietur.  Metitur 

rpnmi.  MîTpuS't  xoà  tov  AB"  ô  A  apn  roùç  VA,  autem  et  ipsunj.  AB  •  ipse  A  igitur  ipsos  TA  ,  AB 

AB  yu.sTps~,  TTfiÛTO'j;  ovtuç  vpûç  aXXyXsvs  ,07rip  metitur,  primos  existentes  inter  se,  quod  est 

irriv  àS'ùva.rov'  cvx.  îpct  toi)?  AB  ,  Br  âpiUftoùs  impossibile;  non  igitur  ipsos  AB ,  Br  numéros 

àpiô/tôç  rtç  (JLiTfinf   ci  AB  ,  Br  apa.   7rpÛT0i  numerus  aliquis  metietur;  ipsi  AB  ,   Br  igitur 

vpoç  «Ato'Aovf  %lrir.  O-mp  tfa  M%ai.  primi  inter  se  suât.  Quod  oportebat  ostendere. 

nPOTASIÏ     A*.  PROPOSITIO     XXXI. 

At«;  TrpuTOf  xptQjul;  irpoç  oL^atra.  «p/fl/xoe,  Omnis  primus  numerus  ad  omncmnumcrum, 

ce  fjLri  y,trpû,  Trpu-riç  t<mr.  quem  non  metitur ,  primus  est. 

Ejtm  Trpiïroç  ipiS/jLoç  ô  A,  ko.)  rot  B  [/.»  (ja-  Sit  primus  numerus  A  ,  et  ipsum  B  non  me- 

rpûrw  \îyu  on  oî  B,  A  7rpuroi  7rpoç  ixXtiXovi;  tiatur;  dico  B ,  A  primos  inter  se  esse. 
ùriv. 


El  yàp  pin  iifiv  ol  B  ,  A  vpSrot  -aplç  à\X»-  Si  enim  non  siut  B,  A  primi  inter  se ,  metietur 

Aot/?  ,  (JLîTpneu  ri?  etùroiiç  à.piô/x.ôç.  Mtrpiirco,  aliquis  eos  numerus.  Metiatur,  et  sit  T.  Et  quo- 

hx)  es-TW  o  T1.  Keà  Wù  l  r  toc  B  /J.irpi7i  h  S~\  A  niam  r  ipsum  B  metitur,  ipse  autem  A  ipsum  B 

toc  B  où  purpiî'  ô  r  apoc.  râ>  A  olx.  tarit  ô  airiç.  non  metitur  ;   ipse  T  igitur  cum  ipso    A    non 

Ka.)  «nî  ô  T  roùç  B ,  A  pjurpii'  no.)  rot  A  apet  est  idem.   Et  quoniam  T  ipsos  B ,  A  metitur  ; 

des  nombres  ab  ,  Br,  il  mesurera  leur  somme  ta.  Mais  il  mesure  ab  ;  donc  A  me- 
sure ta,  ab,  qui  sont  premiers  enlr'eux,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  quelque 
nombre  ne  mesurera  pas  les  nombres  ab  ,  Br  ;  donc  AB  ,  Br  sont  premiers  entr'eux. 
Ce  qu'il  fallait  démontrer.      \ 

PROPOSITION    XXXI. 

Tout  nombre  premier  est  premier  avec  tout  nombre  qu'il  ne  mesure  pas. 

Soit  le  nombre  premier  A ,  et  que  a  ne  mesure  pas  b  ;  je  dis  que  B,  A  sont 
premiers  entr'eux. 

Car  si  B,  a  ne  sont  pas  premiers  entr'eux  ,  quelque  nombre  les  mesurera. 
Que  quelque  nombre  les  mesure  ,  et  que  ce  soit  r.  Puisque  r  mesure  b  ,  et  que 
a  ne  mesure  pas  B ,  le  nombre  r  n'est  pas  le  même  nombre  que  a.  Et  puisque  r 
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/A.trpi7  Vf  utov  ecTst,  fj.t>  uv  ai/Tjï  o  ctvToç ,  esrsp  et  ipsum  A  igitur  metitur  primum  existentem  , 
ja-T/c  iiïûvctTOV  cÙk  iptt  toiÎî  B,  kfMTflIru  tiç  non  existens  cum  ipso  idem  ,  quod  est  impossi- 
upi6/j.éc  o»  A,  B  upa.  TrpZroi  Kpcç  àhfaiXcvç  bile  ;  non  igitur  ipsos  B  ,  A  metietur  aliquis  nu- 
*mv,  OTrtp  %S~u  fiiÇou.  merus  ;  ipsi  A ,    B  igitur  primi  inter  se  sunt. 

Quod  oportebat  ostcndere. 


nPOTAÏIS    *C. 

Eac  <f Jo  àpiô/Ao)  •rrûX>.a.7r>M.<nâ.fa.VTt(  i^XnXovç 
ttoiuo-'i  riva. ,  rov  Si  yivi/xivov  tif  ttùrùv  fjurpn 
T/f7rp&iT0{  àpiB/xôç'  xa.)  ira  rm  t%  àfyjHf  fx.%- 
rpno-a. 

Atîo  5-ap  àpi(l[A,o)  oî  A,  B  TroÀ/aTrAasvâirai nç 
aXXnXcvç  rov  T  Troitirata-aiv  ,  rov  <Tt  T  /J.trpiira> 
riç  irpuroç  à.pi6ju.o(  h  A*  xiyu  ort  ô  A  ivx  rm 
A  ,  B  jtteTpj?. 

A 

B 


PROPOSITIO    XXXII. 

Si  duo  numeri  sese  multiplicantes  faciant  ali- 
quem ,  eum  vero  factum  ex  ipsis  mctiatur  aliquis 
primus  numerusj  et  ununi  eorum  qui  a  prin- 
cipio  metietur. 

Duo  enim  numeri  A  ,  B  sese  multiplicantes 
ipsum  r  faciant,  ipsum  autem  r  mctiatur  aliquis 
primus  numcrus  A  ;  dico  A  ununi  eorum  A  ,  B 
metiri. 


Toc  yàp  A/x»  fxtrptlru  ,  xaî  %<m  7rpéôroç  l  A'  Ipsum  enim  A  non  metiatur,  et  est  primus  A  j 

el  A,  A  aptt  vpuroi  wps?  aAAiiAouc  «/«'•  xa)      ipsi  A  ,  A  igitur  primi  inter  se  sunt.  Et  quolies  A 
éu-âx/çô  A  toc  T  jusTpe?,  roo~*î/r*i  /*ova'cf«ç  tr-      ipsum   r  metitur,    tôt  unitates   sint  in  E.  Et 


mesure  b,  a,  il  mesure  A  qui  est  un  nombre  premier,  quoique  r  ne  soit  pas 
le  même  que  A ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  quelque  nombre  ne  mesurera 
pas  b,  A  ;  donc  A,  b  sont  premiers  entr'eux.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXXII. 

Si  deux  nombres  se  multipliant  l'un -l'autre  font  un  nombre,  et  si  quelque 
nombre  premier  mesure  leur  produit ,  il  mesurera  un  des  nombres  proposés. 

Car  que  les  deux  nombres  A,  B  se  multipliant  l'un  l'autre  fassent  r,  et  que 
quelque  nombre  premier  A  mesurer;  je  dis  que  a  mesure  un  des  nombres  A,  B. 

Qu'il  ne  mesure  pas  A  ;  puisque  a  est  un  nombre  premier  ,  les  nombres  A ,  A 
seront  premiers  entr'eux  (31.7).  Qu'il  y  ait  autant  d'unités  dans  E  que  a  mesure 
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ttùfnv  Xv  tb  E.  EttÙ  cuv  0  A  toc  T  ^/.iTpu  «.cira. 
ràç  \v  twE  /u.ovctS'aç  ,  o  Aa.pa.T0V  E  7roXXa,vXa.- 
o-iâo-aç  toc  T  7rt7roi»y.iV.  A/Xà  /umc  «ai  o  A  toi/ 
B  •7roX\a.7rXa.!TH?JS-a.ç  tov   T  iri7roiïiziv'    )o~oç  apoc. 

10~t)v  O  'iX.  TaV  A  j  E  T«î  îX.  TUV  A  5  B*    iGTIV  àpct 

uç  0  A  Trpof  toc  A  euT»ç  0  B  wpo?  toc  E.  Oi  et 
A  ,  A  Trpuroi ,  oî  <fê  7rp»T0/  «a»  iXa.yje~roi  ,  01 
Si  \.\â.yja-Tot  {xnpzvn  rovç  toc  «utoc  Ao^ec 
"^•OtTS?  /Vax/?  ,  0 ,  Tê  fXi'îCpv  toc  fAtlÇova,  ko.) 
0  tÂao-ew  tov  tXctff^ova,  TouTeo-T/c  o  n  nyoti- 
fiivoç  tov  tiycjjMvov  xct)  o  i7rofMrcç  tcv  1-rop.tvov' 
ô   A  aptt  tov  B  /xtTptî.  O[xoïuç  <T»  (Tê/fo/Wey  ot/ 

Xtt/    êà>  O    A^    TOC  B  yUM    /«Tpîj  ,    TOC    A   lAiTpWW 

c  A  ae«  êf«  t«c  A  ,  B  /«Tps/'.  Oîrep  t<Te/  S'û^tti. 


quoniam  A  ipsum  r  melitur  per  îpsas  quas  in  E 
unitates  ,  ipse  A  igitur  ipsum  E  multiplicaos 
ipsum  r  fecit.  Sed  quidem  et  A  ipsum  B  multi- 
plicans ipsum  r  fecit  ;  a;qualis  igitur  est  ipse  ex 
A ,  E ,  ipsi  ex  A  ,  B  ;  est  igitur  ut  A  ad  A  ita 
B  ad  E.  Ipsi  autem  A,  A  prkni,  ipsi  veroprimi 
et  minimi ,  ipsi  autem  minimi  metiuntur  œqua- 
liter  ipsos  eamdem  rationem  habenles  ,  et  major 
majorem  ,  et  minor  minorem  ,  hoc  est  et  ante- 
cedens  antecendentem  ,  et  consequens  conse- 
quentem  ;  ipse  A  igitur  ipsum  B  metitur.  Simî- 
liter  utique  ostendemus  et  si  A  ipsum  B  non 
metitur  ,  ipsum  A  mensurum  esse  j  ipse  A  igitur 
unum  eorum  A,  B  metitur.  Quod  oportebat  os- 
tendere. 


riPOTASIS     Xy. 

Awoif  a-ucôêToç    «p/6/.ioç   wo   7rpioT0U   tivos 

aplUjUlOtJ  IXiTpi7TO.lt 

EffT&)  o-ucflêToç  ap/S/zoç  0  A*  ~\tyu  oti  o  A  u7ro 

'ïïpWTOXt  TIV0Ç  Jp/fl/AOU  //.iTfÛTOtlt 


PROPOSITIO    XXXIII. 


Omnis  compositus  nnmerus  a  primo  aliquo 
numéro  mensuratur. 

Sit  compositus  nuirerus  A;  dico  ipsum  A 
î.- primo  aliquo  numéro  mensurari. 


de  fois  r.  Puisque  a  mesure  r  par  les  unités  qui  sont  en  E,  1»  nombre  A  multipliant 
E  fera  r.  Mais  A  multipliant  B  fdit  r;  donc  le  produit  de  A  par  E  est  égal  au  produit 
de  A  par  b  ;  doue  a  est  à  A  comme  b  est  à  e  (ig.  7  ).  Mais  A  ,  A  sont  des  nombres 
premiers,  et  les  nombres  premiers  son!  Ie5  plus  petits (23. 7),  elles  plus  petits 
nombres  mesurent  également  ceux  qui  ont  avec  eux  la  même  raison ,  le  plus 
grand  le  plus  grand,  et  le  plus  petit  le  plus  petit,  c'est-à-dire  l'antécédent 
l'antécédent,  et  le  conséquent  le  conséquent  (21.7);  donc  a  mesure  b.  Nous 
démontrerons  de  la  même  manière  que  si  a  ne  mesure  pas  b,  il  mesurera  A  ;  donc 
a  mesure  un  des  nombres  A ,  b.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


PROPOSITION    XXXIII. 


Tout  nombre  composé  est  mesuré  par  quelque  nombre  premier. 
Que  a  soit  un  nombre  composé  ;  je  dis  que  a  est  mesuré  par  quelque  nombre 
premier. 
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Em)  yàp   ff-u'côêTo'î  loriv  l  A,  furftmt  ri;  Quoniam  enim  compositus  est  A,  mcticlur 

ctïnov  àpiBfioç.  Mirp-tiTU  ,  ko.)  nrru  g  B.  Ko.)  ù  aliquis  ipsum  numerus.  Metiatur ,  et  sit  B.  Et  si 

fAv  apurai  tm-iv  o  B ,  -yiyovog  âv  un  r»  ivt-  quidcm  primus  est  B  ,  facturai  erit  propositum. 

Ta^fljc1»   ti  Si    «ru'côeToç  ,  fttTfiiffii  t/?  uvtov  Si  vero  compositus ,  metietur  aliquis  eum  nume- 

àpi6/j.iç.  MirpitTu,  xa)  ttrru  'o  T.  Ka)  \tiÙ  o  r  rus.  Metiatur,   et  sit  V.   Et  quoniam  r  ipsum 

toc  B  fMTfiî,  ô  Si  B  toc  A  fxirpû'  xeei  ô  r  ap*  B  metitur  ,  ipse  autem  B  ipsum  A  metitur  ;  et  r 

toc  A  /xtrpiî.    Ka/  ù  fx.lv  wpTo'ç  imv  b  T ,  igitur  ipsum  A  metitur.  Et  si  quidem  primus 


yiyovoç  a.v   un  to  iTtna.yhii^'   ù   S*   ot/cOstcc 

fAlTpHFtt     TIÇ     aVTOV      api6f/.oç.       TGtttVTHÇ      Sn 

ytvofxivnç   tvieiti-ywe   h»çQ»o-iTa.i  tiç    ttûZtoç 

àpiifXCÇ  ,     OÇ   fJLiTpWfU    TOC   Wpo    tetUTOU  ,    OÇ     Kct) 

tûv  A  fjurpno-n.  E;  yap  ov  Xn<pB»<riTau  ,  //itcm'- 
rovri  toc  A  àpi&ftov  a.7rtipoi  àpiBfio)  ,  uv  é3 
tTtpoç  rou  trtpou  tAaov&ic  trriv  ,  c-rnp  irr)v 
uSuvcltov  iv  apiôfjLolç'  ^»<p6»firai  ru  upa,  7rpiï- 
rof  ctpt6fÀ.oç^,  ci  finpia-a  toc  wco  iavTov  ,  cç 
xa)  toc  A  /xirp »<rtt.  A7raç  aptt,,  xa}  tx  i^H^. 


«st  r  ,  factum  erit  propositum;  si  vero  compo- 
situs ,  metietur  aliquis  ipsum  numerus.  Tali 
utique  factâ  cousidcratione  ,  relinquetur  aliquis 
primus  numerus  ,  qui  metietur  eum  qui  prsc  se 
ipso  ,  et  qui  ipsum  A  metietur.  Si  enim  non 
relinquitur  ,  metientur  ipsum  A  numerum  infi- 
niti  numeri  quorum  altcr  altero  minorest ,  quod 
est  impossible  in  numeris.  Relinquetur  aliquis 
igitur  primus  qui  metietur  eum  qui  prae  se  ipso  , 
et  qui  ipsum  A  metietur.   Omnis  igitur,  etc. 


Puisque  A  est  un  nombre  composé  ,  quelque  nombre  le  mesurera  (déf.  i3«7). 
Que  quelque  nombre  le  mesure  ,  et  que  ce  soit  B.  Si  b  est  un  nombre  premier, 
on  aura  ce  qui  est  proposé  ;  et  si  B  est  un  nombre  composé,  quelque  nombre  le 
mesurera.  Que  quelque  nombre  le  mesure  ,  et  que  ce  soit  r.  Puisque  r  mesure 
B ,  et  que  b  mesure  A,  le  nombre  r  mesurera  A  ;  et  si  r  est  un  nombre  premier, 
on  aura  ce  qui  est  proposé.  Si  r  est  composé ,  quelque  nombre  le  mesurera  ; 
d'après  une  telle  considération  ,  il  restera  quelque  nombre  premier  qui  me- 
surera le  nombre  qui  est  avant  lui,  et  le  no  mbre  A.  Car  s'il  ne  restait  pas  de 
nombre  premier ,  il  y  aurait  une  inGnité  de  nombres  qui  mesureraient  A ,  et 
qui  seraient  plus  petits  les  uns  que  les  autres  ,  ce  qui  ne  peut  pas  arriver  dans 
les  nombres  (  déf.  2.  7  ).  11  restera  donc  quelque  nombre  premier  qui  mesurera 
le  précédent ,  et  le  nombre  a.  Donc ,  etc. 
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nPOTASIS    A<T'. 

ATraç  àpi6poç  mto;  crpâj-roç  IttTtt ,  y  vtto 
Trûârou  rlvoç  àpi6y.iù  jusTpe?T«/. 

EffT»  àpidpcç  o  A*  ?&•>«  6T/  é  A  «to/  irparos 

îmr3  H  07Tfr  7TOIMT0U  TIVOÇ  Oflè/JLCV  /AiTplÏTCU. 

E*  /«f  ovv  7rpwTo'ç  te-r/v  ô  A  ,  ytyovoç  a.v  un 
ri  Î7riT*xôivJ .  Et  $i  eûvitTOç ,  fjurpilm  t/î 
«Ùtoc  irparoç  àpiû/xi;.  A7rits  âp«,  xai  T<t  êçâV. 

n  P  O  T  A  2  I  2      *é. 


PROPOSITIO   XXXIV. 

Omnis  numerus  vel  primus  est,  vel  a  primo 
aliquo  numéro  mensuratur. 

Sit  numerus  A  ;  dico  A  vel  primum  esse  ,  vel 
a  primo  aliquo  mcnsurari. 

Si  quidemigitur  primus  est  A,  factumeritpro- 
positum.  Si  vcro  composites,  metietur  aliquis 
eum  primus  numerus.   Omnis  igitur ,  etc. 

PROPOSITIO    XXXV. 


AClù/JMV  S~obiVTUV  07TOFMOVV  ,   IVptlV  TCUÇlXct- 
%I0T0VÇ  TÙ.V  TCV  O.VT0V  AOyOV  t%0VTUV  O.VT0IÇ, 

EsTMTm'  oï  MlvTlÇ  C7T0H-DICUV  CLpiôfXOi  ,    01  A, 

B ,   r*  S~i7  S~n   iCpuv   rouç   tXa.%i<rrovç  rav  toc 
aùrov  Aoj/or  t%ovTur  roîç  A  ,  B,   r. 

O*  A,  B,  T  yetp  hto<  TTùéùTOt  7rpoç  a.X\>tXovç 
iltrivy  »  où.  BlfMT  ovv  eî  A  ,  B  ,  r  vpuroi  vpcç 


Numéris  datis  quotcumque,  invenire  mini- 
mas  eorumeamdemrationemhabenliumcumeis. 

Sinl  dati  quotcumque  numeri  A ,  B  ,  r  ;  opor- 
tet  igitur  invenire  minimos  eorum  eamdem 
rationem  habentium  cum  ipsis  A ,  B  ,  r. 

Ipsi  A ,  B ,  r  enim  vel  primi  inter  se  sunt , 
Vel  non.  Si  quidem  igitur  A ,  B ,  r  primi  inler 


PROPOSITION    XXXIV. 

Tout  nombre  est  premier,  ou  il  est  mesure  par  quelque  nombre  premier. 

Soit  le  nombre  A  ;  je  dis  que  A  est  un  nombre  premier,  ou  qu'il  est  mesuré 
par  quelque  nombre  premier. 

Si  A  est  un  nombre  premier,  on  aura  ce  qui  est  proposé;  s'il  est  compose, 
quelque  nombre  premier  le  mesurera  (33.  7).    Donc,  etc. 

PROPOSITION    XXXV. 


Tant  de  nombres  qu'on  voudra  étant  donnés  f  trouver  les  plus  petits  de  ceux 
qui  ont  la  même  raison  avec  eux.  v 

Soient  A,  B  ,  r  tant  de  nombres  donnés  qu'on  voudra  ;  il  faut  trouver  les  plus 
petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  a  ,  B,  r. 

Les  nombres  a  ,  B,  r  sont  ou  premiers  enir'eux  ,   ou  ne  le  sont  pas.  S'il  sont 
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àxxûxovi;  ùiriv  ,  iXâ-^irrci  ifoi  ruv  rcy  ttirlv      se  sunt ,  minimi  sunt  eorum  earndem  ralionem 
"h'cycy  1%Ôvtuv  «ÛToîf.  habentium  cum  ipsis. 


e 


B 

r 

A 

Z 

H 

K 

A 

p 

M 

El  S%  eu'  ù\»$w  wA,  B ,  I"  to  fJtîyiTror 
KOtrov  (jlÎtcov  ô  A,  aa.)  Io-Âk:;  o  A  t>utrroi>  ruy 
A,  B  ,  T  jutTùû,  TOtrcLÛTstl  [xovihi  isTieirctf  ty* 
tx-ia-TU)  rue  E,  Z,  K*  Keù  Ïxwto;  cent  tZv  E, 
Z  ,  H  ixturrov  tuv  A,  B,  V  finpii  kcct*  rit;  iv 
réj)  A  ixoviS'a.ç'  ci  E,  Z,  H  aptt  rout  A,  B  ,  r 
i<rix.iç  [À.iTpcl~<riV  ci  E  ,  Z  ,  H  aça.  roîç  A ,  B  ,  T 
\v  tu  aura  xéya>  tlcrî.  Atyu  S'a  oti  vuli  iXa%ia~roi. 
Ei  yàp  (J.Â  s/V/c  ci  E,  Z,  H  %)>*%i*T*t  tw  toc 
olutov  hoyov  lycvruy1  roîç  A  s  3  ,  r  ,  trovrat 
Tmç3  tuv  E  ,  Z  ,  H  IxÙitfoviç  apiùpe)  tv  t£ 
otùrm  Xoyu  ovTiç  to7(  A,  B ,  T.  EsTaxrav  ci  0  , 
K,  A'  ia-à.Kii  apet  l  ©  rev  A  /tisTpeî  Kdi  tx.a.7ipaç 
rw  K  ,  A  tKac.Tipov  tÙv  B  ,  T.  0<râ.Kic  <Ts  o  Q'tay 
AfAiTùiî.,  roiruvTa.1  fj.cva.S'if  ï$HH*y'w  ru  M* 
ko)  tKcÎTipcç  apa.  t£v  K,  A  tuiripcy  ruv  B,  V 


Si  autem  non;  sumalur  ipsorum  A,  B,  r 
maxima  communia  mensura  A,  et  quolies  A 
unumquemquc  eorum  A ,  B ,  r  metitur  ,  tôt 
unitates  sint  in  unoquoquc  eorum  E  ,  Z  ,  H  ;  et 
unusquisque  igilur  E ,  Z  ,  H  unnmquemquc  eo- 
rum A,  B,  r  metitur  per  unitates  quœ  in  A; 
ipsi  E  ,  Z  ,  H  igitur  ipsos  A  ,  B,  Y  aiqualiter  me- 
tiunttir  f  ipsi  E  ,  Z  ,  H  igitur  cum  ipsis  A  ,  B  ,  r 
in  eàdem  rallone  sunt.  Dico  utique  et  minimos. 
Si  enirn  non  sunt  E ,  Z ,  H  minimi  eorum  eam- 
dem rationcm  habentium  cum  ipsis  A  ,  B  ,  r  , 
erunt  aliqui  ipsis  E  ,  Z  ,  H  minores  numeri  in 
eâdem  ralione  existeutes  cum  ipsis  A  ,  B  ,  T. 
Sint  ©  ,  K  ,  A  j  œqualitcr  igitur  ©  ipsum  A  me- 
titur ac  ulerquo  eorum  K ,  A  utrumque  eorum 
B  ,  r.  Quoties  autem  ©  ipsum  A  metitur ,  tôt 
unitates  sint  in  M;  et  uterque  igitur  eorum  K,  A 


premiers  entr'eux ,  ils  seront  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  la  même  raison 
avec  eux  (23.  7). 

S'ils  ne  le  sont  pas ,  prenons  !a  plus  grande  commune  mesure  A  des  nombres  A , 
B ,  r  (  3.  7  ) ,  et  qu'il  y  ait  dans  chacun  des  nombres  E  ,  z ,  H  autant  d'unités  que  a 
mesure  de  fois  chacun  des  nombres  A ,  B  ,  r.  Chacun  des  nombres  e  ,  z ,  H  mesurera 
chacun  des  nombres  A,  B,  r  par  les  unités  qui  sont  dans  A;  donc  les  nombres  E,  z, 
h  mesurent  également  les  nombres  A ,  B ,  r  ;  donc  les  nombres  E,  Z,  h  sont  en  même 
raison  que  les  nombres  A  ,  B ,  r  (  18.  7  ).  Je  dis  de  plus  qu'ils  sont  les  plus  petits. 
Car  si  E,  z,  H  ne  sont  pas  les  plus  petits  de  ceux  qui  ont  avec  A,  B,  r  la  même 
raison  ,  il  y  aura  quelques  nombres  plus  petits  que  E ,  z ,  H  qui  auront  la  même 
raison  avec  A ,  B,  r  ;  que  ce  soient  e,  k,  a  ;  le  nombre  e  mesurera  a  autant  de  fois  que 
chacun  des  nombres  k  ,  a  mesure  chacun  des  nombres  B,  r  (2 1 .  7).  Qu'il  y  ait  dans 
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fJLitpÛ xato.  t<xç  tv  rm  M  fX.OvaS'ctç.  K*»  tTTti  0  0 
TDK  A  [XiTùi J  KrtTS»  TO.Ç   iV   T(fi    M  JJLOV O.S'cLÇ'    XCLl    0 

M  etpa.  toc  A  fjL-Tpî?  xa.ro.  raç  tv  t$  0  flovctS'etç. 
Aià  ri  ctùrà.  S~n  xaïi  o  M  txoirtpov  rav  B ,  T 
furptî xa.ru.  raç  tv  ty.a,rtpa>  tojc  K,  A  f/.ovaS*a,ç' 
o  M  àpa,  tovç  A,  B  ,  T  fJUTftî.  Kai  t7rti  o  ©  toc 
A  jUiTùiî  XO.ro.  Tttf  le  TM  M  fj.ova.f'a.S'  o  ©  âpat 
toc  M  7rûXXa,7r?>ttTici<rxç  toc  A  TrtTroïnxt.  Aia.  t* 
«i/t«  <fjî  k«/  ô  E  toc  A  iroX\a.7rhcL(ria.<ra.ç  toc  A 

7Tl7To'niX.lV    KTOÇ    afet.  ITTIV    O   tX  T«C  E,    A  TB   tï 

ruv  © ,  M*  es-T/c  ap et  âç  o  E  7rp cj  toc  0  oi)t«ç 
o  M  7TDoç  toc  A.  MtiÇav  <Tt  o  E  tou  ©•  (AtiC/av  àpa. 
xxi  o  M  to?  A  ,  x.a.1  fxtrptï  rovç  A,  B,  I" ,  o wsp 
60-t/c  oShvarov ,  u7roxe/T«/  ^ap  o  A  twc  A,  B,  r 
to  /uryiorrov  xoivov  /uurpov  ovx  opa.  urovraù  rtvtç 
râv  E,  Z,  H  êAao-o-oce?  ictù/j.ù  tv  ru  nî/rS  Xcyu 
ovrtç  rolç  A,  B,  r*  o/  E,  Z,  H  opa,  Ixi-^iirroi 
tltri  ruv  toc  «t/Toc  Xoyov  t%ôvruv  roîç  A,  B,  T. 
Ovtp  tfoi  S'il^a.t.  . 


utrumque  corum  B  ,  r  metitur  per  unitales  quse 
in  M.  Et  quoniam  O  ipsum  A  metitur  per  imi- 
tâtes quse  in  M  •  et  M  igitur  ipsum  A  metitur  per 
unitates  qux  in  0.  Propter  eadem  utique  et  M 
utrumque  îorum  B  ,  r  metitur  per  unitates  quae 
iu  ipsis  K ,  A  ;  ipse  M  igitur  ipsos  A  ,  B  ,  r 
metitur  ;  et  quoniam  0  ipsum  A  metitur  per 
unitates  quae  iu  M;  ipse  ©  igitur  ipsum  M  mul- 
tiplicans  ipsnm  A  fecit.  Propter  eadem  utique 
et  E  ipsum  A  multiplicans  ipsum  A  fecit  j  aequalis 
igitur  est  ipse  ex  E  ,  A  ipsi  ex  0 ,  M  ;  est  igitur  ut 
E  ad  0  ita  M  ad  A.  Major  autem  E  ipso  0;  major 
igitur  et  M  ipso  A  ,  et  metitur  ipsos  A  ,  B  ,  r  , 
quod  est  impossibile  ;  ponitur  enim  A  eorum  A  , 
B  ,  r  maxima  communis  mensura  j  non  igitur 
erunt  aliqui  ipsis  E ,  Z ,  H  minores  numeri  in 
câdem  ratione  in  qui  A,  B  ,  r ■  ipsi  E,  Z,  H 
igitur  minimi  sunt  eorum  eamdem  rationem  ha- 
bentium  cum  ipsis  A ,  S ,  r.  Quod  oportebat 
ostendere. 


M  autant  d'unités  que  ©  mesure  de  fois  A;  chacun  des  nombres  k,a  mesurera 
chacun  des  nombres  B ,  r  par  les  unités  qui  sont  en  M.  Et  puisque  ©  mesure 
A  par  les  unités  qui  sont  en  M  ,  le  nombre  m  mesurera  a  par  les  unités  qui  sont 
en  ©.  Par  la  même  raison  ,  M  mesurera  chacun  des  nombres  B  ,  r  par  les  unités 
qui  sont  dans  chacun  des  nombres  K  r  a  ;  donc  m  mesure  A ,  b  ,  r.  Mais  ©  me- 
sure A  par  les  unités  qui  sont  en  M;  donc  ©  multiplant  M  fait  A.  Par  la  même 
raison,  E  multipliant  a  fait  A;  donc  le  produit  de  E  par  A  est  égal  au  produit  de  © 
par  M  ;  donc  E  est  à  ©  comme  m  est  k  a  (  ig.  7  ).  Mais  E  est  plus  grand  que  ©  ; 
donc  m  est  plus  grand  que  a  ,  et  m  mesure  A,  b,  r  ,  ce  qui  est  impossible  ;  car 
on  a  supposé  que  a  est  la  plus  grande  commune  mesure  des  nombres  A  ,  B,  r; 
donc  il  n'y  a  pas  de  nombres  plus  petits  que  e,  z,  H  qui  ayent  la  même  raison 
que  A ,  b  ,  r  ;  donc  E,  z,  H  sont  les  plus  petits  nombres  qui  ayent  la  même  raison 
avec  A ,  b  ,  r.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


56 
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nPOTAÏIS     Xç-' 

Avo  àfiôjucoy  «ToflêCTwc ,  tvpûv  ce  ihci%ieTCV 
/AirpoZeiv  àpt8ju.ôv. 

J><rTU<rav  ci  foùtvrtç  JV'o  àpi$jj.o)  ci  A  ,  B*  S'u 
S~n  wpitv  oc  êAâ%/oroc  (/.irpouiriv  âpiB/jiéy. 


PROPOSITIO    XXXVI. 

Duobus  numeris  datis ,  invenire  quem  mini- 
mum metiantur  numerum. 

Sint  dati  duo  numcri  A ,  B  ;  oportet  igitur  in- 
venire quem  minimum  metiantur  numerum. 


F. 


O/A,  B  ya.p  mot  irpuroi  rrpoç  àAA>iAcuc«<<nc, 
»  ou.  Earwa-ay  TrpoTipov  ci  A ,  B  othSto/  frpoç 
aAAjiAov?,  Kttt  o  A1  toc  B  :roAAa7rAoto7eés-aç  toc 
T  TTou'nur  xeti  o  B  îpa.  rov  A  :rcAAet77-Aaa7ao-«f 
toc  r  W€7ro«»x{c*  o/  A,  B  dp*  toc  T  fÀ.irpciï<ri. 
Ai}cù  fa  on  x.a)  lAet^/oToc.  £<  yàp  yu»  ,  /Lurp»- 
eoutri  rivet  àpiB/jiov  o»  A,  B  ÎAaVa-ocot  oct«  too  T. 
MirpuTurciv  rov  A.  Kot)  cettittç  o  A  toc  A  fjLtrpu, 
Totraiïrcti  /jt.cva.S'tç  toruTetv  tv  r£  E'  oraxiç  <Ts 
o  B  toc  A  /J.fTpt7,  ToreLVTct.1  fj.ova.Stc:  to~TUO~a.v  tv 
t  toÏ  Z*  o  /itc  A  aptt  toc  E  7J"oAA*77A9ta7eco-o!ç  toc 


Ipsi  A ,  B  enim  vel  primi  inter  se  sunt,  vel 
non.  Sint  primum  A,  B  primi  inter  se  ,  et  A 
ipsum  B  multiplicans  ipsum  r  faciat;  et  B  igitur 
ipsum  A  multiplicans  ipsum  r  fecit;  ipsi  A  ,  B 
igitur  ipsum  r  metiuntur.  Dico  utique  et  mi- 
nimum. Si  enim  non  ,  mctientur  aliquem 
numerum  ipsi  A  ,  B  miuorem  cxistentem  ipso  I*. 
Metiantur  A.  Et  quoties  A  ipsum  A  metitur  ,  tôt 
unitates  sint  in  E  ;  quoties  autcm  B  ipsum  A  me- 
titur, tôt  unitates  sint  in  Z  ;  ipsc  quidem  A 
igitur  ipsum  E  multiplicans  ipsum  A  f#çit ,  ipse 


PROPOSITION    XXXVI. 


Deux  nombres  étant  donnés ,  trouver  le  plus  petit  qu'ils  mesurent. 
.    Soient  A ,  B  les  deux  nombres  donnés  ;  il  faut  trouver  le  plus  petit  qu'ils 
mesurent. 

Car  les  nombres  a,b  sont  premiers  entr'eux,  ou  ne  le  sont  pas.  Que  les 
nombres  A,  b  soient  d'abord  premiers  entr'eux,  et  que  A  multipliant  B  produise  r; 
le  nombre  b  multipliant  A  produira  r  (16.  7)  ;  donc  les  nombres  A,  B  mesure- 
ront f  ;  je  dis  que  r  est  le  plus  petit.  Car  si  cela  n'est  pas,  les  nombres  a,b 
mesureront  quelque  nombre  plus  petit  que  r.  Qu'ils  mesurent  a.  Qu'il  y  ait 
dans  E  autant  d'unités  que  A  mesure  de  fois  A  ;  et  qu'il  y  ait  dans  z  autant  d'unités 
que  b  mesure  de  fois  a;  donc  a  multipliant  e  produira  a  ;  et  b  multipliant  z  pro- 
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A  Trvrrc'tnx.iv ,  o  «fi  B  toc  Z  7rotàair?iitriafa(  toy 
A  7Ti7Toi»Kiv  «rof  «cet  ttmv  o  iv.  t£>v  A,  E  tu 
tx.  t«c  B,  Z*  48-t/c  ip<t  as  o  A  îrpos  toc  B  outwî 
é  Z  volç  toy  E.  Oi  «Te  A,  B  rrpuTOi,  oï  S~t  irpuToi 
x«<  Ixix'irTOi ,  ei  <T&  lAec;£/o-To/  [xirpotiri  roùç 
tov  ttùrov  XÔyoy  t%ovTttç  leeuctç,  o  rt  fuiÇuv  toy 
fjui^oiet.  xett  h  tXdavuv  toc  Ixieirova.'  o  B  apa.  toy 

E   IXtTpîT,    UÇ  iTT0JJ,tV0Ç  t7f0fJiiV0y.    Km    %71U    O    A 

TawfB,  E  iroX\a.7rXct<rni<rctç  Toùf  I",  A  7n7roi»xtv 
»sr/v  apee  &>î  o  B  ttooç  toc  E  out«?  o  T  tdoc  toi/  A* 
[Airpuit  l  B  toc  E*  /mtrptî  apa.  xat  o  T  tov  A, 
i  /xuÇw  tov  ixiavoret ,  omp  Iotjc  aJ^'caTof  oJk 
«cet  o*  A ,  B  ixiTpwQuv'i*  Tiva  ap/fl/uôc  iXassova 
octcc  Toi7r,  oTctc  oï  A  ,  B  TrpSroi  wpoç  àWtiAouç 
Ztriv  •  a  X  apa  tAct^/ffTOç;  ojy  «Î71-0  t«c  A,  B 
ftirpiTrai. 

Mi)  tirrsijrotc  0%  oî  A  ,  B  7rpâ>T0i  Trpoç  etAA»'- 
Ajuc-,  »*«  tiXÛÇTcerav  %'hayjo-roi  àpi8/jLoi  ruv  toy 
avTov  Xoyov  ly^YTonv  to7ç  A ,  B ,  oï  Z  ,  E'  ïo~oç 
apa  eo-Tjc  0  s»  tuy  A  ,  E  t&>  s»  twc  B  ,  Z.  Kai 
0  A  tov  E  TrcXAcnr^OLTHtGciç  tov  T  vouItw  y.tù 
0  B  apa.  tov  Z  noX.Xa7rXao'iaa-aç  toc  r  Ttnroinxiv' 
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vero  B  ipsum  Z  multiplicans  ipsum  A  fecitj 
scqualis  igitur  est  ipse  ex  A  ,  E  ipsi  ex  B ,  Z  ;  est 
igitur  ut  A  ad  B  ita  Z  ad  E.  Ipsi  autem  A  ,  B 
primi ,  ipsi  vero  priai  et  minimi ,  minimi  autem 
metiuntur  aequalitcr  ipsos  eamdem  rationem  ha- 
bentes  ,  et  major  majorem,  et  minor  minorem; 
ipse  B  igitur  ipsum  E  metitur,  ut  consequens 
consequentem.  Et  quoniam  A  ipsos  B  ,  E  multi- 
plicans ipsos  r,  A  fecit  ;  est  igitur  ut  B  ad  E 
ita  r  ad  A  ;  metitur  autem  B  ipsum  E  ■  metitur 
igitur  et  r  ipsum  A,  major  minorem  ,  quod  est 
impossibile  ;  non  igitur  A  ,  B  metiuntur  aliquem 
numerum  minorem  existentem  ipso  r,  quoniam 
A  ,  B  primi  inter  se  sunt  ;  ipse  r  igitur  minimus 
existens  ab  ipsis  A ,  B  mensuratur. 

Non  sint  autem  A ,  B  primi  inter  se  ,  et  suman- 
tur  minimi  numeri  Z,  E  eorum  eamdem  rationem 
habenlium  quam  ipsi  A  ,  B  •  œqualis  igitur  est 
ex  A  ,  E  ipsi  ex  B  ,  Z.  Et  A  ipsum  E  multiplicans 
ipsum  T  faciat  ;  et  B  igitur  ipsum  Z  multiplicans 
ipsum  r  fecit.  Ipsi  A  ,  B  igitur  ipsum  r  metiuu- 


duira  A  ;  donc  le  produit  de  A  par  E  est  égal  au  produit  de  b  par  z  ;  donc  A  est 
à  b  comme  z  est  à  e  (  ig.  7  ).  Mais  les  nombres  a  ,  b  sont  premiers  entr'eux  ;  les 
nombres  premiers  sont  les  plus  petits  (a3.  7),  et  les  plus  petits  mesurent  éga- 
lement ceux  qui  ont  une  même  raison  ,  le  plus  grand  le  plus  grand  ,  et  le  plus 
petit  le  plus  petit  (ai.  7);  donc  le  nombre  b  mesure  E,  c'est-à-dire  le 
conséquent  le  conséquent.  Mais  a  multipliant  b,e  a  fait  r,  a;  donc  B  est  à  E 
comme  r  est  à  A  (  18.  7  )  ;  mais  b  mesure  E  ;  donc  r  mesure  A ,  le  plus  grand  le  plus 
petit ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  les  nombres  a,  b  ne  mesureront  pas  quelque 
nombre  plus  petit  que  r,  puisque  a,  B  sont  premiers  entr'eux  ;  donc  r  est  le 
plus  petit  nombre  qui  soit  mesuré  par  A,  B. 

Que  les  nombres  A,  B  ne  soient  pas  premiers  entr'eux.  Prenons  les  plus  petits 
nombres  de  ceux  qui  ont  la  même  raison  avec  a,  b  (35.7),  et  que  ces  nombres  soient 
Z,E;  le  produit  de  a  par  E  sera  égal  au  produit  de  b  par  z  (  19.  7).  Que  a  multi- 
pliant E  fasse  r;  donc  b  multipliant  z  fera  r;  donc  a?b  mesurent  r;  je  dis  que  r  est  le 
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ci  A,  B  â'pst  toc  r  /uirpcZin.   AÎyu  <Ttï   ot/   ko.}  tur.  Dico  ulique   et  miuimum.   Si  enim  non, 

t^i-^KTTov.  E«  yàf  pn  ,  /Mrpifcue-'i  rivet  àùSfJilv  metientur  aliquem  numeruru  ipsi  A,  B ,  minorera 

e*  A,  B,  Ixitcov».  cvrtt  tou  T.  MêTpi/T&io-ae  toc  existentem  ipso  r.  Metiantur  ipsum  A.  Et  quo- 

A.  Ka)  cWxi;  [Àv  o  A  toc  A  (jurpiT,  Tûfxvrcti  ties   A   quidem  ipsum  A  mctitur,  tôt  unitates 

fxwihi  Ïittuq-uv  te  tw  H,  oVsÎk/j  <Tè  c  B  toc  A  sint  in  H,  quoties  vero  B  ipsum  A  metitur,  lot 


A 

B 

Z 

E 

r 

A 
H 

© 

fÀirptî,  TûfetuTeti  f/.oyaS'iç  i<nt><ra.v  tv  tu  0*  o 
yu.se  A  ttpa.  toc  H  <7io'>\Xa.7tXctfiifat  toc  A  7tésto/«- 
x«c  }  o  eTj  B  toc  0  7tQh\a,f7rXa.<na.a,a.ç  toc  A  vt- 
vroî»Ktv  JVcj  apet  toric  o  \k  twc  A  }  H  tS>  \k  tuc 
B,  ©•  tor/c  apet.  aç  a  A  ^rpô?  toc  B  cinw;  o  0 
rrpoç  toc  H.  flf  AeA  7rpcç  toc  B  svta)';  o  Z  wpof 
toc  E*  a^iA  w;  e  A  7rco?  toc  B  oi>t&>?  o  0  7rpoç 
toc  Hl*  Ka.t  uç  apet.  o  Z  7rpoç  toc  E  chruç  o  0 
■7rpof  toc  H.  Oi  Si  Z  ,  E  ixâ^urroi ,  o»  /ê  tAa- 
^irrot  ]u.tTpovtri  toi/j  toc  «Ùtoc  Ao'^oc  t%ocT«f 
îactKiç ,  0  t'«  [/,'ci'Çwv  rov  fAftÇova  ko)  o  sAotVow  toc 
tAasTroca'  ô  E  apee  toc  H  fxi-rpu.  Kot)  sîtw  h  A  toi/j 
E,  H  TroMowAttT/âo-ttj  toi)?  r,  A  mvolnxtv  tffriv 
apet.  û;ô  £  wpoç  toc  H   outuç  ô  T  irpoç  toc  A. 


unitates  sint  in  0;  ipse  quidem  A  igitur  ip- 
sum H  multiplicans  ipsum  A  fecit,  ipse  vero 
B  ipsum  ©  multiplicans  ipsum  A  fecit  ;  sequa- 
lis  est  ipse  ex  A  ,H  ipsi  ex  B,  ©  •  est  igitur  ut 
A  ad  B  ita  0  ad  H.  Ut  autem  A  ad  B  ita  Z  ad  E  ; 
sed  ut  A  ad  B  ita  0  ad  Hj  et  ut  igitur  Z  ad 
E  ita  0  ad  H.  Ipsi  autem  Z,E  minimi ,  ipsi 
vero  minimi  metiuntur  aequaliter  ipsos  eam- 
dem  rationem  habentes ,  et  major  majorem  , 
et  minor  minorem  ;  ipse  E  igitur  ipsum  H 
metitur.  Et  quoniam  A  ipsos  E  ,  H  multiplicans 
ipsos  r,  A  fecit  ;  est  igitur  ut  E  ad  H  ita  r 
ad   A.  Ipse  autem  E  ipsum  H  metitur;    et  r 


plus  petit.  Car  s'il  ne  l'est  pas,  les  nombres  A,  B  mesureront  quelque  nombre 
plus  petit  que  r.  Qu'ils  mesurent  a  ,  et  qu'il  y  ait  dans  H  autant  d'uuités,  que  A 
mesure  de  fois  a  ,  et  dans  0  autant  d'unités  que  B  mesure  de  fois  a.  Le  nombre 
A  multipliant  h  fera  A ,  et  B  multipliant  0  fera  a  ;  donc  le  produit  de  A  par  H 
est  égal  au  produit  de  b  par  ©;  donc  A  est  à  b  comme  ©  est  à  h  (  ig.  7).  Mais 
A  est  à  b  comme  z  est  à  E  ;  et  a  est  à  b  comme  0  est  à  H  ;  donc  z  est  à  E  comme 
0  est  à  h.  Maisz,  E  sont  les  plus  petits  nombres,  et  les  plus  petits  nombres 
mesurent  également  ceux  qui  ont  la  même  raison  ,  le  plus  grand  le  plus 
grand,  et  le  plus  petit  le  plus  petit  (ai.  7);  donc  E  mesure  h.  Mais  A  multi- 
pliant e,  h  fait  r,  a  ;  donc  e  est  à  H  comme  r  est  à  a  (  17.  7  ).  Mais  E  mesure  h; 
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O  Si  E  rov  H  fxtrptî'  xa)  s  r  apx  tov  A  [Atrptî,  o  igitnr  ipsum  A  mctilur ,  major  minorem  ,  quod 

fu'iÇay  rov  ixiovom,  o^xsp  larh  àSûvarov  oùx.  est  impossibile ;  non  igitur  A  ,  B  metientur  ali- 

apa.  01  A,  B  utrpiiroviri  riva.  àpiB/xov  lhi<r<rovx  quem  numerum  minorem  ipso  t]}  ipse  r  igitur 

toù  r*  0  r  apa  «?.a%/(rroî  av  û^o  w  A  ,  B  [x%-  minimus  existens  ab   A,  B  mensuratur.  Quod 

rptîrat.  Ovtp  tSu  folÇttê.  oportebat  ostendere. 


nPOTASIS    xÇ\ 


PROPOSITIO    XXXVII. 


Ecèc  <Wo  âp/9/^oî  àpiBfjiiv  riva.  y,irpuri  ,  x«j  ô  Si  duo  numeri  numerum  aliquem  metiantur, 

ixâ^im-oç  V7r  a.ùr£iy  ftirpoupivoç  rov  aùrov  fxt-  et  minimus  ab  illis  mensuratus  eumdem  men- 

Tp«Vw.  surabit. 

Av'o  yàp  àpiBfjto)  eî  A,  B  àflèfiér  riva,  rov  TA  D«o  enim  numeri  A,  B  numerum  aliquem  TA 

fterftfrttwr ,  iAeé;prrof  <Ts  rov  E*  At'70  ot;  k«)  metiantur  ,  minimum  autem  ipsum  E  ;  dico  et  E 

ô  E  toc  TA  (JArptl.  ipsum  TA  metiri. 


Eî  >«p  où  fit'rptîô  E  rov  TA,  ô  E  top  ZA  /«-  Si  enim  non  metitur  E  ipsum  TA,  E  metiens 

rpac  AsrrtTû)  iaxirou  ixâirtrova.  rov  TZ.  Kaî  sttsj  ZA  relinquat  se  ipso  minorem  TZ.  Et  quoniara 

eî  A ,  B  top  E  fjLtTpovftv  ,  ô  cTt  E  top  AZ  fxtrptï'  -A  ,  B  ipsum  E  metiuntur  ,   ipsc  autem  E  ipsum 

ta]  cî  A,  B  apa.  tov  AZ  fjt,irpovo-tl.  Mtrpovo-i  Si  AZ  metitur  ;  et  A,  B  igitur  ipsum  AZ  metiun- 

donc  r  mesure  a  (  déf.  20. 7  ) ,  le  plus  grand  le  plus  petit ,  ce  qui  est  impossible  ; 
donc  les  nombres  A ,  B  ne  mesurent  pas  quelque  nombre  plus  petit  que  r  ;  donc 
r  est  le  plus  petit  nombre  qui  soit  mesuré  par  A?  B.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXXVII. 


Si  deux  nombres  mesurent  quelque  nombre ,  le  plus  petit  qu'ils  mesurent  me- 
surera ce  même  nombre. 

Que  les  deux  nombres  a,  B  mesurent  quelque  nombre  ta  ,  et  que  e  soit  le  plus 
petit  nombre  qu'ils  mesurent  ;  je  dis  que  e  mesure  ta. 

Car  si  e  ne  mesure  pas  ta  ,  que  e  mesurant  ZA  laisse  rz  plus  petit  que  lui- 
même.  Puisque  les  nombres  A ,  b  mesurent  E  ,  que  e  mesure  az  ,  les  nombres 
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xa/  oXov  toc  TA*  y.m  "Kcmcy  «cet  tcv  TZ  /Ustch- 
<rovpH>,  tXttsvcva.  ovrct  toZ  E,  cvrip  «ot/c  uSuvet- 
toc*  cvit  à'p*  où  /Airpiï  o  E  toc  TA  ,  fAtrptî  aptt. 

OTTip    ÏStl    SÛ^Ctl. 

nPOTASIS    X». 


tur.  Mcliuntur  autem  et  totnm  TA  j  et  rcliquum 
igitur  TZ  metienlur,  minorem  existentem  ipso  E , 
quod  est  impossibilcj  non  igitur  non meliturE  ip- 
sum TA,  metitur  igitur.  Quodoportebatostendere 

PROPOSITIO  XXXVIII. 


Tpiay  àpihfxuv  Soôiyruy ,  tvpiïv  oc  iXa^ieroy  Tribus  numeris  dati*  ,  invenire  quem  mini- 

fMnpouTiv  àpiû/utûv.  mum  metiantur  numerum. 

E<rrù>crar  oi  Soôtvrtç  àpi6/xo)  ci  A,  B,  r*  Si7  Sint  dati  numeri  A ,  B,  T;  oportet  igitur  iuVe- 

<T«  tûpuy  ec  iXciy^iffTcy  jxirpvuraufiy1  àpiôftôv.  nire  quem  minimum  melieutur  numerum. 


E/Aii'<pfl«  yap  vtto  Svo  tuv  A,  B  ixâ^iffTcç 
/xirpov/j.tvce  o  A.  O  «Tu'1  T  TOC  A  HTO/  /utrptT ,  n 
où  fjnrpu.  Mtrptiru  vpôripov.  Mtrpcv<ri  Si  xaii 
ei  A ,  B  toc  A*  ci  A ,  B ,  r  «.pet.  toc  A  fAirpii- 
eouirfî,  Aiyu  ot«  xai  tAa^/oroc.  Ei  yxp  /mit ,  yue- 
rpiircvri  riva.  àpiBfjLoy  ci  A  ,  B,  r ,  thice-cya. 
octœ  tow  A.  MirptiTaca.v  toc  E.  Ewti  oi/c^  0/  A, 
B,  T  toc  E  fJirrpciïm ,  «ai  0/  A,  B  ap*  toc  E 


Sumatur  onim  a  duobus  A ,  fi  minimus  tnen- 
suratus  ipse  A.  Ipse  utique  T  ipsum  A  vel  meli- 
tur,  vel  non  metitur.  Metiatur  primum.  Metii»- 
tur  autem  et  A  ,  S  ipsuni  A  ;  ipsi  A  ,  B  ,  r  igitur 
ipsum  A  metienlur.  Dico  et  minimum.  Si  enim 
non,  metientur  aliquem  numerum  ipsi  A  ,  B,  r, 
minorem  existentem  ipso  A.  Metiantur  ipsum  E. 
Et  quoniam  A,  B,  r  ipsum  E  mctiunlur,  et  A  ,  B 


A ,  B  mesureront  az  ;  mais  ils  mesurent  ta  tout  entier  ;  donc  ils  mesureront  le 
reste  rz  plus  petit  que  E ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  E  ne  peut  pas  ne  point 
mesurer  ta  ;  donc  il  le  mesure.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION    XXXVIII. 

Trois  nombres  étant  donnés ,  trouver  le  plus  petit  qu'ils  mesurent. 

Soient  a,  B,  r  les  nombres  donnés  ;  il  faut  trouver  le  plus  petit  nombre  qu'ils 
mesurent. 

Prenons  le  plus  petit  nombre  a  mesuré  par  les  deux  nombres  A,  B  (3G.  7).  Le 
nombre  r  mesurera  a,  ou  ne  le  mesurera  pas.  Premièrement  qu'il  le  mesure.  Puisque 
les  nombres  A,  B  mesurent  a  ,  les  nombres  a,  B,  r  mesureront  a.  Je  dis  aussi 
que  a  est  le  plus  petit.  Car  s'il  ne  l'est  pas  ,  les  nombres  A,  B,  r  mesureront  quelque 
nombre  plus  petit  que  a.  Qu'ils  mesurent  E.  Puisque  les  nombres  A,  B,r  me- 
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fxtTùcvsri'  r.a)  o  iXâ^irroç  apa.  vtto  tm  A,  B 
fjitrfov/ji.iveç  toc  E5  /xiTpnrii.  EXÛyi<rroç  Si  utto 
rSv  A  ,  B  ixirpovfJLivôç  imv  o  A*  o  A  apa.  toc  E 
fJL'crpiï,  è  uiiÇav  toc  Ixâevora ,  orrtp  ttrriv  aSu  - 
vetTùv'  ovx.  apa.  ci  A,  B,  r^êTpVooW6  t/i*  àpiB- 
fjLov  tkâa-eova  cvra.  tou  A*  cl  A,B,  I  apa.  tXa-. 
yjttw  toc  A  /«Tf  Htrovri". 

M»  fAirpiiTOû  Jm  o-aA<y  é  T  toc  ,A  ,  x*/  *ï- 
A»ip6fd  vvo  t£c  T,  A  îxâxKrroç  pirpcûfAiroç  àpiS- 
filç,  0  E.  E^ù  ovv  cî  A  ,  B  toc  A  fiiirpoZciv  ,  o 
Si  A  TocEjUSTpî-  x*i  0/  A ,  B  apa.  toc  E  /«Tp «'- 


igitur  ipsum  E  metiuntur;  et  minimus  igitar  ab  A 
B  mensurâtus  ipsum  E  metietur.  Minimus  autem 
ab  A,  B  mensurâtus  est  A;  ipse  A  igitur  ipsum 
E  metitur,  major  minorem,  qnod  est  impossi- 
bile  ;  non  igitur  A  ,  B  ,  r  metientur  alicmem 
numerum  minorem  csistentem  ipso  Aj  ipsi  A, 
B,  r  igitur  minimum  A  metiuntur. 

Non  metiatur  autem  rursus  V  ipsum  A  ,  et  su- 
matura  r,  A  minimus  mensurâtus  numerus  E. 
Et  quoniam  A ,  B  ipsum  A  metiuntur ,  ipse  autem 
A  ipsum  E  metitur  ;  et  A ,  B  igitur  ipsum  E  me- 


o-ooflv".  Mtrpt7  Si  x.a)  0  T9'  xoù  oï  A  ,  B  ,  T  apa. 

T0cEfMTCJf8-0U0710.  Aî^aStl  "  OTI  2«i  tX*%IOTOV, 

E*  ^àp  yu.«  ,  fceTpitVoiw'  t«c<*  ei  A ,  K,  T,  tXa.svava 
orra,  tou  E.  MsTpiirucav  toc  Z.  Kai  t7ru  e*  A, 
B  ,  T  Tôt-  Z  yu.tTpoS«*  xa*  lî  A  ,  B  apa,  toc  Z  /«- 
TpoûV/*  x«/  é  Ixâ^is-TO;  apa.  ùito  tuv  A,  B  £tt- 


ticntur.  Metitur  autem  et  ipse  T;  et  A,  B,  r  igitar 
ipsum  E  metientur.  Dico  et  minimum.  Si  enim 
non  ,  metientur  aliquem  ipsi  A,  B  ,  r  ,  minorem 
existentem  ipso  E.  Metiantur  Z.  Et  quoniam  A  , 
B  ,  r  ipsum  Z  metiuntur  ;  et  A  ,  B  igitur  ipsum  Z 
metiuntur  ;  et  minimus  igitur  ab  A ,  B  mensu- 


surent  E,  les  nombres  a,  b  mesureront  b,  et  le  plus  petit  nombre  mesuré  par 
A ,  b  mesurera  E  (  07.  7  ).  Mais  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  A ,  b  est  a  5  donc 
A  mesure  e  ,  le  plus  grand  le  plus  petit ,  ce  qui  est  impossible  ;  donc  les  nombres 
a,b,  r  ne  mesurent  pas  un  nombre  plus  petit  que  a;  donc  a  est  le  plus  petit 
nombre  mesuré  par  les  nombres  A  y  B ,  r. 

Que  r  ne  mesure  pas  a.  Prenons  le  plus  petit  nombre  e  mesuré  par  r,  a  (36.  7). 
Puisque  a,  b  mesurent  a  ,  et  que  a  mesure  e  ,  les  nombres  A,  b  mesureront  E. 
Mais  r  mesure  E  ;  donc  les  nombres  a,  b  ,  r  mesureront  E.  Je  dis  que  e  est  le  plus 
petit.  Car  s'il  ne  l'est  pas,  les  nombres  a,b,  r  mesureront  quelque  nombre 
plus  petit  que  e.  Qu'ils  mesurent  z.  Puisque  les  nombres  a  ,  B ,  r  mesurent  z  , 
les  nombres  A,  b  mesureront  z;  et  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  ab  me- 
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TfoùfMVOç  rovZfJ.tr  parti.  EAoî^iTTO?  Si  vtto  tuv  ratus  ipsum  Z  metielur.  Minimus  antem  ab  A ,  B      s 

A,  B  1x.1rpovfJt.1yoi  to-riv   ô'  A*  ô    A   apa.   rov  Z  mensuratus  est  A  j  ipse  A  igitur  ipsum  Z  mctitur. 

fjtrptï.  Mirpû Si  ko.)  o  r  rov  Z'  et  A,   T  apx  Metitur  autem  et  r  ipsum  Z;  ipsi  A,  r  igitur 

rov  Z  fxtrpoveiv  y.a.)  o  l'KÔ.yisroç  â?p*la  (ÎtÔ  ruy  ipsum  Z  metiunturj  et  minimus  igitur  a  A,  r 

A  ,  T  fi.tr  povfxxvot  roy  Z  fMrpitttli.  O  Si  t7\i~  mensuratus  ipsum  Z  metietur.  Ipse  autcm  mini- 


yjtroç  vtto  ruv  A,  r  fA.irpovfj.ivoc  \mv  ô  E*  é  E  mus  a  A,  r  mensuratus  est  E  ;  E  igitur  ipsum  Z 

ap«  toc  Z  yUeTBsT',  o  fj.ûfyêv  toc  s^âa-foca ,  OTTip  metitur ,  major  minorem  ,  quod  est  impossibile  ; 

i<rr)y  àSvvetroV   eux.  apet  oî  A  ,   B  ,   T  fxirp»-  non  igitur  A  ,  B,  rmetientur  aliquem  numerum 

ffoufi1^  riva,  àpibfjùv  Ixâffoya  orrai  roS  E*  ô  E  miuorcm  existentem  ipso  E;  ipse  E  igitur  mini- 

«tpa  t\*%irro;  uv  vtto  ruy  A ,  B ,  T  /xirpurcti.  mus  existons  ab  A,  B ,  r  mensuratur.  Quod  opor- 

Owep  tSli  Siîïjtti.  tebat  ostendere. 


nPOTASIX  Xfl'. 


PROPOSITIO  XXXIX. 


E*v  àpi6/j.oç  îi7rô  rivot  àpiSfiov  fxirpura.1  ,  ô  Si  numerus  ab  aliquo  numéro  mensuratur , 

fitrpoùfxtvoo  iyiAirjimi  //.ipoç  t%u  ry  fxtrpovvri.         mensuratus  denomiuatam  partem  babebit  a  me* 

tiente. 


surera  z.  Mais  le  plus  petit  mesuré  par  a  ,  b  est  a  ;  donc  a  mesure  z.  Mais  r 
mesure  z  ;  donc  a  ,  r  mesurent  z.  Donc  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  A ,  r 
mesurera  z  (37.  7).  Mais  le  plus  petit  nombre  mesuré  par  A,  r  est  E;  donc  E 
mesure  z ,  le  plus  grand  le  plus  petit,  ce  qui  est  impossible.  Donc  les  nombres 
a,  b  ,  r  ne  mesureront  pas  quelque  nombre  plus  petit  que  E  ;  donc  E  est  le  plus 
petit  nombre  qui  soit  mesuré  par  a,  b,  r.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

PROPOSITION   XXXIX. 


Si  un  nombre  est  mesuré  par  quelque  nombre ,  le  nombre  mesuré  aura  une 
partie  dénommée  par  le  nombre  qui  le  mesure. 
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Ap/fl^uof  yà.p   o  A  ûiri  t/coç  àpiBfiov  rov  B  Numerus  enim  A  ab  aliquo  numéro  B  mensu- 

/xirpiiff6w  Myu  «t/  o  A  ofuayvfiùy  ftîpoç  t%ti      retur  ;  dico  A  denominatam  partem  habere  ab 
Tlf  B.  ipso  B. 

A 


OitiIkiç  yàù  ô  B  toc  A  fj.trpt7,  •rceavTtti  fio- 
yâStç  tcTCù<ra,v  tv  t$  T'  xst)  lirù  o  B  toc  A  /«- 
rft7x.it.Ta.  tÙç  tv  Tf  T  fiovâ.fa,ç  ,  ft,vrpt7  S't  xttt  » 

A  flOVOLÇ  TOC   r  ttpiBfjLOV  K.O.TO.  TCCÇ  tV  *VT<j>  fLOVO.- 

S'a.ç'  Wix.it  âpa.  n  A  fiovà?  toc  r  ipi&fiov  fJUTpu 
»ta)  0  B  toc  A*  IcaAAàif  ap*  Ivixiç  »  A  fiocaç 
tac  B  àf»iô/A.ov  fMTpt7  x<t)  0  r  toc  A*  0  âpa,  fiîpot 
tortv  tt  A  fiovotç  tov  B  ipib[Â.ov ,  to  aùTO  fi-ipci 
tari  x*«  ô  r  tou  A.  H  <Ti  A  fiovàç  tov  B  àp/Ô/ttow 

fjlîpOÇ  f  0"TJC  OfuiwfLOV  *.Ùt$'  xcù  o   r  «pot   TOU  A 

fiîpoç  lirriv  ofA.myufA.cy  t$  B*  «OTê  o  A  fJLtpoç 
t%ti  tov  T  ôfAt&vvfAW  «ct«   t£  B.    OTrep    ««Te/ 


Quoties  enim  B  ipsum  A  metitur ,  tôt  unitates 
sint  in  T  ;  et  quoniam  B  ipsum  A  metitur  per 
unitates  quae  in  r,  metitur  autem  et  A  unitas 
ipsum  r  numerum  per  unitates  quae  in  ipso  ; 
aequaliter  igitur  A  unitas  ipsum  r  numerum  me- 
titur ac  B  ipsum  A  ;  alterne  igitur  aequaliter  A 
unitas  ipsum  B  numerum  metitur  ac  r  ipsum  A  ; 
quœ  igitur  pars  est  A  unitas  ipsius  B  numcri , 
eadem  pars  est  et  r  ipsius  A.  Ipsa  autem  A  uni- 
tas ipsius  B  numeri  pars  est  denominata  ab  eo  y 
et  r  igitur  ipsius  A  pars  est  denominata  ab  ipso 
B  ;  quare  A  partem  habet  r  denominatam  ab 
ipso  B.   Quod  oportebat  ostendere. 


Que  le  nombre  a  soit  mesuré  par  le  nombre  B;  je  dis  que  a  a  une  partie 
dénommée  par  B. 

Qu'il  y  ait  dans  r  autant  d'unités  que  B  mesure  de  fois  a.  Puisque  B  mesure 
A  par  les  unités  qui  sont  en  r,  et  que  l'unité  a  mesure  r  par  les  unités  qui  sont 
en  lui,  l'unité  a  mesurera  r  autant  de  fois  que  b  mesure  A;  donc,  par  permu- 
tation ,  l'unité  a  mesurera  B  autant  de  fois  que  r  mesure  A  (  1 5.  7)  ;  donc  r  est 
la  même  partie  de  A  que  l'unité  a  l'est  de  b.  Mais  l'unité  a  est  une  partie 
de  b  dénommée  par  lui  ;  donc  r  est  une  partie  de  a  dénommée  par  B  ;  donc  A 
a  une  partie  r  dénommée  par  b.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


*7 
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nPOTASIS    ix, 

tt.ui6fj.ov  f/eirfatwfmu  ru  /xipti. 

Api&/xoç  "yàp  o  A  jxipoç  %y}T>a  ot/ouv  Tiv  B  , 


PROPOSITIO    XL. 

Si  numenis    partcm  habeat  quamcumquc  , 
mensurabilur  a  denominato  a  parte  numéro. 
Numéros  enim  A  partem  habeat  quamcumquc 


xa)  t«o  B  /xîpu  'ofxâiv/juç  wt»1  l  T'  Aê>»  on  ô       B,  et  a  B  parte  denominatus  sit  T ;  dico  T  ipsum 
r  tok  A  fXiTfiï.  A  metiri. 


E7r«i  yàp  l  B  tou  A  /*spc?  t<rr*  xa)  IfxÀvvfxw 
tZ  T,  trri  <Tè  xa}  »  A  fioyàç  rou  T  /xipoç  o/xu- 

VUfXCV  etùrtf'  0  fÂipOÇ  apit1  ifTIV  »  A  fxovctç  tov  T 

ttptBfxov  to  ttlro  jxtp oç  to~ri  xat  o  B  tov  A*  Waxiç 
apa  «  A  /xovàç  tov  T  àpiOfxoir  fxtrptî  xat.)  o  B  tcv 
A*  ivaXXa^  apa.  ifâxii  n  A  fJiovaf  tov  B  apiQ/nov 
/xtTptî xat  ô  T  tov  A*  o  T  apa  toc  A  titrpa.  Owep 
*<fe/  S'usât. 


Quoniam  enim  B  ipsius  A  pars  est  et  denomi- 
nata  ab  ipso  V  ,  est  autem  A  unitas  ipsius  r  pars 
denominata  ab  eo;  qua:  igitur  pars  est  A  unitas 
ipsius  r  numeri  eadem  pars  est  et  B  ipsius  A  ; 
xqualiter  igitur  A  imitas  ipsum  r  numerum  me- 
titur  ac  B  ipsum  A;  alterne  igitur  xqualitcr  A 
unitas  ipsum  B  numerum  metitur  ac  r  ipsum  A  j 
ipse  r  igitur  ipsum  A  metitur.  Quod  oportebat 
ostendere. 


PROPOSITION    XL. 


Si  un  nombre  a  une  partie  quelconque ,  ce  nombre  sera  mesuré  par  le  nombre 
dénommé  par  cette  partie. 

Que  le  nombre  a  ait  une  partie  quelconque  B  f  et  que  le  nombre  r  soit  dé- 
nommé par  B  ;  je  dis  que  r  mesure  A. 

Puisque  b  est  une  partie  de  A  dénommée  par  r,  et  que  l'unité  a  est  une  partie 
de  r  dénommée  par  lui ,  l'unité  a  est  la  même  partie  du  nombre  r  que 
B  l'est  de  A;  donc  l'unité  a  mesure  le  nombre  r  autant  de  fois  que  b  mesure  A; 
donc  par  permutation  l'unité /A  mesure  le  nombre  b  autant  de  fois  que  r  mesure  A 
(i5.  i);  donc  r  mesure  a.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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HPOTA2I2    /xi.  PROPOSITIO    XLI. 

_  Afit/àr  ûpiïv,  U  i**xirroç  ir  %Çu  ri  fo-  Numerum  invenire  ,  qui  minimus  existens, 

SivTctpip».  habeat  datas  partes. 

.    ET  T*/06f"Ta  !"f*  ™  A'  B'  r*  WJli  Sint  data!  Partes  A  >  B>  r;  °P°rtet  igitur  nu- 

ipiBfti^  tvftîr,  U  lletxirree  âv  ïf«  ri  MtVr«  merum  invenire,  qui  minimus  existens  habeat 

H-ipn  t*  A ,  B ,  r'.  datas  partes  A  ,  B ,  r. 


£ 


H 


0 


EtTurav  to7ç  A,  B ,  r //épseve  h/JU*rvfx.ei  à.pt6- 
fJ-oi2 ,  ei  A,  E,  Z,  xa)  WAh'çô»  S*  (JttÔ  twp  A, 
E  ,  Z  iAa£f«Tef  /JLiTpov/Aivoç  àpiô/tos  o  H'  ô  H 
apa4  ifâmn/Mi "fâfn tjçi  wft  A ,  E,  Z.  Toïç  <$  A  , 

E  ,  Z  ofxûvufxa.  /x'ipn  l<n)  râ  A,  B  ,  P  é  H  apa 
e^e/  Tœ  A,  B,  V  fjiîp».  Atyia  «Ta  art  \\â.%jfToç 
uy.  E<  7-ap  /x» ,  'erra)  T/f  toù  H  lAaViriBC  àp/fl- 
/xôj  oj  Ifs/  T«è  A ,  B  ,  T  /xîpti  ,  o  ©S.  E7re<  9  0 
iXu  T*  A  ,  B  ,  T  pipis'  o  ©  à'pa  v5to  ô/MovvfAW 


Sint  ab  ipsis  A,  B,  r  parlibus  dcnominati  nu- 
mcri ,  A  ,  E ,  Z ,  et  sumatur  ab  ipsis  A  ,  E  ,  Z  mi- 
nimus mensuratus  numerus  H  ;  ipse  H  igitur  de- 
nominatas  partes  habet  ab  ipsis  A  ,  E ,  Z.  Ab  ipsis 
autem  A ,  E  ,  Z  denominata:  partes  sunt  A ,  B  ,  r. 
Ipse  H  igitur  babet  A ,  B,  r  partes.  Dico  et  mi- 
nimum esse.  Si  enim  non  ,  sit  aliquis  ©  ipso  H 
minor  numerus  qui  habeat  A  ,  B ,  r  partes.  Quo- 
niam  ©  habet  A  ,  B  ,  V  partes  ;  ipse  0  igitur  a 


PROPOSITION    XLI. 

Trouver  un  nombre,  qui  étant  le  plus  petit,  ait  des  parties  données. 

Soient  A,  B,  ries  parties  données  ;  il  faut  trouver  un  nombre,  qui  étant  le  plus 
petit,  ait  les  parties  données  A,  B  ,  r. 

Que  les  nombres  a,e,  z  soient  dénommés  par  les  parties  A,B,  r;  prenons  le 
plus  petit  nombre  H  qui  est  mesuré  par  A,  E,  z  (38.  7);  le  nombre  h  aura 
des  parties  dénommées  par  A,  E,  z  (5g.  7).  Mais  les  parties  dénommées  pur 
A ,  E ,  z  sont  A,  B ,  r  ;  donc  H  a  les  parties  A ,  B ,  r.  Je  dis  que  h  es  t  le  plus  petit. 
Car  si  cela  n'est  pas  ,  soit  un  nombre  ©  plus  petit  que  h  qui  ait  les  parties 
A,  B,  r.  Puisque  ©  a  les  parties  A,  B,  r,  le  nombre  0  sera  mesuré  par  les 
nombres  dénommés  par  les  parties  A  ,  B ,  r  (4o.  7).  Mais  les  nombres  dénommés 
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àci&/J.iïv  /jLtrftMfftTo.1  to7(  A  ,  B  ,  T  fJLÎfiiin.  Toit  denominatis  numeris  ab  A ,  B ,  r  partibus  men- 

S%  A  ,  B  ,  r  pipuriv  0/xwvy.oi  àpi&poi  tîiriv  ol  A ,  surabitur.  Ab  ipsis  autem  A  ,  B  ,  r  partibus  de- 

E,Z'Se  if**,  vtto  rZv  A ,  E  ,  Z  /xiT^Titt ,  ta)  nominati  numeri  sunt  A ,  E ,  Z ;  ipse  0  igitur  ab 

ïtrrip  lxâ<rtrav  riv  H,  Zwep  tffriv  âJW-roV  où*  ipsis  A,  E,  Z  mensuratur,  et  est  minor  ipso  H, 

«p*  ïtrrui  t)(  to?  H  Ixâovuv  àpiBpoç,   oç  1|«  q«°d  est  impossibile ;  non  igitur  erit  aliquis  ipso 

t«  A ,  B  ,  r  pif».  Ovtf  Uu  MÇitt.  H  minor  numerus  ,  qui  habeat  A  ,  B ,  r  partes. 

■  Quod  oportebat  ostendere. 


par  les  parties  a,  b,  r  sont  a,  e,  z  ;  donc  e  plus  petit  que  h  sera  mesuré  par 
a  ,  E  7  z ,  ce  qui  '  est  impossible  ;  il  n'y  a  donc  pas  quelque  nombre  plus  petit 
que  h  qui  ait  les  parties  A  ,  B ,  r.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


FIN     DU     SEPTIEME     LIVRE. 


C  OL  L  A  T  I  O 

CODICIS  190  BIBLIOTHEC.E 

IMPERIALIS, 

CUM    EDITIONE    OXONI^, 
CUI    ADJUNGUNTUR 

LBCTIONES   VARIANTES    ALIORUM  CODICUM    EJUSDEM   BIBLIOTHECE ,   QUJECTJMQTJE    NON   PARTI 

SUMT    MOMEHTI. 

Litterâ  a  antécédente  designatnr  codex  190;  litterâ  b  ,  editio  Oxoniœ  ;  litterâ  c,  codex 
io38;  littéral,  codex  2466;  litterâ  e  ,  codex  2344;  litterâ/,  codex  2345;  litterâ  g, 
codex  2342  ;  litterâ  h,  codex  a346;  litterâ  k,  codex  2481  ;  litterâ/,  codex  253i; 
litterâ  m,  codex  2547  5  litterâ  n,  codex  2343  (*)• 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  PRIMUS. 

DEFINITIONES. 

EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX     1 90.  EDITIO    0X0NI.E. 

V  (1)  ttfm/xriraï Idem,  a deest.  b,  d,e,ff  h,  k,  l,m,  n. 

i  (2)   ix.a.rica.   v&f  Ïitm  yuvtw  Id.  a,  d,  m*   .    .     .  t<rriv  maTtpot.   tùv    \sm   yaviiïr' 

Itrrr  b  ,  e '.ffy  h,  k}  n. 

n  (3)  7rf>oç  r»y  roS  kvkXou  m-  Id.  af  d,  ey  h,  k,  l,  m.  dcsunt.  b,f,  n, 

ÙiÇiptlA? 

»«'  (4)  tm  i Id.  a,  d,  e,  /)//,  k,  l,  n,  deest.  b. 

(5)  atÎT??       Id.  a,  d ,  e,  h,  m.  .  aùrHç  tXç  b}  h. 

<9'  (6)  <rxjSfxA Id.  a}d,e,f,k}l1m,n.  deest.  b. 

(7)  m    /Ltê/Çsco?    »    IxÂtrtrovoi  Id.  a  ,  d,  e,  h,  k  ,  desunt.  b ,  f. 
y/Aix.vxXiov.                                         I,  m  ,  n. 

k' (8)2^,«'/u.aTaey9u^paiu/i<»    .     .  Id.  a,  d,  m,  .     .    .  EÔStî^a/^wa  (r/Ji/jLa.r».  b}  C,f7  h, 

k,  l,  m  ,  n. 

(*)  Initium  codicis  io58  deest  usque  ad  propositionem  octavam  secundi  libri  elementorum , 
et  initium  codicis  2342  usque  ad  propositionem  trigesimam  secundam  primi  libri. 
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EDITIO     PÀRISIENSIS.  CODEX     igo.  EDITIO     OXONlJE, 

y.S'(g)ràç Id.a^dye^fjhjk^m^n.  deest.  b. 

*<?'  (10)  ivltrouç      .    .    .    •    .  Id.a,  d,  e,f,  h,k,l,m.  àvlraç  b ,  n. 

*f(n)Tt Si.  a t*  b,  d,  e,  f,  k,  î. 

xS'(i2)T*f Id.a,d,e,f,h,k,l,m,ri.  deest.  b. 

**(i3)hc Id.a,d,elf,h.,k,lfm>n.  *V  b. 

POSTULATA. 

C    (l)     *V     tÙQtîctç    KCLTtL    TO    OVV-        Id.     d  ,     d.       .       .       .  '    .  KttT*  TO  «-t/fÈ^îç  ITT   tvôiiotç     b,    Cy 

i)r}t  f,  h,  k. 

S'.  K<*«  vâtraç  ràç  cp9otf  ymit*.(     Id.  a,  d,  e ,f,  h,  k,     deest.  b, 

traç  aKXnXatç  tîvat.  I  f  m  ,71»' 

t.  K*i  iàv  ùç  Sûo  «081/otf  eu-     Id.  a,d,  e,f,h,k,     deest.  b. 

6i7d  riç  ifjnriTncvra  rà(  Ivtoç  l ,  m  ,  71. 

x«)  iw)  t*  aura  ywépw  yonyU;  Nota.   Verbum  t;?  priraae  lineœ,   quod  adest 

Sûo  ôpflàc  \\ivtomt  7TOj«,  s*-  in  codice  190,  deest  in  omnibus  aliis  codicibus. 

CaAAoyuépa?  ràç  Sûo  tùùtlaç  \ii  Ultimuin  verbum  ymiat  adest  in  omnibus  codi- 

airupor  (ni/xTrÏTr-riiv  àAX«Xa/?,  cibus  ;  in  codice  190 ,  verbum  aura)  vicem  verbi 

1$   a  fj,ipn  ùriv  où  riïv  Sûo  ôp-     yuviai  implet. 
6tiv  tXaavovtt  ywvtai. 

ç-'.  Ka.)  Sûo  tùôtictç  jj.»  7rtpii%tiv.      Id.  a  ,  e ,  h,  k.   .    .      deest.  b ,  d,  f,  h ,  l,  m,  n. 

Hoc  postulatum  in  codice  e  exaratur  eâdem  manu  in  postulatis,  et  aliéna  in 
not.  com.;  in  codice/"  aliéna  in  postulatis,  et  eâdem  in  not.  corn.;  in  codicibus 
h,  k  in  post.  et  in  com.  not.  eâdem  manu  exaratur. 

NOTIONES    COMMUNES. 

S'.  (1)   tort .       ttvat Im. 

1.  deest ld.atd,fy  h,  k,  lymtn.     ï.  xa)  iraient  <tî  coda)  yavlat  trait 

ùxxmXo,iç  tïrl.  b. 
ti.  deest.  a Id.  b,  d,  e,  f,  g,  h,     iâ.  k«*  iàr  ùt  Sûo  tùStiaç  tvôtTa. 

k,  lyTïlf  72.  i/x7rl7rT0vra.  ràç  \:tqç  xa)  «V» 

Ta  aura  /xton  yaviaç  Sûo  oaftàv 
tAarrovaç  ttoim  ,  tuiaXXojuivai 
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EDIXIO     PARISIEMSIS.  CODEX     Ï90.  EDITIO     OXONI2E. 

ai  Juo  aurai  tuVtia.t  ar  a.7rapov 
cv/jurt&ovvrai  aXXti/uziç  ,  \ip  a. 
fiip»  titriv  a.î  rSv  S)jo  ôpôiïy 
tXa.avovtç  yuvltti.  b. 

/#'.  dcest.  ........       deest.  a /C.  Ko)  <TJo  tvôtîai  %«p/oc  où  ore- 

piixovnv.  b,  d,f,  h,  k,  l,mfn. 

PROPOSITIO    I. 

1.  Exflér/? ld.  a,  d,  e.  .    .    .  deest.  bff}h,k)l)7n>n. 

2.  EvBtia ld deest. 

3.  npo<s-focpi<r[Aoç ld.  a,  d,  e.   .    .    .  deest.  b)f)hy  k,  mtn. 

4.  iriTTipctir/j,iv)tç     .....  ld deest. 

5.  KaratrKtvit ld.  a ,  d ,  e.    .    .    .  deest.  b  y  f,  h ,  k}  m}  n. 

6.  AvoSlifyf,  Kaà  ivù     .    .    .  ld.  a,  d,  e.    .    .    .  Ews<  oiïv  b ,  f}  h,  k,  m ,  n. 
.  in  tTTiv  .m la •    .    .  ttrriv  i«i* 

8.  xûfj.Trtpa.F/j.a Id.  a,d,e.    .    .    .      deest.  b  ,f,h,ktm ,  n. 

0.  awirrarcct ld avvifra.ra.1 

PROPOSITIO    II. 

r 

1.  tw  «ToflêiVtf  tùôiia,  T>?  Br     •    .       ld,    .»»•...       rjT  BI"  «<îôe/tf 

2.  0      .........      ld.  .......      deest. 

S.  t<£  A ,  Kaà  S'iaurrûfjut.ri     .    .       Id >    fxtv  t$  A,  ha.rrvifJi.Ari  <T» 

4.  HaA/y ,      .......        /</. Ko.)  Trâ/Kiy , 

PROPOSITIO    III. 
t.  yàp Id deest. 

PROPOSITIO    IV. 

i.  rctiç      deest vtt7ç 

2.  <n\[Xi7oy      Id deest. 

5.  l<rr)v Id deest. 
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PROPOSITIO    VI. 


EDITIO    PARISIE  WSIS 

I.  AB  irteupif,  rf  Ar  .  . 
3.  AB  TÏ  Ar ,  fxix  .  .  . 
3.  ABr  rpiyuvov  tu  ArB  . 
4»  to  i\aavot  t£  /AtiÇovi 


CODEX     190.  EDITIO    OXONIJS. 

•        Id Ar  7rMvpïf.  T»t  AB 

Id Ar  tîi  ab  «Ttp* 

/a.     ..'.....       ABr  Tflyavov  t£  ArB 

/(t.     .......  T$  iXÂffOVI  to  /mtiÇot 

PROPOSITIO    VII. 


1.  ai deest.  ......      ai 

1.  T*A,B' Id t*  A ,  B  Teiïç  iij  ifx»t  iùiûcue 

3.  K*i  ai  Br,  ba  indSxMwsretr        Desunt  in  omnibus   codicibus   et   in   omnibus 


Î7t  nQtUt  W  t*  E,  Z.  editionibus. 


PROPOSITIO    VIII. 


1.  T«S 

2.  «( 


1.  ytf 


deest. 
deest. 


Tctf 

c 

ai 


PROPOSITIO    IX. 
Id .      deest. 


3.  »'«t  t^T/c ,  Id.   ....... 


*0-T»l    ilT». 


PROPOSITIO    X. 

1.  tuât"*?  7rtwipa(jLîvnv    .    .   .      /rf.    .......      deest. 

2.  îV»  ivriv Id , 

3.  if»  irrit    .......       Id. 


f  \        V 

torit  ««•». 


PROPOSITIO    XI. 


1.  fKarifct  wt  Itut  yutiùt  irtif     Id. 

2.  tùitîtt  yfa/xfxv  nuTtti    .    .    .       Id. 


.... 


"wTif  ixarifa.  rut  ïtrut  yuvtut' 
ypa/jifjin  vktui  tvQtta 


PROPOSITIO    XII. 

1.  tùQiîa' .      Id deest. 

3.  tù&uar      Id. deest. 

3.   tKarifa  tS>v  îVwc  yuvtut  Irrtt'     Id. lirrh  tKctrifx  rut  'Itut  yutiSv 
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PROPOSITIO    XIII. 

EDITIO    JPAIUSIENSIS.                         CODEX    igo.  EDITIO     OX05U. 

ï.   Ecèf Id iïfàV 

2.  »T0l Ici » 

3.  tutti* Id.    ......    .      deest. 

/|.   Hnti  iîirl.    .......        Ici. e/V<i/  \<ru.i. 

5.  apa     .........        /</ apa  yuvitti  ci 

6.  Ew /tf iîç  a,v 

PROPOSITIO    XV. 

nOPISMA. 

deest.                                         deest.  a  ,  h,  i,  k}n.  En  cfï)  tovtcu   çttnpov ,  Irt  xo) 

lu  codicibus  d}e}f  of*i  fimr  ew tiMcu ri/jivunv 

hoccorollariuinexa-  àxxû\aç  ,  ràç  wpo?' tm  to/x» 

ratum  estinmargine  yuvictç  rirpus-iv    IpQxïs    iVa? 

Tel  iuter  lineas.  vctnircvs-i.  b,m. 

PROPOSITIO    XVI. 

I;    wpl3ff•êKi8^»S^;V«î,     ....        Id tyXx^ilutiç  , 

2.  ymiùv Id deest. 

5.  m  iùSiictç Id deest. 

PROPOSITIO    XVIII. 
i.  7«p Id deest. 

PROPOSITIO    XX. 

1.  desunt desunt «ax'  îj  Ivl  BrA  yuvia  tjk  vvo 

ArA  fiûÇuv  terl* 

2.  AAt*  AT' Id AB  raTç  AB  ,  AV 

PROPOSITIO    XXI. 

1.  vtevptti id deest. 

2.  'TrMvpui deest m-Xîupeà 

3.  T«ÙT*  To'mw    .....       Id ri  etùri  upa. 
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PROPOSITIO    XXII. 

ÏDIIIO    PARISIENSIS.  CODEX    190.  EDITIO    OXOHU. 

1.  tùôiiaiç , deest iù6il<tiç, 

2.  f~i&  to   net)   7TO.VT0Ç  rpiymeu      Ici.    • UCSUiit. 

Taç  fiio  7rXïvfùç  T»J  XoiTrîiç 
fjciiÇovctç  uvai  ,  TrdvT»  {xiia.- 
Xa.fA,Ccivcy.îva.ç. 

3.  ta.)  7râ.\iv  ,  KïVTptp  ywsc  tu  H,      Trahir,  xtPTfx»  /xtv  t£  H  ,      Ko.)   ita.'Kiv  ,    y.tvTpa  fj.it   tu  H  , 
S'ia.trrrifJ.a.Ti  fi  ttcci  fia.<ntifJcctTt  fiaunû/jcctTi  fi 

4»  <rimsT«T«» Id <ruvi<rriixt 

5.   oZv Id yàp 

PROPOSITIO    XXIII. 

I.   fùo Id.     .......        ai  Sûo 

PROPOSITIO    XXIV- 

1.  ywlet.  fi   tî  viro   BAT  yuviaç  $  fï  7rpoç  t£  A  ywlcf.  tm?  yavia.  ft   »   Cnro  BAr  yuvi&ç  117:9 
tmî  V7T0  EAZ  wpoç  ru  ^yarioit  4      EAZ 

2.  sî-t/i/     .      .......  dccst.    ......  £5~rîi' 

3.  aÙT« ttOT&> «ÙtS- 

4«  «"■'* deest '.    .      Ut/* 

5.  *î  iÎ7ro  AZH  ymict    ....       /fi? ymict  »  wwo  AZH  ymitf. 

6.  «ai »      /(/ deest. 

PROPOSITIO    XXV. 

1.  ralç .      deest t*~? 

3.  «Tè  /8cca-/v     .......       Id @ue-iv  fi 

3.  i%y deest ixf 

4.  BAr /</ BAr  yuvîtt 

b.   a-v  r\v Id .  .■' 

6.  ymict  n  îi7ro  BAr    ....        Id H  vvro  BAr  ymict 

y.   où  fi  [amv  tXÛfiruv  tarii»  y  viro      Id àtâ  »ùfi  fitiy  thcc'avuv  3 

BAT  t»î  ÎITT9  EAZ  , 
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EDITIO    TARISIEWSIS 

8*    v 
.   ctv  nv      ....... 

9.  BAr     


CODEX     190. 


EDITIO    OXONI-E. 


ld. 


ld BAr  ymi» 

PROPOSITIO    XXVI. 


1.  TcttÇ 

2.  «TOI 

3.  ESTû) 


deest. 
Id.  . 
ld.    . 


(±.  \<rv'iv Id. 


5. 


tOTl  . 


ld. 


TUIÇ 

HTOV 

Ettutav 
tarai. 
t<rra.i , 


6.  învTni , ld. 

...      ld. 

.    .    .      ld. 


IfOVTCtl  ,  tKOLTlùZ  tKctrîpa. , 

deest. 

X'jtTTil 


7.  T«       .         ....... 

8.  t»  tenry  ywiq.      .      .    . 

g.  h     . Id .      deest. 

10.  E»T&)   (AîlÇcùV  >    Ù    fruVOLTOV  ,    M  /fif.        .......  EffTW  W  S~VV(tT0V  (JLt'lÇciV  »    BI"  , 

Br  t5î  ez  , 

11.  eiWTct/,  . /<J .        iF0VTa.t  y  iKontpat,  {■y.a.'Tiùtf. 

1 2.  BrA ld BrA  yuvia. 

id.  y.eà  «  iÎoto  BeA  itc^r»  Jcto  hœc  verba in  margine     concordat  cum edit.  Paris. 
BrA  to-riv  In'  aliéna  manu  exarata 

sunt. 

14.  *P0V  ,    KO.)  X0I7T»       ....  /a.       .      , ITOV  IOt)  ,   )£!*/  «   \onri 

15.  TsTI /(/ ÎV«    *«t/c. 


PROPOSITIO    XXVII. 


I.  TA. 


ld TA  tù6ti*. 


2.     lOV    iO-r)    TM    'iVTOÇ  KO.)  CV7TÏVQVI-        Id. fX.ûZfibV  IfTI  Ti{ç  IVTGÇ  KO.)   àviVOLV- 


riet  rfi  Cno  EZH  , 


ticv  yoùvictç  T?f  vit'o  EZH*  aAAa 


PROPOSITIO    XXVIII. 


1.  !*«*£•    ........      deest. 

2.  àîremi'T/sif /cf.     . 


•iïorf 

àiriyoïrTioy ,  ko)  Xiu'rka.lnuiA.'ty* 
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PROPOSITIO    XXIX. 


EDITIO    PÀIUSTESSIS. 
I.    KAi   \lrt  TU  O.VTCL  fjlîpn         .        , 

2.  Te . 

3.  ko.)  *7t)  rà.  aura,  /L«p »      ,    , 
4«   «  vwi  AH©  r«(  ilîi  H@A,   . 


5.  AW» 

6.  «e/     . 


CODEX     190.  EDITIO    OSOSII. 

deSUIltt       ......  «ai  !-?»■*  t«  aura  /uépu 

deest Te 

desunt.      .....  xai  iv)  TaL  aura,  juip» 

Id.     ..."....  H  Ûto  AH©.  Kcei  trrei  fi'.i^uv  Irrir 

il  Îitto  AH©  T«f  û;rà  H©A. 

Id A>Aa  y.cà 

/</ 


xai  a/ 


PROPOSITIO    XXX. 

1.  Tct;    .........       deCSt Tct; 

2.  lùïtlctç <TJo  tvûiiaç  .....        tvùilttç 

3.  «î  ap*,  x<t)  Teè  *|?f    .    .    .      conclusio  deest   .    .      conclusio  adest. 


PROPOSITIO    XXXI. 


I.  m/Miov, 


nipiiov  ,  »  jui  tarie  tVi     rtipuicv , 
etirSç, 


2.    <fA7rl7TT0vrtt. 


.    •       7(/.     .......       t/xT;7oCira 

PROPOSITIO    XXXII. 


1.  ra.it 

2.  tfCTOJ 


deest .      ra?ç 

deest ixroç 


PROPOSITIO    XXXIII. 

1.  Te Id deest. 

1.  îàp  .    . deest yà.p 

3.  eaTiv» deest tarir 

4.  t*c  ôît»  AfB ,  tba     .   .   .  deest Ta?  w^-o  aîb,  tba 


PROPOSITIO    XXXIV. 


1.  %uf>sor 

2.  wAtupeèi' 


/c? deest. 

Id ttMvùccv  t? 
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EDlTIO    PARISIENSIS. 


.    X«*   8T»    If»  IffTIV 


CODEX     Ï9O.  EDITIO     OXOMI.I. 

Id. desunt. 

4.  cA»i  t«  w7ro  ArA  i<rr)v  'lirti,    »       /à?.     .......  oAh  tjï  utto  ArA  ÎV»  tsr/V. 

5.  «^ deest. ï* 

6.  iV»  îar»'    «ai  /8â«f  apa  «  Ar     *«)•   ko.)  fiâeiç  n  AT  tÎ)  fan   tari'    xa)    frâe-is  apa  à  AT 
/SàVe;  tj  BA  iffti  im-'r                         BA  Tint.  £aVe/  tjï  BA  «Vu  tsr/. 


PROPOSITIO    XXXV. 


1.  ôW* deest ovto. 

2.  EBfZ EBfZ  3-«epaXX»Ao>pa//A*&>.      EBrZ. 


3.  «'«ni  Iitt)v  n  AA  tm  Br.  . 


Id.    .    . tw  Br  In  \<rr)v  «  AA. 


4.  !<rr»c  ?o-» A/.    .......       1<n  ttrriv. 


5.  I 


urriv  i<r». 


6»      \     V 
.    itrriv  tsn . 


8.  trmîW»  ....... 


Id. 
Id. 

Id. 


HT»  iTTI. 
M        »       \ 

»        / 
KTTI. 

itrov  tari. 


PROPOSITIO    XXXVI. 


1.  ruv 

2.  OPTA 

3.  aAAa 
4>   Te 


deest. twv 

deest.   .....    •  ce t« 

/cf.     .......  aXAa  xa« 

deest »  re 


5.  îjTie  JVsy.  .......       Id. 


WW  iUTl. 


PROPOSITIO    XXXVII. 

1.  ter*      .     .......  deest orra 

2.  E,Z,    . /(/ E ,  Z  nuila  , 

3.  ek/v  îVa*    .......  A£ îW  to  EBrA  t£  ABÎZ  ,' 

4»  '-'«    . •  Id.     .......  tirrt 

PROPOSITIO    XXXVIII. 


1.  eo-T/e. 

2.  t«      , 


A/. 


e/îTii'. 

deest. 


4G2 
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ÏDÏTIO    PÀ1USIENSIS.  CODEX     I£)0. 

5.  ovt*.    .     .......      deest.   ......      oW* 

4-     «Wl      .       . KO.TO.    .......  Ï5T* 

5.  «WTO  J/%0. Id* ^'X"-  avT° 

6.  «Ùto  <Ti'^<«     .      .     .    .    .     .        /</.     .......       fix*1  «wto 

pROPosiTio  xxxix. 


EDITIO    OXOKliE. 


/</. deest. 

Id.     •    .....-.  tplyuea.  /<r« 

yuîp»  T«f  Br      ....  /wtf»' 

/«/ deest. 

<fn   .     .......  «pa 

6.  Ta^Br,AE deest T*ïîBr,AE. 

7.  rfiyuvov   .     ......      7c/ deest. 

8.  ètn-tf     , Lt deest. 


1.  y.at 

2.  ira  rpiyuvct. 

3.  f*iff 

^..    y.a.i     .     • 

b.   u.c.*. . 


1.  ruv . 

2.  no.} 

3.  Ira.  rpiyuvct  .  .  .  . 
4..  x.a)  s  Tri  t«  a!ÎT*/«p>f• 
5.   à'pa    ....... 


PROPOSITIO    XL. 


deest. 
Id.  . 
/</.    . 

deest. 


xai  tiri  rct  aura,  fjttp»  , 

rpïywa.  i'cra. 

K<ti  un  ra  aura,  (/.ton' 

apa 


6.  rpiyûvm'    »    .     .....  deest rpiyûra>' 

y.  rpiymov deest rplyiovov 

8.  ts-ric Id deest. 

Q.  tarir Id \ariv 


10.   Wtj  Trapâtànhoç.  . 


/</. 


TrapstAA«Ao{  t«T/. 


PROPOSITIO    XLI. 


;I,  tari    -  »•  • .    .    »    .    .    .    .  Id.     . 

2.  Tê    .    . deest. 

3.  7rxpci\\xXcis  ?îtw      .      .     .  Je?.     ■ 
3.  rpiymov Id.     . 


taru  TrapttXXiiXoiç 

deest. 
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EDITIO    PARISIEHSIS. 

1.  yttvïa.tvivyp<i.fif/.ti'  .     .     . 

2.  yuvla.  tùôvypcifA.[jioç  «  A* 

5.  JVit 

4«  rpiywvov      ...... 

5.  avvitnaTcti    .       .    .    ,    . 

6.  ;'i  t;ç    .      ...... 


CODEX     igO.  IDIUO    OXOmE. 

/f/ eùflu^pâ/UjU»  yavia. 

Id .  tùMypct/J.tuoç  ywvix  A* 

deest îVtr 

Id.    .  .  * deest. 


Id. 


eiifêsra 


t&» 


PROPOSITIO    XLIII. 


1.  TTctùa.XXnXÔypxft/ji.w    \tti     to      ld» to  EKQATrapaAPutAoT-pajUjuôp  ès"T/, 

EK©A  ,    S~iafiiTpoç    S't    ttiiTOU 
èflT/c  m  AK,  îff-O!/  apa  ttrri 

2.  ratymcù     .      ...... 

3.  Xonrov  àpa.  to  BK  7rapsnrXn- 
ùu/xo.  Xot7Tcâ  tu>  HA  7ra.pa.7rX»- 
pû/A.a.Ti  \<rriv  itrov. 


fia.fA.tTpc;  St.  ciutov  v'  AK  3  iVov 

ê(TT« 

/e? deest. 

Id. Xoi7rm  àpa.  tu  KA  7rapa7rX>ipwlua.Ti 

\rov  uni  to  BK  7rapa7iXnpufi.a. 


PROPOSITIO    XLIV. 


1.  toOTi        .        .      .     .      , 

2.  \ft7TtO-tV         .      .       .      . 

S.   t;^o  A©Z  ,  ©ZE  ap« 

4»  \     »/ 
.   s/ny  %<xa.i'  .     .     .     . 


.     .  /if .     .......  ééirTftp 

•      •  ld.        .......  t/J.~Ti7TTUy.-V 

.     .  /</ ap*  û™  A©Z  ,  ©ZE 

.     •  ld. .  7-a.i  ùffïv* 

5.  rit   .   . /<f. deest. 

6.  Ta Id deest. 

7.  AAAà Id AAAa  *«î 

8.  ipa. '.  Id deest. 

PROPOSITIO    XLV. 

1.  yuvia.  tvùvypâ./j./j.u.  ,     .    ,     .  Id tvQw}pâfiy.ip  yuvia.. 

2.  fùv Id. deest. 

5.  th  cToôê/o-)) Id JV» 

4.  *V«  t<rrî Id .  ttrrh  ta-tt 

5.  vwo  ©KZ  *p* Id .  apa  Û7rè  ©KZ 
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IDITIO    PAMSIEITSIS.  CODEX     I90.  IDITIO    OXONIJS. 

6.    t<rnv  fax ,    ,       Id fa»  tm-iv. 

J.   rjSiïsL     ........         tubtiaç    •»»•-••        êi>5;îa 

S.    S3"TiC       ...«•.,     >        far)  k.d.%     -      .     .     .     ,        ès-riv 

g.     SJ-TC    170V.    .......  Y  </.        .......  ItTOf   ICTt, 

10.  t» ,   .      A/ decst. 

PROPOSITIO    XLVI. 

I.   A/Aà /</.      . AM*xa» 

PROPOSITIO    XLVII. 

1.  ym'w  ........       /J.     . cl  ces  t. 

2.  eûâe/et Id. .     deest. 

3\»      1  v       >      \      '       \      .-      «.        ri  \    >      a    *# 

.  Kiti  ï7ru  tf»  tmv  «  fxtv  AB  t»i      /a.     .......       kxi  rrra  «Toc. 

Br,H  <N  ZB  tï  BA'  <Mo  <fii 

4.  «im*   • A2 •    •    •       fa»  t<rrlv 

5.  fa» ,  .    «    .    •    .     •    .    .     >        Id.     .......        ««rie  JV»  , 

6.  èW/ deest ivn 

H.  tfat  vapxXXnXoiç      ....        Id •       TrapctfànXoiç  ùtr) 

8.  T-Tfâymcv     ......       /(/ •    «       Tirpâ-yMM  BE 

PROPOSITIO    XLVIII. 

1.  iùôudL  irpoç  Ipôàç    ....        /<f vrpoç  àp6a.ç  tùQiîtt 

2.  îa-x» /g?.     .....     .    .       ê^Tif  JV»* 

3.  *V» /</ irrhi'mt. 
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LIBER    SECUNDUS. 

DEFINITIONES. 


• 


EDITIO     PAKISIÏHSIS. 


CODEX     190. 


EDITIO     OXONIjE. 


/3'  (i)   na.pct.\XtiXoypct{Ap.<»i  %v     .       Id %v  7tapct.XX)\>,i^pijj.[X!iv 


I.  Tê    V7T0  ,         . 

2.  Te    V7T0      .       .       . 

•z  J 

3.  ïTt        .... 

4-  A*«"     •     •     •     • 

5.  TfflC      .... 

6.  TO         .... 


7.    TO 

8.  « 


PROPOSITIO    I. 


Id. 
Id.  . 
deest. 
Id.  . 
Id.    . 


■ 


T&> 
TCO 


V7T0   TS 
V7T0    Te 

st; 

deest. 

deest. 

\ 

TO 

\ 
TO 


.  TO 


PROPOSITIO    II. 


I.     TO. T«  T« 

2.   7repê^o'/xefa  opÙoyâvia,  «Va    ,        7rep;e;£cJi«»'0i'      cp8oyu>viov       7rîpnyi pivot.  Ifîcydùvia.  ïtrci 


3.  T1K  .  .  . 
4«  TMC  .  .  . 
5.     èlTT» 


deest. 
deest. 


TUV 

rSv 

ITTt 


PROPOSITIO     III. 

1.  Tyu.j)fl«  ùsÏTvyji,     ....        Id û>ç  nvyj  T/xiiè»  , 

2.  r* A/ r  (mixtiov 

3.     TiK      .........  TCt>  . 7MÇ 

4-    iT/ii^â» /g?.      .......         «%â&) 

5.  to Id.    .......      deest. 


.59 
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PROPOSITIO    IV. 

IDITIO     PARISIENSIS.  CODEX     1C)0.  IDITIO    OXOSII. 

i,  tZv deest vôîv 

5.    à,>'/x  î  ja\v 1(1 a/Aœ  y.a)  » 

3.   xa)  i!ç  «!/t*ç  tiTïTTtnv  tî  TB*  .        verba  in  tnarginc  re-  xtt)  t!ç  ainài;  t7ri7rt<riv  »  TB* 

centi  manu  exarata. 

.   -.tri:  irai la tirxi  tinr. 

5.  àiro deest ùtto 

0.  ruv tlCCSt .  tuv 

7.  T><r<rxptt     .   . ld.    . deest. 

8.  to deest t^ 

ALITER. 

Hœc  altéra  demonstratio  exarata  est  in  chartâ  paginae  contiguâ. 

1 .  xa)   aXXaiç ld E.rif.0.  ftî^iç. 

2.  tvrcç  y.a.) desunt irrot  xa.) 

3.     T« ld TO 

4'  *«' Id deest. 

5.  *<tt/ deest ,.    .  Irri. 

.  tiniv  itrov    .......        la itroi  tsr* 

y.   irn  tint lu •    .    .  <«"» 

8.  ift deest ap* 


ÇOROLLARIÛM. 
n«   *rri' deest Irriv 

PROPOSITIO    V. 

1.  «PkÔw  KM,  xa)  vàXtv  fia  T  où      ld.      .......        «Z^a    ^a^"'   »    KAM  ,    xa«   7iâXiv 

A   OTTOTtpa.  Ttcv   TA,   BM    Tra-  <T/à   tcÙ   A    07roTiptt    ruv   TA, 

paXXtàoç  m^Sû)  «  AK.  BM  TrapaXXtiXoç  h^S&i  il  AK.      . 

2.  l<n)v  î'trti' .        Jd. ïn  Is-ri 

3.  NHO  yvû/xcvt ld. AZ  xa»  AA 

4'  Ax'=1'    •    • deest fÀv 
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EDITIO     P  AKISIENSIS.  «CODEX     I9O.  EDITIO     OX.OMI.E. 

5.  yàp  iî »  yàp yà.p  « 

6.  AB Id AB'  to  Jt.ZA,  AA  \tt)v  ô  NSTO 

yvô/AW 

7.  tvs  . Id.    .' deest. 

■ 
PROPOSITIO    VI. 


I.   ûç  à.7il  fAlûç  iya.ypttiptvTi     .        Hœc  verba  lliailU  re-      i»Ç  àvo  /un*;  irctypxçîvTt 

eenti    inter   liueas 


2.   ts~r)v 


exarata  suât. 
Id deest. 

3-    AAA& Id. AAAst  y.etî 

4«   èpQoyuviu deest hpHoyariu. 


PROPOSITIO    VII. 


I.   Etk  ouv 

3.   /'«"oc  lirriv 


3. 


I  i  %.  •        •       •       •        •        •  ,    »       • 

/rf 

/rf 


PROPOSITIO    VIII. 


1.  «970  TCtl  .      . 

2 .  /'m)  tj  TB  11  ba  , 

3.  acsc 

4.  A**'   .... 

5.  xct)    .    .    .    .    , 

6.  yU-SV       .      .      .      .     , 


y.  kttiv  ttror  , 


g.    trriv 

10.  \tt\v  îflTt'      .       .      , 

1 1.  «Vm  \<ni.      .      .     . 

12.  /xîc 

l5.     TiT0<t7rhX(riCt   iTTII'. 


Id.  . 
Id.  . 

M.    . 

deest. 

Id.  . 

deest. 


KTOV  6ÎTI 
Id.       . 

deest. 
Id.    . 
Id.    . 
deest.   . 
Id.    .    . 


deest. 

t«  TB  jVh  »  BA  , 

deest. 

fJLtV 

deest. 

[MiV 

ITTIV  iSOV  , 

umv  19W 

>     \ 

tTTIV 

tr»  ttrri' 
ttrriv  'un. 

sot»  Tirponrhairia. 
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EDITIO     PARISIEMSIS.  CODEX      ICjO. 

l4«    **T*    TCV    AK 

i5.  yàp      ........ 

16.  riç 

\n.  to  ôlpct  TiTpâziç  vtto  tuv  AB  , 
BA  fxita.  tcv  a.7ro  T«ç  Ar  irov 
SOT*  Tft)  CCTTO  T>lç  AA  TtTpayuiiûi, 
I<r«  eTè  «  BA  tm  Br*  Ar  ,  Ù7T0  AA. 


Id.     , 

.deest. 
Id.    . 


in  codice  a  legitur  ivl 


EDITIO     OXOHI.E. 

toù  AK  tor/. 

TMÇ 

desunt. 


PROPOSITIO    IX. 


I. 

•7ia.pixXnXciç  v^ôu 

• 

•      •       * 

2. 

*■*■  t/V»c  «Va/*      . 

*i. 

>     \ 

4- 

5. 

fi 

7- 
8 

9- 

w              »          \ 

11 

.  EZ  TiTpâywov 
r»ç  EZ. 

\ 

TO 

aûût  otî7û 

12.   AXXa.  to    a^ro    T»f   HZ    )eov 
é(tt<  tu>  cnro  THÎ  TA* 


desunt adsunt. 

Id desunt. 

deest Ittïv 

deest rrMupS. 

Id 

deest 

deest.  ■ 

deest 

deest 


te~riv  ktov 


ld. 
Id. 


l3.   \rriv 


Id. 


TTCLhlV   £OTJ 

riiç 

THÇ 
TMÇ 
TÎ>? 
KTOV  6<TtL 

EZ*    to   af«   a;ro    Ttiç   EZ  Terca- 

•yOèyOy. 

JV»  <Ts  «  HZ  th  TA* 

deest. 


PROPOSITIO    X. 


1.  a.va.ypa.q>ti/TOç  TnptLymvcu. 

2.  irâXiv 

3.  t<rr)v deest 

4-  ÔCÊMÎ  ttTIV  ......  Id.        , 

5.  AHB      , Id.     , 


ctra.'ypa.&ivTi    Tirpuycîva. 
Id 


concordat  cum  edit.  Paris, 
deest. 

S3T/C 

CpôîlÇ   «(TTif 

AHB     tl/uî<TilcL     t<TTIV     OcùHç'     Il    «f« 

iiTro  AHB 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SECUNDUS.      469 

- 

EDITIO     JAUIShEHSIS.  CODEX     19O. 

6.   !Vi)   t<rr)v  »   £f   t!)   TA  ,   tcov      îVov  ttrr)  to  àno  ET 


EDITIO     OXONIJE. 


êflTJ  KO.I    TO    0.7TD  TWf  ET 


7- 

HZ 

8. 

ZE* 

9- 

EH- 

10 

.   AH 

11 

Id. 
iâ. 
id. 
id. 

Id. 


concordat  cum  edit.  Paris. 


AZ  Tnpa.yoovov 
ZE  TjTpa^wi/a* 

EH  TiTÙH-ICOVOV 

AH  TtrpÂyuioL. 
TA  mpaymitr. 


.- 

PROPOS  IT 10    XI. 


1.  7T0ltlV 

2.  t»Ç  EB  Tirpayâva    .... 

3.  T»?      

4.  cpBoytovioy        ..... 

5.  Ktf*  iot/  to  /xèv  Z0  to  aTO  Tiïf 
A©'  TO  <fê  ©A  to  J770  T&ïy  AB  , 
B©- 

6.  T?ç      .      

linea  décima. 

7.  Troiùr 


.: 


Id. tha.1 

eb concordat  cum  edit.  Paris. 

deest rSç 

deest cpboyàviov 

Id Ka.1   tOTS     TO   /AiV    ©A    TO    CLTTO    TUV 

AB  ,    B©  ,  JV»  yà.p  »  AB  t?  BA" 
to  cTs  Z0  to  àîrd  thj  A©. 

deest *.   .      Ti7f 

/((' thaï 


PROPOSITIO    XII. 


1.  \x£x»%i7<ra.v deest. 


2.  yuviav  , 

3.  •iïtùll'/CjAlVtt   cpQoyuviai.       . 

4>  t&> 

5.  '"'■' 

6.  Ttrpayûvcv 


ix£Xit$tivav 


deest.     ...     ...  yaviav  , 

desunt CT«p/s;£cyus'i'&>  opèoyutlu). 

Id ri. 

Id •     .  i'<rov  Ï«TJ 

Id deest. 


PROPOSITIO    XIII. 


r.  tou 

2.     T»ç 


Id.       . 

deest. 


T»Ç 
Ttiç 
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EDIIIO     F  ARISIENSII.  CODEX     190. 

5.  t<rri      deest 


4«  ■*▼)       ........      deest , 

5.  t» deest 

6.  tS Id. 

PROPOSITIO    XIV. 

1.  y*f Id deest. 

3.  jAv deest /«e 

3.   T»i  HE  «Voc HE  i'troc    ......  tHç  HE  ï<r* 

l^.   to  tnrà  twcBE,  Eâ  'le-rip,    .        Id to  Bl  'ttrh, 

5.  «a) Id deest. 


EDI  T  IO     ÔXOHIjE. 

teri 

i<TTI 

rùy 

■ 

deest. 

'--  "      '      * 

u 
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LIBER    TERTIUS. 


BDITÏO     PARISIENS!  S. 


DEFINITIO'NES. 

CQDEX     1,90. 


EDITIO    oxomi. 


a.  (  I  )  Krai  u<ru\ 


Id. 


»  \     v 
tlflV   KTO.I. 


#'.  (2)  è^î  /^«cTïTjpajMêpjt.    .    .  Id deest. 

<T'.  (3)  âVè      Id deest. 

»'.  (4)  tiç deest.    .......  t/? 

î .  (5)  tov  kvkXov  ruFTaSy     ,    .  Id avrov  rou  kuxXou  inaAîj 


inse  1  ig  eTr 


1.  Hp^flû)      . 

2.  y.ûxXcv. 

5.  linea  12  pag 

4.  trriv  'le*  , 

5.  tcv  H'    . 
.   ht»  arriv. 

7 .  1 tuv 

8.  iXctTTUV  t«  fxtiÇcyt , 
Q.   kvkXcv.  .     .     .    .     . 

IO.   0T60  êA/  rrciîiirxi. 


PROPOSITIO    I. 

/e? A/>i'^9ù). 

deest kvxXûv. 

0  <fà     Id Jwe  Si 

Id.     . îV»  lirriv , 

deest toù  h. 

Id îflTIC  »«T». 

deest JVft»' 

/G? JUiiÇtùV   TV   IXetTTOVh 

deest xtîzAoo. 

desunt O^ep  tJW  irottiircti. 

CQROLLARIUM. 


11.  ilii7a.ru Id tiç  iùfJiïa. 

12.  kvkXov *JzAou.  Cfcrtp  %ht  itoiv~       y.vy.Xov. 


1.  CLJTCt         .      . 

2.  cTt/o  rvyjivTa, 
5.    AZE.        .     . 


PROPOSITIO     II. 


aina. 


<TJo 


deest 

Id 

/('/.         .......  Al    Î7TI    T5    E, 

4.  linea  10  paginée  122  m-  Id deest. 


TV%0VTOL  àl)0 


a-:. Ta/. 
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■ 

PROPOSITIO    III. 


ÏDITIO     PARISIENS  IS. 

linea  i  paginœ  123  TÎjuvti'   « 
liuea  2  paginœ  123  vi/unt.   . 

i.  <r»;   .  '. 

>  \ 

2*     ê*fl*J   ,  •       •.•••-•« 

rr  /  V 

û.   ywta.  upa.       ...... 

4.  ôpôiî  Ixaripa.  rSv  Jaw  yw.iuv 
\c~riv  ôpd»  ap«  tarie  ixarip» 
tSv  vtto  AZE  ,  BZE. 

5.  ov<rct 

6.  aôxiit' 


CODEX     190. 

Id 

lu.»      ..... 

deest 

çlecst.    .... 

Id 

Id 


EDITIO      OXOWI*. 


' 


7.  «a» 

8.  n  EA 

9.  apx    , 


1.  n/xtiw , 

2.  KiVTfùU 

3.  TifXVll'    . 

4.  ap*  ta-Tiv 

5.  Ts^cei*    . 

G.  »     ,     . 

7.  eirrjr.     . 


1.  H  Er  xeti. 

2.  ts-T/i/  t<rn 

3.  i^T/C 


rtfj.ti' 

TtfXU. 

«r» 

un, 

xcti  yuivta. 

cpôn   aniv  txuripa.  rw  ï<ra>v   yu- 

VlôoV  iy.ctT-.pa  à.pa.  rm  V7ia 
AZE  ,  BZE  opfij)  it7Tiv. 

Id deest. 


deest. 
deest. 
Id.  . 
deest. 


cturtiv 

y.cù 

»  ix  tou  xtvrptu)  EA 

apa. 


PROPOSITIO     IV. 

Id deest. 

.       Id xîvTpou  ùyiAîvnv 

Id Tt/xî7% 

Cl ttTTtv  apa, 

Id TtfJL.7' 

Id deest. 

Id deest. 

PROPOSITIO    V. 

Id xct)  «  Er , 

ri  w       >      \ 

,    •     /a •  '""»  tCTTIV  , 

Id deest. 


PROPOSITIO    VI. 

.  '.  '     .      . 

1.  îrw, deest.   .......      hrU, 

2.  i<pa,7rTt<j$(ô<Ta.v      .....        ÛTrTÎrSurx'f       ....        npa.7tTi7^a<ra.v 
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5. 

EDITIO 

w 

PÀR1SIENSIS., 

CODEX 
Id.     .      .      . 

190. 

ED 

Et, 

itrrh  ï<r» 

\ 

Id.    .    .    . 

v        >       \ 

6. 

deest. 

EDITIO     OX01TIX. 


PROPOSITIO    VII. 


I.  irplç  tok  xvxXov  7rpasTtl7n<ji<riv      Id *        Trponr'tTTTUS-iv   tvbiïal   tiviç  7rpo 


ivbtiai  Tinc 

2.  /J.OVOV 

3.  EB  ,  EZ  àpa     ... 

4-    Jt 

5.    îtfTI 

6.  i—.-i 

y.  Is-tic  m,  .    .    •    . 

8.  fiir  xai  »  ze  t»  ZH* 

g.  trric  io-j» ,  .    .     .    . 

10.  T» 

11.  HEZ     

12.  4ST/I'      .      .       .      »      . 


TOC    KVX.XOV 
Id fjivOV  ivùtTai 

Id apa  EB  ,  EZ 

deest f~* 

Id.   .......      deest. 

Id.   .....    . 

Id 

Id 

Id 


THÇ 


ir*  tmv-, 

il   Z©  t?  ZH  /Vu  IfT/' 

««■M   ÈfTIf, 
T» 


Id HEZ  yuvia 

Id deest. 


PROPOSITIO    VIII. 


I,   Eav  xvxXov  A»pô»   ti  <n\/j,i7ov 

Îztoç,  emo  SI  tov  m/juiov  7rpoç 
Tiv    1t.vx.X0v    StaybuTiv    ivBiTxt 

TIVIÇ ,  m:'  fJ.iafJ.iV  Six  TOW  KSI'- 
XCOU  ,  al  Si  X0I7TXI  û)Ç  4TUj£ê' 
T»?  /U.êf  7TpSÇ  TMV  KOlAHf  7Tipi- 
ÇipitXV    wpOOimTTOVO'UV    iVÔilUV 

fXiyifTn  fx.iv  trrtv  »  Sia  tov 
xivTpov'  tuv  Si  xXXuv  ,  an  « 
ïyyiov    thç    Siet     xtvrpo'J     rnç 

à"7rtk.TipOV  fJAlQiV  iTTaf  TUV  Si 
7TpOÇ      TUV      KVpTUV     WiplÇipiKtV 


Bac  kvxXov  Xvpôn  ti  rt- 

fLilOV  tXTOÇ,  O.7T0  Si  TOU 

o-nfj.iiov  7rpo;  tov  xv- 
xXov SiayBùfiv  ivùiîai 
Tivtç ,  uv  uia  jj.iv  Sut 
toù  xivTpov,  xi  Si  X01- 

71X1  Uf  iTVyj'  T»)  fXiV 
TTpOÇ    T»V    XOlX»V  Vtipi- 

tpîpaav  "7rpo<r7ri7TTOu<ràv 

tvdilUV  fJ.iyiOTM  fJiV 
10~TIV  M  SlaTOV  KÈVTfOU, 

tXayio-r»  Si  «  iiiTa^ù 


Eàc  xvxXov  X«<pÔM   ti    o~»fj.uov  \x- 

TOÇ,   O.7T0    Si    TOV    CTHUHSV     7TpOÇ 

tov  xvxXov  Sutybiïxrtv  tvbitai 
Tivtç ,  uvju.ia.iut.iv  Six  tov  Xiv- 
Tpott  y.  al  Si  Xonrai  uç  iTvyy 

TUV    [JiV   TTpOÇ    TtV    XOtXnv  ITipi- 

tpipuav  •7rpoo'7Tf7rTtva2v  tvBaûv 

fjHytTT»  fJ.lv  H   SlO.    TOV    XeCTpOU* 

Ttav  SI  aXXuv  ,  àtl  »  tyytov  t»ç 

Sla  TCti  X6CTB0W  T«Ç  à.7TùùTtpOV 
fJ-iiCfliv  i<srar  TUV  Si  7ïpCÇ  T»V 
xvpTHV     TriptÇipaav      7rptO~7TI?r- 

60 
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EDIIIO    PARIS  IEKSIS. 

7tpoo~TinrTO\)o~ti>v  ivdti&v  «Aa- 
y}m\  fxîv  isriv  »  juiTa^v  roo 
ri  FH/xtio'j  y.cù  t»?  Sitt/xirpow 
ruv  St  a.XKu>v ,  oui  »  tyyiov  th? 
i/\a.%io~THç  t«ç  àvtùTipov  io~riv 

lAaTT&)V.  AUO  <Tê  /J.0V0V  JITa«  «770 

tou  m/Lciicu  -!rpor7rarovvTa.i  wpoç 
roy  xvxXov  ,    tp    txaTepa   r»ç 


Ectû)  xu'xAo?  o  ABI",  xoù  tou  ABr 
t<A>fpôw  t/  n/*tîov  ixroç  to  A , 
xa)  c<7r  clutov  Sni%6a)e~etv  euôeîa/ 
T/feç    «î   AA  ,    AE  ,   AZ  ,   AI", 

«j-im  <Tè  «  AA  J/à  tou  xivTpov 

/\îyU>     OTI      TUV     [À.IV     WfOÇ      T»V 

AEZr  xo'iXtiv  7ripi<pîpita.v  Trpcf- 
•7wrTov<ruv  wùuôiv  /xtyi<rrn  y.iv 

\ttiv  »  Sià  TOU  XiVTpOl)  H  A  A* 
an  àl  »  tyyiov  tm?  d/a  tou 
xîvTpou  Ttiç  à.7rûnpoy  /jiilÇuv 
Îjtw,  «  |U?e  AE  T»f  AZ,   »  <Ts 

AZ    THf    AI"*    TWf    Si    VpOÇ    T»V 

©AKH  n'jprny  7ripi<pîptia.V7rpof- 

TT  7TT0VTUV      lÙbilUV      tXa.yjiTT» 


codex   190. 

tout?  <rn[/.tiou,  xoù  tm? 
foa./Anpov  7rpotr7r'nr- 
Tovtra.'  riàv  St  aXXtav  , 
àti    m    tyyiov   thç   cT/a 

TOU    XSCTOOU    TMÇ    O.7TÙ0- 

Ttpoy  ptiÇav  torr  tuv 
Si    Trpoç    t»v     xvprxv 

7rtpi$ipilCtV      rnpOTTTI7T- 

Touo-&fy     eCôë/â?     tAs- 

yjVT»      fA.IV       S9T<*       « 

/xtra^ù  tov  rt  a->tfAUoîl 
y.utTÎiçS'ici/ji.trpoii'  tm 
Si  a/\)\uv ,  de»  »  tyyiov 
riç  t  Aap^i'o-TJK  t»ç  àitoù- 

TtpOV      tSTIV     ÎAaTTWC. 

Au'o  Jt  fxôvov  J'irai  «û- 
ôe/a*  àVoTOu  a-tijjuiou 
TrpoaTTio-oovreti  npcç 
Tcy  xuxAov ,  tp  txa- 
Ttptt  Tiff  tXa.xl<rrtiç. 
Errai  xu'kAoç  o  ABr  ,  xa/ 
toù  ABr  e/At)<p8w  t/  9-»- 
ju-e/oc  Îxtoç  to  A  ,  xa< 
àV  auTou  J/tt^â&iirae 
«ùfitia/  T/nj  a/  AA  , 
AE  ,  AZ  ,  Ar,  eo-T&j  <Ts 
»  AA  JVà  tow  xîvrpou' 

AtJ-«  OT/  T6)f  jUSC  7TB0Ç 
TJff  AEZr  Xo/AHf  7TÉ/)/- 

<p'tptia.v  •7rpoo-7ri7rrov(ruy 
tùStirov  /myio-T»  (jiÂv  tr- 
rn  »  Sut  tou  Ktvrpou 
v  AA*  tAst^iWi)  «Te  « 
ytièf  »  AH  ,  M  fXlTet^ù 
too    rn/Atiou    y.a.i   tÏj 


EDITIO    OXOUU, 
touo-uv    tvdiiîav    tXa.yj7rt\    {xïv 

tOTIV    «  yUSTttÇU  TOÛ"   TS   Ftl/LltlOU 

xeti  t»ç  Sia/xtTpotj'  ruv  «Ti  aX- 
Aai'  ,  as»  »  iyyitv  r»ç  t\a.y[t- 

THÇ    T>7f    OL7rO)TipOV    ÎOTIV    IXclT- 

t(jùv.  Avo  Si  [À,otoy  tv6ua.i  lactt 
Trpoo-viO'odvTa.i  ewro  tou  a-njutîcu 
7rpcç  rov  jh/jcAoc  ,  \<p  ixâripa. 
THf  i\a%imiç. 


Eo^Tû)  xôxAoç  ô  ABr  ,  ko.)  tou  ABr 

t/AH^Sw  T/  (rM/^êîoP  iKTOÇ   TO   A  , 

xa/   «7r    at/Toù  (riH^âao-ac   ew- 

flt7«/'   T/Cê?    TTOOf    TOC   KOXXOV    CLI 

A  A  ,   AE  ,    AZ,  Ar  ,   è<3Ta>  cf;   ;i 

AA    <T/a    TOU    XêCTfOU*     A8J.Ù)    OTI 

fjt.iv  tuv  7rpoç  tvv  AEZr  xoiXnv 
7rtpiipîpiiuv  •7rpCO~7ri7rT0U0-6ùV  IV- 

6acùv  [AiyioTx  fÀ.îv  io-Tiv  w  Sid 
toÛ"  xtvrpou  »  AA*  an  Si  lî  1'^- 
^-/oy  t«{  <T/a  tou  xivTpov  tHç 
ÙTrÛTipov  ftiiÇav  to-Titi  ,  »  [Aiv 
AE  TÎ?  AZ ,  «  <Tè    AZ  t»ç   Ar* 

Ttof   cTê    77-00?  TOC    ©AKH    XupT«V 

7rtpiÇipuav  7rpo(T7ri7rTovtrkv  lu- 
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IDITIO     PARISIENSIS. 

[Àv  il  AH,  »  fjLiTU^v  rov  mi- 
/j.iiov  A  «a»  tÏç  Sia.fÀ.iTpou  AH* 
as/  «Tè  lî  tyyiov  Tiiç  AH  êAa^iV- 
t»ç  é^stTT&jfsaTi  Ttiça.7ra>Tipov, 
«  jusc  AK  t«ç  AA  ,  «  Si  AA 
tm  f  A©. 


CODEX      I9O. 

cT/ayM-tTCOO  «  AH'juti^âfi' 
<fs  tï  [Àv  AE  TM?  AZ  ,  H 

Si  az  T«j  Ar*  tmc  Si 

7rpoç  tu»  ©AKH  KupTJH1 
•iïtpiÇtpticLV    7rpc<r7ri7r- 

TOVfUV    ivbilUi"     ail     M 

tyyiov  t»ç  AH  t\a.yj<r- 

T»Ç    tXOLTTW    iTTl     Tiiç 

a.vdùTtpov  ,  t)  fJLtv  AK 
tmî  AA  ,  m  Si  AA  t|k 
A0. 


BER  TERTIUS.        4~5 

EDITIO     OXOHIjE. 

ùuûv  t'Ka.yjTTn  fÀv  m  AH,  rf 
fisTa^ù  toÙ  o-«//.tiov  A  «a/  t«ç 
Sia/xirpou  AH*  a«i  <Tê  »  tyyiov 
t»ç  AH  êXee/^/a-TJK sAaTT&>i'  êoT» 
T»Ç  O.7T0i>Tip0V  ,  «  yuèf  AK  tSç 
AA  ,    »  <Tè  AA  T«f  A0. 


2.  Al  Si      .......     .  Id.  . 

3.  wposWa-fl» Je/.  . 

4.  *«  MK  ,  KA  *pa ld.  . 

5.  «r»  <T( /</.  . 

6.  îW/ .  /<•/.  . 

y.    7rf>0O7TtS-0VVTOll         .       ....  /f/.  . 

8.  /'»■«• Id.  . 

9.  <Pm deest. 

10.  I«-t»v  <«•«, Id.  . 

11.  Et« Id.  . 

12.    8«'T*f   «V»* /fi?.  . 

ï5.  apa. deest. 

l4»    6(rTJC Id.  . 

l5.   /Va/ Id.  . 


I 


a/.X    ai 

SI 

eu  MK  ,  KA,  */  ap*  MK ,  KA 

osv  itrrtv  /«•» 

/«■a/  tvviiett 

OVlXTTtfoZvTdt.1 
/(TU   ê?"T/" 

<<r»)   to~riv  , 
Kaj  swsj 

/«•»   iOTlV 

apa 

deest. 


su3«;a< 


PROPOSITIO    IX. 


I.  'icai  tvbiïcti , Jd. 

2.   10-eti  tuùtîcti , 


ivètTcu  Uùti  , 

Id tvôtîai  ïo-tti , 

Id.     .     .     .....  i«t  èarje 

Id.       ••.....  ÎV»t  lffT< 

.Zg? Sî%it  tÎ/j,vovo~x.  ,   xet»   npoç  IpSàç 

TljAVll. 

6.  ABr deest abt 

7.  xvxxou Id.    .......  deest. 


4        V 
.    l'y;;' 

5.  tI/avu  <T/'%*  xa»  wpô?  cpôctj.  . 
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ALITER. 

EDITIO    PÀRIS1ENSIS.                         CODEX      igo.  EDITIO    OXOKII. 

8.    i  ZH  a f et Id »  <Tt  ZH 

g.  to  A  ,   o  fjui  ts-Ti  xifTpop  rcu  Id. o  /un    to-n   Ktvrpov   roZ    xJxAeu  , 

xxikXov  ,  TO  A  , 

10.  xo'xAou.     .......  xt/'xAov.  Owip  ttTê/  Je/ça/,  xu'xAeu. 

PROPOSITIO    X. 

1.  Kt/xAof  xuxAor  eu  Tefin*  .     .        Id KvxAoj  où  rî/xvii  Kuy.Koy 

2.  fon%flu(ra,y  t7rj  Tet  A ,  E  .     .        Id.      ....     ...        «""»  Ta  AE  •T/H^flao-tti' 

3.  KO.)  TTpOÇ  ceâàç  Tt/AVil  ,       .      .  /fi? TIJUVU  KO.)  7Tflç  ôpôàf, 

4.  aAAaAa/c cU'CSt.     ...  .     .        àAA>ÎAa/ç 

5.  M*  apet  k<jx>.uv  Ti/jtvivTuv  àA-    deest concordat  cum  edit.  Paris. 

A»Aeuf ,    tûy   ABT  ,   AEZ  ,    to 
«xÙto  tm  xtrTpor  tsO, 

ALITER. 

6.  tùfle/iti  !V*i  , Id w*i  tvùt7cn  , 

7.  xivTpov  \<rri Id *<rri  xiyrpov 

8.  «AAnAouç «AAu'Am* ciAAhAouî 

PROPOSITIO    XI. 

1.  k«i /fi? deest. 

2.  tfot7J-Ts'ô»5-«y /fi? ctTTTiùacetv 

3.  xtixAov xJxAou  to xuxAeu 

4.  to  A Id to  A  <ritfit.uov 

5.  tni  Ze , /fl? T«f   Z©  ,    iV«   7-àp   m  ZA  Tti"  Z0 

àVo  y.tvrpov  yap  a/JiQu 

6.  è<rT<c Id. .      deest. 

H.     KCLTcX   TO  A   ap»  iv)    TVÇ   <TVVO.-        Id «7T    ttVTHy  apet. 


Çtiç  VlffliTetl. 


ALITER. 


8.  èx£êCA»'<r6» Id 7rpo<ri>tÇtC},n<r6eù 

g.  cÏtovov. «TOffOK.  Opip  ÏS~tt  ftïfjeti.     «tottoc. 
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PROPOSITIO    XII. 

EDIIIO    PARISIENSIS.                             CODEX     10,0.  EDITIO    OXOMiE, 

I.     lçâ.7rTUVTa.l      ......  Id.        .      . a.7TTli>l  TCLI 

2.  tlèûct deest iùètîa. 

3.  xvkXov deest.    ......        xîixXov 

PROPOSITIO    XIII. 

1.  t(pa.7râ.,7nnTa.i  \iv  rt  turoç.  .        Id .     .        tctv  Tt  ty.Toç  l®ct7rTHTaii. 

2.  l$a.7TTÎ<&(* Id.        .......  «7TTsrfû> 

3.  tlbua. deest ivôtîa, 

4*   c~=f Id cmp  \ffr)v 

3.  TCÙ Id.      .......         ;"i 

6.  «pot Id deest. 

y.  aura deest ccvrà. 

PROPOSITIO    XIV. 

x.  <z/ ab,  ta iii deest. 

2.  «S ,   .    .    .    •      Id deest. 

3.  *ot7râ>  t»  à^à  t«î  eh  îW    t«   ctwo   tîÎç    eh    îVec     concordat  cuin  edit.  Paris. 

ter)»,  lîirti  aùet                                       t<rr\v ,  <r»  etpa  xaj 
I .   èo'Ti Id. .        tc-r)  xa.} 

5.  \<rnv  ïffov ,      ....     .    .       Id.     ....     ...       ifl-oe  lîT/f, 

6.  Ao/7r&>  T«i  ct7ro  T»?  th  ïrov    faw  l<rii  t&j  à.7rl  T«f  th.     concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO    XV- 

i.  «irni' .    .      deest itrrivbfCfdfef^gjhfkflfTn. 

2.  toï  E  kÎvtoov tïk  AA (T/rt^iêTpoo  a,c,d.     toû  E  nirtftu 

3.  E Jirf.  e,f,g,  h,  k,ltm.     deest. 

4«  ô'pa deest.  <?,f,g> h, k}l}m.     âpa.b ,  c  ,d,  e ,  h. 

5.  fAtiÇw Id.     .......       fxiiÇw  l<rri'  bf  C,d f  eff,  g,  h; 

k,  ly  m. 

6.  fÀv Id.  a,  c,  d,  e,  g,hy     deest.  b, f. 

k,  l,  m. 
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PROPOSITIO    XVI. 

EDITIO    PA1USIENSIS.  CODEX    igo.  EDITIO    OXONIJE. 

1.  7r*ptfx.7riart7Tcir Id vrtpifx.TrmÎTO.t' 

2.  "iuvlet;  o^iittç Id c^tiuç  ywictç 

3.  xa.)  yuvict  «    Cto  AAT  ywiq.      Id ÎV»  irr)  xa.)  yaviat  »  otto  AAr  }  & 

t«  U7T0  ATA  It»  t<rrtv.  via.  tw  U7ro  AXA. 


4»   Tpiyâvov   <Tj)  toÛ  ArA  eeî   «Tua      /a ,        ctt  ap 


j. 


yoviai  et! 


5.  J» Id deest. 

6.  yuvioiç  h^tiaiç Id ô£t/« ?  ywictç 

7.  » Id n 

8.  tùhiïa.  7rapifA?rt<rtlTa.i  ,     .     .       Id 7rapî/j.vifuroti  tvQiTeti , 

g.  Orrep  t<Tt/  <fiîf  */ deest concordat  cum  edit.  Paris. 

COROLLARIUM. 

10.  TOVTOU TOVTOU       ......  TOVTUV 

11.  IcTi/^8» •        JJii^fl».  OTTêp  i<Te/  S'usent      îcTê/^fl». 

PROPOSITIO    XVII. 

1.  tô /a? .     deest. 

2.  Tiff deest ,      *àr 

3.  »  otto  EAZ  ti7  Ûtto  EBA.    .     .       Id T?  wwo  EAZ  «  «îwo  EBA 

4.  BrA Id deest. 

PROPOSITIO    XVIII. 

I.  t<pxwTt>fx.ivHv Id ttTrrojuéfMK 

a.  içstirrtv^e»       ......        Id.      , amor^io 

3.  x.a) Id deest. 

PROPOSITIO     XIX. 


I.    cpOaç 


Id.     .......       ôpSàj  yaviaç 

2.  t»  AE  7rpoç  ôpOccç     ....        Id wpoç  èpûàç  t»  AE 

3.  oSr deest ovv 
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PROPOSITIO    XX. 

ID1TIO   PAKISIESSIS.  COUS    IÇO.  IBiTIO    «XOIIX. 

•  I.  Îsm  mm*  jarti  *  âsri  EAB  t»      Tiff.     .......       uî  ymnm.  m  Mrs  TEAM  vw  ânri  QA 

~   »    % .  *      »     # 

.-;  BMr  nsnir 

3.  fTÉf«?cv»z    ......       /O.     .......       ymtwm.zrifM 

PROPOSITIO    XXI. 

1.  «&t£     ........      Id.    ......    .      deest. 

PROPOSITIO    XXII. 

I.  Enl  «ur     .......       ZA     .......       EciêsM 

a.   âpa  Tfrjtmao  ......        /<£.     .    .    .    .    ,     .    . 

3.   of*    .........        /</.      ....... 

PROPOSITIO    XXIII. 

I.   nrrxiîœrcu  ......       /«J*.     ....... 

PROPOSITIO    XXIV. 

I.  trrtr.    ........      Zrf.  a,  c  t  d,  e  ,f,  g,  h,     «ri»-  4. 

A,  /,  /m,  n. 

3.  x»ç  Js  AB  «ri  tW  TA  *p«f-     Id.  a.    .....    .       îfi«|ji»r«n_  J£  t»î  AI 

5.  i'tsj  tï-riç  «ùrm  sirwnu ,  «      /</.  a.    .....     .        «»<È  ?raai«»«^i  ûç  -ri  raH\. 

îrrcç  ,   »    x*p»>A**u    •?   t»  KÔzJi;   JS    SMftar   à    ri^sw 

TdHA  221  ra  lAr ç  za  *A»  tm«-  szsnr   tt3U«Jhm    npiTi     £   Jaa. 

»«  mt*  «*>i  «au  tocs  «  IQOA  xir 

I2A  c*r«  *,  c,  rf,  e,  £-f, 

PROPOSITIO    XXV. 

I.  J* Jii-rnJAgTjiiyuTTg  .       Ai 

a.  jttrût.mfet  .......        /</.     .......        «m>«mk* 

5.  •  AB  tïri  t»  E     .    .    .    .    .        Id.     .......       kinEtâl 

4.  »3*i* Id. deest. 
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IDITIO    PARISIENSIS. 

5»       \     v 
.   ttrriv  irn , 

6.  fiân; 

7.  trriv  1m. 

8.  tw ." 

g.    kvxXoç .     . 


IO.     tXTOÇ  CtVTOU 


11.  Hcti  tcty  if  i*7ro  ABA  7«fl*  uni  11 

12.  Trptç  «Ùtm  an/uLîia  to  A  ,     . 

Ij.  â>t  to  h  , 

l4«  oStté'p  im  to  TfJWfxa..     .     . 


CODEX     190.  EDITIO    OXOHIi. 

la. m  %rrn , 

Tic? K«t/  /Sair/f 

/rf. 

/rf. 

Id 

Id 

Id kolv  S  înro  ABA  ymict  1m 

Id.     .......        Ta  A  (mfxùtù 

Id deest. 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 


KTi>  itrrn. 
\ 

TO 

deest. 

»        /*    >         1 

cet/Tôt;  éxtoç 


propositio  xxvi. 

.   .      /i/ deest. 

iv    clÙtoÎç   nra,i  yuriou  to~ruo~civ  , 


Id.     . 

deest. 
deest. 
Id.  . 
deest. 


wpo?  fx%v  ro7ç  Ktrrpotç 

tî<ri' 

>      / 

**TJ* 

v        >        / 
4S*M  iTTl. 

tînt* 


1.  >ep •     • 

2,  WpOÇ     /Xtr     TOÎç     KiVTjiOli     tVO.1 
yUVHtl    tOTUO~O.V  , 

3.  t'V/* 

4.  Irr'r 

.     «TTC    CTi! 

6.     IfTiV 

y.  T/xi/AUTi.  . deest.    ......      t/ah/auti 

8.    Xorrrov  ètpa.  BKT  TtAHfjut  hcnriji      deest »        Xoittov  a  pot  'KKT  T/xti/xa. Ao/wwEAZ 

EAZ  ïffOV  «  apot  BKT  ?r«p*pipe/ot  iff-OK*  M    apct  BKr  mpiÇtpuct  Ttt 

èsT/c  ÎVm  tw  EAZ  7rtpipîfiêOL.  EAZ  wep/Çtpê/çt  larii'  »«i 

PROPOSITIO    XXVII. 

1.  twi "...      Id.  a ,  cy  dy  e,  f,  g,  koÙItt)  b }  k. 

h,  l,  m. 

3.  yuyia.    ........      Id.  a deest. 5, c,d,e,f,g, h,k, l, m. 

3.  trr)v  1m Id.  a,  h deest.  b,  c,  d,  e,fy  g,  h,  /,  m. 

A.   E»    yàp    a.vio-oç    irriv    t)    vrro      Id.  a El  fuv    oSc  «  iÎtto   BHr  «V»   Io~t) 

BHr  tm  v7to  E©Z  ,  yn/a  a.in!Hv  rn    wno  E0Z ,  tpavîpov  oti  v.cli 

(iAiCfin  ïirraLi.  h    înro    BAr    t»    ws  EAZ   \m 

iotiv'  E<  <Te  où  fxict ,  auTuv 
/m'iÇcùv  toTiv.  b,  C,d,  e  ,ff 
g,  h,  k,  /,  m. 
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PROPOSITIO    XXVIII. 

EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX    igO.  EDITIO    OXONIjE. 

1.  ttvroîç toÏî  kvkXok;     ....  cti'toîç 

2.  rif  A©E  tXÔ/TTOVi.  ....        tÎi  A©E fa-»  tiT  A©E  Ixârrovi. 

3.  AHB  7ripi<p'ff>iitt  th    A@E   7tï-  AHB  Tipiçîpatt  t»  A@E.  TripKplpux  AHB  t»    A0E    srep/pê- 
fififiict.                                                                                                 ?-'?• 

4.  x*i /c?. deest. 

PROPOSITIO    XXIX. 

1.  ivtto deest.    ......        vvo 

2.  «ùôeT* hoc    verbum     manu     eùfleîa 

aliéna  inter  lineas 
exaratum  est. 

3.  «a»  ea-Tw Id deest. 

4.  yuv'ia-Ç  îV*f    • Id »    .         îVeeç  ■J-Wf/etç 

PROPOSITIO    XXX. 

1.  rtfjt.i7v Id rîfjivuv. 

2.  TilÀ,iîv Id Ti/AVUV. 

3.  @â<Ti(  ap<t  .......        Id Kaà  /Zciiriç 

4.  xo-toL  to  a  <n\[j.iïor     .   .   .      Id deest. 

PROPOSITIO    XXXI. 

1.  Tfxt)y.ctTi Id.    .......      deest. 

2.  cp5îlç /</ ès-Tte  ôpfliTç. 

3.  «  o?™  BAr Id .      deest. 

4.  «  ûttô  AAr Id deest. 

5.  khi deest.    ......      **) 

6.  BAr* Id BAr  yav'm' 

y.  yuvia.  [m'i^uv  opôïç  \vr) ,   ko.)      Id. ptiÇm  trrir  ôpflîï?  ,   x«î  ecrw  h 

tfrtv  iv  tù)  AAr  Tft! 

8.  **?» Id Xtya  N 

6l 
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EDIXIO     PARISIEN  SI  S. 


Q.     Tt 
IO.     Tt 


1 1.  yuria.  .     .     , 

12.  îripit^o/xir» 


CODEX     190. 

Id 

Id. 

deest 

Id 


ALITER. 


ï3.  H Id 

COROLLARIU 


\L.  Ex  <T»   T6i>tcu    çartpcr,    ort      Id 

«*►  lî  yu/se  ymla.  Tpijûrcv  tous     hoc  corollarium  eâ- 
Sufh  ïn  n  ,  cpâw  iirriv  i  yav'nf 
Sià.  to    xatj   T>ir  txtirti;   Ixtcç 
t*7ç  *VTa7ç  in*  ura.1,  Otcl* 
Si  ipi^Sç  ïfoti  un* ,  cpflaj  tin*. 


ilcm  manu  in  mar- 
gine  exaratuin  est. 


EDIXIO    OXOKI.C. 

deest. 
deest. 
ywim 
deest. 


deest. 
M. 

Ex    S»    TCVTOV    Ç»t'ifD*  ,     otj    ta.* 

rçtjmov  m  fjiict  yurio.  oWjp  ]t» 
v  ,  opfl»  trrt'  Sii.  to  xetj  ri* 
txtj'i  it;  içtÇiç  tol7ç  ctùraiç  in* 
u*cu.  Otclv  Si  ni  içtÇHf  yunui 
ïnu  un*  ,  ccixi  tînt . 


PROPOSITIO    XXXII. 

1.  M< /(/. tVÎ 

a.  tic Id Wf 

5.   "}t>*i<t  in  \rr)  t*   ir  r$  BAA  Id in  tuTj  t»  îr  tu  AAB  rfxifjLttrt 

rfjLiîfxoni    ev*irrafii*n   yv*iç,  ov*irTa/j.iv*i  yuvlat.,  i  Si  îiiro 

»  ai  1*770  ABE  7«r«st   jtji    «otj  EBA    /«•»    jjtj    t»    \*   t*)    ATB 

t»  tr  tô7  ArB  T[x*i[xa.ri  n*if-  rfiiftan. 
retfjur*!  -uvict. 

-4«   àîro  Jt  t«ç /fi? nfAiïcv  ,  xa»  irro  t»î  xstT*  t«  B 

5.  «tp* /*/. deest. 

6.  H  BA  «pet  Stâfitrfôç  \m  rov  Id.    .......  deest. 

ABrA  xt/xAov. 

7.  EÎm  <tt  xetj  ai  ûîro  ABZ  ,  ABE  Id deest. 

Sun*  èpfletîc  <«■*/* 

PROPOSITIO    XXXIII. 

1 .  t£  r Id t«  r  7û»/a. 

2.  <Tt  7TpSÇ  t£  T  7 Uf Jet      ,     .     .  /(/. ?«p  îrpè?  tù>  r 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  TERTIUS.        483 

ZDIIIO  PAKISIESSIS-  CODEX   igO.  EDITIO  OIO.MI, 

5  e  \     «  » 

.    et; y.%i  et(      .....     .  u  ; 

4.  z2i  • deest «ïi 

5.  K«i decst :■;=; 

6.  >a>r/ç /*/ deest. 

7.  Ewm  et/r  xvx>cj  tsD  ABE      .  A/. Ka#  l^fï  ts?  ABE  zûxXeu 

8.  «»'î /;.'. t7J 

g.  t»  ir«AAàç  T'.ù  KbzXcti    .     .  îraAAàÇ  tsu  ew'eAcu       .  t»  îraAAàif 

10.  sît«  vi>ar  .     .....  A/. irâXir  s  jt« 

11.  >«r/f /fi deest. 

12.  ïn    tTrir  a    /jÙt   Jtc   BAA  Af tarir  a  /*sr  v^s    BAA  ri  tr  tu 

yvrîa.  t*  \t  t»  AEB  TLuytaT* ,  AEB  tum/azti  «Va  , 

13.  *=ti  à  i!ts  BAA  tj  Wf sç  tsi  T  A/.     .......  m    vvi    BAA  t»   wpcç  tm  T  t*T.r 

î»  trr..  ïn. 

I^.  Ka*    «  tr  rS  AEB  Tf/âpurt  Id. deest. 

if  a    îîT.   SÎTJ  T»    TTfOÇ  TM   r 

i5.  ■ Id. deest. 

16.   ipyjtiu  ùç  s  AEB.     ...  Id. otyjttQu  «;  AEB. 

20.  nna.i tarir axTai 

21.  ô.:x  éiSiiT»;     .....  A/.     .......  tttûnçif» 

PROPOSITIO    XXXIV. 

1 .  iïitin  yurlat.  tl&vj-fâfjuta  t?  A/. rrp; ;  t;  A  yctriai . 

Vf cç  tu  A. 

2.  n!z>w  . deest zûzXcv 

5.   iîti  ts-rî  t»  srpiî  tù  A  ?«r/a.  Af juria.  îm  trr»  t»  îrpsf  t«  A. 

PROPOSITIO    XXXV. 

1.  T«r deest rmr' 

2.  M»  iotww  J»  ai  Ar ,  AB     .  Id Errus-nr  <fa  o.l  AT ,  AB  juà 

3.  zûyû.zv , Id. deest. 

4.  nur-f  ........  Id.     .......  T«/u.tî* 

5.  VBOAUfta  «îircr     .    •      .     .  A/. tarir  TrpcmisQtt 

7.  lauyin  &  «tj «srs concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO    XXXVI. 


EDITIO    PARISIENSIS. 

1.  7rif>nyJ[Â.tirov  of>6oytériov    .     . 

2.  n  Ufet  ATA 

3.  AA  ,    Ar 

4«  tù)  St  à.7ro  t«ç  Z  ira,  t<rrt  Ta. 

5.  ôf>6»  yap  »  V7ro  ZBA*    .     .     . 

6.  OTf/xe/by ,     , 

y.  i<rov 

8.  AXA*   Tû7<    Ùtto   rav   TZ,  ZE 

lo-oc  tû  ec7ro  t*?  Er  ,  opo»  5/«0 
»  ûwo  EZr  ywïtf  roïç  St  a.ito 
ruv  EZ,  ZE  ïfov  l<rr)  to  «.to 
t«j  EA« 


CODEX     igO.  EDITIO    O  X  O  9  I  JE. 

deest coucordat  cum  edit.  Paris. 

Id. »!  ArA 

AAr AA,  Ar 

Id î'fov  Si  to  Ùtto  t»;  ZA  to7ç 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 


Id. 
Id. 
Id. 


deest. 

V 

ma. 

To7f  Si  àma  tôov  AZ  ,  ZE  îVov 
to  a,7ro  T»f  AE  ,  opôtt  yap  « 
t/TTO  EZA*  tok  Si  a.7tt  twc  TZ , 

ZE  /(TO)'  ISTI  TO  0.710  TMÇ  TE* 


PROPOSITIO    XXXVII. 

1.  r»ç Id deest. 

2.  AA  ,  Ar AAr AA ,   Ar 

3.  to   xivrpov  rôti  ABr  kvkXov  ,  /</ to  Z  xivrpov  Tciï  ABT  xvxXcv, 

«EU    13-T&)   TO  Zj 

/f.     Hf   <Ti    X0C(    .......  /(/ V-TCXilTCt)  Si 

5.  «o-t< Id. deest. 

liuea  10  paginœ  194. 

6.  K»}   tov  kvxXov    »    AB    aeœ  Id.     .......  deest. 

tpaTTTiTa/ 
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LIBER    QUARTUS. 

DEFINITIONES. 

EDITIO     PARISIENSIS.  CODEX     I90.  EDITIO     OXONIjE. 

*'.  (1)  «fi deest •  ■  ■  À 

S1 .  (2)  tcv  TTtpiypa<pofjt.ivcv  içiit-      Id.      .......        thé  roù    xo'xAou   vifiÇHptieiç   rev 

TMTO.I    TM?  TOU   KVUXOU    7TffiÇt-  TTlùiypaÇO/AiVOV  t<ptt.7TT)ITXI. 

ftîaç. 
i.  (3)  Mf  <-%»/*«  é/w/aç    ...       Je? lp*l*i  th  <rx*t*<*- 

PROPOSITIO      I. 

1.  Si ld Si  où 

2.  xùirùœ Id xai  Ktieiu 

3.  yutc deest a"c 

4.  TJi  A  M  TE /<i »  A  t»  T£ 

5.  tiûtiit, /</. lùètiq.,  pn  pûÇovi  cv<np  thî  tov 

PROPOSITIO    II. 

1.  TTfOÇ /</ -TTfOÇ /XiV 

2.  wa'A/c  ,    7TfOÇ /d 7Tf OÇ  Si 

3.  ZAE Id ZAE  yavïa. 

4«    «  ®A  ,  x«<  a7ro  tSç  y.aret  to  A  /(/.      .......  ti  ©AH  ,  «xîtû  St  tmî  «pa?  SiîJKrxi 

iwaçnç  tlç  tov  x.va\ov  J/hxt*/  tu;  m  AI*' 

tvbi7a.  ïi  Ar* 

5.  îtroyâviov.  ipet  un)   to   ABr     deest concordat  cum  edit.  Paris. 

Tùiywov  tu  AEZ  Tciyava ,  xai 
J»47pa3-Ta/  ejç  tov  AB  xvKAoy. 

PROPOSITIO    III. 

1.  »  EZ  lq>  ix.a.TiCx  tx  plp»  KitT*      Id.      .......        *<p  txetTtp!*.  to.  yutp»  «  EZ  Îtt* 

2.  «fyns/ce ,  xa*    ......        /(/.     .    .     .....       Ùtto  StTotlK  xivTfou  t7rt  to.  A,  B, 
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EDITIO    PARISIENSIS. 


CODEX    igo.  EDITIO     OXONIJE. 

3.  Kaà  ilstv  cp&cù  tù  v7io  MAK  ,      Id. TtTpctTMvpov   w    al   vtto   KAM  , 

KBM  yaviai'  KBM  ywi<u  Jvo  opQcti  ila-iv' 

4.  ao/tï-iT deest y  r.i-\j 

PROPOSITIO    IV. 

I.   ABr, Id TBA ,  <T/%«  yàp  rl/xytiTtii   y   v7ro 

ABr, 

Id deest. 


2.  rettç 

3.  t»v Id. 

A.   A/  tùiÎç  apat,  ivènai  a»   AE  , 
AZ  ,  AH  ïfetl  *AAli?.a*ç  ttffiv' 

5.  xeù    ......... 

6.  l<Teip^9«  • 

7«  • 

8.  tk «... 

Q.   'Eyytypa.tpbu  uç  ZEH.  .     .     . 
10.  0 


deest. 

Id deest. 

Id /JiV 

Id deest. 

deest.   ......  ô 

Id.     .......  ivri 

Id deest. 

deest à 


PROPOSITIO    V. 


1.  tùùtîa, Id deest. 

V      '         \  '  ÏÏJ  '  >         » 

2.  OVV  tVTOÇ  7TÙ0TIÙ0V      »...  ICI.        .......  TTpOTtpOV   iVTCÇ 

,  tOTlV  KTYI lu ,  KTt\    t<TT/l'. 

4.  îfTw Id deest. 

5.  riîpiyça.(plf$u> Id Ko.)  7rtpiypot,<ptuSa 

6.  la-Tiv Id deest. 

rj.  voiXtv deest 7rà.Xiv 

8.  Ko)  ytypâçùai  à;  l  ABr.  .    .  deest concordat  cum.  edit.  Paris. 


COROLLARIUM. 


Q.  ivoutnç  ro  KtvTùùv  Trima  ,  »i 
vtto  BAr  yuvict  \v  Mfjuituxhii» 
Tvy^avovirsL  cpÔ»  sît/V  0  ts  <fi 

HIVTtOV    TOI/    XVy.AOU    kKTOÇ  TOI- 

yûvm  7ri7rru , 


Id.   a.    ...     ».     .        Je    îtf^tKOKXio)   Tvy^oLvovra.  ,   epSn 

t<rrctr    orav  <fê    Iktoç   t»ç  BT 
ivQtiaç  to  Htvrpov  Trlrrrri  ,    b  , 

c>  d,e9ftg,k,ktl,mtn. 
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EDITIO     PAIUSIENSIS.  CODEX     igO.  ÏDIXIO     OXOSIJE. 

10.  t°S Id. deest. 

11.  sv]U7ria-ovvTa.i 7Tt<rovvra.i av[A7rtrcvvTa.i 

12.  T»tç  Br rr»ç'Ë,T.07ripifoi7rt>tti<7a.i.      tmî  BI\ 

PROPOSITIO    VI. 

1.  toc .   .      Id deest. 

2.  «TJo Id deest. 

3.  A/à Id Kctrà. 

4.  ywï*.  ........      Id deest. 

5.  «fifléiT*  ABrA  mkMv  .   .   .      ABrA  mkXcv  ....      concordat  cum  edit.  Paris. 

6.  àpa  (ToâêiTa Id fobïVTO.  ap« 


PROPOSITIO    VII. 

I.     «foSÙf  XVXfaç  0      .....  Id 0   MÙç  KVItXCi 

2.  M Id <Tê 

3.  y.*) Id deest. 

/.   4<tt)  7rctùa.\XnXoç Id .  ■jra.pâXXiiXoç  teriv. 

5.  no-re  ko.)  »  h@  t?  zk  Iru  Id. deest. 

'7ra.pâ.X\ti\Gç, 

6.  ko.) Id deest. 

7.  ZK* Id IKlnh  Ï9V 

8.  m)   'iKctrîpa.  apa.  rùv  HO ,  deest concordat  cum  edit.  Paris. 

ZK  'tKcLTtpa.  T»f  HZ  ,  ©K  îfl-T/y 

>/ 

9.  <T» Id. deest. 

io.  TirpiTrXivpov deest concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO    VIII. 


I .    a<ri. 


■ deest »«•/. 

2.  îVa/  s/V/f, deest ÎW*  e/V/c, 

3.  ùriv .   .  deest. iî«'c. 

4.  ««TW^fl» /e? deest. 
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IDITIO     FARISIENSIS. 

5.  fXAV 

6.  apa.  to  S'oùtv 


codex    190. 


EDIT  10    OXOHII, 


Id. 


deest. 


Idm      .     . to  foùtv  apet 


PROPOSITIO    IX. 


1.  ïn' Id tsriv  ïrtf 

2.  ymitt,  apa  Yen  \<tt\v  »  vno  AAT      Id.     .     . «    «pa   yuvla.  h  v7ro   AAI  ymitf. 


ytavia,  t«  u7ro  BAT' 


t«  vtto  BAr  i(rr)v  \tn* 


PROPOSITIO    X. 

1.  xai   Kîrrpai     tu    A,  net)  Sitt-      Id Ktvrpa>  fx.lv  tb  A  ,  fia.rrMfx.ot.Ti  Si 

«■TjîjuetT/  tu  AB  Tçî  AB 

2.  Tôiv deest.   ..r...      tSv 

3.  Ka»  êV»  Jipflt77,TiTa//*ei'  H  BA,      Id.     .......        E^e»  ouf  l<pâ.7rTtTeti  »  BA , 

/|.    iï  apa.  Jto  BAA  (7»i       .     .     .        /(/ xaù  n  V7rl  BAA  apa  «s-» 

5.  yuvla.   .    .    ......      /(/ deest. 

6.  e/Vi  S"i7rha.a-iovç.       ....        /ci iïirhaa-icvç  tla-'iv, 

7.  xa) •     deest xai 

8.    TÎT?  W7T0   AAr   l(TTJ   (T/TTAti'.         .  /(/ JWAH  SOT»  THJ  I/7T0  AAI". 

PROPOSITIO    XI. 


1.  Eittw  ô  «Toâêîç  xvx^oç  é  ABrAE' 
S~i7  <f>t  tîç  top  ABrAE  kvkXov 
vtvTayuvov  \<TC7rMvùrJV  Te  xa» 
ifuyuviov  tyypà-\at 

2.  tb  arpoç  to7ç  H  ,  0  J'&)f/&)|'      . 

3.  'iXCCTifCtÇ 

4.  AE,EA TE,  AE,EA 


deest concordat  cum  edit.  Paris. 


5>         \       V 
.   arrtv  (fl-x1 

.    63T1C    J«t. 


y.   apa  ^/Mi'/a 

8>      \    y 
.    tSTtV  KTtl. 


Xoi7rSv concordat  cum  edit.  Paris. 

Id deest. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


AE,  EA 

V  >  \ 

KTH    tITTI  y 

tsw  isrri. 
yuvia.  apa. 

î«7f   UTTt. 
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PROPOSITIO    XII. 


E  DIT  10     PARISIEN  SIS. 
I.    \tt)y       , 


2.  ttTOV   ttTl  TO  O.7T0   TMÇ  ZK* 

3.  flffTi  TO. 

.'f.     XOITTU      .       » 

5.  ne  t«  bk 

6.  MTir  «Vie  yavia  af>a  »  fJitv  utto 
BZK  yavia,  ry  înro  KZT  iirriv 
ï'<m,  i  Si  V7tl  BKZ  TtJ  vira  ZKT 
tjriv  in' 

y.  eT/T^w 

.   tffri  et  y.d.i  n  O7T0  ZrK  yavia 
in  Ûto  ZrA  ïsv. 
g.   îrrî  ......... 

10.  êZ*TSC«ty   tKO,TifO.  ,       .      .      . 

1 1.  K«<  èe-T/c  »  BK  t»  Kf  JV»* 


CODEX     igo. 

EDITIO     OXOIlIi. 

/</ 

deest. 

Id 

TO  O.7T0  rîiç  ZK  i's-'jf 

Ta  aea 

XùITTU 

BK  t»  TK. 

m'  yavia,  àfa.  n  yav  utto 

concordat  cum  edit.  Paris. 

BZK  t«  Û77-0  KZr  sV-îc, 

/<TH     M     ai    V7T0    BKZ    TJf 

ùwà  ZKI"' 

S'ittXïï 

deest. 

deest. 

sitt; 

concordat  cum  edit.  Paris. 

ld 

Ka«  îmi  tS'iiybn  ts-ii  j»  BK  tw  r  , 

x«/   sari  SittXH  h  jAv  A  A  t»; 

Kl",   «  <Tè  eK  thîBK- 

PROPOSITIO    XIII. 


1.  ;-' 


trÔTrXîVfcv Id.     . 

2.     V7T0 Id.        . 

3.  l<rrh deest. 

4.  6«ti»i  \<rov , Id.    . 

5.  ilTO^Ta/, /</.        . 


9    £5T/)'   *5-077'AêyC01' 

wp 

tO-T/* 

io-cv  \m  , 
ùcriv 


6.   SnrXi  Itniv   »   ûsro   TAE  tjk      /</ ês-T/c    m    îml  TAE  thî   i/77o   TAZ 

V7T0  TAZ, 
«7.    ôp8iï  ........ 

8.    rajç        . 

g.   k'jkXoç 


deest.    ..... 

deest 

Id deest. 


èpô« 
Ta?j 


PROPOSITIO    XIV. 


1.  c    . 

2.  ai 


Id. 
Id. 


C7Tip 

deest. 


62 
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EDITIO     P  AR.ISIENSIS. 

3.   y.eti  Sios-th/uoti  .... 
4«  7rtpiyiypxy.p.îvot      .    .    . 


5.    «f*  TO  ScôiY 


CODEX     I90.  EDITIO     OXOKII. 

.       Id StoorijxoTi  S\ 

.        Ici ■7npiyiypafA/j.îvo;  TTipi    to    ABrAE 

7riVTa.ywov>  0  tartv  }<TQ7iXaipov 

xoi  }<royûviov. 
.        1(1.      .......        to  SoStr  apx 

PROPOSITIO    XV. 


I.  uni  trTtit' 


Id. 


2.  ttl Id deest. 

5.  ZABrA Id ZABrA  7Tipt<ptfnlct 

4.  EArBA Id EArBA  wep/pepê/* 

5.  mpiçipilai; Id deest. 

6.  Si Id Si 

7.  Isri Id deest. 


COROLLARIUM. 

8.  Rai  làc  <r<à  twc  A ,  B,  r,  a,     o  hpola>;  SI  roTç  »*)  tou  concordat  cum  edit.  Paris. 

E  ,  Z  m/Àfiav  vtvroyaivov     tcty     Sia. 

tÎùv  Ketra.  kukXov  Sioi- 
pvr'tm 

g.  t«  ko)  TTipiypô-^ciAiv.  .    .    .      Osrtp  tSu  7roiÇi<ro,i.   .   .  concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO    XVI. 

1.  Eyyiypâ<p(ia> Id TtypafBa 

2.  ilTTOI Id J(TT< 

3.  îvùiîaç , deest tùBtioçy 

4.  ilp»/AiVOIÇ ,        .        .....  Sii^iUV tlpH/AiVOIÇ 

5.  0  ts-T/c  ifÔTrXtvpiv  Te  xa<  /Vo-    deest concordat  cum  edit.  Paris. 

yaiviov  , 

6.  deest.  , 07rsp  ÏSu  7iotna-a,i.  .   .  deest. 
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LIBER    QUINTUS. 


DEFINITIONES. 


EDITIO     PARISIEN  SI  S. 

7.(1)  ttùoç  àXhnXa.      .     .     .     . 
<r'.  (2)  AvetXoylit  <ft,  V  rm  Xoyuv 

TltVTOTtlç. 


r. 

fl'. 

/ 
IU. 

1*1. 

,6'. 


(4)  As'^ec  ^t'fl»,     .... 

(5)  i'Ka.yïrrn 

(6)tb 

(n\    à/À.ola>ç  biç 

.  (8)  XÎyirai , 

■<9>*.     - 

(10)  o.Ùto7ç  îsw      .... 

.  (il)  Ttrtty/nivti  àvttXoyla.  Ir- 

TtV  ,    0TO.V  y  ft)J  t\you[/.ivov  "7TÙ0Ç 

tTTû/xivov  curas  »yt>v/j.iv(iv  ttùoç 

tb  t7rê/À.tvov  ,  |i  <fê  zat  wç  sttc- 

fMl'OV  7TÙCÇ  âAAs   T/   Cl/T&JÇ   S77S- 

/juvov  7rpoç  aAAo  t<. 

(12)   OLUTOÎÇ  ïffM         .... 
(l5)  fJLÎTÎèi(riV     ..... 


CODEX     190.  EDITIO     OXOSII, 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 

Id.  a.  c hsec  definitio,  quœestoctava 

in  edit.  Oxoniœ  ,  ita  se 
habet  :  AvaXoyia.  S't  Iftiv  m 

TMI»   CfXttOTHÇ.     b, 

/a tAAê/77-i),    h   ajua   /ira   «  ,    h   a^a 

/g? piyiQn  ?,ôyov, 

ld. ihct%isTCIÇ 

deest to 

/</ sn  Trteiov ,  ûç 

Id >XyiTm  tivct/, 

deest <fs 

/c? jVfflf  *vtc/ç 

deest.  a.  c concordat  cum  edit.  Paris,  b, 


ld 'iGtùV  OÀJTùii 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO     I. 

1.  /j.tyîùuv Id deesî. 

2.  %<rriv  tv  tb  AB  /«^eôjt       .     .       Id fJ-V)  t'jn  tariv  tr  t»  Ah 

2.  AH,  mTÙ7T\niiiTÛvT®,&±.      Id r0,  6A  rà  wAiîôe/  AH,  HB 
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EDITIO     PARISIENSIS.  CODEX     190.  IDIIIO    OXOSII. 

5.  ïa-a.  ap*  xeù  t*  ah  ,  v&  roTç  "<r»v  <*e*  ri  ah  t£  e  ,  concordat  cum  edit.  Paris. 

E,  z.  A/à  t*  avrà  J»  t<rov  Itrr)  **)  t*  ah,  t&  to7ç  his    tantutn     exceptis    :    in 

t  J  HB  to  E  ,  it*)  to  0i  Ta  Z'  E,  Z.  A/à  rà.  a.ùrà.S'n           cdit.  Paris,  legilur  ïtrovlc-r), 

ÎV*  apx  K*i  ta  HB  ,  0A  toIç  ï<rov  iirr)  to  HB  t£  E,            in  edit.  veiO  Oxoniifi  legi- 

E,  Z-  k*)tciHB,&&to7çE,Z'           tur  Irrh  ïnr. 

PROPOSITIO     II. 


fiiytèx 


2.    apa. 


deest. 

Id.  . 


/j.iyîd)t 


PROPOSITIO    III. 


I.     KFXXtç  tflT»   TToXXttTTCtO'iOV. 
2.     TûffdVTO. 


D.  ywsc 
4.   H 


l<sa.ir\Ài7it)v     ....  concordat  cum  edit.  Paris. 

Id TCffaOra.  <f» 

Id deest. 

Id & 


PROPOSITIO    IV. 

1.  \mriv  àç  to  E  Trpàf  to  H ,      .        Id âç  ro  E  Trpè?  to  H  lirrîv , 

2.  ctxxà  tTu%tc Id deest. 

3.  sAA«tt*ic.   Kai  \<rri    .     .     .        iXcLTiov,  Km  inu  (nrifi-      tXctTTOi'.  Ka»  \<rrï 

yjtt  to  K  toÙ  M  ,  x.a.1  to 
A  tow   N  ,  mut  ù  tToy  , 

<0-0C,    KCtt  lï    iXxTTOf  , 
tA«TT0f.  Ka.1  IITTI 


A.     CT/ 


COROLLARIUM. 
deest « 


PROPOSITIO    V. 


1.  x*<  Ti  EB  toÎj  HT'  Iraixiç  apx      Id. 
t<m  7roX?\x.7r\tt.<rtov  to  AE  tou 

rz, 

2.  tora/ /m. 


deest. 


sot; 
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PROPOS  ITIO     VI. 


i. 

2. 

3. 

4- 
5. 


i. 

2. 

3. 

4- 

5. 

6. 

7- 

8. 


EDITIO    PAKISIEMSIS. 

Tffl  Z  «v 

;.&.} 

tu  Z  to  xr 

««riV  ïffOV.         ,      .      .      .      . 
M  ........ 


CODEX     190.  EDITIO     OXONII. 

'Uov  t£  z concordat  cum  edit.  Paris. 

deest 

Id 

Ici 

Id 


X.CLI 

TO  Kr  Tft>  z 

is-ûv  ttntv* 

01% 


PROPOSITIO    VII. 

n Id deest. 

/jt.iv Id. deest. 

toC  r  TrchXxTrXuriov  .     . 


tOTIV' 
TO  Z    . 

deest. 


deest concordat  cum  edit.  Paris. 

Id deest. 

deest <f» 

Id deest. 


Id. 


,  YlÔùlT/U*.       Ex    if»     TOUTOU 

\      *         5  *  /a 

qcLvtfov  »n  eeer  /m-ytan 
rivet  a.va.Xoyov  w  ,  xcu 
c1.vc17ra.Xif  a.va.'Koyov  io~- 

TO.I,    07TIÙ    \S~tl   S't'tÇCll. 

PROPOSITIO    VIII. 


deest. 

deest  in  omnibus  aliis  codi- 
cibus. 


1. 

2. 

3. 

4- 
5. 


y.an  ttrru     , 

V 

\ 

AB  tou  r 

tfflf  tou  to   yivô/javov  [jluÇov  iCTtLl 
rov  A.   Ko)  î's-Ta< 

OLV 

deest. 


6. 


Iwttfûirtp  ro  M  tou  A  rpnrXci-      Id dcsuilt. 

<riiv  %<rrt ,  ffuvafxipoTtta.  &~%  rtt 
A,  M  Toû*  A  lent  TiTfamXio-ia., 
\<m  (Tê  xoii  to  N  Toû"  A  r%rpa.- 
TrXu.o'tov  avva/xtfioripci  àpa,  ra, 
M ,  A  Ta  N  «ira  tar/r.  AA^à  t» 
ZQ.w  A,  M /jlûÇoùv  tor/V 

to  <Tè  N  tou  Z0 Id rcV  S%  1& 
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PROPOSITIO    IX. 


IDITIO      OXOHIf. 


fxûCfat  tenu  to5  EB* 


EDITIO     P  ARI  SIEHSI5.  -  CODEX     igO. 

7.  toù  EB  /xtiÇov  im-w     ...       Id 

8.  yt*M  \Xasso\i  ùvcti,    ....        Id wk  \tt\v  iXaovov  , 

g.  ùsa.VTUç     .......        Id ÔvclÔtuç 

I.  txilvx  ïr*  aXX»Xoiç       .     .    .        ikiÎvo.  mtt KAx.itva.nra,  a.XXnXoiç 

PROPOSITIO    X. 


TOV 


tov  Ixietrova.  ùyj  Xoy.v  . 


deest 

Oaùrrova.  tiyj  XoyOv 

deest 


TOV 

Tof  iXtio-o-vvct  Xéyov  ùxir 


PROPOSITIO    XI. 


i. 
i. 

2. 

3. 

4- 
5. 

6. 


i. 

2. 

3. 

4- 
5. 


i. 
3. 


Xoyoi      ........        Àsjft) •     . 

/utr deest 

fÀv        Id 

aXktt  a,  itv%îv  'ica.y.ii  voXXa.- 
rrharitt  Ta,  A,  M* 

ïroYyïrov )'<rov  itrrh  ,  trov  .    .     . 

tXaTTOv , 'iXcLTTor tAAt;Ve/,  tXMlvru.    .    . 

[Àv Id.    . 

PROPOSITIO    X 

«H,e,  K,  tuv  A,   M,   N*      to  H,0,K  w  A,  M,  N' 
ïffcf  xa}  «  tXa.o~o~ov  ,  iXarrova.      ï<rov  xa.i  ù  ï\a.ftov,  tXa,r- 

<rov. 


O.V         .... 

7roXXa,7rXae,ia , 
Ta     ...     . 


Id.      .     .     .     . 

?roXXa,7rXeio~tov  , 
Ta.        .     .     .     . 


/utr 

deest. 

ttruxiç  7roX.Xa.7rXa.o-1  a,  a.  iTuyi  to. 
A  ,  M* 

concordat  ciim  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris, 
deest. 

II. 

concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  CHm  edit.  Paris. 


concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO    XIII. 


»7TiO 

mrtp 

jXiV 


Id. 
Id. 


4- 

5.    •TTtU.TITW  TO  E  TfJOÇ  iKTOV  TO  Z.        TO   E  TTfOÇ  TO  Z 


*7rtp 
vnnp 

deest. 

ttmp 

concordat  cum  edit.  Paris. 
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EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX     19O.  EDITIO     OXONI.I. 

6.  to  r  npl;  to  A  pûÇova.  xiycv     deest concordat  cum  edit.  Paris. 

e%«    »crjp  TO  E  TTfOÇ  TO  Z' 

7.  toÎ)  tou  A  7roXha.7rha<riov  UTr-cfi-      Id vxi^yti  tcÎ  A7oW«^.ari(i/, 

8.  /*« Ici oôx 

PROPOSITIO    XIV. 

1.  yLtS/ÇoC  IsT/  TO  A  TflW  T,       .       .  /« TO  A  TOU  T  fÀ.uQiV  iSTtV  , 

2.  fxtyi&cç  ........        deest fAÎytôoç 

5.  xaï Ici deest. 

PROPOSITIO    XV. 
1.  /u.iyiè» deest ftsyiOn 

PROPOSITIO    XVI. 

1.  ctraXcyov  arriv ,       .     .     •    .       'tarif  .....     .     .        ava.Xcyev  t<rra.i , 

2.  Xnç&'na.  y.a.Tà.ï\nXcf     .    .      deest concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  r-&i  tî     .......     .        III.      .......         kclv 

L\.   xat  ù Ici .        Ka.v 

PROPOSITIO    XVII. 

1.  Itt« .      Ici.    .......      deest. 

2.  to  hk  nu  ab  koù  to  am    to  am  tcw  rz  ««<  to     concordat  cum  edit.  Paris. 

Toy   TZ.  HK  tou  AB. 

3.  «AAa  â  irvxiv deest concordat  cum  edit.  Paris. 

4-  t»,    ........       Id. Si  toi 

PROPOSITIO    XVIII. 

1.  to    ,   .   . Id deest. 

PROPOSITIO    XIX. 

1.  to  AB  rrpoç  to  TA   ....        /J oAot>  to  AB  Trpoç  oAof  to  TA 

2.  «pa deest if* 

3.  î?aAA«f Id îl«AAà|  apa  Io-t/j- 


4g6       EUCL1DIS   ELEMENTORUM  LIBER  QUINTUS. 

COROLLARIUM. 

IDITIO    PAIVISIENSIS.  CODEX      I()0.                                  EDITIO     OXOKIjE. 

4.   Ka<  iTrù  âç  to  AB  7rpo?  to  TA  concordat   CUm  edit.      Ka)   \7r1i   Xhïybn  ùç  to  AB  Trpoç 

cStwç   to   AE  7rfcç  to  TZ*  x«»  OxOllise.                                   to   TA    0UT4J?    to   EB    5TfÔç    TO 

ha.X\à%  ùç  to  AB  vrpoç  to  AE  ZA*    xa)    lictXXài;    âç    t$    AB 

ot/T&iç  to  TA  wpôf  to  TZ*  avy-  Trpoç  to  BE  ot/T»f  to  TA  Trpcj 

KtifJLiva.   apa.  fjnyibn    a.vuXoyov  to  AZ*   truyxti/jt.ivu  apa  f/.iyiô» 

to-T/e.    E<Tt/^9«    <Tè    6>î   to    AB  avâxcyôv  trriv.  hf'ii^dn  «Tè  <ôf 

Trpoç  to  EB   oi/t&k  to  AT  Trpoç  to  AB  Trpoç  to  AE  outuç  to  TA 

toZA,  x«<  ïo-t/k  à.y»Trpî-i-a.vri.  Trpoç  to   TZ  ,     xa<   Ïo-tiv  iv&- 

FTp'i-\aVTl, 

PROPOSITIO    XX. 


I.      XCtl       . 

2.   x««  ta.v 
5.   xai  it-v 


Id deest. 

Id KOLV 

Id y.a.v 


Id. 


5.  oÛT«f deest 

6.  &  to  T  Trpoç  Tti  B    .    .    .    .       <Ts  r  Trpoç  B      .... 
H.  to  tov  fJLiifyva.  XÔycv  \yov      .        to  jutiÇcv*  Xoyev  ïxov    • 


0  sTo^e 

eî/T«ç 

concordat  Cum  edit  Paris. 

to  toc  fitiÇovot,  XÔyov  t"x,w  sxe/Vo 


PROPOSITIO    XXI. 


1.  ixiyîbn fJ.iyiô»  àvâXoycp  . 

2.  sot» '" 

3.  «  to  A  t&j  T,  ktov  ttnai  kui  to  la.     .    .     .     .    . 

A  t#  Z' 


deest. 

îfl-OC*    <T»tXOI  OT/    Xttl'   <0"0C  t)    TO  A  T6> 
T,   ÎVoP  60"Tct/  xet;  TO  A  Tjï  Z* 


PROPOSITIO    XXII. 

1.  **) /<* deest. 

2.  (m;,  wç  tà   A  Trpoç  to  r  sot*/      concordat  cum  edit.  Paris. 

o2twç  to  A  rrpoç  to  Z. 

3.  TJ  z,  Ka)  \vâXXa%  âpalfr)v  ùç  deest. 

TO   A   Trpoç  TO    A   Ot/Tft)J 
TO  T  TTpOÇ   TO  Z. 
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PROPOSITIO    XXIII. 


EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX      igo. 

I.  xai  lyttXÂà^  ùç  to  B  npoç  to  ld.  atCtd.  .  . 
A  ovtuç  to  T  7Tfcç  ro  E.  Ka* 
(7Tii  ro.  0,  K  tSv  B  ,  A  Iffixiç 
Itt)  çro^AaTrAsts-/*'  ta.  $~i  fÀtt\ 
to7ç  i<ra.y.iç  7roXXa.7r\a<rtoiç  toy 
O.VT0V  tyii  Xoyov  tmv  apet  uç 

TO  B  7TÙ0Ç  TO  A  OVTUÇ  TO  © 
TtfOÇ  TO  K*  O.XX  UÇ  TO  B  7TÙ0Ç 
TO  A  OVTUÇ  TO  r  7TCCÇ  TO  E*  KCtt 
wç  OLLO.  TO  ©  7rpoç  TO  K  OVTUÇ 
TO    r    TTOOf    TO     E.    ïli\lV  ,    ê7Tê< 

Tet  A  ,  M  tuv  r  ,  E  io~a.xiç  tsri 
7ro\ha.7rXa.<ria.'  sitt/c  ac«  &>ç  to 

T  7Tf  5Ç  TO  E  Ot/TWÇ  TO   A  TTpOÇ  TO 

M.  AAA  ûç  to  TTrcoç  to  E  outuç 

TO  ©7TCOÇ  TO  K-  XXI  UÇ  aDH  TO  0 
Ttptç  TO  K  0UT«{  TO  A  7700Ç  TO  M, 

xai  iva.wà.%  ùç  to  ©  mpoç  to  A 
ovtuç  to  K^poj  to  M. 

PROPOSITIO    XXIV. 


EDITIO    OXOSII. 

xttt  u'kmna.t  tuv B ,  A  Wixiç  ttoX- 
XaLvXois'ia,  wO,K,  tuv  Ht, 
E  a-Kha.  a.  iTiiyii  îtraxiç  ttoK/.o.- 
wAa«a  to  A  ,  M*  tjriv  apa,  ùç 

TO  ©  7TpOf  TO  A  OVTUÇ  TO  K  7TOOÇ 

TO  M.   b. 


I.  s%?  . 

2.  /«v    . 

3.  irpuTc; 


1.  <fuo 

2.  /«v 
5.    001» 


e^s< 6%« 

ld deest. 

Id , 


4«    ifTIV  CLCO,  ûç ld. 


TO    TTOUTOV 

e         s/ 

uç  a.pa. 


PROPOSITIO    XXV. 


Ta  Joo 
/rf.     . 

deest. 


<Wo 

deest. 


4.  To/w-ifETW  AH,  to  ii  Z  tu  r©*      Jd to  (uli>  E  to  AH5  tb  ifè  Z  to  r@' 

5.  à-viTZ  toriv' Id .        toriv  aviva.' 


[XI 


Id deest. 


63 


49«  EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEXTUS. 

LIBER    SEXTUS. 

t 

DEFINITIONES. 

IDIIIO    PARISIENSIS.  CODEX     I90.  EDITIO    OXOK11. 

jS'.  (1)  Xoyuv 25».      •     • opoi 

y.  (p.)  ii deest » 

s.  (3)  deest hœcdefînilio,  quœin  Aoye; 'm  Xcyavo-vyy.tMaiXÎy  irai, 

Euclidenullum  ha-  orav  ai  tuv  XÔyav  7nfXixcTHTîç 

bet  USum  ,  in  mar-  tp    tavriç   7ToKKa7rXa.<naa-^i7- 

gine  tantum   exa-  <rai,  rpiào-i  Tivâç.  a,  b,  c, 

rata  est.  d ,  e,ff  g,  h,  k,  l,  m,  n. 

PROPOSITIO     I. 


1.  ov-ra  -riiv  à-jo  tov  a  lw*  tbc     to  Ar concordat  cum  edit.  Paris. 

BA  Kctôtrov  ayo/xtviiv' 

2.  ôV*/<JWotoCV deest concordat  cura  edit.  Paris. 

3.  <«■» ,    k?ov    xai    ti    \XaTTUv  , 
ïtetrrov 

q..    »'  fJ-'-v 


îVoe ,  ïa-oy  ita)  il  ixxar-     concordat  cum  edit.  Paris. 

TOC  ,   \tetTTCV 
JJ.W  «  ..... 


5.  Tfïywov ,  .     .    .    »     ... 

6.  Tùiywov  Trpoç  to  ATA  Tpiyuvov 
y.   7rapaXX»Xoypafji.f/.ov.    .    .     . 


.....  »  use 

Id deest. 

Id. irplç  to  ATA 

Id deest. 


PROPOSITIO    II. 


1.  wQua,  , 

2.  TrXivpav. 


3.  <T«    .    . 

4-   rptyuvov 


h.  rp:yuvov 
8.  Tfiyuyor 


Id tv&iîa  7rapâ.XXnteç 

Id 7rtevpa.11  TrapâhXtiXoç. 

Id,      .......  apa 

deest rpiywcv 


5.  «Ta «Tii  xal Jw 

6.  rpiyocvoy , Tplymov deest. 


Id. deest. 

Id deest. 
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EDITIO     PARISIEMSIS.  CODEX     igO.  IDITIO     OXO  NI  JE. 

g.  Tfiyavof Id .      deest. 

xo.  Tfiyuvov  .......      Id deest. 

1 1 .  x.<ù Id deest. 

PROPOS1TIO    III. 


I.     T»Ç      

2.  » 

3.  tvt7rî<rtv 

4.  «p*  yutvia 

5.  ô>;  àpz 

G.    à; 

y.    tOT'y 

8.   hxrai     ........ 

Q.   ni) ,   «    dï    «a«  M  uît»  ArE  T|j 

siaAAaÇTit  uîti! TAA  arriv  tir»' 
10.   yuvia .     . 


Id. deest. 

Id deest. 

Id tU7rÎ7rruKir 

Id deest. 

Id. SlTT/C  aùtt 

Id deest. 

Id deest. 

Id HTSC/  7ra.fiXy.ilX0Ç 

Id.     .....      •    .  \<rriv  ÎVm  ,   ïtni  SÎ  xat  v7ro  ArE  t» 

IcaAXà^  t;7  V7T0  TAA' 

Id deest. 


PROPOSITIO    IV. 


• 


Si    V7T0   ArE    TW     V-7T0    AEI"  ,    XOI 

tri  Titv  U7T0  BAr  Tti  vtto  TAE* 


1.  7rMvfcti deest wXeup ai 

2.  Est» Id Eararav 

5.  [Miv  vtto   BAr  yuvlav  th  O7ro      /fi?.     . v?tû  ABr  ymiav  Tn  1/770  ArE,  tjik 

IAE  ,    T«y  <fs  v7re  ATh  tj  Jtto 

AEr,   xai  tri  T»r  utto  ABr  t» 

vtj-c  ArE* 
4-   wAfupee/ 

5.  «J7T0 

6.  t/TTO     . 

1'    *t* 


deest 7r\ivpai. 

/(/ TTip) 

/(/.       ....       ...  7T«pJ 

deest if*- 

8.  twc  TrXçupwK desunt concordat  cum  edit.  Paris. 

g.  èmAxàf  apa ««t  èrocXAà^    ....  concordat  cum  edit.  Paris. 

10.  Kai  iTrs/  \Sùy§n  wç  fxïv  »     .  Ka»  étth  \Si'iyb*  uç  »  /juv  EttÙ  oi/v  ISti^S»  &>ç  yttsc  n 

11.  «*! Id deest. 
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PROPOSITIO    V. 


EDITIO    PAItlSIENSIS.  CODEX     I  Ç)0. 

i.  linea  4  pagina  3o3,  wpàj  Id , 

TO>  A  Xo<7th  ttçoç  ru  H 

2.  EHZ* Id.     .......        EAZ  rfiymu' 

3.  o3t«ç deest oStwç 

4.  xa; Ttf deest. 

5.  sa-rie deest tarie 

6.  tarie  ;«•»• deest.    ......        tarie  1<rti , 


EDITIO    OXOÏI£. 


t/îTO  BAr  Xonriï  t»  vtto  EHZ 
j      1 


7.  /*tr 

8.  a* 


/</ deest. 

Id A  tarie  ïrn' 


PROPOSITIO    VI. 


1. 

2. 
3. 

4- 
5. 


«1    . 

yttyict 
air  . 


•■a» 


i,jro  AHZ  t»  t7Te  AEZ. 


/</ ^we/«  Jeu 

/t/ deest. 

/a tarie  ia«' 

/</ taoeTa/  tKartpa  txaTtpjt, 

/rf. 7rpàf  rcp  H  Tf  7rpcf  r£  E. 


PROPOSITIO    VU. 


1.  t\  ....    î  ...   .      deest rùç 

2.  raç  v7to  ABr,  AEZ,  Ta;  ttMu-     Ici.     .     . ràç  TrMvpciç  kvà^oyovy  rkç  vtto 

pàç ■àviXeyovi  ABr,  AEZ, 

3.  yuv'ta. deest ymict 

4.  V7roxtiTai  g'utmç       ....        Id.      . oiru;  vTTCKiirai 

5.  xai  â>ç  «pa  »  ab  wpèç  nie  Br     deest.    ......  concordat  eum  edit.  Paris. 

cutuç  h  AB  irpoç  Twe  BH, 

.    .      7tf deest. 

Id vtto  tm  BHr  yuvict  ri)  wcto  BrH 

Id Te 

/(/ cp'ïj'c  ;;«/ 


6.  ;rT/i' 

7.  57poç  tiÏ  r  yuvict  tm  i>7ro  BHr 


8.     TW       .       .      .       . 

9.  ôp6«ç     .    .    . 

1 0.  truyciviôv  ear/ 

1 1 .  S  »  .    .    .    . 


Id. 

Id. 


i<ntv  itroyuviov 

si 
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PROPOSITIO    VIII. 

EDITIO    PÀRISIENSIS.  CODEX     1 90.  •  EDITIO    OXONIjE. 

1.  ym'ta. dcest yuvict 

2.  TM7j-pôçT«r, deest concordat  ciim  edit.  Paris. 

5.  l<rr) deest in) 

/(..   tm    AAr  rfiyaii'ù)  o/xoiov  iitti  Id tù    AAT  rpiyeôvov  oy.o/ôv  IffTi   rû> 

t'j  ABr  rpiyuvov  ABV  Tciyuvio 

5.  ofJ-oiov  \<mv  oAû)  tû>  ABr  Tfi-  Id oX<a     tù     ABr     rpiyûva     e/j.ciôv 

yivu.  iPTiv. 

6.  yuf.itzv , Id yuvîdVy 

H.   t/7TOTtivov<ra.  -rnv  t'p^nV  tm  içtfi      7rpo<;  thv  AT  UTTCTtivovtrcu      COUCOi'dat  Cîllll  edit.  Paris. 
A^B,  vrplç  thv  AT  V7rortivov<rccv  to.j  opè^ç' 

TXC  cpûtlV  TMP  UTTO  AAT' 

COROLLARIUM. 

8.   Istiv     .     .......        OTsp  tS'u  Sïtçeu.       .     »        ifTIf 

PROPOSITIO     IX. 

1.  xu) deest xa) 

2.  aûnî  «%â&)  i  ûZ Id.     .     . à'^flft)  Tp  Br  «  AZ. 

PROPOSITIO    X. 

1.  «feâsiVi»   ........        Id <fi6s/Vit  iiBtltt. 

2.  AI",  .     .......     .        Id.   atC7d.      ...        &Î  S\î  tm  AB  *T/ut.»Tov  r»  AT  tit~ 

p.n{/ivn  0/j.oiaç  rt/Jn7v. 

Etna  TêTjUM/^eV»  n  AT  b. 

PROPOSITIO    XI. 

T.    ai      . Id $jo  ivèiïeu  ai 

2.  7rpo<nvpav wpîïv.     .     ......        vpca-iv  piîv. 

3.  ttVTÎj; Id.      . etÙTU 

PROPOSITIO    XII. 

1.  r  .    .    .    .    « Id r  tùStim 

2.  TuxoviTttv deest concordat  cura  edit.  Paris. 

5.  rm  7rtevp2v  . deest concordat  cum  edit.  Paris. 
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PROPOSITIO    XIV.. 

EDITIO     PARISIENSIS.  CODEX      190.  EDITIO     OXOHI£. 

1.  tfOyUVIOSV Id.      ..*....  fJLtUV  filêLtOVIV   l%éllTM  ymiaV 

2.  ifoyùù\im'7ra^aX>.»Xoypaixy.oov,      la TrapaXXuXoypâ/^fiw  fxlav  yu/£  î'tnty 

%X0VT(ùV  yw!<tv y 

3.  Te  xa)  ItroyûviaL Id deest. 

4.  AB,  BT  apa Id opaAB,Br 

5.  ài>Ti7rt7rovQÎTœTa.v  ai  ir\tvp*i     deest concordat  cum  edit.  Paris. 

ai  7np)  Ta;  i<raç  ywtaç  }  nai 

6.  TrapaXXnXijpa/x/j.ov     .    .     .        Id deest. 

PROPOSITIO    XV. 

1.  rpiytémv,  .......      Id deest. 

2.  ai      . deest ai 

3.  rpiyûi'oy Id deest. 

4.  EAA Id EAA  rp^ûvov 

5.  apa.  rpiyûrav Id.     .    » Tpiyûvwv  apa. 

PROPOSITIO    XVI. 

1  .    KO.V Id ,       ;      .  KO,)  il 

2.  ai  Tifeapiç  tùdûai  àvaXoyov  ai      Id Tta-a-apiç  eùfle/ée/  ai  AB  ,  TA  ,  E,  Z 

AB,rA,E,Z*  àvaMyov, 

3.  yàp deest yàp 

4.  apa  7rapaXX»Xoypâ/xfjt.uv  .     .        Id 7rapa^itXoypâ/x/xa>v  apa 

5.  ai deest ai 

6.  îVh  yàp  «  T0  tÏ  E"      .    .     .        iVo  yàp  y  E  r*i  T®'    .    .        irtpitxé/Atvov   ipèoymior ,  ïm  yàp 

«  re  t»  E* 
y.  rwf /</ deest. 

8.  ivriv  »  AH  t»  Z-     .     .    .     .        Id .        tm  Z  »  AH* 

9.  îV»  >àp  »  re  t»  E*  to  apa  bh     deest concordat  cum  edit.  Paris. 


10.   xa)  itrrtv 


Id. 


1.  xtf.v 

2.  àma 


PROPOSITIO    XVII. 
.    .      Id y-a)  ù 

.     .        Id a7to  t;7ç  juttruç 


EUCLIDIS  ELEMEISTORUM   LIBER  SEXTUS.  5o3 

EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX    190.  EDITIO    OXONIX. 

3.  cCtuç deest .      o5t«{ 

4»   ro  Ô.7T0  T«f  B  Jrrir,     .    .     .        lu tb  à.710  rnç  B  trriv  ïrov , 

5.   TO  V7T0  t«c  B  ,  A  sfl-r<f ,    .     .        Ta rS  Ùtto  ruv  B ,  A 

PROPOSITIO    XVIII. 

1.  J'«f  n  Ci7ro  HAB,  .....       /</ »  ûwè  HAB  /'m», 

2.  «a-» 7c? deest. 

!f.   Acutj-j deest homri 

4.  tj /*/ deest. 

5.  «iÎt« ccurûv aura 

PROPOSITIO    XIX. 

I.     T&>       .........  Id.        .......  TO 

3.  apec  to<^Û!«1' Id. Tût^ûvuy  îttt 

3.  Tfiyûva>v Id deest. 

4.  *x*»  *h'-Tal *X? concordat  cum  ecïit.  Paris. 

5.  Tfiyâvù' Id deest. 

COROLLARIUM. 
rj.   ixv Id r.qji 

8.  Tpiyuvov ».      tïfoç concordat  cum  edit.  Paris. 

9.  A£Z aez.  cmp  ifot  fo"i%<ti.  .      concordat  cum  edit.  Paris. 

PROPOSITIO    XX. 

1.  to Id deest. 

2.  Ao/5r»r deest ac/tt» 

3.  t'i'<nv Id deest. 

4.  îrt  ro  EBr  Tfiymoy  rm  AHQ      Id deest. 

Tùtymai. 

5.  yuviet Id deest. 

6.  Ihixb» Io-t;    ........      concordat  cum  edit.  Paris. 

y.  \<m  lo~riv Id \o~nv  ï<rn% 

8.  /m* Id.    .......      deest. 


5o4         EUCL1DIS  ELEMENTORUM  LIBER   SEXTUS. 

EDIXIOPARISIENSIS.  CODEX    IQO.  IDIIIO    OXONI.ï. 

9.  apa. Id. deest. 

10.  to deest ri> 

11.  Tfïywov.     ......      Id deest. 

12.  rpfywov Id deest. 

13.  rpiyuvov Id deest. 

14.  Tfiyurov Id deest. 

COROLLARIUM      I. 

1$.  ti A ^ 

16.  xa.) Id deest. 

17.  irtovpûv ■7rMvpw.Ovipthi$'ti%a,i.     concordat  cum  edit.  Paris. 

COROLLARIUM      II. 

8\  *  v 

.   xcti .........        xai 

ig.  TTte'jpzvy Id deest. 

ALITER. 

20.  Tplyavov Id deest. 

21.  deest. deest ia)  ùs  upa.  tv  rZr  »yov/j.tvw  -npoç 

tv  tÙv  fprcf/.tvuv  ct>T6>f  i-7ra.vT<t 
Ta  tiyov/xtva  Trpoç  onravra,  -ra, 
t7ro/xtv<t,  xtti  roc.  borna,  uç  tv  rn 
TrpoTtpa.  S~ii£u. 

Nota.  In  demonstratione  propositionis  XX,   codicibus  a,  c,  articulus  thc  non 
ponitur  ante  litteras  figuram  désignantes,  ante  quas  poni  solet. 

PROPOSITIO    XXI. 

1.  ojaoiÔv  IcTt Id terril'  o/xoiov 

2.  deest deest aa-re  y.*)  ro  A  Ta  B   'i<rcyâvicv  rt 

i(rri  y.ai  raç  TTtpi  Ta?  îV«ç  ;k- 
viaç  TtXtvpaç  avaXoyov  ïyjf 

PROPOSITIO    XXII. 
i.  (Àf  i Id «  /jXv 

2.    to Id v.-xt  to 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEXTUS. 


5o5 


XDITIO    PARISIENSIS. 


CODEX     190. 


ÏBI1IO    OXONI.E. 


3. 

4- 
5. 


Y.OU 

-.'.ai 


El  yap  fx»  arciv  toç  n  AB  irpùç 
tmc  TA  ouTUi  EZ  Trpèç  rriv  H0  , 

tOTCù 

xa«  &>?  apa  to  MZ  •3-poç  to  2P 
cutmç  to  MZ  srpoj  to  N@' 

2P 

»' 


Id deest. 

Id deest. 

ld »    .    '•        Tryovîru)  yàf 


Id. 


deest. 


Id. xa«£P 

Id 


A  H  M  M  A. 


g,   i)  r.tti  o/uoia, 


Id. 


trrtv  ;i 


\   4  V 

y.'JLI   CUCl'J.    M  , 


PR 


1.  toÛts  oc  8%6«h  Br^rpoç  THf  I"H 
xa*  tou  ov  ê^e:  m  Ar  77f  cç  tmc  TE. 

2.  Tj!k    M    Ao'^Off    O-J^Xê/TCt/     iKTÈ 

Toutjk  K  7rpoç  T«f  A*  AÔj^ow  r.a) 

T0V  THÇ  A  WpOÇ  T»V   M* 

5.    7rapaXXnXt-}pa/j./jiov'     .     ,     . 


OPOSITIO    XXIII. 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 

M  xiyot  o-ùyKUTat  %k  ti  concordat  cum  edit.  Paris. 

tou  TMçKvTpoç  A'Xoyov 
x.a.1  TOUTJtf  A  7rpoç  M* 

/c? concordat  cum  edit.  Paris. 

Id: deest. 


PROPOSITIO    XXIV. 


1. 

2. 
3. 

4- 
5. 

6. 

7- 

8. 


«UTOU        .       . 

t&jv  irXtvpSv 
apee     ... 


(TUVTtailTt    ....... 

Ttif  AH,  x&< 

Tue  opa  ABÎA ,  EH      .     .     . 

AHZ  yavia  t«  v7ro  AAr  ,  h  h 
Ùto  HZA  t»  Û770  ArA, 

apa  to  ABrA  TrapaXXtiXoypafji- 
fxtv  tu  EH  7Tapa.XXv\XoypâfJLfjt.cj> 
îiroyuncv  i<mv 


Id 

deest 

deest 

Id 

Id 

AH 

Id 

AZH  yavta.  rri  vtto  AfA. 


at/TÇ) 

concordat  cum  edit.  Paris, 
concordat  cum  edit.  Paris, 
deest. 

evvTièiVTi  apa 

concordat  cum  edit.  Paris. 

tuv  ABrA  ,  EH  apa 

concordat  cum  edit.  Paris. 


apa  deest,  et  reliquum      apa  to  ABrA  -rrapaXXnXÔypaixfxav 
COHCOrdatCumedit.  ïtroyâviiv  l<rr)  t«  EH  7rapa,XX»- 

Paris.  Xoypâfifia' 

64 
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IDIIIO     PAR1SIEHSIS. 


10.     M 


II.   y.&i 


12.   •7r&fa,Wt\7\oypa.iJ,iJi.ip 


CODEX     igo.  EDIT 10    OXONIi. 

Id deest. 

deest.    .    .    .   .    .    •  y. ai 

deest.   ......  concordat  cum  edit.  Paris. 


PROPOSITIO    XXV. 

1.  fo7 Id deest. 

2.  re      r   .      Id deest. 

5.  ss-T/r     ........      deest itmv 

4.  rpiycùvoy Id deest. 

5.  Ta  a Id. deest. 


PROPOSITIO    XXVI. 

1.  vetpa^tiXoypa.ij.fiov  yap     .     .  Id *    •        yap  7r1tpx.hXMhcypafA.fxov 

2.  «pwpwVôw Id àfaipûs-Qa 

3.  olÙtov  ti  Siâfi-trpoç  »  A0I",  xa)  Id,   a axnav  »  f'iâfXirpcç  A0I",  b,  C,  df 

t  xCXnfltîo-a    »    HZ    «T/h'^Ôû)    677» 

TO    0, 
l^.    AVT»V 

5.  e/jLoliv  ttrri  to  ABrA  t£  KH, 

6.  «a*      ...     


e>f>g>  h>&>  l,m,n. 

Id deest.  b. 

deest concordat  cum  edit.  Paris. 

Id .'   .      deest. 


7.  ap* deest. 

8.  OU* 


tût 


Id.    . deest. 


PROPOSITIO    XXVII. 


1.  etutvv      ....... 

2.  avaypaçtvri  t»(  AB,   .     . 

3.  7rapaXX»Xoypa/j.f/.oiç      .     . 

4«    Wpû(TXê<V9«  to  K0*     .      .      . 

5v       »        / 
.     KT»  UTTIV 


6>        \      v 
.  tord»  iwr 


H.   aurrt 

8.     T>)f 


.    7rpo<ritiiav(0 


T? 


Id deest. 

TMf  AB  à.ya.ypa<pivrt      .  concordat  cum  edir.  Paris. 

deest concordat  cum  edii.  Paris. 

Si  ro  zb  .    .    .   .    .    .  concordat  cum  edit.  Paris. 

Id.     » tarir  un' 

Id iw  tm-l. 

Id.       .......  WVTl  KU.I 

Id T»C 

Id •  isra 
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507 


4- 

4- 
5. 

6. 

7- 
9- 


EDITIO     PARISIENSIS. 

o/uoia 

rur  iXMijn/j,a.Tuv  tov  rt  0.710 
tHç  rijj.tmîxç  xa)  tou a>  Su  0/j.oiov 

tXXt'lTIilV. 

DjuiTilaç  7rstpa.CaXXcfX.iv0u,  0- 
fjL'Aav  citmv  tov  tXXîifj./xaTav , 

to  in  AH  tiroi  ktov  itti  tu  T, 
m  fÀAiXflv  otùrov,  S"ià,  tov  opiry.or. 

UTTIY 

CUV 

fXiV    T«     A 

to  KM  to  Hn 

--7TIY   t'T'.V.    ....... 


CODEX     I90. 


EDITIO     OXOSU. 
ofjLoia  îvrt 

TOV  Tê   iXXtl /XfJiaTOÇ  TOV  à.7T0  T»? 

u/uirtitt;  icai  tou  $  S~i7  Ifjcoiutv 
tXXu7rtiv  7tafa.XXnXoyuajjiiJt.ov. 

AB  iva,ypaipo/j.îvov  ô/ucoiov     concordat  cum  edit.  Paris. 

TO   \XXUfJL}J.âTl  , 

desunt concordat  cum  edit.  Paris. 


deest.    . 
deest.    . 

T»  AK  fJLiV 
Id.  .  . 
Id.        .      . 


tOTIV 


CVV 


(XiV   Ti)  A 

TO  HO  TB  KM. 

itov  toriv. 


PROPOSITIO    XXIX. 


1.  ïjAoïov  apa.  io-r)  to  Hé  tu  ea.  desunt concordat  cum  edit.  Paris. 

2.     TO /(/ TO 

3.  ouv deest oZv 

4»         \       V  FI  V  >         \ 

.     É3TI1'  /0-0Ç- ICI.        .      .       .      •      .      .      .  /rOf  60T/. 

5.  tù  EA  srT)y  oywo/oy  to  On.    .  Id to  EA  \ariv  lycotov  tu  On. 

PROPOSITIO    XXX. 

1.  y*p  .    » deest yàp 

2.  Ar ,  TovTio-ri  Ti  ab  ,  ...  ab, concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  to     .    . Id deest. 


4.  ab 


1.  Tê 

2.  TS 


ALITER. 
Id AB  sôflêîae 


PROPOSITIO    XXXI. 


Id deest. 

Id deest. 


5o8  EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEXTUS. 

ED11IO    PÀRISIENSIS.  CODEX     igO.  EDITIO    OXONIJE. 

3.  ap* deest '.      *p* 

4.  m Id deest. 

ALITER. 

5.  Isti Ici.     .......        tir) 

6.  apa.  uS~cç Id uiïoç  ipet. 

7.  iïïoç Id deest. 

8.  Toîf .* .   .      deest tmç 

g.  o^p  ifoi  hîÇcit deest deest. 

Hœc  altéra  demonstratio  in  infimâ  pagiuâ  codicis  190  exarata  est,  vocabulis 
coatraciis. 

PROPOSITIO    XXXII. 

1.  ut Id deest. 

2.  t« Id deest. 

3.  A*xà  ai  ÙtoBat,  art,  atb     deest concordat  cum  edit.  Paris. 

JW)y  Ipbùiïç  irai  t<V/* 

PROPOSITIO    XXXIII. 

1.  tri  «Tè  te*)  oï  Te/mu; ,  *Tt  7rpoç    heec  verbainterlineas     concordat  cum  edit.  Paris. 
t«îç  ttivTpiiç  nrurrâ/juroi,  exarata  sunt  manu. 

aliéna ,  et  secunda 
pars  demonstratio- 
nis,  quœ  ad  secto- 
res  attiuet  ,  nec- 
non  corollarium ,  in 
margine  manu  alié- 
na exarata  sunt,  vo- 
cabulis contraclis. 

a.  xa.)  Ïti  0  HBr  ro/xiiiç  npls  rôv    desunt concordat  cum  edit.  Paris. 

0EZ  To/utoi. 

3«  *«t«  to  t^îiç  •o-oi/JWotoC'I'   .  Id ,  .  éVet/JWoToùe  kutoL  to  tïjîtç 

4.  )o"<*<  of<tif'»7roTOuy    ....  Id. .  cvo.iS'wiotqvv  i'txi 

5.  £/  «pcc    . Ici.     ...     .     .    .  .  Kcu  tï 
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IDITIO     PARIS  IEMSIS.  CODEX      igO.  EDIXIO     OXOHIJE. 

6.  ymlttf deest ymiaç 

7.  ïnrXcLiriw <5W*âa7a coocordat  ciim  edit.  Paris. 

8.  L-.l deest t'-s 

g.  iffr) Id deest. 

10.  Xt/KAOf  7Tlf>lGtpU<t  HT»  i<TTl  Tlî  Id.       .......  ABr   KVkXCV  TTtplÇlîplia.  Î'(J7I   SlTTJ   T»? 

Ao/tth  th   t«;  tcc   oAoc   •kvx.Xov  toiTrii  t»  sic  toc  aÙTce  xozAor 

Triùiiptfac;.'  •xiçiy-ù-.uts 

1 1 .  BHr Id BHT  >&)v'/« 

12.  Aià  t*  aÙTa  <T«  xa.)  n  gez  ,  desunt concordat  cum  edit.  Paris. 

6ZM,  ©MN  tc[jluç  'i<rot  aAA»- 
Xotç  e;<nV 

13.  E;  «p*  /Vu  Itt/c  m  BA  5Tsp/-  Id.     .......  ««î  t»   ÎW  tariv  «  BA  wsp/ps'pe/a 

çipua,  tm  EN  TrfûiÇiptitt,  tj»  EN, 

14.  ûw-êpé^e/  x«/  ô  hba  rof*wi  desunt.     .....  coucoidat  cum  edit.  Paris. 

tcv  ©EN  To/xéw;*  Kai  ù  eAAt/- 
w«/ ,  tMtjVe/. 


5io      EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER    SEPTIMUS. 


LIBER    SEPTIMUS. 


DEFINITIONES. 


EDITIO    PAKISIESSIS. 

m.  (i)  m> .     . 


CODEX     I90. 

Id 

Ç.  (2)  5 deest.    .... 

6'.  (3)  ipiùpi; Id 


EDITJO     OXONI.Ï. 


«V  0 

a 
0 

deest. 


»'.  (4)  rhp/aW>£/ç  <fê  «pT/o'f  èirr/c,  Id.   a,  c,  €,  f,  g,     deest.  b,  d. 

C  V7T0  TTipiFO-DU  ÙpiôfAoG  yWêTf  OU-  fl}   fi,    l}  tïl}  Tl. 

/xtvoç  Kctra.  àpTiov  a.piô/j.iv. 

iet.   (5)  àflSjJ.Ôç  iffTSV,   ....  Id 1<Tt)v  àpiù/AOÇ  , 

ly.  (6)  Si Id deest. 

/Ç- .  (J)  cfai oo-*i    ■ 

(8)  TO<rauTctKiç  .....  Id.     ...... 

J».  (g)  xatetrctr \<rri'   ...... 

/9'.  (io)ô deest 

«'.  (i  1)  àp/9/xwc  iVae     ....  /t/ tirm  àpi6/u.ùv 


o<rai  17  at 

TOTO-KIÇ 

0 


PROPOSITIO    I. 

I.    Avo  àpiôfAUv  àvitraw  tK.Kfi/ji.îvuv,      Id hir  <Tt/'o  àpiBju 


a.vbv(pa.ipivfJiivou  Si  oce/ToDsAâa-- 
o-ocoç  à.7ro  toS  fAtiÇove; ,  làv 

2.  Àvîa-cav deest. 

3.  /xt-rp-û. ,     .  Id.     . 

4.  /UêTpVs/ Id.     . 

5.  /xtrptîa-a Id.     . 

6.  [XlTfl'lT-l /JLiTpi?. 


à.\b\j<patpov/Aivcv  ati  rcîi  t\a.tr~ 
irovoç  à,7T0  rou  /xtiÇovof , 
cey/rar 

[jurpini  0  E. 
/Â.tTfvm  é  E. 

jUêTfJlVê/. 


PROPOSITIO    II. 

1.  «.eu  tirru  t\û.<r<rw  0  TA*  .    .      desunt concordat  cum.  edit.  Paris. 

2.  AB  ,  FA Id TA  ,  AB 

3.  linea  secunda  et  tertia  pa-     Id ixirpim. 

ginae  38g  {xtTpiï. 
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COROLLARIUM. 

EDITIO     F  ARISIENSIS.  CODEX     190.  IDIUO     OXOKIjE. 

/.  /xiTcntrii {Atrpns-ii. QTrtp  tS~u <fê/f m.     [AiTpim, 

PROPOSITIO    III. 


1.  fxtyurrov  xcivcv  /j.îtj>ov  ,     , 

2.  fJLirfriTii  , 


Id. 

Id. 


navet*  /xiyiSTùv  yUÉTpor , 

//.iTCXTOLÇ 


3.    fJ.-TC»TU  fJLlî^UV  TGV   A'        .       .  Id T/Ç  yUêTptlITê/  fJLtlÇw  UV  TOV  A" 

4-  <T« 

5.  af*     ........ 

6.  /JLiT'rnTil 

7.  Troiiis-ai Ju£*/ coucordat  cumedit.  Paris. 

COROLLARIUM. 

1.  Hoc  corollarium  deest  in  codice  a. 


deest <Tà 

Id deest. 

Id /.ht  pu 


PROPOSITIO    IV. 


î.  Oi  a,  Br 

2.  TTDUTtpOV   CI   A,  Br      .       .       . 

3.  o»  a  ,  Br 

4«  <J«  éxaVT&>  Twy  BE,  EZ,  ZI"' 


>       Id. cl  A,  Br  vpûrîfov 

Id desunt. 

Id desunt. 

,        Id <fs  0  A  tKcntpài  tuv  BE,  EZ, 

PROPOSITIO    V. 


1.  ipi6/xcS deest concordat  cum  edit.  Paris. 

2.  tirit  \v  tu  Br  uctù/Liût  ...  Id .  àpiù/xo)  iirir  Iv  tu  Br 

3.  x*«  01  BH  ,  EO  îpa.  A,  A.  A/ec  A/ ô  BH  ipa.  na)  Ee  TflTf  A,  A  îW 

■T*  aÛTct  <Tà  xst*  ô  Hr  tu  A  iVoç  t/V».  Kcù  <T/à  TetuTa  ÔHr™A 

to-Tu  ,  ô  Si  et  t$  A'  xa)  0/  Hr,  Ja-Of  sari  ,   ko.)  0  @Z  tu  A-  xa* 

ez  apa  toTî  A,  A  itroi  iWiv  ci  Hr ,  0Z  ip*  to?ç  A,  A  ï<roi 

tint* 

4»  rt» Id.    .......  Tp 
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PROPOSITIO    VI. 

KDIIIO     PARISIENSIS.  CODEX     I()0.  EDI1IO    OXONIiE. 

i.  « Id. deest. 

2.  ter)  .........      deest»    ......      èoT< 

3.  to  ctiiro      .    .     .....        Id aùro  ro 

4»   ko.)  I  ©E  tou  Z*    o  *p*  ywspoç      la TOUT  to  aùro  fxîpoç  ter) 

tei)  to  HB  tou  r 

PROPOSITIO    VIL 

i.  à deest o 

2.  ô  ab  apa  sKompou  twc  hz,     hœc  verba  aliéna  ma-     concordat  cum  edit.  Paris. 
ta  to  etuTopiftot  irr/r*  nu  in  margine  exa- 

rata  suut. 

5»       \     »/  T  J  »/  »       \ 

.    STTI!'  ISTÇ la.      .......  is-oç  SOT». 

4-   ter) deest tari 

5.     Tffl        .........  /'/ TeÛ" 

6.  ô  apa  /xspof  tffT.c  ô  eb  toù  za,    desuut concordat  cum  edit.  Paris. 

TO    oÀjTQ    fJUOOÇ     tST/    KOtl    0     AB 

tou  TA' 

PROPOSITIO    VIII. 

1.  t£  AE  îo-oc Id tiroç  ru  AE 

2.  ter) Id deest. 

PROPOSITIO    IX. 

1.  | Id. deest. 

2.  îAœo-o-wf  SI  ierw  ô  A  to?  a-  .  desunt concordat  cum  edit.  Paris. 

3.  K<t)   .    . deest **» 

4.  M /</ <T. 

PROPOSITIO    X. 

1.  to  aÔTo /c? desunt. 

2.  Vr&>  «T*  0  ab  tom  ae  ixâreuv     desunt concordat  cum  edit.  Paris. 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM   LIBER  SEPTIMUS.      5i3 


EDITIO    PARISIENSIS. 

3.   to  aùro       ...... 

/j.    toS    . 

5.     TOÙ 


CODEX     19O.  EDITIO     OXOHIjE. 

Id deest. 

Id.    . t« 

Id t£ 


6.  cai  0   a.f>a.  fJiîpoç  \<rrïv  0    AH  Id desunt. 

TOt/  A©  11  /mot),  to  «wto  fJiifoç 
tavi    *«<    0   AB   tou    AE    »    t« 

ajTa  yuépJt' 

7.  4JW%9»  .  " A/ èsr* 

8.  «p* Id. deest. 


1.  >ap 

2.  «a/ 


PROPOSITIO    XIII. 

Id desunt. 


PROPOSITIO    XIV. 


deest. 
deest. 


KCti 


1.  0     .       . 

2.  <Ts       . 

3.  iTTÙLl 


PROPOSITIO    XV. 


Id. 

id. 


deest. 

Si 

iS-TtV 


4.  àp/6/xoc deest àpAjxlv 

5.  «  A  ftomç  toc  a  àpiù/xov     .      h  a  toi/  a concordat  cum  edit.  Paris. 


apiQ/Aot 


PROPOSITIO    XVI. 
/g? deest. 


PROPOSITIO   XVII. 


1.  t^cvn  Xoyov Id.     , 

2.  àp/ft^of      deest 

3.  >:«/  »?  àpa  0  B  wpoj  toc  A  ov 

Tû)Ç  0   T  7IÇ0Ç  TOC  E* 


Ao^oc  e%oy« 

a.più/xoi' 


desunt.      ......      concordat  cum  edit.  Paris. 
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5i4      EUCLIDIS   ELEMENTORUM  LIBER  SEPT1MUS. 

PROPOSITIO     XVIII. 

EDIIIO     PARISIEMSIS.  CODEX      I90.  EDITIO     OXOIIU. 

I.   TCf  hCtov  iyjtvfi      ....        lu xati  ai/Tiv  tjçcuri 


s 


PROPOSITIO    XIX. 


I.)V  TpWTOl/    xa/   TiTaLTOV        .  7Tf>CûTQV    KHI    TITO.ÙT0V     .  TOU  TÛUTOU  X«tl   J^ilmpOO 

2.    et>A'  <i? 7(/ «ç  JV 

.    c.fa. &'7r;-p œca 

4>     Tâi? /   / TCC 

PROPOSITIO    XX. 

1.  Hœc  propositio  in  margine  codicis   igo  eâdem  manu  exarata  est,  vocabulis 

contractis. 

2.  tav  àt ,      .         y.ai  îcir tac  ds 

5.     V7T0 Ici. à.TÎO 

ly.    ifovrai .     •     .        siVii'.  .......        iKi'TK/ 

5.    Û.TO /(/ à~o 

PROPOSITIO    XXI. 

la     t%0VTa(         .......  1(1 1%'ATO.C  CtVToîç 

2.  tiret  01  TH,  HA  e(V(f  ix^nXoiç,      Ici 0/  TH  ,  HA  îwi  àiXKnXoiç}   <riv , 

3.  àptOixo)  /Vo/  i\hn>.oiç ,      .     .        .Zi/ «r.Ar\»iAo/ç /o-oi  , 

4\          >       1                                                                                  FF  »      v         \ 

.     T0  «tTB 7U «1/T0  T0 

PROPOSITIO    XXII. 

1.  Hsec  propositio  iu  margine  codicis   190  aliéna  manu  exarata  est,  vocabulis 

contra  ctis. 

2.  wXSâojo/  A,E,  Z,  (To'r/oo  ><*/*-      /<f 7tXÎï6c(  fvvfuo  Xa/xCetiô/nîtot  koii  îv 

CavôfAtrot  K*i  se  T<j>  avrà  XÔya,  t$  clutÇi  hô?u ,  0»  A  ,  E,  Z 

PROPOSITIO    XXIII. 

1.  fi.il Id t/V/e  0/  B,  B  \hâ.yjtnt>t  tôov  toc 

auToc  Xayov  i^oytuv  olvtcÏi, 

2.  tÂartf-oeef ,/c/.     • tXa^o-TOj 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEPTIMUS.      5i5 
PROPOSITIO    XXVI. 


EDITIO    PARISIENSIS.  CODEX     19». 

1.  Trparoi  Ïrrm9*ra      ....  /«- 

2.  tsÙç  I";  A  ....-.•    .  ld.     .    .     .    .     . 

3.  <T» ld 

4.  Tt ld 


EDITIO      OXOKII, 

deest. 


PROPOSITIO    XXVII. 


I.   Kcci 


.    .      deest.    ,..,..      K*î 
PROPOSITIO    XXVIII. 


I.   7Tùoç  tIv  r  7tùSto(  terui.       .        ld ■ttcutcç  \<rri  irpeç  tIv  T. 


2.    Cl 


ld. 





PROPOSITIO    XXIX. 


tt»  TiV(tt  ,     .      . 

2.  af.1Qy.s1  <$uo 

3.  [jàv    .     .     . 
/j.  eti/v     .     .     . 


.     .     . 


ld. 


rua,  , 


,     .     .     .        Id S60  àùiQfAo) 

ld deest. 

,    .    .    .      ld.    .....    . 


apc 


PROPOSITIO    XXX. 


ttÙTOÙç 


1.  ruv    . tcp 

2.  ToùçTA,  AB Id 

3.  A/«    rà.  a-vrài   S'il   xa)    ol  AI",  Id.      .     ......         deSUtlt. 

TB  TJ-pwTo;  7rcoç  a\X»X»oç  t'iriv 

4.  vpuTOt  7rùoç  a.XùiiXoi>ç'     .     .  /(/.      .......        7tpoç  à\>î\Xcui  -nponot 

5.  0/  AB,  Br  Trpôç  ttAAitAot/f  ,  .  /e? 7rpoç  àxXrtXovç  »i  AB  ,   BI", 

6.  toÙj  AB,  Bf Id «ÔTcùf  , 


PROPOSITIO    XXXI. 


I  .     KO.)  êflTW  ô  T. 


Id. 


K.ai   t7TU  ô  T'   h   V  apa.  oùx.  tint 


(Jt-ovaç. 


5i6      EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEPTIMUS. 

PROPOSITIO    XXXII. 

IDITIO     PARISIEMSIS.  CODEX     190.  EDIÏIO    OXONIjE. 

1.  «AAiîAouf ld ,      deest. 

2.  ôa deest .      «a 

PROPOSITIO    XXXIII. 

1.  yiyovoç  av  un  to  iTtrra.yfiiV'        ld S'tiXoy  a.v  un  to  ÇnTov/uuvov 

2.  ytyovlç  etc  un  to  iiriTct%ôiv        ld /'«Aot'  olv  un  to  Çnrov/jiivov. 

3.  0 deest ô 

4*  TrpMTcçàpiQfjtoç, /</ desunt. 

ALITER. 

deest. deest.   a,C,d>e,f>      Eutcû  e-ûvôtroç  àpiÙ/xoç  0  A'  y*yu> 

g )  ht  Tl,  ot/  v7ro  7rpûrov  Ttvoç  àpiù/juij 

fjurpura.1. 
E7rt)  yctp  evvQtToç  ttrriv  o-  A,  fxt- 
tchÔmitsto»   V7rà    âpiQjuoiï.   Ka» 

t<TTU>  tXct^irrOÇ  T6JC  fAlTÙOlJvrur 

«WT0C  0  B"  Xiyu  ot/  0  B  ttoutos 
i<rriv, 

A ( 

B 

r 

Eî  ycip  fin  ,  (rûvôtrcç  l<m%  fiirpn- 
Bnnrai  apat  V7ra  a.più/j.ou  tivoç, 

MlTùtirôw,    Ketl  UTTU    O   T   0   fJA- 

tùuv  clutoV  0  r  àpa  toi/  B  tXair- 

FMV  tfr'l.  Kttl  t7Tll  D  T  ttpOL  TOf  B 

fjiiTpû,  àxxà.  xa)  0'  B  toc  Afit- 
rtiT'  no.)  '0  r  a.pa.  rov  A  (jLtrptT, 
tXeLsvetr   uv  rcv  B,  iXcty^uTTOV 

OCTOÇ  TCOV  /Ut.îTpOVVTW  A  ,  OTTip 
O.T07T0V'   OllX.    ipet    O    B    (TVlôêTOf 

àpiSuôç  i<ni"7rpuToç  ttpa..  OTrtp 
t<P«  hl^tu.  b,  h,  l. 


EUCLIDIS  ELEMENTORUM  LIBER  SEPTIMUS.        5jj 
PROPOSITIO    XXXIV. 

ED1T10     PAUISIEWSIS.  CODEX      IÇjO.  EDITIO     OXONIM. 

I«  yiycvlç  a.v  tin  fo  ÎTrtTa^ôîy.        Ici SnXov  av  t'i»  to  Çtnovjutvov. 

PROPOSITIO    XXXV. 
\.  \v deest *f 

2.  ixwTm Id \x<jvrw  avroTç 

3.  t/hî .      deest ma 

PROPOSITIO    XXXVI. 

1.  é  A    . Il » 

2.  yUiTfM TUVai        .      . 1(1 /J.iTpOVtri 

3.  otxv  oî  a  ,  B  7T[,uTot  Tp o ç  Ù.X-     hsec  verba  inter   li-     concordat  cum  edit.  Paris. 
x»tovç  <tnv  neas  aliéna   mauu 

exarata  sunt. 
l^.  ix*'  ûç  l  A  wpcç  toV  B  ovtu;     Id desunt. 

«   0  7TpOÇ  TOC   H* 

PROPOSITIO    XXXVII. 

I.  fJLiTfioSfi , .        Id fMrpv s-ovas. 

PROPOSITIO    XXXVIII. 

1.  //.iTfnnvtiy  , Id .       /uarpouinv 

2.  n Id Si 

3.  oj  A  ,  B  ,  T  ipa.  tov  A  //erpit-      deest 0/  */>*  A,  B  ,  T  toc  A  furpodn- 

rov<rt. 

4.  "Se  . deest «uv 

5.  tov  e deest.   .......      tô>  e 

6.  /J.iTpx<rowi      ......  /û? /xeTpoGV/ 

"7.  ix'tTfnirovTi.     .......  /rf.     .......       /xnpoviri. 

8.  fJiiTûiia-ovfi.     ......  /g? jUê-rceôffï. 

g.   ô  f /*/ ô  r  tov  E* 

10.  fAirpûiroviri /t? fjitTpidn. 


5i8        EUCLID1S -ELEMENTORUM  LIEER   SEPTIMUS. 

EDITIO     PARISIEN  SI  S.  CODEX      I  90.  EDITIO     OXOïlf. 

n.  «f» .      Id dcest. 

12.   xa.)  ci  i'hi'xjntit;  ipa.  .     .     ,        Id .        «mots  xa.)  0  tAoî^j/o-TO? 

I  5.    Te»  Z  fJUTptKTil Id jUÎTjSJlVê/  TOC   . 

\L\.    /MTpÛTOUoi Id.       .......  jU'.TpOVffl 

PROPOSITIO    XL. 

1.  \7T(è         .      . Id tfl"T»    oîp/fiyU3Ç 

2.  /-t:'pîf   */>* .  Id *Llt /LtifOÇ 

PROPOSITIO    XLI.  ^L* 

1.  rù  S~Jii.\To.  fj.\pr\  Ta  A,  E,  T.      Ta.  A,  B,  T /u'p»   .     .     .        Ta  Mivtu.  ftîpn  Toi  A  ,  B  3  I'. 

2.  ap;9yuo» tleest àpiùfxc) 

3.  9  .    .    .    .   • dcest 0' 

4*    ('H  »f* ^.      .     .     •     .     .     .     .        Îîtu  oui'  à  H  t/7/v  t5j  A,  E ,  £  //i- 

Tc-\ra.i  ,  J  H 

5.   5CTÛ)  t»{  tou  H  jXotJ-a-ar  iptQ-      Id f-  H  \;.à./jr-ro<;  uv  tyu  t*. A,  B  ,  r 

M«f  OÇ  ÏÇ»1  T«A,   B,  V  /xîptl,  ru,  tc-cti  TC'JHi^oLTi-uir  èpi$- 

s   ©.  ."-«  of   =£"   T*   A,  B>  I  /wép. 

Kjtùi  c0. 


FINIS   TOMI    PRIMI. 


7   W^'l   %'' 


vsa 


"m^ 


m 


^M^m^      9* 


vmfii 


■ 


B  *7  : 


s% 


"'■'■-JvaSsL 


